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vJn  a  rassemblé  dans  ce  volume  toutes  les  observations 
astronomiques^  géodésiques  et  physiques,  faites  par  ordre  du 
Bureau  des  Longitudes  de  France,  en  Espagne,  en  France, 
en  Angleterre,  en  Ecosse ,  pour  déterminer  la  variation  de 
la  pesanteur  et  des  degrés  terrestres,  sur  le  prolongement  du 
Méridien  de  Paris.  Ces  opérations  font  suite  à  celles  que 
MM.  Méchain  et  Delambre  ont  exécutées  pour  le  même  objet, 
tant  en  France  qu'en  Espagne,  et  dont  M.  Delambre  a  publié 
tous  les  détails,  avec  un  soin  et  une  fidélité  si  remarquables, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  BçLse  du  Système  métrique.  La  Irian-f 
gulation  relative  à  l'arc  d'Espagne,  que  Méchain  avait  com- 
mencée, et  que  nous  avt)ns  poussée  jusqu'à  l'île  de  Forment 
tera,  la  plus  australe  des  PitHiUses,  se  lie  aux  opérations 
précédentes,  par  le  côté  des  premiers  triangles  qui  joint  les 
stations  de  Montferrat  et  de  Matas  )  de  sorte  que  c'est  là  aussi 
que  notre  travail  se  rattache  à  Touvrage  de  M,  Delain^re. 
Dn  reste,  on  a  exactement  suivi,  dans  la  rédaction,  l'ordre 
dpnt  cet  illustre  astronopie  avait  donné  je  modèle.  Et,  pour 
nous  conformer  en  tout  à  son  exemple,  nous  avons,  comine 
lui,  déposé  tous  les  Registres  qui  renferment  les  observations 
ori^nales,  dans  les  archives  d«  l'Observatoire,  aQn  que  l'on 

•  A 


VI  AYANT-PROPOS. 

puisse,  au   besoin,  les  consuller  et  les  comparer  au  texte 

imprimé. 

Dans  le  volume  que  nous  publions,  nous  avons  joiut  à 
Texposé  des  observations  du  pendule,  leur  discussion  théo- 
rique, et  la  dcterminalion  des  résultats  qui  s'en  déduisent, 
aoit  pour  la  valeur  générale  de  Taplatissement,  soit  pour 
les  variations  de  la  densité  des  couclies  voisines  de  la  surface 
terrestre,  sur  l'clendue  de  l'arc  que  nos  mesures  embrasseui. 
Pourlesobservationsgéodcsiquesetastronomiques,  nous  nous 
sommes  bornés  â  leur  exposition  et  à  leur  calcul  iintnédiat. 
La  discussion  des  conséquences  qui  en  résultent,  sera  plus 
complète,  quand  on  pourra  y  faire  concourir  les  opérations 
exécutées  par  M.  Arago,  entre  Forrnenlera  et  Majorque, 
pour  la  mesure  d'un  arc  de  parallèle,  ainsi  que  la  nouvelle 
détenninalion  de  la  lalitude  de  la  limite  boréale  de  l'arc, 
résultante  des  observations  que  nous  avons  laites,  en  1818, 
à  Dunkerque,  concurremment  avec  les  astronomes  anglais. 
Ces  objets  seront  compris  dans  un  autre  volume,  où  l'on 
fera  entrer  également  les  travaux,  de  diver.ic  nature  qui 
pourront  être  exécutés  par  la  suite,  et  jjui  se  raltacheixint  plus 
ou  moins  intimement  au  but  général  de  l'opération. 

L'ensemble  des  travaux  que  ce  volume  embrasse,  et 
l'ordre  suivant  lequel  ils  ont  été  exécutés,  se  trouve  exposé 
dans  deux  Notices  lues  par  M.  Biot  à  l'Académie  des  Sciences,  ' 
et  que  nous  avons  extraites  des  Mémoires  de  cette  Compa- 
gnie. L'une,  placée  à  la  tête  de  l'ouvrage,  est  relative  aux 
opérations  d'Espagne  cl  de  France  ;  la  seconde ,  placée 
page  5a  1 ,  est  relative  à  celle  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 
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Lja  détermination  de  la  figure  de  la  terre  et  la  mesure  de 
sa  grandeur  ont  beaucx)up  occupé  les  géomètres  et  les  astro- 
nomes. C'est  une  belle  application  des  sciences  exactes  que 
d'avoir  su  déterminer  les  dimensions  de  ce  globe  que  nous 
habitons^  et  d'avoir  fait  de  sa  grandeur  même  le  type  inva- 
riable d'une  mesure  universelle,  dont  les  subdivisions  servent 
pour  arpenter  nos  champs,  et  les  multiples  pour  évaluer  les 
espaces  célestes. 

Il  est  vrai  que  ce  beau  résultat  des  sciences  n'a  été  obtenu 
que  par  de  longs  travaux  :  il  y  a  bien  loin  des  opérations 
minutieusement  exactes  de  l'Astronomie  moderne  aux  pre- 
mières tentatives  que  fit  Eratosthène  pour  évaluer  la  gran- 
deur de  la  terre,  d'après  la  longueur  des  ombres  de  gnomon 
observées  à  Syène  et  à  Alexandrie. 

On  est  aujourd'hui  assuré  de  ne  pas  se  tromper  de  200  mè- 
tres (100  toises)  sur  la  grandeur  absolue  du  rayon  moyen 


(1)  Tonte  la  partie  de  cette  Introduction  qui  se  rapporte  aux  opérations 
géodësiques  faites  sur  le  prolongement  de  la  mëridienne  et  à  la  latitude  du 
point  extrême  de  Tare,  est  tirée  d'une  .notice  lue  par  M.  Biot,  à  la  séance 
publique  de  l'Académie  des  Sciences,  pour  Tannée  1810.  M.  Arago  y  a 
joint  le  détail  des  opérations  qu'il  a  exécutées  seul  pour  la  mesure  d'an 
arc  de  parallèle  entre  Mayôrque  et  Fermentera.  Nous  ayons  cru  cet  ayer- 
cissement  nécessaire  pour  expliquer  la  forme  de  discours  sous  laquelle  cette 
Iikirodiiction  se  trouye  présentée. 
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de  là  ferre,  qui  surpasse  6000000  de  mèlres.  Cela  peut.pa- 
rdître  inconcevable  aux  pensonnes  qui  ne  connaissent  pas  les 
ptV)cédés  dont  les  astronomes  font  maintenant  usage,  mai^ 
tiëil  né  semble  plus  simple  lorsqu'on  les  a  examinés..  Sans 
entrer  ici  dans  des  détails  techniques,  il  est  cependant  façije 
^dësieiilir  au  moins  la  possibilité  d'une  pareille  ex^çjljitude.  Il 
stiffit,  pour  cela,  de  remarquer  que  la  surface.. f[e  l^  terre 
ir'est  réellement  pas  aussi  irrégulièrç  qu'elle  ^ç.  parait  ,au.pr,c- 
mier  coup-d^oeil.  Les  montagnes  dont  ^lle  est  ti,éi,'i9séQ^J^çs 
vallées  qui  la  sillonnent ,  no  sont ,  compar/ajiv0inei;i(  ^,  sa 
maàse,  ^iie  des  rides  presque  iroperceptiblos.    Les ,  .petijtes 
aspérités  qui  se  rencontrent  sur  la  peau  d'une  orange  gopt 
relativement  beaucoup  plus  considérables.  Si  l'on  fait  d'ail- 
leurs attention  que  les  continens  terrestres  sont  entourés  de 
tous  côtés  par  la  mer  qui  s'y  insinue  par  un  grand  nombre 
d'ouvertures;  que  leurs  bords  ne  sont  nulle  part  fort  élevés 
au-dessus  du  niveau  des  eaux  qui  les  baignent^  que  tous  les 
fleuves  dont  ces  continens  sont  entrecoupés  se  rendent  aussi 
Il  la  mer  par  des  pentes  assez  faibles,  puisqu'ils  sont  géné- 
ralement navigables,  on  verra,  dans  cet  équilibre,  l'elFet 
d'un  nivellement  général  de  la  surface  terrestre^  on  concevra 
que  sa  courbure  doit  suivre  la  courbure  régulière  de  TOcéany 
et  par  conséquent  l'on  sentira  que  la  mesure  d'une  pareille 
convSpxité  peut  avoir  toute  la  rigueur  d'une  opération  uiatlié- 
matique. 

^  il  ne  reste  donc  plus  qu'à  faire  connaître  les  procédés  que 
Pôn  oui  {dote  pour  efifecluer  cette  mesure.  Vous  ayez  vu  quel- 
i|tiéfois  sui"  les  bords  de  la  mer  un  navire  s'éloigner  du  rivage  : 
^d'abord  on  l'aperçoit  tout  entier;  mais pcu-à-peu ,  à  mesure 
qu'il  s'éloigne,  il  semble  s'enfoncer  dans  l'horizon;  vous  perdes. 
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cw  Tiie  le  corps'du  bâtiment,  pais  ses  basses  voUes , 
puis  le  haol,  de  ses  nidts,  et  enfin  il  dispaiïiît  cHtièrctijent, 
ti'e^t  Tcffet  de  la  convexité  de  la  lerre  qui  s'înlerpose  entre 
le  vaisseau  cl  vous.  En  nièine  temi»  les  gens  du  bord  voieut 
iiti  Spectacle  semblable  :  pour  eux,  c'est  le  rivage  qui,  (^Hps 
le  loïriltâin,  s'abaisse,  dispai'aîl;pHis  co  sont  les  maisons,  puis 
Jéitburs,  puis  les  montagues,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  se  voieut 
enli)nrés'db  tons  côtés  par  ThorizoD  de  la  mer.  Cet, abaisse- 
ment'Jirogï^essif  qu'ils  observent  eji  s'éloignant  du  rivage, 
iioiis  i'obsén'ons  également  dans4es  signaux  célestes,  lorsque 
notis  voyageons  sur  la  terre  du  nord  au  sud  ou  du  sud  au 
nôird  :  le  pôle  avec  les  étoiles  qui  l'environnenL  s'abaisse  sur 
l'horizon,  à  mesure  que  nous  allons  ^^rs  le  sud;  il  s'élève, 
àù  côni^aîre,  aï  nous  revenons.  Toutes  les  étoiles  participent 
^  tes  rfiangenicns  d'élévation  dont  notre  déplacement  seul 
êst^  Cause.  En  mesurant  avec  soin  leur  bauteur  au-dessus  de 
l'horizon  de  chaque  lieu,  noua  pouvons  connaître  l'arç.  céleste 
qui  correspond  à  l'arc  terrestre  que  nous  avons  parcouru  ;  en 
mesurant  aussi  la  longueur  itinéraire  decet  arc,  nous  pouvons 
comparer  ces  deux  valeurs ,  et  conclure  de  leur  comparaison 
la  grandeur  du  contour  entier  de  la  terre. 

La  hauteur  des  astres  sur  l'horizon  se  mesure  avec  des 
instrumens  d'une  précision  extrême ,  au  moyen  desquels 
on'  peut  évaluer  les  plus  petites  fractions.  On  répke  ces 
observations  jusqu'à  plusieurs  milliers  de  fois  dans  chacun 
des  points  extrêmes  de  l'arc  que  l'on  mesure,  et  l'on 
prend  le  milieu  entre  tous  les  résultats,  afin  que  les  petites 
ehréàrs  des'  observations  partielles  se  détruisent  par  leur 
compensation.  Quant  à  la  longueur  itinéraire  de  l'arc,  ou  la 
ihésiire  comme  on  arpente  un  champ,  comme  on  lève  un 
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plan  ;  cVst-à-dire,  en  toisant  d  abord  une  pi-emière  long 
qui  serl  de  base  à  tout  le  travail,  piiïa  établissant  sur  CfltiH 
base  une  suite  de  triangles  qui  s'enchaînent  les  uusausautrefl^l 
jusqu'à  ce  qu'on  soît  parvenu  à  l'antre  station,  La  mcsuivl 
d'un  arc  du  naVidien  ne  diffère  des  opérations  dont  je  vicn»^ 
de  parler,  que  par  une  extrême  recherche  de  précision  \ 
d'exactitude. 

C'est  ainsi  qu'en  1670  ,  Picard,  membre  de  rAcadémin 
des  Sciences,  joignit  les  parallèles  de  Malvoisine  etd'Amien«^I 
car  la  premièr-e  mesure  exacte  de  la  figure  de  la  terre  a  ét^J 
faite  en  France.  Plusieurs  travaux  de  ce  genre  ont  été  ausgiî 
exécutés  en  France  par  MM.  Cassini ,  taniille  célèbre  dan(»J 
l'Astronomie  par  une  longue  suite  de  mérites.  Enlin  ,  c'est! 
ainsi  (|ue  Bongucr  ,  Godin,  la  Condamine,  Clairault ,  l^i 
Monnier,  Maupertuis  et  La  Caille,  tous  nos  compatrîotesi, 
tt  membres  de  l'Académie  des  Sciences,  sont  allés  cherche*' 3 
les  élémrns  de  ta  même  mesure  sous  les  leux  de  l'équateur^  1 
parmi  les  glaces  des  pôles,  fît  jusque  dans  l'hémisphère  aus- 
tral de  la  terre. 

Malgré  tant  d'efforts,  malgré  tant  d'entreprises,  on  pou- 
vait fane  mieux  eucore;  non  pas  avec  les  moyens  dont  s'é- 
laieut  servis  ces  habiles  astronomes;  ils  avaient  fait  tout  ce 
qui  était  possible  dans  les  circ^nslauces  où  ils  se  tout  ti'ouvés. 
Mais  les  instrumcns  d'Astronomie  étaient  bien  éloignés  alors 
de  la  perfection  qu'ils  ont  maintenant  acquise,  {)eriecliou 
telle,  qu'on  peut  la  regarder  comme  la  limite  des  efforts  de 
l'industrie  humaine,  et  comme  le  dernier  tenue  de  la  préci- 
sion que  l'on  peut  atteindre  par  des  évaluations  méicauiques  , 
surtout  depuis  qu'un  autre  Transis,  Borda  ,  aussi  membre  de 
l'Académie  Ae»  Scieuoes.cut  tfouvé  le  secxet  d'at;tûiuitir  iu- 
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définiment  les  erreurs  des  observations  partielles,  en  les 
faisant  suivre  et  succéder  les  unes  aux  autres  sur  le  limbe 
circulaire  de  Tinstrument  auquel  il  a  donné  le  nom  de  cercle 
répétiteur. 

C'est  avec  la  réunion  de  tous  ces  procédés  perfectionnés, 
avec  tous  les  secours  de  la  Physique ,  surtout  avec  les  lumières 
d'une  théorie  profonde,  que  MM.  Méchaiu  et  Delambre  ont 
entrepris  une  nouvelle  mesure  de  la  terre,  d'après  l'obser- 
vation de  l'arc  terrestre  compris  entre  Dunkerque  et  Bar- 
celone. Cette  opération ,  la  plus  grande  de  ce  genre ,  et  la  plus 
parfaite  que  l'on  eût  encore  exécutée,  a  été  achevée  par  eux  et 
par  eux  seuls  :  on  sait  avec  quel  succès.  Mais  leurs  destinées 
ont  été  diverses.  L'un  a  eu  le  bonheur  de  voir  ce  grand  ou- 
vrage terminé  et  rendu  public  ;  il  jouit  maintenant  parmi 
nous  de  l'estime  due  à  ses  nombreux  et  importans  travaux^ 
L'autre  est  mort  au  fond  de  l'Espagne,  victime  des  fatigues 
excessives  auxquelles  il  n'avait  jamais  voulu  donner  de  re- 
lâche, et  qu'il  n'a  pu  supporter. 

La  prolongation  de  la  méridienne  en  Espagne ,  que  Méchain 
avait  entreprise  et  qu'il  voulait  pousser  jusqu'aux  îles  Baléares, 
faisait  répondre  le  milieu  de  l'arc,  sur  le  parallèle  de  45% 
intermédiaire  entre  l'équateur  et  le  pôle.  Par  l'effet  de  cette 
eirconstance ,  le  calcul  du  quart  du  méridien  terrestre  n'exi- 
geait point  la  connaissance  de  l'aplatissement  de  la  terre.  En 
même  temps  les  petites  erreurs  des  observations ,  se  trouvant 
réparties  sur  un  plus  grand  arc,  devenaient  moins  sensibles 
dans  le  résultat  définitif,  et  par  conséquent  celui-ci  acquérait 
une  plus  grande  certitude.  Ces  motifs  faisaient  vivement  re- 
gretter l'interruption  de  ce  travail.  Le  Bureau  des  Longitudes 
voulut  bien  confier  à  M.  Arago  et  à  moi  le  soin  de  le  terminer. 
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Le  gouvernement  espagnol  nous  adjoignit  deux  comniissaiiN 
MM.  Chaix  et  Rodriguez;  le  premier,  astronome  déjà  ro(im|l 
par  plusieurs  travaux  utiles;   le  second,  plus  jeune,  TcnqJ 
(l'Espagne  en  l'ranee  par  le  seul  désir  d'éludier  rAstronomiijl 
elles  hautes  Mathématiques,  à  l'Observatoire  et  au  CpUége-1 
(le  France,  s'élait  depuis  loug-lemps  acquis  notre  estime  et 
notre  amitié.  L'empereur  ordonna  l'expôdition,  et  accorda 
libéralement    tous     les    fonds    nécessaires,  pour    l'oxéçuter. 
L'Esjjague  nous  donna  uu  vaisseau,  l'Angleterre  un  sauf- 
cooduit. 

L'opération  que  nous  allions  reprendre  était  suspenduçl 
depuis  trots  ans.  PourproBter  du  travail  de  Méchaiu,  il  rallait? 
retrouver  ses  stations,  rassembler  les  iuslrumens  qu'il  avait  1 
laissés  en  Espagne,  et  qui  étaient  déposés  dans  les  villages  ojà  ] 
il  avait  séjourné.  IL  iallait  réunir  le  plus  qu'il  serait  possilila-J 
de  données  positives  sur  la  configuration  du  pays  où  nous  ' 
allions  établir  nos  triangles.  Nous  devons  exprimer  ici  notre 
reconnaissance  au  lils  et  à  la  veuve  de  Méchaiu,  qui  vou- 
lurent bien  nous  eoulier  le  journal  particulier  de  cet  astro- 
nome. Nous  devons  également  beaucoup  à  notre  ami  M.  i% 
Chevalier ,  l'un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  du  Pan- 
théon ,  qui  s'est  empressé  de  nous  donner  sur  le  même  sujet 
tous  les  renseignemens  dont  il  était  possesseur.  Animé  par  le 
seul  désir  de  voir  un  pays  célèbre,  en  contribuant  à  une  en- 
treprise utile,  M.  le  Chevalier  avait  accompagné  Méchaia 
dans  son  premier  voyage,  et  avait  partagé  avec  lui  tout  cç 
qu'un  séjour  habituel  sur  des  montagues  désertes  entraine  dç  ^ 
fatigues  et  de  privations. 

En  arrivant  en  Espagne ,  notre  premier  soin  fut  de  visiter'  I 
toute  la  chaîne  des  montagnes  sur  laquelle  nous  devions  uoiu 
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îr.UneJifficiiUé,  surtout,  nousoccupaitetnimlait  toule 
notre  attention.  Pour  lier  l'ife  d'Yvice  à  lu  côte  d'Espague, 
il  fallait  former  un  triangle  dont  le  sommet  fut  danô  l'ile,  et 
la  hase  sur  le  t-onlincnt.  Or,  d'après  la  distaircu  d'Yvîce  à  là 
c*ôlé  d'Espagne,  il  ^tail  clair  que  ce  triangle  n'aurait  pas  moins 
de  i42,ooo  mètres,  environ  trentc-tinq  lieues  de  base,  et 
qu'tm'de  ses  côt^s  aurait  plus  de  160,000  mètres ^  environ 
quai-aiife  et  une  lienes  de  longueur  (i).  A  de  ai  grandes  di- 
stances, des  signaux  de  jour  auraient  été  complètemeirt  invi- 
sibles. On  devait  j  suppléer  par  des  lampes  à  courant  d'air, 
derrière  lesqueites  on  plaçait  de  grands  miroirs  de  métal  poli, 
pour  réfléchir  ta  lumière,  et  toutes  les  observatioDs  devaient 
se  faire  de  nuit.  Mais,  malgré  tant  de  précautions,  la  chose 
était-dïc  possible,  et  la  clarté  de  quelques  lampes  pourrait-elle 
perter  à  travers  ime  si  grande  profondeur  d'air  ?  Voilà  ce  qui 
n'était  nullement  certain,  et  ce  dont  nous  n'avions  Uialhen- 
reusement  que  trop  de  raisons  de  douter.  •■     1' 

Quelque  effrayans  que  fussent  ces  obstacles^  noas'  ne 
pcrdînies  point  courage  :  nous  résolûmes  d'établir  lios  sta- 
tions sur  les  montagnes  les  plus  hautes,  d'où  les  feux  pou- 
vaient le  plus  aisément  être  aperçus  ;  d'y  rester  obstinément 
pinsieurs  mois,  s'il  le  fallait,  et  d'attendre  tout  du  hasard, 
d'une  nuit  favorable,  d'un  temps  calme,  d'un  ciel  parfal- 
4eÂieiit serein.  '  ""'  "^'  ^   " 

r-'*--'^'      "■      ■ -1^    ■■■h  ■■      r- 

(1)  tï  s'agit  ici  de  lieues  âe  aooo  toises,  La  valeur  des  lîeaes  ^lant  tooi-*- 
A)t  arbitraire,  je  n'ai  einpioyé  cette  dcnoniînitt ion  vague  fjue  pour  rendre 
■ensihle  à  I  eaprîc  la  grandeur  de  nos  triangles ,  par  des  «vatuations  cncprff 
lubiluelles  pour  beaucoup  de  personnes,  mais,  que,  sans  douic,  avec  «e 
temps,  on  Gnirp  par  aliandonner  pour  les  evainaiions  métriques  qui  ont  suc 
lu  autres  l'avantage  d'avoir  loojburs ,  et  partout^  la  môme  sijniûcali»a. 
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■'i»Poiir  exécuter  œ  pT^lavèH^àAr^tf  4t  promplitiule , "nons 
4inH3Cpfirt»gféipBsfIbs.iirâparati^-.rM(*  fKa^-^WniahUi  nMce 
Tidinid^kiiràar-'i'e^clss  mr-  hç^amoiai^ie  -à/au  Ua.ntj^aiilm-iets 

idii9gMMilttrâai{jbçjiO]v  fippcJià)  ahmicette  nioDiagné^'paBVi) 
J^'iî'^CraâvéAMlHMdauce  >ui]C({)etka>espécc  -jdd-jflaltllilMt^ 

JHf'HWilIffWwt'Ptww'  ^tulnMUiHabaii^aiblw  — UL«g»fe 
^WM-^MMï  *fc  ntvif)  «»tftiinta>dMMNB|Ai|avyMi««tre 
'it^i<^<^li»>  lapuwncKiàtiMéoluiiaaB»  rti<|iiliiijm>ai. 

«jfe^mw'aHtwii»*i»»*M<ie"H«>a«i«n{)>rtifc«b  4M«*,ii|iIr 
Mi|f<»q*tHl'4'^<l*'*<***^^°'i^  iMpBakatakMtfPtfffe 

Ton  8'6Mffié>rtélfcn»M<iMtàii»  émiiierp«aj««7agti']<bi*ttf  t 
tHfc»ei'  MI»'l#i«*«r<lî3i!»WMVVilTwl*i«ata4i«»  {«iR/faM- 

'^ini^an»  ^^ées'jmiprl^tie  d«MnalinqpilMbuM»tfr>in8s 

Vh'^!l»ngllâ«W«"tin6  alipeWei&imimîys-Kfri  «ëiHAMlié  lès 
a^fjrfs'le*  il'clfe  ^lUls  fiiv  noilclqHo  Iooi«'4c*ii(IMg}  ffèSe 
iiussi'^Ms ^é«ée ,  ptiis is6lée , ei  denrre'toiBidMnlblMV^V'lUt 

■'fei*8  fl'liti  calrairc  hlimohiilre,  dwîairéjMnsinWBd'tiÔltefà 

■'i'éttmMiitn'  A-  Ini.i.  Du  liolil  <)e  reL1»«)uUta;R<S  «>^'«t{fltit 
'effiftVla  pi-liu-  île  (le  Formçilleia  j  ■«Unil  le'sudt  JT' Wlllg|l«Bq 

"Wirfii[«l<le'4is(aneej  Bn'  liant  «tieîlritlifcHriMglsiiîf»*! 

CWtUi%<M('KBrc  de  touUJ  «sue  quamiclpaj€i|9y KiriMm , 
I>.'lt^r)g«|c^M  nioiitatiu  de  reconiialiirb)Hq  iiniOaWlalMa 
'-pos^Dilill  dMelOPionnin»,  et  aiisùpaur'déle^bitMMi^iMlit 
.  ifeÔt  mli&etfa^  stu  'Ie(|uc1  <  on  T,<iiitimt4tMkfttièiHlkt 
>4^rmMitlir'»iaBg\é!rCe  plan  srrht  jntâtf^Êimitmxmte 

ui^i  UftiQ  ,K9iij}i-tiK>.^l  Jo  xùdL)  .1/  '  '  ^  «JoajM|e3i  uni  eiintufo 
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isons  louâmes,  pour  cet  objet,  la  maison  iTrb  pauvre  paysan, 
bien  étonné  de  voir  des  élrangera  Tenir  de  si  loin  chen-her 
me  pareille  habitation.  De  retour  dans  Yvire ,  on  porta  les 
réverbères  sur  le  sommet  de  Oarapvey;  on  y  dressa  une  Icnlc 
«ti  untr  petite  cabane  en  planches,  que  Méchain  avait  Tait 
construire  à  Barcelonne,  et  qui  pouvait  se  monter  et  se  dé- 
monter h  volonté.  Nous  avions  trois  de  ces  cabanes  pour  les 
4roi«  sommets  du  grand  triangle,  où  nous  devions  séjourner 
longtemps  j  .faible  abri  contre  les  coups  de  vent  et  les  tem- 
pêtes auxquels  nous  avons  été  si  souvent  exposés  sur  nos 
montagnes.  Le  temps,  couvert  et  nuageux,  ne  laissant  pas 
voir  la  o6te  de  Valence,  nous  dirigeâmes  de  notre  mieux  les 
miroirs  des  lampes  avec  une  boussole ,  d'après  la  position 
que  les  caries  donnaient  au  Desierio  de  las  Palmaa,  où 
M.  Arago  était  déjù  placé.  M.  Rodriguez  resta  dans  l'Ile  avec 
quatre  matelots,  pour  veiller  à  l'entretien  des  réverbères, 
et  à  ce  qu'ils  liisseot  exactement  allumés  toutes  les  nuits.  Ce 
n'est  qu'après  avoir  vu  ces  lieux  sauvages,  que  l'on  peut 
apprécier  tout  ce  qu'il  faut  de  zèle  et  de  dévouement  pour 
»e  résoudre  à  passer  ainsi  un  hiver  entier  dans  une  pareille 
aolitnde,  n'ayant  pour  compagnons  que  des  matelots,  pour 
nourriture  que  les  alimens  les  plus  grossiers ,  pour  prome- 
nade  que  des  débris  de  rocs ,  pour  perspective  que  la  vue 
uniforme  et  monotone  de  la  mer.  Et,  ce  qui  achevait  de  rendre 
cette  situation  pénible,  M.  Kodrigucz  n'avait  pas  même  la 
satÉsfactioa  de  savoir  si  nous  apercevions  ses  signaux  ;  il 
I  devait  ignorer  pendant  plusieurs  mois  s'il  nous  était  utile, 

^^B  oo  siaes  soins,  ses  veilles  et  sa  persévérance  étaient  perdus. 
^^H  Ce  04  «ont  pas  là  les  seules  preuves  de  constance  que  les  deux 
^^B     commissaires  espagnols ,  MM.  Cfaaix  et  Rodriguez,  nous  ont 
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doanées.i'leur  conduire ,'itUfis  totile  U  4*^r<^i^'l'^4!p^ii'ftMP>^> 
a  éti^li>ealre  eax  et  aeus  une  liais4w.d';«$'tiiu«  ti^'^'A^^i^i^ 
fBaHerab^9,i dont  ils  out  fidùleraent  maipt^tw  Jt:»  4i'<^t^  4w* 
le»  oiiTdaataBre»  les  plus  périiloufies.  Qmq  u'en  6-kri.\  è^^,^^. 
mémeides  autircspcreoiines  qui  oui, pria  ii^mH-k  a^^\fiy^^i^ 
M  Aïi^g©'  u'jMiiï^it  pas  ew  à  soitffrir  Je^  eijwinisi^H,  jeaiP^ttff(« 
dîUBç  longue  «aptivi  lé.  ,  .m  ^- )  .^-î^;  u  ^jb  îtnofrrtlBodft 
'■"Aprèai'av^t*<étab)i  àCampvey  MvfloAn^exM}i>ir»tiÉM*Mlt 
ËâpégU<e.  Pour  avoin  voulu  trop' t»t  51  rcvennvpeu»?*n  &Htt^ 
que  jfi  c'y  revinsse  jamaia.  Laitetnpèteiiouâik'tilsHVitinc  petite 
îlésablouneueççiabandwïifïéc-quc  l'on  appcHfe  rEêpalmadoc. 
11  n^y  arait^ur  habiUn»  qu'uoo  pauvre feinilie  tic  pèclieuiFs, 
et'lë^vierax  gardien  d'une  tour  dôl'eiidoe  par  qnaUre'eahtate 
malades,  que  Ton  relevail  tausieâ  inbiai  Jumaia'on  ne<viiL4« 
^làB'^rf^foade  mUère;  maie,  dan»  cette  irnséiie^iuèiBe^  ii.j 
«Voit  enooi'c'  do  la  Taiitlc  :  lu  gaixlieu  de  Ja>  taur  oaiJprisiût 
beaucoup  les  pauvres  pécheurs.  1  ;     -  ^    ^■■ii-'-t 

'■  Dcut  fioiuinets  de  notrogrand  triangle  éuienfdétenniiBéflç 
il  ftilUit  (iKer  le  troiâièmo.  Celui  que  Méchaia  avaitântU»- 
qHit6 5 '^(flr'it  l«  lotline-'du  capCulleiai  qui  n'aïqne  aoo  mètres 
flidO^ti^MbsVd^él^vatioti,  et  du  haut  deilo^u^oil  irétaitupt^ 
'ntéOfCsûr^'alprâ  que  rtiU.déG«uvFÎtJSle<d'yivii'«, 'quoique 
1ft&0ê  vH'ayon&  reconna  depuis  la  posfiibiUlé^<  A'uaejoujrnw 
(k»'JÎI>'^aab4'ou«is>^il'iy  atai«  une  autre iinouMgD*/^  app^loe 
;l«)Morrgo^  tr»iï  ipii  pUl«  haute ,siaguhèreiueutireutarquQfale 
ipâfrison'SOlHaMtt  arrojuky  par  sea  arêtes -tatllvea  àpii^i^fOlj^utv 
'{tfui^blaiH^i^isduiitjellrâ'avance  dana  lanipryàji'cxtir^ 
n^é'du  cap'.SS«tat'Aiitoia«4  UtYvim^iuo  aperce  mit  lo  Alvo^ 
jpar'MiDuteBip» 4ema,  n^èitteiût&Rt  (boBiniaialialMipedai 
-^«wd^'lalKWPt  èlpluv^Mrraiioilj  (k«ai*ian  è»  xtÔMomir 
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ÀVOftiHH;  ^'tl'ht^il»t'i»tiH'.à  y  éttttlir  une  atttàmilh.A^y, 
éVéik  âbA-dèfficMin  pour  aiTèrek' ira  somrticutdn  ettlAttItKiAa 
âl^y'I^  t*oér  nième  ;  lAàisiCiWuitc  ylofs^pa  l!on  oaoanA  niiieux 
fe^ttftiWtfgtt^V  ^ïO'tfu-tlvwiV*  un  nnlnrun  ipcK-pluB  ndmmotie 
aïHi^''lcr'^foW(^'*lVrtl>  ravin 'i^ireé  pflraçsiplioiiraict;.;pii/-  Iw 
éboulemeùs  des  neiges.  Ce  fut  à  travtffï'dte' niviui>.  «  peiiio 
pfîs«k«ble'p(9ue>dr8'flicMnjlr6:»^  quo  Ton  montA^.iUMVtSQns 
{>eliHi^yT les ■  rai&sea ( de»'  pétttrb|bTB>..leâ  /tniroûs,  «He  tfln(,e  et 
l«»)|«ïaunhv»  ^  Jfr^o»fatmé;j  tmis.  des  ifaibleâ^bm  <!^l^ut  ^np»^ 

tmhtV'^anvia-  mer  y  diij  -fub  obligé  de  construira  Mii^  p^ite 
fbafeion'ien' pierres  sèchei  dobsuno  anfrertuo'^té^du  rocher. 
làf,  fhfl'QiQtelota a'établùent  fet  pasaèreat  kimoitifide  riH-yer 
BlI^ni^Ueu  des  oora^us  .ct>des  DeigDi^  ttUulntint.ai^râign^<JV^ 
toutes  les  nuits,  jnflfju'à  l'époque -où  n<MiftvinHw^>,<K^MSt 
)iil«M«R'l«0lrempift«(T  avec  Utfs.v^rclosy  et  pocter  «m  jrftp^int 
lli«oiiU«de  nos  ohsërvatioi»:  O^^utfô»  IualoLi^ts«IaieIll;Char7 
^  <dci  icttr  appcrrtor  des  viirrds,  et.  jusqu'à  dç?  l'^u,  q,i« 
«piquait  9n r de spm met  isolé  rioar  c'esfa  ain«ii  àV<xvde  pauKi;ea 
WfttelQls.  et  dési'payaana  espagnols  .Voiontai^einent  os^g^ 
ikiiMtve  8erv{cei<et/{déwouéS'ù  nutie  entrepiTÙe,  .(|vc  .at*itA 
vtd|tl'>cx«out^  toatc  l'opération.  Ce  moyen  ijttiit4e<.flcullpr4;- 
■iiteb|er>.àimoio»idrido' jeter  dans  dei  Uéjien«ea  cxceaslfe*^ 
~«t)y.{lour'a^pattVros  gens  eux-'inèuiea,  Vêlait irailaohein^t 
-^ti&'aètfs. ariona  réuési  à<leur  ii«ttrirer^<et  Tcspèce^  dei^gloire 
'jqoUltf  nlintajent  4'  vain<;FO  'ttfifel  lesi  obstbdfis^^-hten  pliisiit^ia 
'l^tUfattlidlan  modiq^  salairei^<  qnl  pouvait  iea  «ugager  à 
leié'i'paimbk'chaunùèfrarjfKïuroU  mùér&blé; yâ^ que 
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nou3  meaions  avec  eux.  Maïs  çe^  fésiujtîitd  cgr^^^ires,  â'u0.. 
long  séjour  e/;  d'une  gjjamle  conuaîssauc^.^u^p^y^a,,,  jipu* 
avions  eu  le  bonheur  de  les  obtenir  dès  notre  ^u^iyée^ig^âf^ 
iTexjrèine' Jjiçnveillance  des  autpritcs  p.spagHqk«,  et  ÀrO^te 
de  quelques,  .Français  depuis  long-t(^mps  dtMWÇilié*iieo-,!^ 
pagne,  mius  devons  nommer,  i^^i,  MM',  ^Jivr^^ld^^iïpn^ul'iU' 
France  a  Dénia;  Lanusse,  consul  à  Valepçq^çt  L^p^re^ué" 
godant  de  Cullera  :  ce  sont  eujj  (^1,  n^us,  ,qot  d,9»iflét  If^ 
secours  de  luut  genre  qui  nous  claient  nécçs43ii'pt|'|]iet,qMi 
nous  ont  procuré  lyus  les  renseiguemens  doatQOUS.. avion* 
besoin  :  ctix-nicincs  s'çtaiput chargé*, t|e  vçillef  ^\  de. fournit, 
àlentretien  de  nos  stali9U^;  et  lorsq\vs„, par  l'effet  d^^relûndi 
des  courriers,  aps  opératiopa  .auraicij^t  pu  *c  [prouver  sus-^ 
pendues,  ils  nous  ont  souvent  avancé  des  sommes  couaidé«\ 
râbles.  Hélas .'  ils  se  sont  trouvés  depuis  plongés , (laps  d^.bieo: 
grands  malheurs  !  Les  deux  prcmiers-j  abaudoi)nan(:iletuti 
inatson,  leur  famille  et  une  t'urtune  bouorablenieut  acquise >; 
sont  venus  se  réfugier  en  Frant^ç.  Le  l^;v)i^ième,  le  plus  exc^tï 
lent  des  hommes,  a  élé  massacré  par  ,d^,  furieux  auxqu«Ui 
il  n^àvail  jamais  fait  que  du  bieu.;  iuai$|  dti  Qtt^U^AHiMll^xWiiiU^ 
sera  fidèle  à  s?  mémoire,  et  flp.u^.^'q^^^^pw  Ja^MaifrjKjWwrs 
chemeatau'i]  çuJL pour  nous.  ,,  ,,  .  iiu,'.',  i.;,-,'  -n  «i  <-»b«ii 
Des  que  je  lu$  de  retour  en  Ji.spague>  je  cx;tU£Uj^  retrouveA 
M.  Âj;ajjp  sur;  le  sommet  du  Dcaifrto  de  la^  Pi^mttSi  JV{))ién 
rai^flu'il  aurait  déjà  vu  et  observé  pluj4eM^-^fiiis.yqs  ^^«MtlfL;» 
i^ais  ce^^v  espérance  élail  vainçi^pl  jaoM  rifivioBW  f|U«iHb&- 
long-lemps  encore  avant  de  les  apereçivpiii;,-,  ji,;].,  ■n[,  jm.iKinu 
_,{Çe.flç,éprt;wve,  était  d'a,u^(j,Vd?lu*  %;.t»eu*ey  ^WftJWiflnih» 
ay^^ùt  é.lé  ^rè^,claires,,et^q,ue^j,'ftfl  .^YMl  lY" ipJHsrti^W-foùv* 


Mrrttia^di^'lSi  'ron"fT'âVaJtpas  vti  les  feux,  il  y  avait  bien 
8«^êêikJè*ctVHt^  Itjti'ils  ^'étaient  pas  visibles,  et  qii'ou  ne  les 
flydOi^rtfaït  jafeàie  dàvàri(agé.  Pour  surcroît  de  in^lhL'ùr, 
rtïldtt'^nft^'cerdêif  dti^'ridnS  avions  ap|X)rté  d^'Pana,^  sciait 
»fcilVé'"bfis^'ii(ià*«ofc'itVa^t  voulu  le  d.'-bàfler  sur  ïa  m^. 
Wgn^'llMfee  ttbu^  "th'vcstait'  plus  qu'un  séuj,  construit  jiar 
Ml  ti«#6?i*:VPlaft'l'e'pIi(à  graiid ,  à  la  vmtii'  ë\  te'nicîlkul 
|**|lW6b$WV*'r'â^dë  gi'àridéa'diàiances;  niâîs.'en  supposant 
qUB'floiiA' [Hi^itms' bbséi'Vër'tt^s  feux  S^Yvice'/sî  be  dernier 
ûOKîiW'n'ettait  aossï^à 'briser* 'éh' le  tràûsporUnl  sur  d'aiitrea 
iHDilMgft^s',  tot^t  ëlïkit  fîrtî,  CE  l'opération  était  iJcrdué.'  Ainsi, 
IfWëinctmMahces  les  plUÀ' défavoraMes  se  réunissaient  contré 
oobwi*^'  ■  "il..      -->'■  ■•^1".^'-  '!■  ■  ■■•■'  ■  ■    •'[ 

iniM»  dèrtfeWème*  tlaflrf'fcéilé  încertittidé  depuis  lé  fpïltéa 
d*  int*ïsi'd^«è*obré  jusqu'au*  railien  de  déceiritirè,  rësianf 
MbMiiQ^ment'4tit'  notre  nionlagne,  veillant  lOules  les  laiit^;' 
nlayaat  le'i<>ur  d'antre  âociéttj  que  quelques  aigles  qui  venaient 
pfeo#*'aiito«r'-de  notre  habitation,  ou  de  pauvres  cliari'reuï. 
«PUn'oouvenfSi'ttié  à  dëox  cents  toises  aii-dessôus  dé  noire 
erlii^age,  qui  'd'^écfeïi;^aienl  quelquefois  dàrik  îcurspronie-" 
nades  pour  venir  causer  un  instant  avec  nous.  Ûéja  u^a 
avioils  iVu'  pass^  IVpoqtie  à  laquelîé  ndus  aurionsdûnoW 
rendre  dans  Yvizà  poiir  faire  les  iNbserViiWo'iis  dé  Tatîîiidc.  XI 
éUriCuliéjà  décidé  que  cette  ôpéraiibn  /  qu'é  l^bn  avait  csjjçi'fe' 
teniniafirdffDS'iitt  hivtir  j ^di^àA  àW'itityiti^iirè'À^aiJ^êU^'^' 
pourunt  elle  était  poS3ibte.'"l'=  ^  '*  '''  ""■'*■  •'"'*"'  ^'l'""-^""' 
uClombibdMk  foi^i  a»»'»  *«  pî^d  dfe'  WohnJ  'câVdiït^il'le'i'j-ètJx 
fi^ji8ffril«''-rtitfr';ft'avorts-noûs  iiàs'féffrcM^siSi*'iiofrfel(^t'iîi-'* 
timyjallvasBeiiiWé^itefe^lièiiWttiiiîfe'^ti^M'^dtfa  ët^feWo^^ 


rables  OU- Contraires  î  Côin"bïéïi  t(e  foîi,'en  voyarit'les'ritié^esî 
6''^ie+ef  du  iorkl  des  Vallées,  et  monter  eïi  rampâtlf'èur  ief-- 
flanc  déa  rorheis  jusqu'à  la  ciiilc  où  nous  (-tionsi'  nMVdiàs*»*  j 
nous  pas  recncrclié  dàiis  léur^i  bscillalions  le-i^  pri^grt  fleu-*» 
roux' ou  inallicnrcux  d'un  ('iel  couvert  ou  scï'Èih' !'Gû'^  dit;* 
dvec  vcril^,  qiie  raspoct  des  liftux  prend  nnf  rbuldiiNgrtttbW  i 
ou  so'mhre,  selon  It's  scntîmens  dont  l'Ame  (-si  Ngîtéèl'Wôtf^  | 
Icnrouvions  h'n-ii  foriement  aloi's.  De  tu  poYte  'db  niiïiftiV*!* 
hàiie  hous  a'vitins  imc<Vs  pTufl'  bellys'Vtifc's  dii  riumdr^'i  &'Will*6î  1 
gaiieVe;  mai-S  fort  fiu-dessouido  ni>ii$,  lecop  OriVpei*  *^l<*V»i^ 
dans  les'air^ses  aîgiiiitPsqui  sen*entdè  signaux'â*ix"rtaVigS'-i^ 
ieuraj  tlér^ère  libil.V,  cri  sC  proloftgeafit  dà^s  V&Oest^  «^tèWt» 
èàîeni  ïeschaïriM  de  inontagrtes  nôîrâtriîS,  qwiv^oiftWtf  ttitf 
rldeaii^' ab'riïeni  le  rnyàurtié'de'Valënce  du 'bAh?  Ite'wiHJ^  • 
et  co^fcrvent'a  cet' henrèix  cliWiï/t  Ib'' douée' t^nip^ttitW^ 
doni'if  jbuîi.'Sur  notre'(li^èîte,"à  l'autlrccxtrénVité'dû  g»tt^ 
le  Slorigo  soriait  du  sein  do  la  mer,  eërnblable  â'UW^'flë  , 
éloignée;  tandis  qu'î'i  nos  pieds,  dans  une  cntiemw  dfc"plfi< 
do  ïrenle'lieiics,  on'voyait,  }é  long'dc  là  irtér,  re*4»e1!H.*ii«f 
fertiles  plaines  de  Valence,  va^We'Jardiii'tîOti^ècô^rpé  '<l«(milï# 
ruisseaux ,  -et'  tout 'couvertd*olivi6t'*','d'ôHinget^l,'^e'«titwin-  i 
èïéV3,''doiiit'laVé['diiii<eettei*tielie fortrïail Itïpllis'^ojeté^til^ftlli  j 
iy<?c''!es'  somtneis'ijlanrs  des  môntagntti'  ïieigée»."PiUèîeurt 
■i\]Uk"él'<iè  rihin'breiî'^c  Villages  erabe!tifl3aîeb<'tw^«ft  i^ 
Kàierit  cette  pi^r'spoclive,  par  leurs  forlnCS'diVWsPè'^tif^léf  ; 
les  souvtini'i's  qu'ils  rappcîSient.  A  (JU'elffoM  l^»«^'d8WWi  ^ 
ât'scrl'/n'iii's'voyioïis  Casf/f/of!  âe  la  PlaH^l  Viit  Ml-cli«ft¥«e«t)l  ; 
''ri'cil,' (1  (i/cs(on  roôibônù.  IMils  Idïn',  ranci^iie'i8ft^(ohie'> 
aûjbui-d1iui''Murviedni,  dont  W  HftbilfirtS  se"brfll('fiflit'«ni 
t^f5k,  if  e6^Wtriil  ftniilteS,  pÔUV*te  Tpîàs-lwhbW'CT*  «JSètErtttg*; 


t^j^\  la  cqfe,,th^tçf,,^l^^i^l>iii  mu,et  des  rj^yoiçn^ons^^»^ 
^^■^tfi^m  Va^.  mfii^t^  .^$.ff9nu?pen8  romains,  sp^i"^ 


aécouvr 


.oeautes 


<érmi|u^,,,Taii^t  çftH%.jpeii8iç^  ç[^f  les^pjroirs  avaieiit.f;^ 


f^p,4^  |i^^  flçr^ft4wiis,4^»fl  siiiûaUq9,j[i,qrL^p^aj[ç,^pu|j^^^^ 


x<  I?4rUODLCT101S. 

au-dessus  de  cet  horizon  à  d'inégales  haulcuis.  A  : 
long-temps  csaminôes,  nous  cbuisimes  la  plii.s  Im 
au  nord,  celle  dont  le  suiiuiiet  nous  paraissait  le  plu»  liwtu»  | 
Tert,  celle ,  en  un  mot,  dont  l'aspeet  et  la  foruie  ressembla icut 
davantage  à  ce  que  j'avais  reiuaj'qué  dans  !a  uioiitagne  d| 
Campvey.  Certains  que  c'était  là  le  lien  précis  ou  élaitntl 
placés  nos  Tcux ,  nous  fixâmes  la  lunette  dans  celte  pcyiiion»  j 
et  nous  attendions  avec  une  vive  impatience  que  la  nuit^  j 
devcnpe  tout-à-fait  sombre,  nous  permit  du  les  distinauer^ 
Celte  foi»  notre  espérance  fut  satisfaite  ;  nous  aperviui^i* 
dans  le  champ  de  la  lunette  un  point  lumineux,  très  p^ùt» 
presqtie  imperceptible ,  semblable  à  une  étoile  de  cinquième 
ou  sixième  grandeur,  mais  qui  se  di.'itiuguait  d'une  étoile 
par  son  immobilité.  Celait  d(mc  à  cela  que  ne  réduisait  la 
vive  et  brillante  lumière  de  nos  lampes  :  pouvions-noua  cire 
surpris  de  ne  l'avoir  pas  distinguée  dans  nos  lunettes,  en  les 
proitteDant  au  hasard  sur  le  ciel  pendant  la  luiîi?  el  au  con* 
traire  n'eûl-il  pas  été  surprenant  que  nous  eu&siojis  pu  la 
remarquer?  Ce  n'était  donc  |>as  une  impossibilîlé  physique 
qui  avait  arrêté  nos  observations^  c'était  une  difficulté  désop-t 
mais  connue  cl  facile  à  surmonter,  en  traçant  sur  noire  cercle 
des  indices  qui  pussent  nous  faire  retrouver  justement  cette 
direction  au  milieu  de  Tobscurité  la  plus  profonde.  Ce^t 
ce  que  nous  fîmes  en  dirigeant  la  seconde  luneltc  de  noire 
cercle  sur  un  autre  signal  de  feu  placé  seulement  à  dix  l^cuea 
dé  'distance,  et  qui  était  visible  presque  toutes  les  lïuîls  à 
cause  de  sa  proximité.  En  lisant  sur  le  cercle  Tanglc  compris 
entre  les  deux  Innctles ,  cet  angle ,  une  fois  connu ,  permettait 
de  diriger  exactement  l'une  d'elles  sur  le  sîgual  d'Tvice  dès 
que  l'autre  l'éiail  sur  le  signal  voisin.  Je  ne  sauiiiis  cxpi  îmef. 


i*^^j>iii.ji  ([lie  nous  éprouvâmes,  lorsqu'apiôs  laot  de  ]MMtt 
»-t  ini.i  .1.-  r'  .1  II       r>iiii>^  rtnnes  enfin  lit  tctiiintL- d.-  ivussir. 
"riinieurer  uiH 
:   '    :  lions   faisioi; 
iiuiis  troiiijTk>iis  sans  l'esse^  et  bîeottil  tic  Iti,'  , 

h'étôvaiit  (lii  .'«■io  (le  la  mer,  voLUrrciU  la  faîli'.i 

'    ;!'■  nous  inquiétail.  guért'  :   U-  ;l 

,  èi  irexigeait  p!iis<jvir  di  |^ 
1  ■>  ijuv  je  ittdijtiai  à  M.  A.ia^u  iii! 
'>n  m'avait  conAéo,  ti  dap*  linio*  '"  ii 

|ij"il  avait  con^-n^  contre  la  posaibi! 
I  \  le  snecè.f  (ee  sont  ses  jn"t>prt"^  l*)  i 
■  I  incertain;  e(,  ajoiitait-il,  uirnie  <. 
■h\e ,  IV'Ioignenirnt  du  tenn-    .    i  .-;.;,  ic 

^i  prarid,  <|0'ii  lu'aecable,  m  ■  ii    r.\a 

puia  snpwirltT  i'idoe.  Cette  malhciireiiS'  ,  '.\v,ni  lo 

jncoèfl  eal  si  éluigiié,  beaucoup  plus  ({i  m  plus 

f.'*>f>  "■■■■''■'îdemeiU  nia  perte.  )jGïsdoul*:i,  u  .l.  ,.i,..,^_ 

lut  Connaissais  eu  entrant,  en  C^p  \< 

|i  propres  a  nous  décourager  l-ui-  |r 

i  lauT  part  à  mes  cQuipagni-;:  l, 

wii^  penser  que  nous  avoii^  -        ,  ic 

illicfiUésderenlrepri.-iC,  c«k  cnuul'j^fi'mi  oijç.i;i  \a- 
■  ''  et  si  patient  sudiraienl  pour  nous  jusuiler. 
iA'nvii>  celle  heureune  <^poip:f,  iiit:n  ,    (je  nous 

[  j»lu^  ipùm  travail  ordiiKiirr.  ri  i  u  q^nti- 


eUiljlir,  et  replaçait. les 


signaux,  ùé  se  donnant,  pour  ct^la,  de  repos  ntjoulr  m  nuic» 
Étant  t(imt)é  malade  de  la  fii&vre ,  je  fus  oWigé ,  pendant  dôWeè 
jours,  de. quitter  là  montagne  pour  aller  mer  rclaibiir'&'T*f^ 
raeonc.  I)iiraht  cet  iiiteiValle,  M.  Aragb  i^sta  Sèuhï^hfti^ 
desotservatious,  les  Continua  sans  reWtliè-;  et  bietflAt  VnffJ^ 
commissaires  espagnols,  M.  Chaiic;  VinCWcrtii  "Jbtttdi-^att 
dés^t  e(  partager  notre  habitalidn. 'î^bus  iJttittiSnlèd'^^fir 
première  statioi^  à  la  fin  de  janvier,  après  y  ètrtï'reat^^'tï'oW 
mois  et  demi ,  et  nous  revîmes  avec  qnielqne  plaisir  la  vïHe*  dé 
Valence.  Nous  nous  transportâmes  de  même  airxTaHtres'Son*- 
inets  du  grand  triangle,  observant  à  chacun  d'eux  tous  les 
angles  dont  il  était  le  centre.  Connne  nfnis  desiiio'ns  itf^s 
procurer  toutes  les  vérifications  possibles  de  ceite  grandie  nÀî^ 
jute,  1^.  Arago  alla  établir  une  nbùrellc  station  sur"tiné 
chaîne  dej hautes  montagnes  que  Ton  appelle  la  Favarelfâ^ 
mais  nous  fûmes  obligés  d')-  renoncer,  à  cause  de  Tabonda^vur 
dfà  neiges  qui  couvraient  presque  tout4-fait  les  tentes,  et 
aussi  parce  que  les  brigands,  maîtres  de  ces  montagnes,  exi- 
geaient que  l'on  fît  un  traité  avec  eux  pour  avoir  !c  droit  d'y 
scioumer.  Heureusement  nous  obliumes  la  mùme  véritkatioii 
d*pne  autre  mànti>re;  et  la  base  du  grand  triangle,  calculé* 
tàasi  par  trois  eombinaisons  absohnnent  indépendantes  U« 
unes  des  autres,  s'accorda  pour  donner  dw  ralenrs  qiii  W 
diSl^ratent  que  dedcux  mètres  sur  cent  quarante itaitl«t,enT^- 
roB  une  toise  Sur  trente-<'inq  lieues.  Atimoi»d'avri)i8i>7ytDn« 
le»  jj^Janglés  dés  îles  étaient  terminés.  Je  retins  àPlU*i8]M«T 
feiro  eonslriiireiin  autre  cercle  qui  remplavât relnv qurmttik 
avions  pe^du,  ci  qui  pAi  servir  Thirer  suivant  po«r  tesflp^ 
ntK>DS  d<:  latitude.  Pcadant  ce  lenypi,'M'.  Afagb,  '  aisiaté 
OH  "4éuk  ct^niminaires  espQgnob ,  teobuirmiir  'lèv  ^apéé»- 
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apUBi  gétxlésiques  sur  le  continent,  et  rattachait  nos  triangles 
àpw«  t}ue>.Méchâta  avait  déjà  observés  en  Catalogne.  Cette 
j(W:^Qn>  qui  ae  fît  pendant  l'été,  au  milieu  des  clialeurs 
1^1  .plus,  dévorantes,  fut  extrêmement  pénible.  I^xposés  à 
iQfttw  Jw.t^rdeurs  du  spkil ,  aux  pluies,  aux  orages  si  fréqueris 
etf.si,  ttîf^il^Ies  dans  ce  climat  suf  les  hautes  moutagnea,  ils 
«turent  b^ucçup  à  squETrir;  plusd'une  fois  la  foudre  glissa  sur 
I4.  >U)ile  ibiuuidc  qui  1^  couvrait-  Mats  rien  ne  put  leur  faire 
al^aq^onaer  l^ur  ejcttreprisej  et  avant  la  fm  de  l'automne  toute 
l%ptw^€^des,li-iajaslesét«il  terminée.  ,.  .  ,  ,  ,  ^  .'[",' -l 
.  .,jïe  jTfiï'î'M  ?Ior*,eo  Espagne  avec  le  nouyç^u  cerclé'çjuij'clevàu 
s«(fHir, ^^Uïi  observaUons  de,  latitude;  it  avait  élé  construit  pà'r 
lU^.^pr^a.  Bans  mon. premier  voyage,  j'avais  été  à  portée 
deiaire  quelqujes  ospérience^  curieuses  sur  les  poissons  qui 
viyeut  dans  des  eaux  profondes.  Les  petites  îles  d'Yvice  et 
def^irnwnlera^n'élant  pour  ainsi  dire  que  des  rochers  isolés 
au  milieu  de  la  mer,  ofiraient  une  occasion  singulièrement 
fojrorable  pour  observer  et, déterminer  les  espèces  de  ces  ani- 
maux qui  appartiennent  particulièrement  à  la  Méditerranée. 
Cea  aaoiiiâ.  eogagèrent  le  Ministre  de  l'Intérieur  à  joindre  iin 
MtUJ^liste  à,  i'expédition  ;  ct^  sur  la  demande  des  profes- 
swra' du  Muséum  d'Histoire  naturelie,  il  désigna,  eu  cette 
qualité,  Bolce  ami  M.  François  de  la  Roche,  jeune  médccrn 
trèftversédaos  ce  genre  d'étude,,  et  cpnnu  de  riusiiiut  par  plu- 
sieur»- inôiOoii^s  intéresaans.  Lorsque  nous  eûmes  rejoint  nos 
OMi]y>QgB0a6  *, Valence,  nous  allâmes  tqijs  ensemble  passer 
l'hiveffi^ana  jBOtre  «Iwervatoire  de  l'île  de  Fonncntera.  Nous 
|:(prUuje4 IkUisiâUCS  milliers  de  bauLeurs  d^  l'étoile  polaire,  et 
d»(4i^>la^,pe.tite,Oucsej,  pour  déJ.«riMiner  la  latitude.  Nous 
•lM(^&mes)Q4ifiaijtK^cuup4^  pasfiagps  du  SQle;l  et  des  étoiles 


xstr  l?<fÉRODtiCTIiOX.' 

à  la  luQDlbeniéridieuue.'  Eni  mùtno-iums'iimisDaeânmcHiaitat' 
loBguciir  <Ui  ipeiuluk  àisceoudos  ipcur  coanaitratl'iiileiisitétdoci 
lu  peaanleur  à,«t>Uo  extrtJnlJLé  austoaleide  notfc  lairo ;  et  notuie, 
obaeri^onsfJi^aeiiu'ulhcka  dernier  côtié'iiesla  «iliMiie'de*itpiHiiM»l 
glce  y  ffies  t*^<)iFe>  l'angle  que  Ce  cèjbc  'foirnie  airoela  •ligao>3iiHri»^ti 
dtonné^  réoutbah  nréossaii*  pour  octentflr-Tioti*«pBitati(rti.   «-^vr. 

'D'aatPes  auraient  pu  se  trotxvoruiiialh^uronKi  dmiSiiHcrtret: 
siiluatioé  ;  ils  auraient  pu  regreHer  quelques  agréaienstdol») 
Tie^  que  nouâ < élionts! loili  d'avoiF:dan&cottb  ilei isolée '.eÈlsab->'> 
v*ge;  Biais  (>our  anoua,  qui  n'avionspas  enooreioubiiéd'liiifppi' 
de  rannénipifct'tideiite,  do6  sontiiuens  étaienlllbien'dilBereos-^i» 
Nous  avions  alors  le  vivre  et  le  couvert  ;  nous  avions  suiinqlr-) 
lacârtitudiedei'éuesifjietlepIaisiiildcivbirtoUB  les  jour»  nniiie 
travail  ia!avancer.  CeUo  posîttdn,  quieût-étGicaimyfmse'poiiMf 
d'autresyo'étaiLpHspournou&saps  douceuri.  i   i  ■imii  'i  .-•lid» 

Le  dimancbe  itait  notre  jour  de  l'ète.  Ce  jour  là,  IoiTm)»'! 
curé  de  la  partie  de  Tileque  nous  Jiabition»  veoait  dînel*  bj^6^ 
nous,  s'informait  du  progrès  de  nos  obser>'alion8iî  et€et«ii->l> 
cellent  homme,  beaucoup  plus  instruit  que  ne  l'est  onlinairey^-^ 
ment  la  classe  inférieure  du  clergé  en  Espagne ,  prenait  à  tonf'i 
ce  que  nous  faisions  un  véritable  inléièt.  Souvent  aussi  des"i 
habitans  venaient  solliciter  la  permission  de  voir  nos  iiutru^lo 
mens;  et  lor»qu^on  les  avait  introduits,  en  petid  nombnV''* 
dans  la  chambre  où  nous  tes  tenions  reufermés,  ils  bémoi-*)h 
gnaient,  en  ka  voyant,  tout  l'étonneraent  de  vjraia:sa»wageajj> 
Quelquefois  ils  venaient  en  troupe  lo  soir^  i'aJrade<à>Ja  tôts^s:; 
danser  dans  notre  cabane,  aveoinuUo  cria  et  miUepostotes-^ 
bizarres;  les  hommes  sautaut^'On  plutôt  trépignant;  dhine)« 
maaière  moitié  européane,  :  moitié  afeicaine,  tandis  qneles^'^ 
femmes^  nyaullMiâ  diflnciuiiMri'é»  eu  lQiDgufi&  queuw  pènHj:; 


tkKiÊttÈm';Umt  'était' lÉMMnifiigti^'dlanés^iniM 

dknkifigÉMtaiideBtoBEigt  <i?épéfe  <^e  i?aio«de  "fra^ptat  -«n  -mtetiaré'^ 
aveé  'AftflB0iiw«at«de'ifen  •Lor8qdrbii><veBiaki*àrplBa8««  dBiO(Bsf> 

•  _ 

Êltèaîbiiti^ilnriQbdernmtkn^  j-  «  ce  t  contraste*  *  de  «la.  -  biYÎèiaiMklÉK^ 
et-dedtolbiàAiàridy  des*  cenûftissaficèl»  'le8'p^s'8uMniieMf|l\i^7 
taif>li]é^^]àniAmde'iignoraime^^>Ha^  <  ne  sais  quoi  ^e*  gunicb^V 
de^)iéaiifi>qaîi€lfi^  «Mutèr^^^ùvijvrnésaiB^àiab 

aftiavsfMrnoDië  ^eûitiiea  fartid«ii^  miUe'obaer  valions  idfie'  l'êlxÂk^f 
p<dinqe9^1or«qii€S7ioU6i0àmBS  ad)^é>tes»expémiiiee9ida^nh-'Y^ 
dule^  je  quittai  ForineméFa'ipougP'PcnreiiiTieaîË 
pwrtriiniavieb  moi  ces  résultats j «Mi  Aragerbsta  dànsri^lttèai^dc 
MAliiOiaiitiet  »Biodrî^âsr[Kitir(  observer  fie  pàssagob^u^icfurr 
dd-^H^eiA^petîtei  Oarsey  et  en  mètae^  tems^il  'àjinaài^xpm^t^ 
sagnifldeJia'polain  miv  cents  fobaèm^'atîoiiB'  liouiiclk^i  kpcd];^'» 
losote^diaripr^édentes/  domienit*  àrila:*kititniâei  deKie  <|idinir 
tottto  l«îi(OBrtitirde^*què  Poq:  peut  désirer . -^Mata  t;le>  fnrineipabv 
o^Htdo  «é|omv>daiM(  (Arago  étalit'4?exécutioi»'di^me'(aaltite'^ 
ei^tvt^mse)  ^pife^'iicnia  a[viott8'aiiéditée^Bsemble.  £^^  ^ayant^rr 
de-odotM  6tatimi'da)6aiiiprey>'^rilè  ^deKMayorqiwàf T(H^ieatib 
suB^BfiVimtàfiioiUf ,  et  la  ^cète^d- Espagne  à*  t'^ycoideslt  aur  tnMom:^ 
gaX)K}kk>>bèné)aTidiis  nsoonnunla  possibiltté^e  lesiîoÎDâsepéflfifO 
s^nUa^pqfnUniaDo  depaifàUèle  qœ  aoiislaciraili^doiinéftaimcM^K 
au»idfe  trmsidegpnés  detldogitùdeifCet  arcytsituéà  FtktPémitôH 
attsttii^iditflaitnéirâ^  détermiiiaâtfilusoomplètiiiiewttoiï 
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suraiU  dans  deux  directions  perpeodiculaires.  IL  devait  faiirc 
connaître  si  '  les  parallèles  terrestres  sout  elliptiques  conuBpi 
les  iiiéridîciis>  ou  s'ils  sont  circulaires,  et  par  couséqueat  si, 
la  terre  est,  ou  n'est  pas,  un  sphéroïde  de  révolution.  Pouiv 
résoudre  ces  questions  importantes,  M.  Arago  ftvâil:eab^ 
pris  <et! commencé  la  niesuro  des  triangles  qu*id«ytiit^t(lieyp> 
Majfwque  à  la  côte  d'Espagne,  en  s'appujfâal  fitiKhX'Vil^) 
eti  Formontera.  -  .tr-t/ii. -iubitii 

Ne:  voulant  pofi  interrompre  cea  observations,  jq  Uis«^àr 
M.  ÂJ'âgo  le  sauf-conduit  anglais,  le  bàltinent  eapagiiiol,;, et) 
jom'embarquaiy  pour  revenir  en  Ëspagne,âur  wu: petit cbft^) 
bect  algérien  que  je  trouvai  par  hasard  en  rolàohe  «yvioeirf 
Je  i'u5  pris  en  route  par  des  pirates  de  Raguse,  qui  avaient 
moraenlanéinent  arboré  pavillon  anglais.  Après  avoir  bieiï: 
visité  notre  petite  embarcation,  iUnoua  déclarèrent  de  bonat 
prt^e,  et  voulurent  nous  emmener  à  Oran;  mais,  en  m'au- 
tovisanb  du  sauf-conduit  anglais  dont  ils  avaient  eoanais- 
sance,  et  que  toutefois  je  n'avais  point,  en  leur  moutranl 
mes  iastrumeus  qui  attestaient  ma  destination,  surtout  en 
leur  abandonnant  quelques  oncos  d'or  que  j  arais>  suc  moi ^ 
comme  d'ailleurs  une  si  cJiéliveproieclait  pour  eusplusem- 
barrassanie  qu'avantageuse,  je  m£  tirai  da  leu os  niaiu^^joloÀ 
Qtmes  compagnons,  et  je  dois  convenir  qu»,  pouf  ides  ^rtiites^ 
ils.' en  ont  usé  fort  honnêtement.  J'en  &10  quitAo  poufiiue» 
courte  quarantaine  qu'il  me  &llut  fitire  «Dénia  dans^uQ  yiwM 
château  ruiné ,  auti^fois  la  résidence  des  durs  de  Mjédioa^ 
Cœli  dans  le  lems  de  leur  puissance,  maiâ  «ù,  d«celiei  aaf 
cieane  grandeur,  U  ne  reâtaiL  plus  d'autre traee qu'tuse  vi&iHci 
statue  de  guerrier  couchée  sur  rhQcbe^itjuijjafi  <Wf|rftit,dA 
pilpiliepoiir'éQrÂraàniosuiUA  1}  m  sU;onoq  Aulq  hobaoi 


irrmoBtwyrroïr.'  xj^ij. 

"  -tàrsqûe'  ièi  (Asen'ttions  enrcnt  été  reittises  m  Buve&u-  des 
Ldogrtudes^  une  coiomission  fot^hargée  de  les  examiiïor  ot 
de  léS  calculer.  Le  résultat  de  ce  travailj'coinparé  auxolijcrui 
.yatû^tis  de  M.  Delambreà  Donkerque  ^  dômia  une  valeur 'dal 
mèire  presque  exaclcMeat  égale  à  celle  que  les' lois 'fra-oçaisesi 
rt«lJli)ijéie'»d'Bprè8  les  premitfl-es  déierminaiions.  Lo-diffëivace; 
(^M'iaii-désflousd'uu  dix  miUièmedetrghe:  elle  n&lirtâdattaitqiA/ 
quatre  dixièmes  de  mètre,  ennron  176  lignes,  suria  lnng\unir' 
toUE^dé  Fareterrestte<à)mpris  entre  leSr-parallèles'  de  Don- 
k*rqo*  et  ide  iFormcniem.  (Jn^  si  pelile  erreur  a  réelteiiientî 
d0<^ti«ii!mrprei>dre;  dleaurcritpu  être  qiiaraQUou'cihquautei 
fois  pfiis  orasidértible,  qoMl  n'en  serait  jaTiiais  résulté  auéuti' 
iticoBTénieiit  sensible  dans  les  opérations'  les  plus  délicates 
dw^rti.  Ce»  accord  pronre  que  te  mètre,  dt-dnit  de  ht  gran- 
deur 40^3  lerroy  est  désormais  bien  <^nnu  ;  «t  que  les  aulrofi 
Ofi^retions  de  ce  genre  qne  l'an  pourra  faire  par  la  suite,  si, 
tduCe&Hsion'«n  exéeiiie  jamai»  d'aussi  ctMuidérable^  ,  ne  pour* 
foatyapporter  aucan  ckan^ement. 

Les  expériences  qoe  nows  avions  feiles  à  Formenlera  «w 
'la  iMigtKUF  dw  penduie  â  secondes  ,  expériences  que  non» 
a-v»nâ!  ïép^«éc»,  M.Mathieu  et  moi,  à  Paris,  à  Bordcanï, 
i^tRgwlo,  A  C4«rmonE  ei  à  Dunfcerque,  cm*  lait  «on naître' 
Virtien«t6"d«  Is  pesanteur  et  ses  Tariations  sur  lee  diverse 
-pftftie*  de  notre  méridienne.  Ces  mesures  ont  donné  poifr 
fApfati«sement  de  -la  terre  un«  râleur  exirimement  peu 
di^r^te  de  «elle  qni  se  déduit  de  la  mesure  des  ckgrés' 
^•latilado^  el  fowMtity  ^r  la  ttiievie^'qtie  cette  différence 
tiHet^  la  nâtcn^e  de»' procédés.  Hm  «siîêrientîes ,  faites  avec 
dW  «i^»re^^u<f'Bo^a  à  imaginés,  mais  que  noa»^  oYon» 
wai/ad  plus  porUtiis  et  plus  simplee^  deâiieiit>  peur  ^la 
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longueur  du  pendule  k  Paris,  la  même'Valeiir  que  celle 
qu'il  assigne;  et  leur  extrême  accord,  soit  entre  elles,  soil 
avec  celles  de  cet  illustre  physicien,  en  atteste  la  préciaioh. 

Ce  résultat  étant  exprimé  en  parties  du  mètre,  îl  sufi&ratt 
de  le  connaître  pour  retrouver  le  mètre,  base  de  toutes  nos 
mesures,  si  tous  les  étalons  qui  fixent  sa  valeur  exacte  vo- 
uaient à  se  perdre  par  la  suite  des  temps.  En  effet,  si  l'oa 
se  rappelait  seulement  le  nombre  qui  exprime  la  longueur 
du  pendule  ù  Paris,  par  exemple,  il  suffirait  d'observer 
exactement  cette  longueur  par  l'expérience,  et,  en  la  com- 
parant au  nombi'e  qui  la  représente,  le  mètre  serait  aussitôt 
retrouvé.  Par  là  on  connaîtrait, aussi  toutes  les  mesures  de 
capacité  qui  dérivent  du  mètre,  suivant  des  proportions 
très  simples  et  exactement  décimales.  Ensuite,  en  pesant 
avec  des  balances  très  exactes  le  poids  d'un  centimètre  cube 
d'^au  pure ,  prise  à  la  tempécature  où  sa  densité  <;st  la 
plu»  grande  possible ,  c'est- ù- dire  vers  qua^e  degrésr  dlu 
thermomètre  centésimal,  on  retrouverait  pareillement  le 
gramme,  et  par  conséquent  toutes  les  mesures  de  jraids. 
Voilà  les  avantages  que  l'on  a  eus  eiv "prenant  pour  baap  du 
système  métrique  des  données  fixées  par  ]?l  nature  et  liées 
entre  elles  suivant  l'ordre  déeint^l  ;  cç  ^onl  des  avantage»  îjue 
n'avaient  point  les  mesures  ai'bi.lrairtj>^  ^nt  les  anciens,  4e 
sont  servis,  dans  Timpossibilité  oùHÀiétaient  d'6u  déter- 
miner de  plus  exactes.  Aussi,  les  étalons  de  ces  mesures 
«'étant  perdus  par  l'effet  des  révolutions  des  peuples,  leur 
valeur  précise  s'e^t  perdue  également  pour  toujours;  flt  les 
.expériences  auxquelles  elles  ont  été  employées  ne  peuvent 
^lus  servir  que  de  sujet  aux  recherches  des  ér4idit».<  :■     -"i 

l^ea  obseryaûo^s  d'I^tsloirc  naliu'ellB  qt^e  M.  Oe  Laro^e 


rend\ies  publiaues,  ont  contirBie  la  plupart  qes^iaus  que 

jlavgîs  mnarqués  dans  mon  premier  voyage,  et  leur  ,qiu 

ajoute  plusieurs  circonstances  nouvelles.  Les  recherches  de 
ioq  82iiJoJ  dj  OrOicL.O'iJtiu  '>i  ^r^i^iHiiin  - uiou  ^•iJu>unpi  ^^Ltâb 
C0  jeime  naturaliste  ont  aussi  doAné  une. connaissance  plus 

ncipaffiinem  ae  œux  qui  vivent  dans  xles.éauTc  protondes. 
u^uaiïQl.Bl  9inf'içr/'i  rnrt  ^lùn^ff  /^  Jî^^^u^u  oe 

es  exnenencesjet^ les  miennes  conduisent  ftKaieiiient'aGette 
isvi98tio  I)  JiB'imnfe.Jt  .Witwôyjf  uîq  .^.rjbTP /;  'Jiii7>ri^xi  ijl) 
conséquence  sipcuiièra^  cçst  que  la  vessie  natatoire^  des 

poissons  contient,  d^aulafnt  plufl^de  ^a^  ôxi^ene.  qulis  ha- 
3OT1Ô8UJ6  liBi'^êi  'yik>iu'n  .'Jliijlkyuvn  i&fijjp_^iOTno(î  ub  nfuj^ 
Dîtent  a  des  prorondèurs  plus  considéraDles „  quoique  1-air 

contenu  dans  Teau  de  la  mer.  a  opo  metre^  (1000  niedsj 
çnoiJioao'ja   f-jb  T/tK/ui-^,  .  ^hHTiî   ju>   jri  \/n  >Ii  mhj)    itfiucwi 

de  profondeur,  soit  égale,  peut-être  même  un  peu  mte- 
Uiiîfeq  ri^  .oUfJiiid .  .fBViULÎi'fjh.  Ui'>v-'*''»^V^'^  l'^pf^oftinu'i  «i'nl 
rieur  en  pureté  a  celui  ^qui  en  impreene  la  surtace;  comme 
odu'>,!^'n 'jfiraiJU'r)  nij  f)  ^Jilrui  01  <';>TrteX'P^/>'ii  r/>jnblio  Vjf)  :>o7ô 
le  m  en  suis  assure  par  de^  expériences  directes.  Nous  avons 

fÛ   380    011811  >U    iif>    jKt  O'JljJfil  i([f(l'>L     iU     b.Ortrui     ^  îrujq     UD'iD 

également  remarque  que  lorsqu  on  retire  dés  poissons  du 

JTO  ,8*^:120])  •■  ;ff[r  Js'rjr/.o'ïijr  ^  lA  If,  LO  .  v^Ti^-'oa  ffluifiia  8UJg 
fond  dé^ ces  abîmes ,  lair  contenu  dans  leur  vessie. natatoire 

n étant  plus  comprimp  par  lenorme  colonne  d eau  qui  pe- 

sait  sur  eux,  se  dilate  tellement,  qu il  décrlire  la  vessle^y 

wb  08Ba  'inoq  fhijno'iq  no  ^.um  »^,  m'^'I*)?;);  K'Ji>hU\i^jn  >/iJ  liiio/ 

renverse  leur  estomac,  et  les  étoufle  dvam  quils  aient.at- 
80.011  Jo  oiupsii   iJ  'liiO  ^.o')yj)   ;-  )  M.^ioi)  r^/jl>  04i(li'iSJiii  oïnoJ^Vè 

teint  la  surface  des  eaux,   i  i      f      1  .    , .  n       * 

la  côte  d;^f6ifliièP8i*sq*v¥^ilaiV^^  Hm>i^  »mf 

porter  l'extrémité  australe  de  notre  méridienne^  sur  le 
sommet  du  mont  Atlas. 

d 
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Note. 


Ici  se  tennine  lexposé  de  la  partie  des  travaux  primiiivement  ordonnés 
par  le  Bureau  des  Longitudes.  H.  Ârago  s'était  proposé  d'y  joindre  le  détail 
particulier  de  ceux  qu'il  a  exécutés  seul  pour  la  mesure  de  l'arc  de  parallèle 
compris  entre  Fermentera  et  Majorque  ;  et  l'on  a  pu  voir,  dans  la  note 
placée  page  r ,  que  nous  avions  présenté  cette  intention  comme  réalisée* 
Nous  avions  y  en  effet ,  été  autorisés  à  le  faire;  mais,  depois,  M,  Arago  a 
jugé  à  propos  de  réserver  cette  partie  historique  pour  'servir  d'iatroductîoA 
à  l'exposé  mdme  de  ses  observations ,  qu'il  destine  au  volume  suivant* 


VOYAGE  ASTRONOMIQUE 

I 

FAIT  EN  ESPAGNE, 

POUR  PROLONGER  LA  MÉRIDIENNE. 


ac 


■If^    *l  ♦ 


,»■- 


# 


,  <i|B$ft|LV4TIONS  GÉODÉSIQUES. 

^taUon  du  MO  j?T-ALLÈGRE,  sur  la  butte  de  Matas. 


Xje  côté  de  Tancienne  chaîne  de  triangles ,  sur  lequel  s'appuie  la  —^s--— 
nouvelle,  est  celui  qui  joint  les  stations  de  Mont-Serrat  et  de  Maus. 
Matas  ;  le  centre  du  réverbère  de  Matas  répondait  au  centre  du 
piquet  qui  avait  servi  de  point  de  mire  pendant  les  premières  ob- 
servations; on  avait  également  placé  à  cette  station  un  signal  de  jour 
dont  le  centre  correspondait  verticalement  au  même  point,  et  Y  on 
dirigeait  ce  signal  vers  la  station  où  se  trouvait  l'observateur  chargé 
de  la  mesure  des  angles. 

Hauteur  du  centre  du  signal  au-dessus  du  sol...  =  i**"'G5. 

Hauteur  du  centre  du  réverbère  au-dessus  du  sol  =  0'  ^  5o  à  peu  près. 

Quant  à  la  hauteur  du   centre  du  •  cercle ,  on  peut   la   supposer 

de  o',77. 

DISTANCES    AU     ZÉNIT. 

Réverbères  du  Mont-Serrat.  ^-"'' 

<rObicTv.        -Angles   multiples.  Angle»  simples. 

S i97«^852 98^9360 

1..    989,270.  ' 

2..    989,35a/ 

10.. ^3..   989,323^ 989^270760 98,927075=89®2'3"723. 

0,1 56; 

Méchain  et  Cini.  Le  mercredi  3  brumaire  an  12  (26octob.  i8o3)^  tems  calme. 
Divisions  du  niveau  comprises  entre  les  extrémités  de  la  bulle  ^  de  23  à  23. 

I         . 


a  PROLONGATION  DE  LA  MERIDIEimE. 

Mau».  Clocher  de  tabbajre  du  Moni-Serrat. 

d'Oh  Angles  multiples.  Angles  simples. 

a 139^344 99*' 6730.0 

4 398,69a 99,6730.0 

6 698,038 99,6730.0 

S......  797.388 99,6735.0 

!..  996>736\ 
,2..  996,822/ 

10.. <3..  996,792V..  996^73850 99,673850  =89*42^23'274 

I4..  996,760 
—    0,1 56 

Méchain  et  Cini.  Le  4  brumaire  an  la  (27  octobre  180Î),  à  1 1*  |  du  matio  ^ 
Tent  Est  asaez  fort  ;  tems  entre-couvert  et  soleil  par  iaterviJleft.  Divis.  du  niYe^u; 
de  17  à  17. 

Sommet  de   la  tente  de  la  Morella. 

a i99>89^ 99>94«>.o 

4 399>78o 99v945o.o 

6 ^9>6^4 99>944o.o 

8 799*548 99>9435.o 

!••  999*464 
jû..  999*545] 

Ï0../3..  999,519V..  999,464260 99*946426  =89*5/6'4i7. 

'4--  999*485f 
.—    coo,  i56. 

Méchain  ^  à  11*  du  matin,  le  4  brumaire  (27  octobre  i8o3)  ,  tems  yariabls^ 
objets  difTos.  D^is.  du  niveau ,  de-i8  ^  à  18  ^. 

ANGLES   DE   POSITION 
iA,£ntre  les  rév^erbères  de  Mont-^Serrat  et  ceux  de  la  Morella* 


# 


8 483,540 60,4425.0 

16 967,084 60,4427.5 

^4 1450,642 \ 60,4434.2 

1934,201 

1934,282 

32..^       i934,256>--   1934,201760....  6o,4438o469=:54*ay57'g27. 
1934,9241 
—  0,1 56. 

Méchain.  Le  3  brumaire  an  12  (  a6  octobre  i8o3),  de  8^  i  10^  du  soir.  Vent 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  3 

N.-O.  assez  fort,  et  qui  a  un  peu  ralenti  les  observations.  Les  réverbères  étaient 
trèa-apparens. 

Le  centre  du  réverbère  de  Mont-Serrat  étant  placé  de  i''*^  ii'*'-  en  avant  de 
la  verticale  du  milieu  de  la  porte  de  la  chapelle ,  qui  est  l'axe  de  la  station 
(  Voyez  ^îont'Serrat  ) ,  il  en  résulte  pour  correction  additive  ou  réduction  au 
centre -f.i"^8a3 

Angle  observé  =s: 54*a3'57''9a7 

Angle  réduit  au  centre 54*a3'59''75o 

Réduction  à  l'horizon « —  1 7''66o 


Maiftfl. 


Angle  réduit  au  centre  et  à  l'horizon 54*a3^4^'o9^ 

MÊME     ANGLE.     (  Signaux  de  jour.  ) 
]!^J^         Angles  moliipks.  Angles  .impies. 

a...  iao^885 60^44^5.0 

4...  341,771 60,4437.5 

6...  3ea,G55 6o,44a5.o 

8...  483,540 6o,44a5.o 

10...  604,42s 60,44^6.0 

la...  7a5,3io 60, 44^^-^ 

14...  846,193 ,^.. Go,44î»3-6 

iG...  967,079 6o,44a4.4 

18. . .  1087,964 60,44^4-4 

lao8,848^ 
iao8,93i / 

ao..-^  iao8,9oil....   1308,84875 60. 4434. 376  =  54*33'53*498 

1  ao8, 87 1 1  Réduction  à  l'horizon ^  . . . .'  ^      — 1 7"66o 

—  o>  lâSJ  X  rhorizon 54*33'35''838 

Méchain,  le  5  brumaire  an  13  (38  octobre  i8o3) ,  de  4^  ^o'  à  5^  30'  après 
midi  :  soleil  faible  ,  objets  ombrés  et  bien  terminés.  On  vise  au  parillél^^HÉUiid 
on  point  de  mire  de  la  chapelle  et  à  celui  de  la  Morella.  ^^^ 

Moyenne  proportionnelle ,  q||  angle  définitivement  arrêté. .  54*33'39'68. 

Entre  le  clocher  de  Mont-Verrat  et  la  tente  signal  de  la  Morella. 

2...  118^458 69^3390.0  ^ 

4...  336,917 59,3393.5 

6. . .  355,374 59,3390.0 

8...  473,838 59,3397.5 


4  PROLONGAÏIok  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


>Ulfl«.         dxîEcrv.      -^"8'**  muhiples.  Angles  simples. 

592<fa97j 

59^,380  / 

10.  .^     592,349'  ....       692^2975. . . .     53^2297.5  =  53*i8'a4''390. 

599,320' 

,i5G 


McxUnScriaC. 


Méchain.  Le  4  brumaire  (27  octobre  )>  vers  midi ,  objets  un  peu  embrumés^ 
Cet  angle  n'appartient  pas  à  la  chaîne  principale  des  triangles. 

Station  de  MONT-SERRAT  {à  la  chapHle  Notre -- Dame). 

La  station  de  Monl-Serrat  fut  établie  à  la  petite  chapelle  Noire- 
Dame  ,  qui  est  bâtie  sur  le  pic  le  plus  élevé  de  la  montagne  ,  et  assez 
près  de  l'ermitage  de  Saint-Jeronimo.  Le  milieu  de  la  porte  de  la 
chapelle  élait  le  centre  de  la  station^  et  c'était  à  ce  point  que  répon- 
daient verticalement  le  centre  des  réverbères  et  celui  du  parallélo- 
gramme qui  servait  de  point  de  mire  pendant  le  jour  ;  l'orientation 
des  murs  de  la  chapelle  a  forcé  quelquefois  de  déplacer  les  réverbères: 
on  indiquera  ces  changemens  en  transcrivant  les  séries  des  angles 
sur  la  valeur  desquels  ils  ont  eu  de  l'influence. 

Le  bord  supérieur  du  parallélogramme ,  signal  de  jour  ^  élait  élevé 
au-dessus  du  faite  du  toit  de  la  chapelle  d0.p*^7. 

Le  centre  du  cercle  était  de  0*^67  au-dessus  du  niveau  du  pavé 
de  la  chapelle» 

Quant  à  la  hauteur  du  centre  du  réverbère ,  on  peut  la  supposer 
égale  à  o*,5. 

DISTANCES    AU     ZÉNIT. 

Sommet  de  la  tente  de  la  Morella. 

m 
§ 

l^«    902,505 101,2925.0 

JP\.   4o5,i74 101,2935.0 

6...    607,760 101,2933.3 

8...    810,345 101,2951.3 

1012,931 
ici3,oi5 

10. .    1012,983   1012,93200. . .   101 ,2932.0  =  91*  9'49''968. 

1012,9551 
!, —  o,i56J 

MecBain  et  Enrilé.  Le-5o  vendémiaire  (aS  octobre  i8o3)>  à  midi,  soleil ^. tem»^ 
calme.  Tbenn.  du  niveau,  de  i5  à  i5. 


\ 
I 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  5 


Réverbère  de  la  Morella.  Monc^Sernu. 

d'Ob«erv.    -^"S'*^*  mnliiples.  Angles  simples, 

r  1012^994) 

Jioi3,o8q/ 
lo.  Jioi3,o49l----   1012^99725....   101^2997250  =  9i«io'ii'i03. 

llOl3,02o\ 

\ —  o,i5S • 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (23  octobre),  à  ii*idu  soir,  tem» 
serein ,  vent  N.-O.  assez  f^rt.  Divis.  du  niveau ,  de  20  à  2c. 

Signal  de  Matas. 

fl...    202,790 •   101,3950.0  V 

4...   4o5,586 101,3965.0 

6...    So8,384 101,3973.3 

8...    811,180 ipi, 3975.0 

ioi3,979 

1014^062 
io..<Jioi4,o3A....  10x3,979750...  101,3979760  =  9  i*»i5'39''439. 

1014, oo3[  ''* 

.—  o,i5S 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  («3  octobre)  ,  à  4*  i  «près  raidi, 
soleil ,  plan  du  signal  bien  éclairé.  On  vise  au  milieu.  Therm.  du  niveau  ^  de 
iS  à  16. 

Réverbère  de  Matas, 

ioi3,946" 

1014, o3o 

io..<ioi3,998>.. ..  ioi3,9475o.... .   101,394750    =  9i*'i5'i8'99o. 

1013,972' 

. —  o,i56. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (23  octobre),  à  11^  20'  du  soir/î 
terein^  vent  N.  O.  assez  fort.  Divis.  du  niveau ,  de  20  à  20. 

Réverbère  de  Montagut, 
iooS,3o8 
1006,387, 

10-  .<Jioo6,359>. . . .   1006,3070 100,63070      =  90*34'  3^468. 

ioo6,33o 

.—  o^i56 

•  ■ 

Méchain  et  Enrilé.  Le  aS  vendémiaire  (ai  octobre  i8o3)i  à  11*  ^dasoir. 


• 


«  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Moni-Serrat.    Lepignon  du  portail  de  régUse  de  T^illa-Franca  {pour  un  triangle  secondaire.) 

d'Obserr.    -^"S'-  "^"^^-  Angles  simples. 

fl . . .  204*^4^  2 ï oa^  20S0 . 0 

4. . .  4^8,820 ioa^2o5o.o 

6...  6i3,234 102, 2066.7 

8. . .  817,645 io2,2o56.25  =  gi'Sg'  6*^225. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (aS  octobre)  ,  à  4*  après-midi.  Divis. 
du  niveau^  de  16  à  16. 

Horizon   de  la  mer* 

a...  102,265 «   iai,i325.o 

4...    4o4>528 101,l320.0 

6...  606,785 ioi,i3o8.3 

8...  809,061 ioiyi3i3.9 

l'ioii  ,3o5 

1011,392 

io..'^ioii,357y-*' •  1011,30725....  ioi,i3o7a5    =  91*  i' 3^549- 

ioii,33i 

.—  o,i56 

Méchain  seul.  Le  1^'  brumaire  (a4  octobre  i8o3)  ,  à  g^  du  matin.  On  ob* 
ttryait  dans  la  direction  du  «olail  qui  éclairait  la  mer  et  rendait  le  terme  de 
rhorizon  parfaitement  tranché.  Vent  N.-£.  faible.  Divis.  du  niveau,  de  11  ^ 
à  1 1  |.  La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  pavé  de  Tintérieur  de  la  cha- 
pelle était  de  4  pieds. 

ANGLES    DE    POSITION 


4$ 


•  •  • 


Entre   la  Morella  et  Matas . 

536,i85 66,8981.3 

1070,365 66,8978.1 

^^4.,.  i6o5,55i 66,8979.6 

2140, 73a 
2140,820 

32..-^  2140,783} 2i4o,73225o...     60,8978828  =  So*i2'29''i4o. 

2140,760 
^  1—0,156 

Méchain.  Le  3o  vendémiaire  (  23  octobre  ) ,  de  6*  4^'  ^  ^^  ^u  soir ,  beau 
temps,  vent  N.-0..*«ssez  fort.  La  lumière  des  réverbères  est  un  peu  faible  et 
CrembUatêj  cependant  on  observait  très«£uîlement. 


\ 


OBSERVATIONS  GÉ0DESIQUE5,  ^7 


Même  Angk.  Mont-Semi. 

tfoEeîr     Angl.  mult.  Angles  timple». 

8..     535M84 .,...•.....,.  GG^rSgSo.ç 

16..  1070,365 66,8978.^ 

18..  1204, i55 66,8976.0 

1605,5433  \ 

i6o5,63o  / 

îi4..<[ï6o5,^596  y----  i6o5,544o75-  66>897§6979  =  GooiVa8^45o. 

i6o5,563  l 

.— o,i56; 

(ai4o,7ig 

0,804 
3a. ."^   0,773  )-....  ai4o,7ao5oo.  66,89751663  =  6o*ia'a7^95i. 

0,74» 
.—  o,i56 

Méchain.:  Le  3o  vendémiaire  (a3  octobre)  ^  de  8^  ^  â  10^  ^  dn  soir,  le  signal 
de  Matas  a  disparu  pendant  près  dune  demi -heure;  tous  les  deux  ont  souvent 
été  faibles  et  vacillans. 


Moyenne  des  deux  séries  .  0 

r=o'aa8  j'=  94'5o'45*8 —  .  i^^aiS 

6o«ia'a7"3fl9 

Réduction  à  lliorizoD^ ^'\^SS'35j 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette • -^  o'^oxo 

A  Fborizon     =6o^i3'ao''G9S 

L*angle  dé&nitivement  arrêté  par  la  Commission 

dn  Bureau  des  Longitudes =6o°i3'ao''76o 

Entre  Montagut  et  la  Morella. 

8..  6a3,83i 77.9788.7  ^^L 

16.,  ia47,662 77>9788.7 

34..  1871,487 77>978e.3 

,a495,3a8 

Ia496,4i3 
S'a.  ./fl495,375  }•••••  a495,3a8o...     77>9790.oo    =  7o'io'5i''96o.' 

Ia496,353 

l—  0,1! 

Mécbain.  Le  a8  vendémiaire  (ai  octobre  i8o3),  dé  7^  |  à  8^  ^  du  soir,  tenu 
calme  ,  réverbères  bien  apparens  ^  fils  en  X*  ^ 


f 

66 


# 


PROLONGATION  DE  LÀ  MÉRIDBEMÈ. 


MoDt-Serrat.  Méme\J[n^'ïe. 

d'ObseiT     -Angl.  mult.  j^ï»'-  Angles  simples. 

8..  6a3^834 77^979». 5 

16..  1247^667 77>S79^^7  • 

04. .   1871 ,493 77>9788.7 

2495,337 

[2495, 4i3 
32 . . <2495,377  V . . . •  2495,3283750. •    77,97901 172  =  70«io'5i'998 

2495,3625 

.—  o,i5So 

Moyenne  des  soixante -quatre  observations 70*»io'5i''979 

+25^205 


.» 


A  rhorizon .•.     70**ii'i7*'i84 

La  Commission  a  arrêté 70*1  i'i7''i8 

Méchain.  Le  même  jour ,  de  9^  ^  à  10*  ^ ,  un  peu  de  vent  ;  mais  les  réverbères 
•ont  très-visibles.  Fils  en  X. 

JSnlre  P^illa^-franca  et  Montagut  (j>our  un  triangle  secondaire.) 

2..      83,588 41,7940.0 

4. .     1G7, 194 41 ,7985.0 

6. .     25o,779 41 ,7965.0 

8. .    334,389 41 ,7986.3 

10. .     417,983 41 ,7983.00    =  37*^7'6^492. 

Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (23  octobre   i8o3),   entre  9*  et  10*  du  matin; 
soleil.  On  vii^ait  à  la  flèche  du  clocher. 

Entre  le  pignon  du  portail  de  V église  de  Villa^Franca  et  la  Morella 

(^pour  un  triangle  secondaire,) 

m 

2.  .  72,709 36,3545.0 

4-.    145,390 36,3475.0 

6..     218,084 36,3473.53    =  32«42'45''3Go 

+ 1  o''3o3 
I 


A  rhorizon 32«4a'55''663. 

Enrilé.  Le  même  jour,  dans  Taprès  midi.^ 


PlIG 


OBSERVATIONS  GÉODESIQUES.  9 


PUIG    DE    LA    MORELLA,  Mofdk. 

La  lente  de  la  Morella  était  placée  sur  la  pointe  de  rocher  la 
plus  élevée  de  la  montagne  de  ce  nom,  et  à  peu  de  distance  de 
la  ferme  de  Can- Pérès  de  Tibarque  ;  la  hauteur  du  signal  de  jour 
au-dessus  du  sol  était  =i',5  9  et  celle  du  cercle,  de  0*^72. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Âfont'Serrat  (  réverbère,  ) 
5^^J^      Angl.  mult.  Angles  timplet. 

a,..     197^982  98^9910.0 

989,885 

989*9741 
10.  .  i    989,947?  •  •       989^89150.  .  .  .       98,9891500    ŒT      9®5'25V4'' 

989*91^' 

— o,i5G. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  fl5  yendémiaire  (18  octobre),  à  11^  ao'  du  soir, 
grande  hiunidité,  ciel  serein,  atmosphère  chargée  à  l'horizon.  Divis.  du  niveau, 
de  flo  à  ao.  ^ 

Sommet  du  toit  de  la  chapelle  de  Moni^Serrai, 

^••-     ï97>978  98,9890.0 

4...     395,962 *  98,9905.0 

6...     593,942  98,9903.3 

8...     79N9»7  98,9896.3,^ 

989>90î» 

989*9841 
ïo.  •  \  989>957>- .     989,903750. . .     98,9903750  =  89»5'28''8i5. 

989*9281 

— o,i56j 

< 

Méchain  et  Enrilé.  Le  18  octobre  i8o3,  à  10*  J  du  matin;  soleil ,  vent  N.-O. 
faible.  Divis.  du  niveau,  de  17  ^  à  17  ^. 


• 


Kéverbère  de  Malas. 


a...     200,743  100,3710.0 

1003,691 
1003,770 

10. .-^1003,748^..   1003,6920 100,3692.0    =:  9oPi9'56^2o8, 

ioo3,7i5l 
^—  o,i56. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  26  vendémiaire  (19  octobre  i8o3) ,  à  12*  5^   Divis. 
da  niveau  «  de  18  ^  à  18  ^.      , 

2 


i«  PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Mofdbu  Le  bat  de  la  terUê  de  Matas. 

J^ott^.    A"g'»«**-  Angk.  fimplef. 

a...     300^734 ioo<^3$70.o 

4...     4oIj485  ioo,37iiï.5 

6...     6oft>îj38 100,5730.0 

8...     802,985  100,3731.3 

1003,735 

ioo3,8aO| 

10..-^  1003,788V..   ioa3,736o 100,3736.00  =  go^ao'i o''4S4' 

1003,7571 
.—  0,1 56, 

Méchain  et  Enrilé.  Le   ig  octobre',   à  10*  \  da   matin  ,  foleil.  Divif.   àm 
aiveaa,  de  i5  à  i5. 

lléver^êrt  de  JÊioniagut, 

a...  199,316 99,658o.o 

996,55a 
996,636i 
10. .  <   .996,6o8>.  j  996,5540 99,6554.00  =  89*'4i'a3''49ff. 

996,576f 
>,i56. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  a4  vendémiaire  (17  octobre  i8o3),  yers  9^  |  du  sofir» 
Tent  S.-O. ,  grande  humidité.  Ditû.  du  nifeau,  de  19  à  19.  Le  réverbère  a 
été  de  tem6  en  tems  caché  jgu  lei  famates» 

Sommet  de  la  tente  de  Hfontagut. 

a...  199^300 99,65oo»o 

4...  398,605  99,65oi.3 

6--  597,910  99>^5i6.7 

8...  797, ai3 99,65i6.3 

j  996,597/ 

10. .<  996, 566^..  996,51400 99,65i4.oo  =  89**4»'io''536. 

/  996,535' 
l  -o,i56. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  s6  vendémiaire  (  19  octobre  »8o3),  â  1 1^  i  dn  matin^ 
soleil.  Divis.  du  niveau,  de  iS^  à  ^5  î. 


\. 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  ii 

Héverbéres  de  Sainte  Jean.  Morella. 

^Obîerr.    ^^'  "*"'^*  Anglef  simplet. 

a...     2oi«^7oa ioo*'85io.o 

1008, 5a8^ 
ico8,6ia/ 
io..-^ioo8,583>..  1008,5290.....  100,8529.00    =  9o*46'3*396. 
1008, 55oi 
— o, i56j  ^ 

Méchain  et  Enrilé.  Le  lundi  s4  yendémiaire  an  11  (17  octobre  i8o3),  i 
11*  25'  du  soir,  yent  S.-0.«  grande  humidité.  Divis.  du  niveau^  dt  20  à  20. 

Bord  des  crénecuijô  de  la  tour  de  Mont^Jouy. 

a...    202,419 101,209600     =  9i*5'i8"'78 

Enrilé.  La  2G  yendémiaire  (19  octobre) ,  dans  raprès-nridi.  Celte  distance 
an  zénit  deyait  seryir  à  réduire  à  Thorizon  l'angle  compris  entre  le  clocher  de 
MaUrô  et  le  milieu  du  grand  mât  de  la  tour  de  Mont*Joujr^  qu'on  ayait  mesuré 
un  instant'  ayant  ;  mais  le  clocher  de  Matarô  s'étant  esfi(brumé ,  ne  put  être 
obêeryé* 

La  pointe  iÊU  clocher  de  la    P'Ula^Nueya. 

2...     203,892  ioi,94Bo.o  ^ 

4.-.  4^*782  101,9445-^^ 

6...  611,667  101,9445*0 

8i5,564 

815,634, 
8..^  8i5,6i6L.     8i5,56i25....   101,9451.562  =  9i'»45V5ôl 


/    815,5871 

(.  — o,i56) 


Méchain  et  Enrilé.  Le  25  yendémiaire  (18  octobre),  a  10*  35'  du  matin, 
soleil,  yent  N.-O.  faible.  Diyis.  du  niyeau,  de  17  |  à  17  ^. 

ANGLES 

Erhtre  les  réverbères  de  Matas  et  celui  de  Mont^Serrat. 

8...     581,262 72,6577.5 

iÇ..'.  1162,535 72,65iB4«7 

24...  1743,801  72,6583.7 


V 


MorelliL 


i4  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIEl^NE. 

Mféme  Angle, 

d^ObMrr.    "^"S^*  ™'^^'  Angles  simples. 

8...     333^264 4i^658o.o 

16...     666,5a3  41,6576.9 

a4--.    99,9,783  4^6576.3 

1 533,039 
i333,ia5, 
3a. .  ^  i333,o94>.  ç^i333,o4i5oo. . .     41 ,6575.4687  =37«fl9'3o''46a. 
1 333, 064 f 
—  o,i5b* 

Méchain.  Le  a5  vendémiairB  an  11  (17  octobre  i8o3)  »  de  7*  35'  à  8^  55'  du 
soir ,  réverbères  bien  appareils. 

Moyenne  des  deux  séries =  37^93'3o'54a 

Réduction  à  Thorizon o —  5a'^64^ 

Coirect.  pour  l'excentricité  de  la  lunette +  o'^oao 

A.  rhorizon =  37«a8'37'9i6 

Angle  arrêté  par  la  Commission =  3/^a8'37'9i 

Entre  la  tente,  signal  de  Montagut ,  et  le  clocher  de  Villa^JNmi^a 

(pour  un  triangle  secondaire.  ) 

^"'     949**04  ••-^.- 47^o5ao.o 

4...  i88,ai5  ...vit 47,0537.5 

a...  a8a^3i8 47^o53o,o    =  4^*ao'5i57ao 

Enrilé.  Le  a5  vendémiaire. 

Entre  le  milieu  du  grand  mât  de  la  tour  de  Mont'^Joigr  et  le  clocher 

de  Matarv  (  angle  secondaire,  ) 

a...       36,754 13,3770.0 

4  ..       53,5o8  13,3770.0 

6...       8o,a66  13,3776.7 

8...     107,019  13,3773.8 

10...     »33)7o3.... 13,3703.00      ±=  ia®i'53*779. 

Enrilé.  Le  a6  vendémiaire  ^  dans  raprès-midi. 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 


i3 


'Entre  le  sommet  du  cône  de  la  tente  de  Montagut  et  le  milieu  de  la  porte 

de  la  chapelle  de  Mont^Serrat^ 

Angles  simplet, 

a...  i3i^4^2 G5' 7010.0 

a6â^8o5  65, 701a. 5 

394,aao  65,7o33.3 

525,6a5  65,7o3i .3 

G57,o3o  65,7o3o.o 

788,438  Ç5, 7081.7    1^ 

919,843  65, 7030.7 

o5 1 , 048  65, 7o3o. o 

i8a>658  65,7o3a,a 

314,067 65, 7033.5 

445,476  65,7034.5 

57S,884 


Mordla. 


Nombre      .^  •    ^.i. 


D.  . . 

O. .  • 

10... 

la... 

14. •• 
16... 

18... 

so... 
aa.*.. 


a4-* 


s 

m 

ê 


576,966 
576,936 
576,90» 

—  o,i56 


1 576 , 883750 ...     65 , 7034 • 479 
Réduction  à  rborizon. . . 


=  V  T'y*  71 
+  3^503 


A  rhorizon ='59*  8'  3*674. 

Mécbain.  Le  s5  tendémiaire  (18  octobre) ,  de  a^  à  3^  après-midi ,  chapelle  de 
Mont-Serrat  éclairée  sur  la  face  dont  on  voit  la  porte,  et  on  pointe  au  milieu. 
Tente  de  Montagut  éclairée  de  Qjftté.  On  vise  au  sommet  du  cône. 

Moyenne  proport. ,  ou  angle  arrêté  par  la  Commis. .  ^sp  59^  8^  o'g8.  * 

Entre  les  réverbères  de  Montagut  et  ceux  de  Saint^Jean^ 

*       • 
h...    333,a64 4i,658o.o 

la...    499>89a 41.6576.7 

666, 5i8 41,6573.7 

833, i48  41,6674.0 

999^778 4.^6574.3 

ii66,.4o8  41,6674.3 

i333,o4o 
i333,ia5 
3a.. ^1333,097)^..  i333,o43a5,..    4i,6576.oi56    =  37*a9'3o*639. 
1333,067 
—  o,i56 

Méchain.  Le  34  yendémiaire  an  11  (17  octobre  i8o3) ,  de  7*  à  9*  f  du  eoir , 
Tent  S.-O. ,  grande  humidité.  Le  réverbère  de  Montagut  a  été  caché  cle  tems  en 
tema  par  les  nuages  ou  tes  brumes;  ce  qui  a  ralenti  les  observations.  Diyis.  d« 
mT€Mi>  de  19  à  19;  fils  en  X. 


ifi  PROLONOATION  DE  LA  MÉRIDIENNE, 

d'oSerr,    ^^^-  "°'^-  Angles  simples. 


MonUfQI, 

0...      004^200    100^7110.0 

8...     805^688  100^7110.0 

1007,118 
1007,201 

lo.. '^•007,170  V"   ioo7,ii85o. ..  100, 7118. 5co  =  90**38'28*'394 
1007 ,141   l         ^^^^  ^^  demi-épaidseur  du  fil . .  -)-  S^ooo 

-O''^'  90«38'a9*394 

Méchain  et  Enrilé.  Le  i3  vendémiaire  (6  octobre  i8o3}  à  a\  aoleil,  objet 
éclairé,  vent  N.-O.  faible.  Therm.  ai*>. 

Réverbères  de  Saint- Jean, 

a...     aoî,8i6  101,9080.0 

8...     8i5,252  101,9065.000  =  9 i°4a'57''o6o 

Méchain  et  Enrilé.  Le  16  vendémiaire,  à  10^  du  soir,   tems  serein,  Ttnt 
N.-O.  froid. 

Sommet  de  la  tente  de  Saint- Jean,  (  Elle  se  projette  sur  la  mer.  ) 

a...  ao3,8i2  101,9060.0 

4...  407*^3^ 101,9080.0 

6...  611,44^  101,9070.0  . 

8...  8i5,a57 101,9071.3 

1019, 07  25 'j 

1019,1580/ 
10.. -^ioig,i25o>..  1,019,074625..   101,9074.625  =  9i°43' 0*178 

1019,09901  Vour  la  deini-épaisseur  du  El . -f-  S^ooo 

.—  °'  »56oj  9i04y  3''i78 

Méchain  et  Enrilé.  Lé  i3  vendémiaire,  à  1*  après*midi ,  soleil.  Therm.  st*,' 

vent  N.-O.  faible. 

Réverbères  de  Lléberia, 

2...     200,566  ioo,a83o.o 

4...     4^1, i44  100,2860.0 

6...     601,71a  100,2853.3 

8...     802,274 100,2842.5 

1002,846 

1002,927 

10.  .-^1002,900  Jv..   1002,846250..   100,2846.260  =  go®! 5'a2''i 85. 
1002,868 
. —  0,1 56  J 

Méchain  et  Enrilé.    Le  ta  vendémiaire  an  la  (5  octobre  ']8o3),  à  11^  da 
ioir,  réverbères  assez  lumineux. 

ClocAer 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  i5 

MONTAGUT.  M^at^ttL 

La  hauteur  du  centre  du  parallélogramme  qui  servait  de  pomt 
de  mire  à  Montagut^  au-dessus  du  pîcpet  qui  marquait  le  centre 
de  la  station^  était  =  l'yS. 

La  hauteur  du  centre  des  réverbères  </^  5 ,  à  peu  près. 

£t  la  hauteur  du  cercle  pour  les  distances  au  zénil^  de  0*^77. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Mont^Serrat  (  sommet  du  toit  de  la  €hapelle,  ) 

a...  199^4*0 ••  99' 7060.0 

4...  39ii,8i7 99,7042.5 

6...  598,fl3o  99>7o5o.o 

8...  797>637  99,7046.3 

997 > 044] 
997,126/ 
»^-  •  i  997>094>-  •    997>o4375o. . .    <)9*7o43.75o  =  89*44'  ^ijS 
997,0671     Pour  la  demi-épaitesear  du  £1.  ».  -f-  3'oco 

— o,i56j  

89*44'  5-^175 
Réduction  au  centre  deAn^éyerbères +  ]9''6ao 

Distance  des  réverbères  au  zénit «■  89°44'a4'79S 

Méchain  et  EnrSé.  Le  i3  yendémiaire  an  1 1  (6  octobre  i8o3) ,  i  1^  f  1  soleil , 
Tent  N.-O.  ftnble.  Divis.  du  niveau  »  ^i^''"^"*  Le  sommet  du  toit  de  la  chapeUe 
ioqael  on  a  visé  se  projette  dans  le  ciel. 

JR.ésferhêrts  de  la  MoreUas 

a...     soi,4i5  .• 100,7076.0 

8...     8o5,653 100,7066. aSo    =  jo'SS'  9'4$5. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  16  vendémiaire  (  9  octobre)^  à  9*^  |  du  soir^  tems 
serein,  vent  N.-O.  froid. 

,•* 
Sommet  de  la  tenté  de  la  Mortlla  (  dont  le  cieL  ) 

a..,    noi,4^o 100,7100.0 

4...    4oî^,84a .' 100,7105.0 


• 


.X 


MmnMeQ^ 


i9  PII.OI4ON&ATION  DE  XA  MtBttBCNNE.^ 

cTOU^rT    Angl.  ttult.  Angles  sjmplci. 

8...  450^568  56^3210.0  •  7 

10...  5&3,i98 55,3198.0 

la...  676,837 ...••...  56.,5i97..5 

14..*  788,4^3 • 56,33oa^i 

16...  901,126  56, 3203.7 

18...  1013,765  56,3202.8 

20...  1126,403  56,3201.5 

22...  i23^>.o44 • 56,3aon.8  .  *  ^ 

i35i,688 

i35i,770 
04..  ^i35i,74oJ^..  1351^6890 56>32o3.75o  =  5o*»4i'i8''oi5, 

i35i,7i4 
. —  o,i56 

Méchain.  Le  i5  rendémiaire  an  id  (8  octobre  i8o3),  à  11^  20'  du  matin, 
la  Morella  en  partie  ombrée  et  quelquefois  totalement ,  mais  très-net.  On  yisaît 
au  sommet  de  la  tente.  Mont-Serrat  éclairé  sur  une  face  dé  la  chapelle  aà  mi- 
lieu de  laquelle  on  visait. 

Même  AngU. 

a...     112,641   56,32o5.& 

4...     226,268 5r>,3i7o.o 

6...     337,907  56,3178.3 

8...     é^o^b^x   66,3176.3 

563, 184- 
663, 265 1 
10..  {  563,236y..    563, 184260..    56,3i84.a6o  =  5o*4i'ii'697. 
563,2o8f 
— o,i56. 

Si  Ton  retranche  les  doubles  observations  4  et  8^  qui  sont  plo9 
faibles  que  les  autres^  on  trouvera  pour  Tangle,  par  les  6  obser- 
vations restantes 66,3206.417  =  5o*4i'i8'555. 

Méchain.  Le  i5  vendémiairQ,  à  4*  4  »  tems  couvert,  objets  noirs  et  bieu 
terminés. 

Même  Angle.     (  Signaux  de  jour.  ) 

2...     113,640 56,3200.0 

4..«     226,277  66,3192.6 

6...     337,91a  66,3i86.7 

8. . .    460,548  66,3i86.o 

10...     663,184 56,3i84.o 

12...     676,819  56,3i8a.5 

^4...    788,483 56,3i87;9 


\ 


OBSfiRVltlONS  GÉÔDÊSIQfOfeS»,      ^  fg 


16...  901^ io3 » 56^3189.4 

18,..  ioi3,74i  •.56,31*89.4 

1126,375 

1 126,4^9 
20..  Ai26,4ii8V..  1126,3772.50.  56i3i88. 625  =r  5o**4i^i3'  11. 
'ii26,4o3l 
, —  o,i56j 

>  * 

MéchaÎD.  Le  17  yendémiaire  (10  octobre),  de  1'^  20'  à  2^  10',  teins  cahue,  soUil, 
la  Morella  ua  peu  vaporeux,  éckké  de  côté;  mais  on  vise  au  milieu  et  au  sommet 
de  la  tente.  Mont-Serrat  très-net  ^  éclairé  sur  la  face  de  la  chapelle  seulement^  et 
l'on  vise  au  milieu.  Fils  en  X. 

Moyenne  proportionnelle  entre  les  trois  séries. .  . .   =  5o°4a'i5''o3o 

RéduGti(»i  à  Hàorizon....    ==>  -pn       aS^Sio 

Excentricité —  0*010 

A  ThorîzoD.  .•......'.. ^  . .  i=  5d*4o'4&"^>o  arrêté 

par  la  Commission. 

Entre  les  réverbères  de  SainUJean  et  ceux  de  la  Morella^ 

«...     750,873 93,8591.5 

1126,314 
1126,400 

12.. '^i  126, 370^..  1126,3170.0..  93,8597.50      =  84®28''25''5do. 

1126,340 

. —  o,i56 

Méchain.  Le  i3  vendémiaire  (6  octobre)  de  7^  à  9'^  du  soir,  ces  obserya^onâ 
ont  été  interrompues  et  retardées  par  les  brumes  et  les  nuages  qui  faisaient  dispa- 
raître ou  affaiblissaient  trop  les  réverbères  de  tems  en  tems.  Après  la  douzième 
observMon,  le  ciel  s'est  absolument  couvert;  les  nuages  et  les  brumes  se  sont 
accumulés  au  point  qu'il  n'a  plus  été  possible  de  rien  voir  de  toute  ta  nuit. 

Même  Angle. 
563, 157 

563,243 
6..<(  563,2i3V..    :563,i6oa. 5..  93,8600.417    =  84*'a8'26'535. 
563,1841 
i,i56 


Méchaixu  Le  14  vendémiaire  (7  octobre).  A  k  sixième  observation ,  les  ré« 
rerbères  étaient  trèfr-affaiblis  par  la  linuae.  Cette  dernière  observation  est  même 
un  {»eu  iocectaiiie.  Aussitôt  a^^rès;,  -la  bnuxM^eet  deVenve  n  forte  ^  q[a'il  n*a  plot 
été  possible  de  rien  voir^  et  cela  durant  toute  Jâ  mit.  '  '  • 


)o  PROtONGATION  DE  LA  MERIiaENHE, 


MmusoL  Même  Jongle.    {Signaux  de  jour.) 

d^ke^.     ^°8''  ^^^'  Angici  simples. 

fl...*  187^716 g3«'858o.p   . 

4..«  375,43a  93,8580.0 

6...  5S3,i48 *93,858o.o 

8...  750, 8G4  93,858o.o 

10...  938,583  93,8583.0 

la...  i»3G,3oo  93,8583.3 

i4*-*  i3i4,oi9  93,8585.0 

•  iS...  î5oi,733  93,8583.1 

18...  1689,453  93,8585.0 

ao...  1877,173 93,8586.0 

2064,894 
13064,976, 

aa. .  ^064,947  >* .  «064,8950 93,8588.636  =  84*a8'aa''7i9 

ao64j  9191       Lies  14  dernières 

,—  o,  1 56  Jobserv.  donnent.. . .  '  93,8593.571  =  84**a8'a4'3i7 

Les  8  dernières 

donnent 93,8595.000  =3  84*a8'a4''78o. 

•* 

Méchain.  Le  i5  vendémiaire  (8  octobre)  ,  dans  l'après-midi.  La  More  lia  est 
éclairée  en  face  ,  Saint- Jean  Test  de  côté  ;  mais  on  vise  au  milieu  de  la  teni||B  et 
au  sommet  du  cône. 

Même   Angle,      (  Signaux  de  jour.  ) 

3...  187,716 r....  93,8580.0 

4...  375,437        93,8593.5 

«...     563,149  ^3,8581.7 

8...  750,873 r.  93,8591.5 

10...     938,587 93,8587.0 

13...  iT36,3o3  93,8585.8  ^ 

14..*  i3i4,034 93,8588.6 

16. ..   i5oi,744 93,8590.0 

18...   1689,463  93,8590.6 

1877,178 

1877,269 

30..  -^1877,335  >..  1877,38350.0..^    93,8591.750  =  90®38'a3*7a7. 

1877,308' 

—  o,i56 

Méchain.  Le  16  vendémiaire  (9  octobre),  de  3*  |  à  5*  i  ,  objets  parfaitement 

terminés.   On  voit  les  parallélogrammei  aux  sontmets  des   tentes;  celle  de  la 

Horella  est  éclairée  en  face ,  celle  de  Saint-Jeao  Test  de  côté  ;  mais  on  vise  ati 

sommet  et  au  milieu  du  parallélogramme.  Ces  <ri>servations  ont  été  intèrrompoes 

par  «ne  foule  de  curieux  importuns. 


OBSEUVÀTIONS  GÉODÉSIQIJES.  ai 

Même  uéngîe.  (Sur  les  ret^erbêres.)  Mooufai. 

8..,     750,870  \    93,8587*5 

16...  i5oi,74a  93,8588.8 

■Sa, 616 

]225a,7o4] 

a4..  <a352,67a>. .  aa5a^6i90o. . . .     93,85gi.a5o  =  84*a8'a3''5S5. 

^aa5a,64ol 

. —  o,i5S. 

Méchaîn.   Le  16  vendémiaire  (9  octobre).^  réverbères  trës-lamineiix j  tems 
aerein  et  calme.  Fila  en  X. 

Moyenne  des  séries  faites  sur  les  signaux  de  {our. ...   =  84**a8'a3''i98 

Réduction  à  Thorizon =  +       59''a2i 

A  Thorizon =  84^9^^419 

Moyenne  des  séries  faites  sur  les  réverbères =  84^a8'a4''568 

Réduction  à  Thorizon • -f-  58''7o4 

A  Thorizon =  84**a9'23*37a 

Moyenne  de  toutes  les  séries =  84^a9'aa''845 

Excentricité.. • •..  «4*  0*050 

84*»39'2a''895 
Angle  arrêté  par  la  Commissioa 84**a9'aa''90. 

JEntre  les  réverbères  de  Saint- Jean  et  ceux  de  JLléberia* 

m 

a...       94^^77 ^jt^tZiS.o 

8...     379,534 47>44o5.o 

ïG...     759,04^  47,4401.9 

a4...   w38,558 47>4599-a 

i5i8,077 
i5i8,iSi 

Sa.. -{i5i8,i3aV..   i5i8, 0793.50..  4? > 4399» 766  =  4a*4i'45''5a4. 
i5i8,io3l  ^ 

Méchain.  Le  13  vendémiaire  (5  octobre  i8o3),  de  7^  4  8^  ^,   beau  teins  ^ 
teez  calme  :  les  réverbères  sont  très-lumineux  et  fixes. 

Même  Angle.  (  Continuation  de  la  série  précédente.  ) 

4o...  1897,587 47»4396.7 

48...  3377,096 47,4395.0 

56.,.  a656,6io  ..;.,.. 47,4394^6 


I 


:i^  PROLONGATION  SE  LA  M£flIDIE2WE. 

M«a.«,t.      dHJbJtrT.    AngLmult.  Angle,  .impie.. 

l3o3G,ai6, 
G4..  ^3o36,i8ol..  3o36Ma975o...    47^4395.273  =  42*4i'44'cC9 

i3o3G,i5il     Les  32   dernièref 

( —  o,i5G' observât,  donnent.     47*4390.781  •=  4^4^'4^''£i3. 

Méchain.  Le  13  vendémiaire,  de  8*  5  à  10*  {.  Ces  observations  on^té  inter- 
rompues par  l'affaiblissemeat  ou  la  disparition  des  réverbères  que  les  vents  ^  les 
brumes  ou  les  nuages  occasionnaient  :  elles  ont  été  très-dilHciles  à  faire  ;  ainsi 
donnent- elles  un  résultat  qui  diffère  sensiblement  de  la  première  série.  Je  crois 
qu*on  doit,  par  ces  motifs,  rejeter  cette  seconde  série. 

« 

Même  jingle. 

8...    379, 5ab 47  >^^^*^ 

iG...     769,039  47,4398.8 

ll38,5Go^ 
1158,6441 
24. .  <(ii38,6i4l..   ii38,5Gr75o...     47,4400.729  =  4a*»4i '45*^36 

1 136>  585 1       Moyenne  de  ces  séries 4^4^'44"^^4 

.—  o,  i56j       Réduction  à  Thorizon =  —        2^340 

Excentricité  • .  •  • «  —  o''o^ 

A  rhorizon =  42*>4o'42''i44 

L'angle  arrêté  par  la  Commission  est =  4^Mo'4^''i5. 

Méchain.  Le  i3  vendémiaire  (6  octobre )  ,  à  6^  {- ,  les  premières  obserratitos 
ont  été  faites  dans  le  crépuscule  qui  dispensait  d*éclairer  les  fils.  On  a  éclairi 
pour  les  16  autres.  Les  réverbères  étaient  très-lumineux  ,  fixes  et  bien  terminés^ 

Même  Angle.  (  Signaux  de  }our,  ) 

a...       94>88o i..»  47>44<^'0 

4.-.     1X9,752 47 > 4^80.0 

G...     284,625  47>4575'0 

8...     379,508 47*4385. o 

10...     474,384 47,4384.0 

12...     569,252  47*4^76.7 

14...     664,127 f 47,4376.4 

16...     759,010 47>438i.3 

iB,..    853^887  .^ 4j,/^ii.j 

948,765 

948,847, 
20. .  ^  948,821  V. .    948,767250. . .    47,4583.625  =  42»4i'4o''294. 
948,792f 
—0,1 56, 

Uéchain.  Le  i3  rendémiairtt  (6 octobre),  i  5^  du  soir ,  tems  calme  ,  solail; 


• 


*    OBSEBCrATIONS  GÉODÉSIQGES.  ^3 

Lléberia  noir  ou  dans  Tombre;  tente  de  Saint -Jean  éclairée  à  moitié  par  la 
direction  du  soleil;  Oo^  voit  as§ez  diflSdlement  la  tente  Lléberia;  on  la  coupe 
â  peu  près  en  deux  parties  égales  par  le  fil  ;  mais  comme  c'est  une  marquise 
qu'an  a-  mise  à-  la  place  de  la  tente  conique ,  il  est  probable  que  son  milieu  ne 
répond  pas  au  centre  de  la  première  ou  de  I9  station.  Il  semble  ,  d'après  cta 
çojuddsratipii»!  q(ie  cette,  série  doit  être  rejetée.  (  La  Commission  n'en  a  pas  tei^u 
compte.  > 

Mntrs  iè  chcher  de  Ttcrragona  et  Satmt^ean.  Çpûur  un  triangie  4feaondmre.) 

d'Obferr     '^°S'*  ™^^*  Angles  t impies. 

A...        37^799   •••• 15^8960.0 

4...      55,583 13,8957.5 

6...      83,379 13,8965.0 

8...     iir,r74 13,8967.5 

138,967^ 

i39,o5il 

16..  {  139,021 1..     138^968750...  13,8968750  =  ia«3o'25''875 

i38,99fil     Réduction  à  Thorizon -f"  ^  i"skB4 

-o,i56j     ^  rhorizon... =  îâ^3^3fl^. 

lléchain.  Le  14  yendémiaire  (7  octobre  ) ,  à4^  \\  objets  sombres  et  distincts; 

JSntrê  le  soTnmet  dti  pignon  de  la  grande  églisB  de  ytUa^Franoa- 
et  MontSerrat,  {Pour  un  triangle  eecondaire.) 

a...     111,994  55,9970.0 

4.  •  •     9^3,9811 55,9^55  o 

6...     335,960  55,9933.3 

8...    447,847 55,9805.8 

10. .,     559,934 ." 55,9934.00  =  5o*a3'38'6i6 

Réduction  à  l'horizon —         a'  0^823 

A  1  horizon =  5o®ai'37''793. 

Enrilé.  Le  i5  yendémiaire  (8  octobre).  Villa -Frànca  à  droite.  On  visait  au 
Commet  du  pignon  de  la  grande  église ,  qui  a  aussi  un  grand  clocher  qu'on  ne 
Voyait  pas  alors.  Par  six  obseryations ,    M.   Cini  a  trouvé  ,   pour   le  même 

gle ,  sans  la  réduction  à  l'horizon 5o^a3'43''i5â« 


4  PROLONGATION  DE  LA  MERIDIBIÏNE. 

f  g  .     . 

'  S^»^«»-  CHAPELLE    SAINT-JEAN. 

La  chapelle  Saint-Jean  est  tout  près  du  village  à'JltorFuUa ,  et 
dans  le  voisinage  de  Tanxigona. 

M.  Lechevalier ,  actuellement  conservateur  de  la  Bibliothèque 
du  Panthéon  ,  et  l'un  des  coope'rateurs  de  M.  Méchain  pendant  sou 
second  voyage  en  Espagne ,  a  bien  voulu  nous  communiquer  les 
renseignemens  suivans ,  qui  pourront  servir  à  l'avenir  à  retrouver 
le  centre  de  la  station. 

Le  piquet  qui  marque  le  centre  de  la  station  est  a  a 2"""  3^*^ 
gpoucet  jg  1^^  porte  de  la  chapelle ,  dans  la  direction  du  sud-ouest 
vers  la  mer,  au  milieu  de  quelques  sapins^  et  à  3"""  d'une  tête  de 
rocher  assez  considérable  qui  sort  de  terre ,  dans  la  direction  d'une 
montagne  appelée  par  les  gens  du  pays  Costa-Grossa ,  vers  le  nord 
de  la  tente. 

On  doit  en  outre  trouver,  dans  la  direction  de  Mont^SUi ^  un 
piquet  qui  est  éloigné  du  centre  de  n**""  i'^***  3po«<^".  ^^  second  pi-^ 
quet ,  planté  dans  la  direction  d'une  montagne  appelée  la  Maum  ^ 
est  éloigné  du  centre  de  7"""  o*""^  2''*""';  un  troisième  enfin  est  dis- 
tant du  même  centre  de  3"'""  n^'"^  ^po-*^",  et  dans  la  direction  de  la 
gorge  septentrionale  de  la  Mola. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  sol  était  égale  à 
^pirii^553  pour  toutes  les  observations  faites  à  cette  station. 

DISTANCES    AUZÊNIT. 

Jléverbères   de  la  Mo  relia. 

995«^7i3 
995,793] 

995 > 7^7^ 
— o,i56 

Méchain  et  Enrilé.  Le  8  vendémiaire  (  1  octobre) ,  vers  10'^  du  loir.Therm.  1  a% 
vent  N.-O.  faible. 


Sommet 


.It^QBSEBTêATIONS  GéODÉSIQDES;  bS 

Sommet  dé  la  tente  de  la  MoreUa., 
fl...     199^154 99'577o.o 

4-««      398,507    .• .;.......      99^5767.5 

6#-     597,459  99,5765.0 

8...    796,613 ..•.•.*.•.   99,5766.5. 

995,768 
.995,847 

10..-^  9g5,8ao  V..     995*767350..     99,5767.350=:  89*3/  8*589 
995,790  I  Pour  la  demi«épai5seûr  du  CI.   -f-  S'ooo 

'^56  J  89^/11*589. 


Mécliain  et  Enrilé.  Le  ip  vendémiaire  (3 octobre),  vers  midi  \.  Therm.  ï4*i« 
Barom.  =  a8'',o',oo.  Soleil ,  tèms  calme  ;  la  tente  se  projette  sur  le  ciel. 

Eéverbères  de  Montagut* 

983,523 
983,60a 
10..^  983,58a  }..  983,53475....     99,3524.750    =  88*>3i'  3*913: 
983,548 
— 0,1 56 

Méchaio  et  Enrilé,  Le  8  vendémiaire  (  i***  octobre) ,  à  minuit  \,  Therm.  1 1**  5  j 
vent  N.-O.  faible. 

Xa  tente  de  Montagut» 

a...  196,698. 98,3490.0 

4...  393,414 98,3535.0 

6...  590,137  98^3545.0 

8...  786,845 98,3556,5 

[  983,554 

l  983,638 
^o..<  s83,6i3  V..  983,55600....     98,3556.000    =  88o3i'i3*944     . 

/  983,576  l     Réduction  4u  commet  de  la  tente.  =—1'  8*380 
(  —0,1 56 

Distance  du  sommet  de  la  tente  au  zénidi.  =  88^39'  3*964» 

Méchain  et  Enrilé.  Le  5  vendémiaire  (  38  septembre) ,  à  11^  du  matin,  soleil. 
Therm.  zsi  xéffi.  Barom.  =  38'',o'io ,  vent  S.-E,  fort.  J^a  tente  se  distingue  p^- 
faitement  bien  ;  elle  se  projette  sur  le  sommet  de  la  moptagne ,  parce  qu*eUe  est 
placée  sur  un  plateau  un  peu  plus  bas.  Qn  vise  au  bas  de  la  tente  et  à  la  hauteur 
^çs.  ré^rbèrcs,  .    . , 

'  .  ...♦.,  m    .      .  .'^ 
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q6  PROIiONGATION  DE  LA  MÉBUXBHNE. 

Mitt^Mi.  Hét^erbéres  de  LUheria. 

d'O^erv.    ^^^'  ™^'''  Angle»  simples, 

â...      197^801    ,...•••      98^9006.0 

4.*.  395,600 98^9000.0 

6..,  593,397  98,8995.0 

8...  79^190 ^ 98,8987.5 

988,990 

■  989>075 

10..^  989,043)^..  988^99100.,,..  98,8991.000  =.  Zc;  o'^qZ^. 
989,014 

--o,i56 

Méchain  et  Enrilé.  Le  7  vendémiaire ,  les  réverbères  sont  trèi-liunineux.  Vent 
S.-E.  faible.  Therm.  divisé  en  80  parties  =  +  ii%o. 

La.  Unie  de  Lléberia. 
fl...     197,813  98,9065.0 

4«..    395,608  98,9070.0 

6...    593,441  98,9068.3 

8...    791,258  98,9072.5 

989» 075 
989,153] 

10-  •  {  989* >î'4>- •  989*07175 98,907* -750  =  89*  o'59^247. 

989 > 0931 
,i56. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  5  vendémiaire  (n8  septembre) ,  à  10*  ^,  soleil,  objet 
éclairé.  On  visait  au  pied  de  la  tente  i  la  hauteur  des  réverbères.  Therm. = +  i4%o. 
Barom.  =  aS^o'o ,  vent  S.-E.  fort. 

Tente  du  Mont-Sia  {au  Toêol  del  Para  Fasfuaiy 

a...  199,820  99,9100.0 

4...  599,642  99,9105.0 

6...  699,465  99,9108.3 

8..-  799>^88 99,9110.0 

]  996, «94 

»<>••<  999>»^5V.  999,11575 99,9113.760  =  89*55'ia*855. 

/  999>»38l 
(  -0,1 56) 

Méchain  et  Enrilé.  Le  8  vendémiaire  (i*'  octobre),  vers  midi  l ,  soleil  »  mais 


ip 


la  montagne  partit  noire.  On  vise  au  pied  d*ua  objet  qu'on  croit  être  la  tente 
lignai.  Vent  N.-O.  faible.  Orage  et  tonnerre  dans  le  Nord.  Therm.  =  -f-  17^,0. 
La  tente  se  projette  sur  le  ciel. 

Xa  pomme  du  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  {^pour  un  triangle 

secondaire,  ) 

Angles  simplea. 

a...r,/jg9«'58S  ..♦,-. .g..,,...,.»  33^7915.0     . 

4...     399,164 9.9>79io-o 

6...     598,749  99,79*5.0 

8...    798,331 99,7913.780    c 

Enrilé.  Le  9  vendémiaire  (a  octobre). 


loU^.    ^"8l.  «oh 


89^8'44'o55. 


•V 


Horizon  de  la  mer*  (^Direction  Sud,) 


a...     aoo,637 ioo,3i85.o 

4**.     401,273.. ioo,3i8i.5 

6...     601,911   ioo,3i85.o 

8...    809,548 ioo,3i85.o  ' 

/ioo3,i94  ) 
|ioo3,a77  / 
10.. -(1003,250  y*  1003*195750..  100,5195.750    =  90*>i7'i5''433 

ioo3  Q18  I  Pour  la  demi-épaisseur  du  El..  =+        S^ooo 

1  *  •  •, 

■—  0 ,  1 56    J  ^      f   Qtt  /  rz 

'  90**i7 18"423. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  5  vendémiaire  (aS  septembre  a8o3.)  »  à  lo'^  {  du  matin; 
soleil,  horizon  pâle,  mais  bien  tranclié.  Therm.  ^z:  +  i4*iO  («a  '80  parties). 
Barom.  =  28'',o'o. 

Horizon  de  la  mer.  (  Dans  la  direction  de  Moni*Sia.  ) 


a... 

D .  • . 
O.  ». 


300,626 iôo,3i3o.o 

401, 238 ^  100,3095.0 

601, 853 io6,3o88.5 

802,466 **. 100,3082.5 

1003,082 


10. 


ioo3,i63 
ioo3,i37 

ioo3, io4 
—  o,i5e 


.  ioo3,o82'5o...  100, 3082. 5oo    =1  go""i6'38*73p 
Pour  la  demi-épalssseur  du  £1. . .  -f-  S^oop 


9o»i6'4i*73o. 
^- 
Méchain.  Le  8  vendémiaire  (  i^  octobre)  »  iMnssoa  iftf^gôMmtol  tr^hé;  k 

soleil  est  dans  la  direction  du  point  de  )*horizoo  qu'on  a  observé  ;  tems  cahne. 

Thermi  tic  4-  i9^. 


oUmi^MMI. 


o 


J  •  •-• 


:t 


«•         ^«"V**     >• 


■Ji.^ 


d8  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE 

5^»-^^-  ANGLES 

Entre  les  réverbères  de  la  Morclla  et  ceux  de  Montctgutl 

d^Serr.    ^^^'  ^^^  Anglet  simplet. 

8...     5i5«^858 64^4823.5 

xS...  io3i,72o 64>4B^S*o 

a4...  i547,58o 64,48a5.ooo    =  58*  a' S^Soo 

i8o5,44o'l 
i8o5;534i 
a8..^i8o5,496>,.  i8o5' 445750...    64,480a. o54    =  58^  i'55'865, 
i8o5,46<j' 
—  0,1 5b\ 

Méchain.  Le  8  yendémiaîrc  (  i*'  octobre  i8o5)  ,  de  8*  }  à  9*  4o' ,  tems  calme;* 
A  partir  de  la  24^^  observation ,  le  réverbère  de  Montagut  8*e8t  extrêmement 
aiFaibli ,  et  il  s'est  complètement  éteint  après  la  a8^°^.  Les  réverbères  de  la  MoreDa 
ont  toujours  été  très-apparens. 

Angle =  58«  fl'  5*3oo^ 

JRéduction  à  Thorizon =:  —        3'66o 

Artorizon =  58*  i'59'64o. 

Le  même  \jéngfe.  (  Signaux  de  Jour,  ) 

%r..    198,968 64>484o*o 

4'.«    ^57,954 64,4^35.0 

6...    386,90a  64,4836.7 

8. . .    515,8675 64,4834.4 

10...    644,834  64,4834.0 

la...     773,798  64,4831.7 

14...    903,763 64,4830.7 

16...  io3i,75o  64,483i.a 

18...  1160,694 64,483o.o 

1389,658^ 

1389,744/ 

ao. . ^1389,711  >..  1 389 >66 1000...  64,483o.5oo    =  58*  a'  5^o  a 

1389,687!  Réduction  à  Thorizon..  ...=-*        4*163 

— o,i56j  Arborizoïï =  SFIT^VS- 

Méchain.  Le  10  vendémiaire  (^octobre),  vers  5*  après-midi^  Morella  dant 
f  ambre-,  Montagut  éclairé  du  soleil ,  tous  deux  bien  apparens. 

MojeniMdesdeaxsériesonanglbdéfiaitiYeDieotarrtté.  =  .58^  a'  o'mo»' 


lTIONS  GÉODÉSIQCES;  ".  ip 

JBnitt  hs  riçerbireë  de  Montagut  et  ceux  de  Uéberiat  trimfai 

d^Obierr.    ^'^'  mvàu  Angles  sîiiiplet. 

8...    95o»884 ,..  ii8^86o5.o 

iG...  1901,76a 118, 8^01.  at 

04...   a853,657 118,8607,1  ^ 

/38o3,544^ 

13805,627/ 
5a.*  J38o3,6ool..  38o3'54575ô.. .  118,8608.047    =a  idS^5Va^o^ 

i38c3, 568l  Excentricité jf  o^'o^o 

(.  —0,1 56/  Réduction  à  Thomon.  .*.  +  s/  6*989 


A  rhorizon =  10/»  o^36''o36, 

Héchain.  Le  8  yendémiaire  (1*'  octobre),  vers  minait.  Lres  réverbères  800I 
très-lumineuz  ;  tems  calme. 

Même  Angle,  (  Signaux  de  Jour.  ) 

a...  û37,7ai ii8,86o5.o 

4...  475,447  118,8617.5 

6...  7i3,i65 118,8608.3 

8...  960,883  ii8,86o3.8 

10...  1188,608 118,8608.0 

la...  i4a6,334 118,8611. S 

14...  i664,o5a  118,8608.5 

16...  1901,77a  118,8607.5 

18. •.  ai39,494 118,8607.7 

ao...  a377,ai7  118,8608. 5 

aa..«  a6i4>937 ,..  118,8607.7 

a4...  a85a,655 ,.  118,^8606.» 

a6...  3090,371  ,  i8i,86o4-a 

a8-..  33a8,094 ii8,86o5.o 

3o...  3565,8i3  ii8>86o4.7 

38o3,536^ 

38o3,6i8/ 
3a..^38o3,59a>..  3go3, 537600...  118,8605.4^9    =  loG•58'a8^7a 

38o3,56ol  Excentricité.  ^ =  +  «"04» 

—  o,  idSJ  Réduction  à  Thorizon -J-  a'  6*301 


A  rhorizoïi =  107*  o'34''5i3. 

Mécbain.  Le  8  vendémiaire  (  1"  octobre),  de  4*  ^  à  5*  {,  On  vise  au  tothmel 
des  tentes  ;  celle  de  Lléberia  est  dans  l'ombre ,  et  se  projette  snr  le  ciel  r  elle 
est  d'ailleurs  parfaitement  terminée;  celle  de  lAbntagut  est  fort  nette,  et  écJairé# 
du  adeîl  en  £ace. 

Angle  définitivaBeul  êtH^t^é. .^..«/ssq^  107^  a'36'a70r   . 


H 


PROLONGATION  DE  LÀ  MÊRIDIBRNËj 

.Pic  de  Montagui. 


Tf  ombre 
d'Ob^err. 

A... 


•  »     • 


Anglea  mpUipIes.  Angles  simplet. 

400,817. • loo^ao^a.S 

601, aa3.. .«../.».. <...  ioo,3o38.3 

801,627 *. ioo^ao33.8 

1003, o36 

lCX>3,ll6 

10.. <  1009,091^.-..    1000^035750...  ioo,9o35.75o  Œ^o^ïo'Sg'SSS 
iooa,oS6 

—  o, i56 

:    Méehaîii  «t  JSnrilé.  A  i^  aprè»«mJdi ,  8oleit.  On  visait  anr  sommet  dM 
doDt  est  couvert  le  pic  qui,  vu  directement,  paraissait  à  la  gauche. 

Sommet  de  Mont^Sia.  | 

a...  aoo,86o ioo,43oo.o 

4...  401,7^5 , ioo,43ia.5 

6...  603,575.. 100,4291.7 

8...  803,433 100,4291.3 

1004,286] 

1004,368/      ^ 
1 0 . .  <  1 004, 335  •  •  •  •  ^ 004, 284750. ...  1 00, 4284 . 75o  =  90'23'  8^259. 

ioo4,3o&l 

—  o,i56; 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3  complémentaire  (20  septembre)  ,  à  5^  ^  après  midî^ 
fems  sombre;  objet  un  peu  embrumé;  vent  O.  très-fort.  Le  Cl  était  tangent  » 
la  partie  du  sommet  où  Ton  supposait  la  tente. 

Le  bas  de  la  lente  de  Saint^Jean* 

2...     202,881 ioi,44o5.o 

4...     405,757 101,4392.5 

6...     608,640 loîHWoo.o 

%,,7  811, 5i4 101,4392.5 

1014,391 


10. . 


1014, 473f  ^J<; 

1014, 443> 1014,3917!»?..  ioi.,439i.75o  =  9i*»i/42V/- 


1014,416 
-^  o,i56 

Mécliain  et  Enrilé.  Le  2  compTémen  faire  (^19  septembre)  ,  y  tri  midi  \  ,  soleif; 
objet  net  et  projeté  en  terre  ;  le  Gl  couvrait  eii  môme  tems  le  sommet  dt  ÏM 
Cappamlle»^ 


I 


CnBERTATIONS  GÉODÊSIQUES.  3i 

fsssBSBsssaaa 
Mime  uingh.  S«iuJ«iu 

H^^       Aiifl^  mvlriplfli.  AnglMfimpUi. 

â...     SkJ^^^çfi  ••..« 4.....   194^6490*^ 

4*-«    49S»^iS \%^^%^Q.o 

6...    747i9oi  ifl4, 6501.667    =  iia^n' 6*540 

Moyenne =  1  ia*»ii'  5*055 

Réductioo  i  rhorison +  3'io't$6o 

A  rhorizon »,,^  es  Iia*i4'i5'9i5. 

Enrilé.  Le  10  yendémiaire  (3  octobre). 

Entre  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  et  le  Cap  Salau 

{pour  un  triangle  secondaire ). 

a...      40^811  aO|4o55.o       =    i8^ai'53*8ao. 

Eorilé.  Le  9  vendémiaire  (a  octobre ). 

X^  même  Angle. 

m 

â...   4o>799  '  ao, 3995.0 

4...   81,594  ao, 3985.0 

6...  iaa,388 30,3980.0 

8...  i63,i8o  ao, 3975.0 

ao3,98a  'j 

ao4,o59  / 

10..-^  ao4,o3a  )-..  aoS^ 979500.. •  30,3979,500  =  iS^ai'ag'SSS. 

ao3 


,001  l 
,i56  J 


Enrilé.  Le  10  vendémiaire;  la  distance  an  zénit  du  cap  Salan  n'ayant  pas  été 
observée ,  on  ne  peut  calculer  exactement  la  réduction  de  cet  angle  à  l'horizon* 

Entre  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  et  le  fanal  du  port, 

m 

a...  18,149  ^10745.0 

4...  36,3oS  '9,0765.0 

6...  54,45s  9,0760.0 

8...  73,605  9,0756*3 

10...  90,751  9,0751.000    s=      8*io' 3*3a4. 

Enrilé.  Le  10  vendémiaire  (3  octobre  i8o3)« 


PROLON0ATI<M!7  DE  LA  MÉBIDIEinŒ. 

g     Pour  rapporter  le  centre  de  U  station  à  la  chapelle  Saint-Jean ,  on  a  fait  lai 
SiJnt'Jean.     opérations  suivantes. 

On  a  placé  une  mire  contre  la  façade  de  la  chapelle  >  et  du  côté  de  la  s^atioa^' 
verticalement  au-dessous  de  la  petite  fenêtre  près  de  Tangle  sud-est  de.  cette 
façade  y  ensorte  que  le  bord  supérieur  de  la  mire  était  ii''"^  ^f^^tt^  gi'i"i  ai^ 
dessous  du  bord  supérieur  de  la  fenêtre  ^  et  l'on  a  pris  Tangle  entra  ces  detuç 
|repcre9^  savoir  : 

JrObicrv.    ^"^^^  "^"'^*  Angjtt  simplet. 

a..,       6^3i4  ./ S'iSto.o 

4..'.     13,828  ..... .  .* *. . . .  ,V/. . . .  3,  iSyo.o 

6...     18^94^ •!•••  3|  1.571  «7 

8...     â5,a64 3,i58o.o 

ïo,.,    3i,58a , 3,i58i».o  =;    a*»5o'32''568. 

Angle  entre  Montagut  et  la  face  sud  de  la   Campanille. 

■  Va  I         ^        •  .       «        'm..  •    * 

â...   io3,a3o .••,     5^,6i5p 

4...  fioG,452  ,...     5i,6i3o      =  46<'27' G^ia. 

Distance  du  sommet  de  la  Campanille  de  cette  chapelfe  0U  zénith 

a...   188,373  5)4,t8G5 

4. . .  376,738  /. 94, 1845.0  =  84*45'57'^78o, 

Distance  du  bord  supérieur  de  la  mire  an   zénit. 

a...  aoi,538 100,7690 

4...  797*071   100,7677.5  =  90*^41 '^7*5 10. 

On  déduit  facilement  de  cette  opération  ,  que  la  hauteur  du  sommet  de  U 
Campanille  au-dessus  du  niveau  du  centre  du  cercle  est  de  qZp^*^  a^o  :  et  h 
Ton  ajoute  à  ce  nombre  4'"'^'  333 ,  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du 
sol ,  on  fora  27''^^'  573  pour  la  hauteur  de  U  Campanille  au-dessus  du  êç\  df 
la  station. 


A 


LLÉBERIA: 


L  L  É  B  E  K  I  A. 

La  montagne  de  Catalogne  ^  qu'on  nomme  Lléberia,  et  sur  laquelle 
"iétait  une  des  stations^  est  située  au  nord  de  la  Mola  del  coll  de 
Joû,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  défilé  ou  coll  assez  étroit. 
Onjpeut  y  arriver  en  passant  par  le  coll  de  Balaguery  mais  cette 
route  n'est  fréquentée  que  par  les  contrebandiers  y  parce  qu'elle  est 
très-escarpée;  les  approches  de  la  montagne  sont  beaucoup  plus 
praticables  lorsqu'en  venant  de  Reûs  on  passe  par  Jou;  on  y  arrive 
également  avec  assez  de  facilité  en  partant  de  Tortose  par  un 
chemin  qui  conduit  au  village  de  Lléberia^  d'où  la  montagne  tire 
son  nom. 

La  tente  était  placée  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne  y 
au  bord  d'un  échelon  situé  au  nord;  à  l'ouest  de  la  station^i^.et  à 
peu  de  distance^  on  trouve  un  trou  dans  lequel  on  faisait  du  feu^ 
et  plusieurs  profondes  crevasses.  La  hauteur  du  centre  des  réver- 
bères au-dessus  du  piquet  qui  marquait  le  centre  de  la  station  était 
de4''=o',667. 

Celle  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  même  pointsTS^'^o'^So. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Jlétferbêre  de  Montagut. 
Sq!^^     Angles  multiples.  Angles  simplet. 

a...     200^4^7 •...  loo'âiSS.o 

4...     4^^>S^^ • ioo^sii3o.o 

6..;     601^275 loo^aïaS.o 

8...     801^700 «A^... . ..  loo^aïaS.Q 

1003,208/ 

io*.'^ioo3,i79>. ...  1002^125750..  100,2125.750  =  90*ii'a8''743. 

1002,1461 
,—-  0,1 56; 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3  complémentaire  (  ao  septembre)  ,  yers  minuit.  Grand 
fent  S.-O.,  mais  on  est  à  Tabri  sous  la  toile  de  la  tente;  si^al  très-beau. 
Tlidrm.  =:  -|«  la^^o. 


• 
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Pic  de  Montagut. 


d^oO^".     Angle,  mdtipic. 


I». 


Angles  simplet. 

A...    ^00^4^7.... ......«••••.....  •  ioo^sq35.o 

4*-*    i^>8i7 .ioo^ao4a.5 

6...    601, aa3.. ..../.»... , ^..  ioo,ao38.3 

8...     801,627......,.^.. ioo^ao33.8 

100a, o36 

10. .-(  1009,091  >. . . .    1000^035750.. .  ioo,9o35.75o  =  go^ïo'Sg'SSS. 
iooa,oS6| 

—  o,i56 

'    Mdchaiii  «t  JSnrilé.  A  1^  aprè»«midi ,  8oTeiL  On  visait  aa  sommet  dès  ttbrtr 
doDt  est  couvert  le  pic  qui,  vu  directement,  paraissait  à  la  gauche. 

Sommet  de  Mont-Sîa^  A 

■t  - 

a...     aoo,86o. ^ ioo,43oo.o 

4...     4<^i,7a5.. ioo,43ia.5 

.  6...     609,575.. 100,4291.7 

8...     803,433 100,4291.3 

ioo4i286j 

1004,368/      ^ 
10..^  ioo4,335>-*--  1004,284750....  100,4984.750  =  90*a3' 8''a59. 

ioo4,3o&l 

—  o,i56J 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3  complémentaire  (90  septembre)  ,  à  5^  ^  aprèâ  midi; 
tems  sombre;  objet  un  peu  embrumé;  vent  O.  très-fort.  Le  El  était  tangent  »     ^ 
la  partie  du  sommet  où  Ton  supposait  la  tente. 

Le  bas  de  la  lente  de  Saint'-Jean. 

a...     909,881 ioi,44o5.o 

4...     405,757 ioiwp.9^.5 

6...     608,640 ioJ|l(4oo.o 

8...^  8ii,5i4 101,4399.5 

ioi4,39n 

1014,473/  rf^î 

10.. <  1014,443)-....  1014, 3917^?..  ioi.,439i.75o  =  9i*»i7'4a'997; 

ioi4>4i^ 

-^  o, i56 

Mécliain  et  Enrilé.  Le  a  compTémenfaite  (^19  septembre)  ,  vers  midi  \  ,  soIeiT; 
objet  net  et  projeté  en  terre  ;  le  Cl  couvrait  eii  même  tems  le  sommet  de  t» 


GMpaxiill< 


■^ 
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1 

L'extrémité  du  clocher  de  Tarragona.  liëfcwiâ. 

J^^     Ani^miiltiplef.  Aagles  nmiilfli.    . 

a...     flo3^333 ioi«^SSSo.o 

»         * 

4--.     4^6, 663 .', 101,6657.5 

6...     610,000 1-01,6666.7 

%,.•.     8i3,3a8 ioi>666o.o 

1016, 658 

1016,743, 
10.. -{  1016, 711  > iox€^65995o....  ioi,6659*a5o  =  ^i^^'^^Sgj* 

1016, 68a' 

—  o,i56 

Méchain  et  Enrilé.  Le  a  complémentaire  (19  septembre)  ,  vers  mîdfj,  soleil; 
«bjet  très-beaa*  Le  fil  couvrait  l'extrémité  du  clocher.  Tbemx.  =4^  17^,0. 


Horizon  de  la  mer,  (  Dana  la  direction  d»  Jfallorca  ou  S.^S^ 

a...     ao2,oo3 ....••.   loi^ooiS.o 

4...    4o3>997 •   ioo>999a.5 

6...    605,996 100,9993.3 

8...    807,994 ^..... 100,999a. 5 

10.  ••  1009,993 ioo^99g3.o 

1211,994 
iaia,o78i 

la..-^  i2ia,o48>, . ..  îan,995a5o. .. .  100,9996.042  ==  5io*53^8''7 17 
1212,0171  Demi-épaisseur  du  fil =+        S'ooo 

—  °^'5^'  90*54^  1-^717. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  a  complémentaire  vers  midi  ~,  soleil;  horizon  un  pea 

diSfus.  Therm.  divisé  en  80  parties  =  17^,5.  La  hauteur  du  cercle  au-dessus  du  sol 

est  de  9^'^'. 

La  même.  (^Dans  la  direction  de  Mallorca.  ) 

a...     201,980 ••^* 100,9900.0 

4...    4^3,972 m*.«.v..  100,9930.0 

6...     6o5, 5)44 100,9906.7 

8...     807,923 *....   100,990a. 6 

1009,913^  djjjj^. 

10..  ^ioo9,97o>... .  1009,91600^,....  100,9916.000  =;  90*53^3^7S4 
1 009 ,  9401         Pour  la  demi-épaisseur  du  fil -f-  *  S^ooo. 

-Oyib^)  90*5y35"784. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  S  cômpléiûentàire  (âo  septembre  ) ,  vers  3*  \  après  éSÊi , 
•oktl,  vettt  S.-0««  horûBoii  MssaUemaiit  terminé.  Tkerm«  ss^-f- 16*^}  «  '^mj^' 


• 
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LIOkùu  angles 

Entre  les  réverbères  de  Jlâontagut  et  ceux  de  Saint-^ean, 

JoUerî.    -^"8^™*^'^  Angles  simpie/. 

8. . .   369^574 r 33^6967.5 

16...   539,173 33,69^82.5 

a4.. .  808,763 33,6984.6 

1078,345 

1078,436, 
3a.. -(1078,407V..,.  1078^351 75o.,..    33,6984.932    =    3o^i9'43'ii5. 

1078,375] 

.—  0,1 56, 

Méchain.  Le  3  coraplémentairc  (  ao  septembre) ,  de  7*  ^  à  9*^.  On  voit  bien  W 
signaux ,  même  à  la  simple  vue  ,  quoique  l'hox'izon  soit  brumeux.  Grand  vent  da  * 

Même  jingle,  (  6uite  de  la  série  précédente,  ) 

1347,942) 
1348,027/ 

8. .  ^1348, oo3>. . . .  1347,945750.. . .     33,698».  ,^^7  =    3o°i9'431îoS 

1347,9671  .  Réduction  à  Thorizôn =    — .     i'  i''224 

,—  o,i56j  Correction  pour  Texcentricité. . .  =    +  o*o3o 

Angle  réduit  à  l'horizon  et  au  centre =    3o**i8'42"4*^ 

La  valeur  adoptée  par  la  Gomiuission =    3o^i8'42"4^- 

Héchain.  Le  même  jour ,  de  9^  ;  à  9^  x* 

JEntre  les  réverbères  de  Saint- Jean  et  ceux  de  MontSià, 

\^  8...  iio5,974 i38,3467'5o 

16...  2211,950 «  138,2468.75 

20...  2764,957 i38, 2478.50 

24...  3317,947 138,4477.17 

32...  4433>9i4 ^*'  138,2473.12 

4o...  5529,886 138^2471 '5o 

6082, 863 

,6082,946 
44*  • '\6o89,j)i2>. . . .  6082,86325.....   138,2463.920    =  1 24*25' i9*9.3a. 

^6082,8881 
•.i56. 


Méchain.  Le  6  complémentaire  (2? septembre)  ,  de  6*  |  à  9'-^. 

QdLi  par  mtgarde  heurté  la  lunette  inférieure ,  ce  qui  a  dû  la  déplacer  on  peo 


Ôl^È^tAtlOT^S  GÉODÉSiOtJES. 
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2  Ta  âo^ii^  obserratiote  ;  ainsi  il  conviendrait  de  partager  cette  série  en  deux,  dont  la 
première  serait  composée  des  16  premières  observations  ',  et  l'autre  des  24  dernières. 
La  première  portion  donnerait  pour  l'angle  simple. . .  » .         ia4°25'i9''8o3 
,  Et  les  observations  depuis  la  ao*™»  jusquà  la  44^^^^*  •  •  •         ifl4°25'i 7*344 
Moyenne  proportionnelle  au  nombre  d'observations.  =  ia4^i25'i8''3a8 

Excentricité =  —  o^oSo 

r=:o*oao83j^:±r3o5*24'>75- Réduction  an  centre.. .  =  +  o"2^G 

Réduction  à  l'horizon =  +      i'i/365 

Angle  réduit  au  centre  et  à  Yhonxjon. .  ^ .  • .  • .  ^=  ia4^i26'35''g59 
La  Commission  a  adopté  la  valeur =  1 24*'â6^36'oo. 


Ll<fbcri««> 


Entre  Mont-Sia  et  le  clocher  de  Tarragona  {pour  un  triangle  secondtnre,  ) 


^ 


icOkmar      •^^^'  ™^'*^*  Angles  simples. 

'     fl...     ^73*687 i3Ç«^8435.o 

4...     547,380 ' i36, 8450.0 

6...*    &i,e73 ..: i3G,8453.3 

8...  1094,756 i36, 8445.0 

16...  1368,447 136,8447.000  =  i5i3»  9'36''8aff 

y = o'oaoS  y = 3o6**5o'  ,4*  Réduction  au  centre . . . .  =  +  o"  i  Ql 

Rédaction  à  ITiorizon ==  +      1 '28*965 

Angle  réduit  à  Thorizon =  i^S*»!  i'  5"983. 

MécBain.  Le'  6  jipmplémentaire  (a3  septembre),  vers  5^  :;. 

Les  diiFérences  de  quelques  secondes  dans  les  résultats  partiels ,  doivent  provenir 
de  l'incert'tude  sur  le  pointé  à  Mont-Sia,  dont  on  ne  pouvait  que  soupçonner  le 
signal^  à  cause  de  5a  faiblesse  occasionnée  par  la  grande  distance. 

MONT -SI  A  {sur  le  pic  qu'on  nomme  dans  le  pays  el  Tosal  del 

^ara  Pasqual). 

Le  Mont-Sia  est  shué  à  l*ofiest  de  la  nouvelle  ville  de  San-Carlos ^ 
qu'on  appelle  aussi  la  Bapita  ;  le  pic  de  celte  montage  y  sur  lequel 
s'ëfablit  d^abord  M.  Méchaiu^  porte  le  nom  dé  Vallobrega,  mais 
'  comme  il  ne  put  jamais  observer  cMl^Ae  point  les  réverbèreis  de  Saint- 
Jean  ^  il  se  détermina  ensuite  à  transporter  la  station  sur  un  pic 
beaucoup  plus  élevé ,  et  qu'il  désigne  toujours  dans  ses  manuscrits 
par  le  nom  de  Mola-Cima  ;  nous  avons  changé  cette  .dénomination , 
parce  que  nous  nous  somoie^  assurés  que  la  partie  de  la  montagne  où  la 
station  était  établie  s'appelle  dans  le  pays  le  Tos(^l  (tel  Para  Pasqual j^ 


m 


Mont-SÎA* 


Moiii'Siâ* 
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et  que  le  pic  qu'on  nomme  Mola-Cima  est  plus  au  sud  et  beaucoup 

plus  aigu.  Le  Mont-Sia  est  cultivé  jusqu'à  une  petite  distance  du 

sommet,  du  moins  sur  la  pente  occidentale;  aussi  c'est  uniquement 

de  ce  côté,  et  en  venant  de  UU-de-Cona,  qu'on  peut  aisément  le 

gravir. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Réverbères  dû  Saint" Jean. 

d^Ucîî    ^^^'  "^**  '^"^**  wraplci. 

a..^     20i*^7a3 loo^SSiS.o 

4...     4o3, 444 ioo,8Gio.o 

6...     6o5,i6i icx),86oi.7 

8...  8oG,883 ioo,86o3,8 

1008,697 

1008,6801  ,^ 

xo.,  ^ioo8,654>*...  looS'SggflSu...  loo^SSg^.îiSo  =  90*46'flC*i57.* 

1008,622^ 
— o,i56. 

Méchain  et  Enrilé.  Le  ai  fructidor  (8  septembre) ^  kZ\,  calme;  réverbérée 
bien  appareils, 

Lîébtria  (^  de  Jour), 

a...  aoo,i65 ••  ioo,o8a5.o 

4..«  4^0,329 ioo,o8aa.5 

G...  Soc, 495.* 100,0825.0 

8...  800,659 100,0823.8 

10...  1000,832. M  ioo^o83a«o 

iaoo,99i 

1201,073] 

la.. '{iaoi,o43V«.  ••  iaoo,99o5o.., .  ioo,o8a5.4i7  =  90"  a'a7'435. 

1201 ,01 1\  \\ 

.—  o,i56- 

Mécliam  et  Enrilé.  Le  ai  fructidor  (  8  septembre) ,  à  7^  ^  du  matin ,  ob}et  dane 
le  ciel ,  ombré  et  bien  net yon  plèintait  à^Ujiaateur  des  réverbères.  Tberms:4"  ^^'j^ 
(en  80  parties).  * 

Horizon  de  la  mer,  [Direction  3,^0.^ 

a...    aoi,8o4-.*« ••• 100,9020.0 

4'.«     4o'>6a3 160,9057.5 

^.^.    6o5j44^'«**«*«**«««*«»«***«  ioo,9oS8«S 
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8o7^a533)  MoneSiâ. 

807,3350/ 

8..^  8o7,3oeo>..,  8o7i^a533a5o...  i oo^goÇS. 656  =  9o»4y 57*597* 

8o7,fl75ol        Pour  la  demi-épabsear  du  El. .  •  -|-  yooo 

— o,i56o;  — TTT — J7^^ 

90^49   o  597. 

Mécbain  et  Enrilé.  Le  17  fructidor  (4  «cptcmbre),  à  5*4©'  après  midi,  horizon 
assez  mal  terminé  ;  temps  calme ,  soleil. 

ANGLES 

Entre  les  réverbères  de  Saint'^Jean  et  ceux  de  LUheria» 

S...     197,951   84,7458.8 

i6«.«    395,90a ^ •    a4>74^8.8 

a4«.*    693,851  • •• fl4>74^*9 

791,80a 

79>,883 

^••-^  79i>85a  }-.•.  79i,8ooa5or..»    a4,7457r578  =  aa^'iô'  9'775. 
791,800 
~o,i56 

Méchain.  La  ai  fructidor  {%  septembre) ,  de  7^  |  à  8*  j^- ,  temps  c^me  j  réverbères 
très-apparens. 

Même  Angle, 

8...     i97î|53 a4,744i.3 

16...     395,917  a4, 7448.1 

a4...     593,874  a4, 7447-5 

79i,8a4 

79 
3a. .^  791, 87q  \-*   79ï>8a375o....  34,7444.9^1  =  aaoi6'ia'i55. 

79^ 


i,8a4  \ 
i>9o5  / 
1,879  r"  ^9'*' 

,843 

,i56  J 


Méchain.  Le  ai  fructidor  (  8  septembre),  de  minuit  ^  à  a'^  du  matin ,  mêmes 
circonstances  que  pour  la  série  précédente;  cependant  les  signaux  sont  plus  faibles 
et  disparaissent  de  tems  en  tems. 

£n  rejetant  les  8  observations  qui  forment  le  milieu  de  la  série  ,  et  pendant 
lesquelles  les  réverbères  ne  se  voyaient  pas  si  bieo^  on  trouvera  pour  Tangle;  par 

les  a4  autres ,  la  valeur û4,744^  •  563  =  a2**'i6'i  i"o66 

Moyenne  entre  les  deux  séries  totales =  aa°i6'io''965 

Réduction  à  l'horizon. ==  —       36"84i 

Correction  due  à  l'excentricité  de  la  lunette .  =  —         ©'o3o 

Angle  au  centre  et  à  ThoVizon.  •  •  • • .  =  aa^i  5'34''o94 

.    Celui  qu'a  adopté  la  Commission.  •  •  #  •  t .  •  «  ?=  aa^i5^34"io. 


tf' 
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4o  PROLONGATION  DE  LA  HÉRIOIEME.. 

C'est  a  Mont-Sia  que  se  termine  la  partie  de  la  tnangulatioa 
exécutée  par  M.  Méchain ,  pendant  son  second  voyage  en  Espagne* 
Toutes  les  observations  précédentes  ont  été  fidèlement  extraites  d'un 
cahier  qui  nous  a  été  remis  par  le  Bureau  des  Longitudes^  et  qui 
est  écrit  en  entier  de  la  main  de  M.  Méchain.  Nous  avons  égale* 
ment  trouvé  dans  ses  manuscrits  le  projet  de  triangulation  qu'il 
avàit'dressé  en  se  rendant  dans  le  royaume  de  Valence ,  pour  joiadre 
les  stations  précédentes  à  celles  du  Desierto  et  de  Cullera^  qui  elles- 
mêmes  devaient  être  rattachées  au  pic  d'iviza,  nommé  Los  Masos; 
on  verra  par  la  suite  quels  changemens  nous  avons  faits  à  cette 
dernière  partie  ^de  son  projet.  INous  nous  bornerons  maintenant 
à  remarquer  que  M.  Méchain  n'étant  pas  allé  lui-même^  à  ce  qu'il 
parait  y  visiter  ses  stations  y  avait  été  induit  en  erreur  par  les  ùx^x 
renseignemens  qu'on  lui  avait  donnés;  ensorte  que  les  triangles 
qu'il  comptait  former  dans  le  voisinage  de  VlEhre^  avaient  des  angles 
trop  aigu3;  laugle  à  Lléberia,  psur  exemple ^  entre  Mont-Sia  et  ' 
Caro,  n'aurait  pas  surpassé  '  i  S""  ou  14"*-  Cette  circonstance  nous 
força  à  transporter  nos  nouvelles  stations  un  peu  plus  à  l'ouest  et 
vers  la  frontière  du  royaume  d'Aragon  ;  mais  ce  premier  change? 
ment  indispensable  en  amena  de  nouveaux^  ensorte  que  notre 
triangulation  n'a  maintenant  de  commun  avec  celle  qu'avait  pro-- 
jetée  M.  Méchain^  que  les  deux  triangles  qui  joignes  les  stations 
4e  Mont-Sia  y  du  Desierto  y  d'Ares  et  d'Espadan* 


*  / 
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LLÉBERIA     Ibis}.  Uâmmlbisl. 

En  quittant  la  station  de  Llëberia^  M.  Méchain  avait  fait  plantev 
en  terre  un  piquet  dont  le  centre  correspondait  Terticalement  à  celui 
de  la  station  ;  plusieurs  autres  piquets ,  ëgalèmënt  éloignés  du  centre 
et  dans  diverses  directions,  devaient  seryir  à  retrouver  sa  place  s'il 
^tait  enlevé  ;  on  avait  de  plus  creusé  sur€e  grosses  pierres  <]ui  font 
partie  du  sol  y  des  croix  dont  la  distance  au  centre  de  la  station  est 
^g^eà  4'''^  ii^"*^"  4'v««.  la  prcniiëre  était  dans  la  direction  de  San- 
Carlos  ;  la  seconde  dans  la  direction  du  trou  où  Ton  faisait  du  feu  ; 
les  deux  autres  étaient  .diaxnétralecnent  opposlées  à  ces  premières  ; 
conune  on  a  trouvé  le  piquet  du  centré  ainsi  que  les  piquets  de 
reconnaissance  et  les  croix ^  on  a  pu  se  placer  pour  les  nouvelles 
observations^  précisément  au  point  cpi  avait  servi  de  centre   à 

M.  Méchain. 

,        .  •  ...  .      . 

Hauteur  du  limbe  supérieur  d» cercle  aii-deasua  dii  piquet.. .  :i=  l'^^SS.' 
Hauteur  du  centre  des  réverbères  au-dessus  du  même  point.   =  i"*^o  environ. 


•    • 


DISTANCES    ACZENIT. 

Réverbina  del  Bosc  de  la  Espina. 

•       •  •       •       •  , 

apK^ÎÎ.    -^8»-  «nûlt.  Angles  simples. 

a.  .<   '^^'^^f 5>. . .  .1    199' 72275. .     99^8613.750  =  89o52'3o'd55. 

^99,722^* 
Arago  et  Rodriguez.  Le  9  septembre  1807,  lumiàre  extrêmement  faible;  elle 

disparut  tout-à-foit  après  ces  deux  observations. 

La  même» 

a...     199,7165. 99>858a 

4--     399>43oo 99>8575 

6...     599,1400 99>8567 

8...     798,8535 99>8567  .    * 

lo...     998,5690 -9918569       .       . 

1198,2790] 

ri^S^r^Sf'"*  "98,37875..    99,8565:635  =  Sg^Sa'iS'^aSS. 

1198,2790; 

Arago  et  Rodriguez.  Le  10  septenibre  1807,  les  brouillarda  qui  passeàt  avec 
rapidité  devant  la  montagne  ^  font  de  tems  en  tems  disparaître  la  Inmièr».   . 

6 


la. . 


¥^ 


^^^^  4»  PROLONGATION  Dli;  LA  MÉRllHENIÏE. 

a...    aoo'8aB5 , ioo^4i33  *      , 

4«**    4^.1,6450 100.4^13 

G...     6oa,474o 100,4^23  *  V 

8..*    8o3^ag8o ••«•••.•.••  100^4^^^ 

noo4>iaoo'j 

*°"Yioo^    flooi'"**  1004^1^0375...  100,4120,075  =  go^'aa^Si  000.      ." 

tioo4^i9opJ  :.  .     ,;  ;     "i 

Arago  et  Rodrigues.  Le  10  septembre  1807,  lômlèrf  bien  Tidblt.  ThêrnMH^ 
mètre  =x+  ^T'A-* Tl|f np.  B^rofi^.  =+ 17<>,8.  Qarom.  =;o'",689p5, 


A,  N  G  L  E  & 

Bntm.ltM.  réverièr^  d^l  JSoac  (fe  la  J^spina^  ef  ceux  de  Mont-^ick. 

a.  .•       73,3420 36,6710 

4,..     146,6835 36,6709 

6...     fl2o,o25o 36,6708 

8. . .     293,3690 36,671 1 

366,7125 

10. •<  S^^'''^L•.  366,7ii5o....  36,6711.500 
36Ç,7i2of 

366,71 10. 

12...  44o,o535 #..  36,6711 

14...  513,3965.... 36,671a 

16...  586,7375 , 36,6711 

18...  660,0775 36,6710 

{733,4230^ 

7g;^^n....  735,4^3375...  36,6711.687 
733,4225; 

22. ..  806,7665 56,^71?. 

a4...*  880,1060 36,6711 

a6...  953,4485 36,6711 

a8...  1006,7900^. 36,6711 

1100,1360^ 


iioo,i365l 
ii€0,i36oJ 


5o..r^  «>..•.  MOQ,  136875..,  36,6713-293 
'  1100,  •'*^^" 
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i^oSe"     Ao«ï.  -J^.  Aigle,  «mple..  Uckcria  [iù 

3a...   1176M80Ô.... 36^^671^ 

34...  1246,8225 36,6713 

8«...  i3aeid94A. ..i 38,671a 

3».,.  i3j«,56f5 , 36^071» 

/i466,8465i 

'     ***-ir66'^fè^^  *<67ii.9o6=:35*6'i4''657. 

{i4^!«485) 

Ârag(^  et  Aodriguez.  Le  9  septembre  1807  ,  vers  S^  du  mâtin,  la  lumière  del 

B08C  était  un  peu  faible  au^  coiunxejicemeiit  de  la  b^x}^  y  mais  elle  aevint  bien 

tiftitié  eA^ité.  Celle  de  MoYit-Sià,  an  tontraîte ,  éuHt  ^rèB-br^lànté  4*abord  et 

%ÉÉi  pëtr  ¥6¥Hè  Vëif  )â  ftl  ç  %lié  ftb  ¥b)riiit  ékpéxidiiht  fl^^  disHiîiÊtdlfteiit  p^our  qnll 

JÊl'f  Éàt  pasf  lé'itfoeititvde  sur  le  pointé.  Tkerm.  es «4^  i&'^d. 

Même  jingle. 

a...      73,3420.  fc.,..! i.f.    36,6710 

4...     146,6840 36,6710 

é...     220,0375. $6,671$ 

*  é...    2t>1,3jroo 36,6713 

366,7160^ 

10.  .<  ^/*/>'^/c ?'••••     366,7i5ooo...    36,6715.000 

366,71 55) 

12...  440,0600 36,6716 

i4-..  5i3,4o65 36,6719 

16...  586, 7500 36,6719 

i8«..     660,0900 36,6717 

{733,4340^ 
^Ss'SSf----    7'3,433a5..-.    36,6716,625  =2  33*  o'i6'i86. 
733^4315) 

Arago  et  Bodriguez.  Le  10  septembre  1807,  i  2*  après  lAiotiit,  les  réverbères 
étaient  bien  visiBles  [tendant  les  dbc  preïnièree  observations  ;  ceux  du  Bosc  de 
laEspina  devinrent  ensuite  excessivement  faibles  ;  vent  S.-^£.  fort  et  incommode. 
Mojeppe  proportionnelle  au  nombre  d'observations.»  =  33®  o'i5''i68 

Réductiifo  à  Thorizon ==  —       i2'98o 

Pour  Texçentricitl  de  la  lunette =  -(^        0*020 


20.« 


•--^ 


Angle  Horizontal..  •.••.>.•••.*.»«••«  sai  S9^  </  «^^oS 
L*«n^e  arrêté  par  la  Commiaiion =  33*  o'  fl*ai« 


.( 
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ilétferbéres  do  ^rês» 

d*OUerT      ■Angl»  noult.  Angles  iimples. 

fl. ..  199^2740 as^szjo 

4...  398,5475 99^6369 

597,8110^ 

6..J   g^^'g^'H....  597^810250...  99,6350,417  =tt  89*40' i7''535. 
597,8095) 

AragQ  seul.  Le  a4  juillet  1807^  à  1^  ^  après  minuit ,  réverbères  très-lnmineax 
pendant  leai  quai  ce  premières  observations  et  pendant  la  prenû^re.  moitié  de  la 
«ixième.  La  seconde  partie  de  cette  dernière  observation  fut  faite  en  visant  afn  travers 
du'  brouillard  dont  la  montagne  venait  alors  de  be  couvrir.  Ne  serait-ce  pas  à 
cette  cause  qu*il  faudrait  attribuer  le  changement  brusque  qu*on  remarque  entre 
la  quatrième  et  la  sixième  observation?  Toujours  est-it  bien" certain  qu*il  ne  dépend 
pas  d*une  erreur  dans  le  pointé ,  car  la  lumière  se  fCPfait  assez  bien.  Therm.  =  ao%o. 

Barom.  =  o"',70io.  Therm.  Barom.  a5*,or. 

••■•••■•  .  • 

l^a  mé/Hè. 

•  ■         ■        .        . 

a. ..     199,3575. 99 .6^88 

4**    398,5165. ....••  99,6291 

6..-     597,7765 * 9^»6294 

8...     797,045© 99,63o6 

ta...    996,3o5o..*.« .  .«•  ..••«•  ..0. «^  99,63oS 

{11:95,5700^ 

u^lrol'---  »^95>5596a5...  99,63o8.oai  =  89-40'  3'8oo. 
1195,5695; 

Arago.  M.  Chaix  cale  ler  niveau.  Le  a3  juillet  1807  >  4  4^  da  matin,  réverbères 
bien  visibles.  Therm.  =ai°,o.  Barom.  =  o'",6993.  Therm.  Bafrom.  aaao%8. 

Réverbères  du  Desierto  de  la  FalmcÊs, 

a..«    90o,6a4o.. «••.,.•••..•  ioo,3iad 

4...    401,3475 iocr,3M8*po  =2  90*i6'5o''475. 

Arago.  M.  Chaix.  c^e  le  niveau.  Le  a3  juillet  1807,  réverbères  bien  visibles. 
Un  dérangement  survenu  dans  les  lunettes  pendant  la  sixième  observation  nous 
empêcha  de  pousser  cette  série  plus  loin. 


OBSERVATIONS  CEODESIQUES.  4?  

essssasssassm 

Moot-Sia  [&(i], 
Zra  même» 

a...     aoo'6o85 • 100^3043 

4*--    4^i>ai65./ ioo^3o4i 

6...     6oij8a3o... . ..  .* ioo,3o38 

8...     ^ça^é^oo • ioo,3o37 

ioo3>o36q^ 

^^••^îoos'Ssr""  >oo5*o3575o.,.   ioo,3o35.75o  =  9o*i6'a3'5^ 
ioo3,o35oj 


.Arago.  M.  Chaix  cale  le  niteau  le  s3  ^let.  Cette  série  a  été  faite  un  înstaDt 
après  la  précédente  et  vers  les  4^^  du  matin  ;  mais  il  s*était  élevé  du  brouillard  >  et 
la  lumière  était  large  et  diffuse.  Température  =  âi^^o. 


■  ^ 


XéU  mémtm 


â..«     2200^6690 100^3345 

4...     ^oi^ZJ^Qo...^ ^ ioo^335o 

!6oa,cx)75^ 
6o2'^8o('*"     6o2,oo8ia5...  100,3346.875  =  90*1  S' 4^387. 
602,0090) 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  a4  juillet  les  réverbères  sont  trè^-visibles. 
Therm.  =2i*,8. 

ANGLES 

Entre  les  réverbères  del  Bosc  de  la  Espina  et  ceux  de  Lléberia. 

» 

a,.«  119,0185 ••.•• ,  59,509a 

4*.«  a38,o365 59,5091 

6...  357,o55o«  •  •  •  •  • •«  59,509a 

8...     47630725 ••••••• 59^5091 

{595,0910^ 

SgsioW""    595*09175....  59,5091.760=  53*3y29Vii7. 
595,0925; 

12...      714,1105 ••••.••••^•^•«      59^609^ 
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f?5 


Muot*5ia^5ij]. 


;?  Nombre      a     •        . 


J 


\J^.. 


83j^i2So 
833,i25o 
833,1270 
833,1265 


•  •  •  • 


Angles  simples. 

833*  laGiaS. . .  59^5090.089  =  SS^SS^as^iSg 

Réduction  à  rhorizon =  -■-       1 1^984 

Pour  Texcentricité —         0*070 


Angle  horizontal , =  53**33'i7*'i35 

Angle  arrêté 53^yi7''i4,  . 

Arago.  Le  4  septembre  1807,  les  réverbères  de  Lléberia  ont  été  excessivement 
faiblq^  surtout  pendant  les  deux  dernières  observations  ;  tenis  calme  au  con^ 
niencement;  vent  £.  faible  ensuite. 

Entre  les  réverbères  del  Bosc  de  la  Espina  et  ceux  du  Tosal  de  EncanadL 


10. . 


2..C         98,7590 

4--     i97>5i9o 

6...     296,2790 

8...     395,0410 

{493i7995| 
493, 8020 j 

12...       59^,5610 

14...       691,3200. 

16...       790,0840 

18...    888,84i5 

{987,60001 
t%fy-  ^^■'''^'- 
987,6015) 

22.,.  1086, 36i  5 

24- ••  ii85,i23o : 

26...  1283,8810 

28...  i382,64io '. 

1481,3995 


20. . 


49 > 3795 

49>^97 

49 > '798 

49,38oi 

49,38oo.5oo  x=  44«26'3a'36;4 

49,38oi 
49  >  38oo 
49, 38o2 
49,38oi 

49,3800.875  =  44°26'3i''483 

49,38oo 
49,38oi 
49,38oo 
49>38oo 


3o.. 


i48i>4(^<^ 
1481, 4o3o 

i48i,4oo5< 
32...  i$8o^i64o< 
34...  1678,9185. 
36...  i777>67.90 
38...  1876,4385 


.  • .  • 


1481,40075....  49,38oo,25o  =  44^26'3i''2Çi 


49,38oi 
49,38oo 
49,38oo 
49,38oo 


OnSVLV ATlOV$  CÉ0DÉSIQUE&  iê 

^rœLrr.    Aagl.  mnlt.  An^  simplet.  ^banHBâtW* 

^"975, 1995) 

Arago  et  Chaix.  Le  3o  ao^  liç^,  àZ^  {  après  minuit,  Feat  S.tO.  aa  conuatii- 
cément  de  la  «érie  ;  temd  calma  pt  tûruutrri  à  la  fia  ;  les  révaifièrf s  étaient  Uen 
visibles.  Therm.  =3  ig'^a. 

ZéB  même  An^. 

a--      «8,7590..., , ^3,37^5 

4. . .     197,5195 49>5799 

ia96,a790^  ^^^ 

aje^a^of---    ^9^^»79^^5--  49*3798.54»  =  ^^•afl'So^S. 
agG^aSio/ 

Arago.  Le  4  septembre  1607;  ^P^^  ^^  ^x  cbsenratioos ,  la  «menCagaa  s'^est 
coayerte  de  brouillard  et  l'on  n  a  plus  rien  vu  de  toute  la  nuit. 

Késumi  de*  séries  de  VAn^t  entre  le  Tosal  de  Encanadé  et  le  $o^dêtEspina» 

h»  4  ifigtfimbx» ,    Ç  oj>8erv*t9flft. .  -^ . ...../ =  4^W^V^ 

Sfejf^nne  propoi^oaBelle .  ^ >.  =s:  44*^^^31^139 

Réiliiotâon à t'boâzao ^^  f^      JLi^aS% 

Pour  lexceiitricité.* =  +         o'oio 

Angle  horizontal =  44^aG'4a''39a. 

Entre  les  réoerbères  du  Tosal  de  Encanadé  et  ceu^  4^  fjféb§riam 

a...    317,7795 io8,«88sf8 

4...    435,5600 108,8900 

6...     553,3370 ....^ _  108,88^ 

9...    ijA^t^i^ ip8,89oa 

fio88^90i5^ 
l^'^oisf-^'-  1088,901667...  108,8901,667  =  j8*  c/ 4'i4^ 

la...  i3o6,68a5 .«•^^•^•^^^•••««.  108,890a 

14...  i5a4,46io ^^,^.^.^ 108,8^01 

16...  i74a,a395 ^^,....^„. ... ..  108,8900 

i8..^  1960,0135. .••..«.^«^^«•.^••..«  108,8900 
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MontSiaCW*].  d'oïïeîî.    -^"g''  ""''•  Angles  limplet. 

'3»  77^7975] 
''^•-  ^2!77;59G5(''''  ^'77^797875...   108^8898.937  =  98-  o'  3^256 

«a...  2395,6785 108,8899 

a4...  2Gi3,354o 108,8898 

26...  a83i,i35o 108,8898 

a8...  3048,9145 ; 108,8898 

!33Se, 69651 
3266^6^  M**"  '^^S>%^^5o...   108,8898.760  =  98*  o' 3^95 
3266,69607 

3a. ..  3484,4765 ! 108,8899 

34...  3702,2666 108,8899 

36...  392o,o365 108,8899 

58...  4137,8160 108,8899 

{4355, 6965^ 
Sss'sqe^r"'  4355,696500.. •  108,8898.875  =  98^  o'  ya35. 
4355[596oJ 

Arago  et  Chaix.  Le  28  iuilTet  1807 ,  la  série  a  été  Gnie  à  1*  ^  après  minuit; 
il  y  a  eu  ^  d*heure  d'intervalle  entre  la  seconde  et  la  quatrième  observation ,  fa 
lumière  de  Lléberia  setant  éteinte  ;  mais  à  partir  de  la  quatrième  observatioA , 
les  réverbères  ont  été  bien  visibles  jusqu'à  la  fin.  Therm.  =  4*  i9^>o. 

Même  jingU* 

a,.»     217,7790 108,8895 

!  435,6690^ 
S'55^51  '  •  •  '     435,669000.. .  108,8897.600  =  98^  o'  2-^790. 
435,'5595) 

Arago  et  Chaix.  Le  29  juillet  1807,  la  lumière  de  Lléberia  disparut  tout-à-faif 
après  ces  quatre  observations ,  probablement  à  cause  du  vent  S.-E.  qui  sovfik 
dans  la  direction  de  cette  montagne. 

Même  Angle. 

2...  217,7790 108,8895 

4...  435,5590 108,8897 

6...  653,335o 108,8892 

8...  871,1185 108,8898 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  5i 

JhS2SS.    Angles  mmliîplef.  Angles  .imploi.  Montai  C6«]. 

il  o88<^  8990^ 
îoSs'r^of----  »o88'90oia5...  io8'89oo.ia5  =  gS^  o'  S^G^o 
1088,8990) 

la...   i3o6,68i5 108,8901 

i4««*   i5a4>4^io 108^8901 

i  174a,  2385 'j 
Î^S'Sssf'"*  »74a'^S^5...  108,8899.141  =98*0' 3^333. 
174a, 3385; 

Arago  et  Chaix.  Le  29  août  1807,  à  9^  ^  du  soir,  réverbères  du  Tosal  de 
£ncanadé  bien  visibles  ;  ceux  de  Llébena ,  au  contraire ,  étaient  très-faiblea  ;  ils 
disparurent  tout-à-fait  après  la  sixième  observation.  Therm.  =:  ai^'^S. 

Jiisumé  des  séries  de  l'angle  entre  le  Tosal  de  Encan adé  et  Lléberia. 

Le  a8  juillet  1807..  4^  observations Angle =  98**  o'  3'a35 

Le  39  juillet 4 =  98**  o'  3^790 

-    ï*e  39  août 16 =  98*»  o'  3''33a 

'  I- 

Moyenne  proportionnelle  entre  ces  trois  séries =  98^  o'  3^339 

Réduction  à  l'horizon =  —        o"6i a 

Correction  due  à  l'excentricité =r  —        ©"oÇo 


Angle  horizontal  «ntre  le  Tosal  et  Llébena.  • .  =  98^  o^  3''557 

L*angle  arrêté  par  la  Commission :=  98®  o'  3"5S 

Mais  nous  avons  trouvé  ci-dessus  que  Tangle  entre  le 

Bosc  de  TEspina  et  Llébena =  53**33'i7*i35 

Et  que  l'angle  entre  le  Tosal  et  le  Bosc  de  l'Espina. .  =  44^a6^4^''39a 

Leur  somme  ou  Tangle  entre  le  Tosal  et  Lléberia.. .  =  97^69' 59''537 
Ainsi  la  différence  entre  la  somme  des  angles  partiels 

et  Tangle  total  directement  observé =zs  3'o3o. 

Il  faudra  maintenant  répartir  cette  erreur  entre  chacun  des  trois  angles,  en  raison 
inverse  du  nombre  d'observations  dont  chacun  d'eux  ^  été  déduft  ;  on  trouvera 
ainsi  qu'il  faut  retrancher  o*,4So  de  Tangle  total ,  ajouter  i',970  à  Tangle  entre 
Lléberia  et  le  Bosc ,  et  0^,609  à  l'angle  entre  le  Bosc  et  le  Tosal  ;  ces  angles 
deviendront  ainsi 

Entre  le  Tosal  et  Lléberia ç=  98**  o'  3*097 

Entre  le  Tosal  et  le  Bosc =  44*26'4a''993 

Entre  le  Bosc  et  Lléberia ...,.  =  53**33'i9''io5.. 

Les  angles  adoptés  par  la  Commission  ne  diffèrent  de  ceux-là  que  d^nt  les 
miUièmeB  de  seconde. 


ao 


5a  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

^MjW— — — — 

Wéà^uibU},      Entre  les  réverbères  eu  'tosal  dé  Encanadé  et  ceux  dé  ta  MUité  de  Âriê^ 

d^oS^.     ^"«'*  ^"^  ^°^'"  «impie». 

a. ..      7.9M750 V7375 

4...  i5*8,95io 3.9,7^78 

6.. .  338,4370 4  4*.  39,7378 

8...  317,9060 ..•  S9,738tt 

Î  397,381 5 j 

397;3825[----  597'^coo...  8^,^83.00 
397,3830; 

13..;  476>8570 ; *.4 Î9>738i 

14. ..  55S,333o 39,7380 

i6...  635,8o85 -. 39,7380 

i8..,  715,2890 39,7383 

{794,7670] 

79^'^7of     734,766350.. .  39,7383.  i35  =  35o45'53-'i33. 
794,7655; 

Artigo  et  Chiûi.  Le  S3  juiHet  1807,  à  4*  du  matin >  les  réyerbtew  iwit  »è»- 
brillaos.  Tlxerm.  =  3i*,o. 

Zjô  mente  uéngiïïé 

3.. .       79,4770 39,73^8$ 

4...     158,9535 ^,^384 

6...    338,43io 39,7385 

8...    317,9100 39x738^^ 

397,38551 

10. .  <  l^'^'ggss}'  •  ••    397,3855oo.. .  39,7385. 5oo  =  H-^S'^'goiM 

397,3860; 

13...     476,8600 39,7383 

14...     556,3375 39,7384 

16...     635, 8140 39,7364 

18. ..    715,2915 'S9,7'S64 

1794,7700] 

794',768o["--     794,759500...  39,7384.750  =  55<S*5'63^fi59     . 
794,7890* 

13. . .      874,3490.     99, 73»^ 

34...  953,7345 3ff,rs» 

«...  1^3,1995 39*7386 

38...  1113,6785 39,7385 
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d^oS^.    AKgI.mnU.  Angles  timides.  Mon^SUttifl. 

\  \K'  1 5S5{  •  •  '  •  *  *S^  *^^^^^'  •  •    ^9'7^^  -^2  =  35*45'5a^848. 
iiga^i55oJ 

AragO  tt  Châix*  Le  it6  jaiilet  1807 ,  lâlnotitagne  était  tUpuia  dtaz  ymrs  entière- 
Iftant  coQTerte  de  brûuilkrâ;  «ujourd'lum,  rera  Ice  11^  du  soir,  à  la  suite  d*un 
petit  orage ,  il  est  svnreau  un  éclaircî  dont  on  a  profité  pcmr  faire  la  térie  précé- 
dente^ mais  après  la  trentième  observation  les  réverbères  ont  disparu  de  nouveau; 
il  a  plu  et  tonné  pendant  le  reste  de  la  nuit  ;  le  lendemain  matin  il  tonibait  de  Id 
grêle.  Therm.  =  ao*'o.  Barom.  :=o"*^6g77.  Therm.  Barom.  =  aa%a. 

Xe  même  Angle, 

fl...       79À7^o 39,7380 

4...     i58,953o ...     39,738a. 5oo  ^=  SS^^S'Si^'gSo. 

Arago  et  Chaix.  Le  39  juillet  1807,  les  réverbères  d*Arès  ont  disparu  pendant 
qu*on  faisait  la  seconde  moitié  de  la  sixième  observation^  et  par  suke  en  n*a  pn 
lire  les  ipiâtre  alidades.  ^ 

Récapitulation  des  séries  tk  Vungle  entre  Ares  et  le  Touâ  de  Sncanadé. 

Le  aa  juillet  18x37  ,  ao  ohsernftions. ....  Angle.. .. .,  r=  SB^/P'Sa^'iSS 

Le  a6  idem 3o =  35*»45'Sa''848 

Le  ag  idem 4 , =  35«45'5i''j3o 

Majr^nne  proportkmnelte. ss:  55^45'6a''5iS 

Réduction  à  Thorizon =  ~-      .  S^63o 

Correction  due  à  Texcectricité ...^ =+         o^oSo 

Angle  horizontal =  35**45'45''935. 

•    •  •        -   •  , 

Entre  les  ri^^erbére^  du  Desierto  tt  eeut  de  Ares. 

a...    3i5,8o6o ; 167,9030 

4..-     63i,6ioo i57,9oa5 

Si.>.     ^^4^^  •'•«^«^^ ..««•.'.-.  'ij^.,4)9a5   • 

8...   ia63,aaio i57,goa6         ^ 

1 679,03701  .  . 

»<5--<l^g;o^5>----  •i«TO^«4ooa,^  i£7,soû4.ooo  ^^^i^V^'^i^. 
1679, oaaS; 
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1894^8300^ 

'^"^iB^'sSoSr*"  1894^ 83 1000...  157^9025.833  =  i4a^  G'44'S7o: 

1894! 8335; 

En  commençant  la  série  on  a  placé  la  lunette  supérieure' sur  Tobjet  à  gai^che  : 
il  faut ,  par  conséquent ,  pour  avoir  l'angle  cherché ,  prendre  le  supplé- 
ment de  celui  que  nous  avons  trouvé ,  ce  qui  donne. ^  .  •  •  37*53' i5'63o. 

Arago.  Le  20  juillet  1807,  les  réverbères  disparurent  après  la  douzième 
observation. 

Même  An^îe, 

fl. ..       84, 1940 42,0970 

4...     i68,38ao 4^,0965 

6...     â5a,58ao éfl^o^'^o 

8. . .     336,7790 4^,0974 

4ao,  9740^1 
10.. <    f*°'^^/> 4ao,97375o.,.    42,0973.750=    37*53'i5'495. 

420,9740) 

12...     505,1690 42>0974 

14.  •.     589,365o 42*0975 

16...     673,5570 42,0973. 125  =    37^53'i5'29i 

Arago  et  Chaix.  Le  22  juillet  1807,  la  lumière  du  Desierto  disparut  pendant 
qu'on  faisait  la  seconde  partie  de  la  dix -huitième  observation,  tnsorte  qu'on 
ne  put  lire  les  quatre  alidades.  Nous  étions  plongés  dans  le  brouillard  depuis 
deux  jours. 

Même  Angle. 

a...   84>i95o 42,0975 

4...  168,3890 42,0972 

6...  fl52,584o • 42,0973 

8...  336,7795 42,0974 

420,9765) 


10.  • 


f420,97DD| 
f'^'^^^H....  420,976000...  42,0976.000=  3/>53'i6^2a4- 
420,97054 
420,9755' 


12...  5o5ji7io 42,0976 

14.  .•  589,3660 42,0976 

16. •.  673,5595 4*>0975 

18. •.  757,7570 42,0976 
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20. .<  8/|'\*5f----     84i^95i5oo...    4^^0975.750  =  37*53'i6'i43. 

841,951 5; 

a2,..     996,1455 4^,0975 

a4--*  1010,3395 4^,0975 

a6...  1094,5340 '  4^^097^ 

a8...  1178,7310 4^,0975 

!ia6a,9a6o^ 
î^a'^aâ**"   ^^^^'9^5375...    4«ro975.ia5  =  57«53'i 5*940. 
ia6a,9a65J 

Arago  et  Chaix.  Le  a3  juillet  1 807 ,  la  dernière  observation  a  été  faite  à  minuit 
et  demi  ;  vent  fort  jusqu'à  la  seizième  observation  ;  tems  calme  ensuite  ;  les  ré- 
verbères étaient  très-brillans.  Therm»  =  aa®,o. 

Même  jingle* 


i.«  •  • 


84,  ^^^^ 42,0973 

4..-     168,3875 43,096g 

6...     a53,583o 4^,0973 

8...    336,7790 4^,0974 

4ao,975o^ 

10- .  <  ^^^',974o[ •  •  •  •     ^^^'974375.  •  •     4^,0974.375  =  57*5yi5''697. 

4ao,974o) 

la...     505,1690 4^yjo^j/^ 

14. ..     589,3640 43,0974 

16...     673,5575 43,0974 

18...     757,7560 43,0975 

841,9490^ 

S^iigSl  *  "  •  "    84t,94935o.. .    43,0974.635  =  37«53'i5"778. 

84», 9495 ' 

Arago  et  Chaix.  Le  a4  juillet  1807,  à  10^  ^,  la  lumière  d'Ares  était  ihal  ter*- 
minée,  et  difficile  à  observer  pendant  les  six  premiers  angles,  ensuite  elle  devint 
bien  visible  jusqu'à  la  fin  de  la  série  ;  celle  du  Desierto  fut  toujours  bien  tranchée  \ 
quelques  bouffées  de  vent  S.-Ë.  assez  fort. 


ao. 


fkaïaSUlbUi. 
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KécapiluIcUion  des  séries  de  V Angle  entre  le  Desi^rio  et  Ari^* 

Le  20  juillet la  observations Angle =  37^3'iS^6ffo 

Le  aa  idem 10 =  "iff^hVi^ify^ 

Le  a3  idem 3o r=,  ^h^S \^^ %Aq 

Le  a4  idem ao rs:  ^f^^.V^^% 


■•-•••••^^^"i^ 


Moyenne  proportionnelle ......*.  ^^  37*53'tS''78* 

Réduction  à  l'horizon =5  «^      ^'fÂ/ij 

Correction  due  à  raxcentricité « =3  «^        o'^oslo 


^^m^m—^i^m^rm^^ 


Angle  horizontal =3  37**5a'5B''3<4 

Celui  qu'a  adopté  la  Commission.  . , . , =  37^5a'58''a9. 

La  4ifir<éi«net  proviAnt  ^  oe  «fuc  ponr  la  aérie  du  sia  iiiiUet  «ovs  ooiis  JOUiiâii 
arrêtés  à  la  yaleur  donnée  par  le  dixième  «9gJ««  l^ndi^  «jpM  la  Caginwsiigfl  a  adopté 
celle  qu'on  déduit  de  la  seizième  observation  1  quoiqu'on  n'ait  pu  lire  qu*U]ie 
seule  alidade. 


BOSC 


BOSC    DE    LA    ESPÏNA.  .!**îî^^^ 

Bosc  de  la  Espina  est  le  nom^  de  la  montagne  plus  occidentale  ^e 
le  pic  de  Caro,  sur  laquelle  nous  établîmes  une  station ,  par  la  raîcfon 
^e  dans  le  premier  projet  deM^  ]\£écbain  ^ .  comme  nous  Tavons 
observé  plus  haut,  l'angle  à  Lléberia  aurait  été  trop  aigu.  Géttemén* 
tagne  est  couverte  de  pins;  aussi ,  quoiqu'elle  soit  a^es  escarpée ,  les 
habitans  des  villages  drconvoiçias  y  ont  établi  I>eaurânp  de  jfours  à 
goudron  y  et  sont  parvenns,  en  Causant  de  nombreux  détours  ^  à  ^acer 
sur  la  pente  orientale  un  chemin  par  lequel  on  peut  monter  à  èheval 
jusqu'au  sommet.  Nous  avons  eu  beaucoup  à  souffirir,  à  cette  station^ 
des  chaleurs  excessives  du  jour  et  des  épais  brouillards  dans  lesquiela 
nous  étions  souvent  plongés.  Le  long  séjour  que  nojis  y;fimes  ne  fat 
pas  d'ailleurs  sans  danger ,  à  cause  du  grand  nombre  de  loups  dont 
nous  avions  à  nous  garantir.  Nous  nous  étions  même  placés^  pour 
cette  dernière  raison^  dans  la  partie  la  moins  boisée  de  la  mon- 
tagne et  sur  la  crête  qui  forme  la  limite  du  territoire  de  Alfara  ; 
nous  tirions  nos  provisions  de  ce  village ,  parce  que  c'est  celui  qui 
est  le  moins  éloigné  de  la  station. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-deisos  du  sol.. . . . .  =  i*38« 

*£t  celle  du  centre  des  réyerbères s=  i*o  eayîron. 

DISTANCES    AU    Z  É  N  I  T. 

Rwerbère^  de  Llébena» 

^bMTT.    -A^  "■^1*  Angiet  limpiet. 

a...     âoi'0840...' 100^5430 

4.*.  4^^i<^90 ioo^S4fla 

6...  6o3^a5!^5 iQo^54ai 

!Po4,33i5^ 
Scl'salsr  •  •     8o4'33o75o. . . .  ioo,54i3.iP4  =  3<^2q'i^s^' 
804,3335) 

Arago.  M.  Rodriguez  cale  le  niveau  le  a5  août  1807.  Vers  minuit,  vent  E.  eztrft« 
mement  fort  ;  on  voyait  très-bien  les  réyerbères  pendant  les  six  premières  obser- 
vations, ils  étaient  au  contraire  excessivement  faibles  durant  la  huitième  »  pea 
apirès  la  inbntagné  fut  entièrement  coavettè  de  brdnillard.  Therm;  =  -f"  i6*,S. 

Barom.  90^16676.  Tberm.  Barom.  =5  + 17%8* 

8 


O 
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.lœdthEM  JUverMrea  4«  MorwSia, 

â^bMrr!     ^°S^  multiplet.  Anglef  timplef. 

A...  doi'88go. • •  100^9445  ' 

4...     403,7790.. 100,9448 

6..«    605,6690..  ••«.«••••r k*.   100,9448 

Ss..    8o7,5585..,.« «•  100,9448 

looo'lêor'''  ^^^  ioOi9449.6a5  «  90^61'  1^678. 

«009,4495) 

Arago.  M.  Rodrignez  calait  le  niveau,  le  17  août  1807 ,  à  ii^î.  Vent  E.  fort  ; 
la  plaine  <lui  sépsite  le  Bosc  de  la  Espina  de  Mont-Sia  était  entièrement  couverte 
jpar  le  brouillard,  mais  comme  il  n'atteignait  pas  tout-i-fait  le  sommet  de  ces 

teontagilet,  les  réverbères  étaient  bien  v^bles.  Therm.  =+17^,8. 

►         ■  ■    - 

JUi^rbires  -du  Tosal  de  JEnamadé. 

A...  i99,i845.* 99,6903 

.  4...  398,5700.. 99,5925 

6...    597,556ro 99>59a7 

8...    796,7430 99,5929 

(  995,936! 


!995,9fl65^ 
f4:^s  ••••  »»■ 
995,9a45> 


10..  <       Ci        df"*'     995*926000...     99,5926.000  =  89*38'  0*024* 


Arago.  M.  Rodriguez  cale  le  niveau,  le  17  août  1807,  â  1*  ^  après  minuit. 
Vent  £.  ;  le  réverbère  du  Tosal  est  très-brillant  ;  le  brouillard  dont  cette  mon- 
tagne est  presque  entièrement  couverte  est  un  peu  plus  bas  que  le  tonunet  où 
•e  trouve  la  station. 

Xa  même. 

a...     199,1850 99>59a5 

4. . .     398,3690 99,5922 

{597,5565^ 

5q7  !  5585 1  •   •  •     ^37  '  557250. . .  99 ,  5928 .  750  =  89*38'  o'9«5. 
597',55«5) 

j  Arago.  M.  Rodrigue»  calnit  le.iuTeaii,  la  97  aoAt  1807 ,  à  9*  du  soir.  Tems 
men  calme  i  xémïïhètt  Uen  lummtnz.  Themu  =9  i8%o.  Bvom.  s=  oP*,6678» 
iWm.  Barom.  s=  -f- 16*^5. 


•         »   » 


!•  «  • 


lO. 


DATIONS  GEODESIQUteS.  5^ 

ANGLES  ^«klèSf 

£nire  les  Héverbires  th  Lléberia  et  ceux  de  Mont'-Sia. 

Ab^  anlt.  Asglci  simplci. 

t 

^07^64^5 loS'Saia 

4«-*  ^^S^aSj^D • io3,8aio 

S...  Gaa^jaGo «.  io3,8aio 

8...  85o,575o io3^8fli9 

io38,flfl45^ 

io38  aa35i 

io38^aa6oJ 

la...  1045,8730 io3,8aa7 

i4--  i453,5i9o io3,89a3 

i6...  iGSiyiGao*..' lolySaaS 

18...  1868,8060 loS^SaaS 

{9076,4460^ 
^*°^*j^H 3076,446000...  io5,8aa3.ooô  =  9ya6'a4»a5a. 
3076,4480; 

Arago  et  Rodriguez.  Le  16  août  1807,  à  10^  ^;  les  réverbères  de  LléberU 
étaient  trèt-faibles  au  commencement  de  la  série ,  ils  deyinrent  ensuite  ifn  pea 
pins  brillans ,  mais  le  vent  qui  soufflait  dans  la  direction  de  eétte  montagne  les 
£ttsait  souvent  disparaître  complètement  ;  les  réverbères  dn'  Mont-Sia  étaient  ttès- 
lumineux,  parce  que  les  nuages  qui  couvraient  cette  montagne  ne  s*èlevaient  pas 
tont-à-fait  jusqu'à  son  sommet. 

Même  Angle. 

a...  ao7,64ao io5,8aio 

4<**  4i5,a84o 103,8310 

6...  633,9360 i<^,83o8 

8...    83o,568o ica,89io 

Îio38,3o85^ 
iS'aofor*'*  *^38,3o8635...  1  o3, 8308- 635  =  93«36'i 9*594 
ic38,8095J 
13...  1345, 855o io3,83ix 

f  1453,4950^ 
iSs'âs^r-*-  »453^*^875—  io3,8aia.o54  =  93*a6'aoVo5. 
i453',4955) 
Axago.  La  30  août  1807.  lès  montagnes  sont  coarertes  de  Eh>'iiiIEùrd  at  ^ 
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iiiite  lei  réverbères  Bont  excessivement  faibles  ;  les  deux  dernières  obsenradone 
PoscdtlaBf  JQJygpi  ^fxe  plus  incertaines  encore  que  les  précédentes,  par  la  raison  ^*i  U 
fin  les  réverbères  de  IJéberia  ne  se  voyaient  pres({ne  plus. 

Même  jinglê. 

m 
t 

J^OhuIn,    "^"^  ""'**  Anglef  «mpk*. 

j..«    ^07^6400 «...  loSrSaoo 

4*-«  4^5if:kSoo ««  io3>8aoo 

S...  GâSigidS io3,8igg 

8«.«  83o,56oo. io3,8aoo 

iio38>aooo^ 

I^^aooSr  '  •  •  *^'^' ^^00875. . .  io3,8aoo.875  =  93*aG'i7*o83- 
io38,aoi5J 

Arago.  Le  flS  août  1807 ,  les  deux  premières  observations  ont  été  faites  dans  le 
crépuscule  ;  pendant  les  autres  il  tombait  quelques  gouttes  d'eau  ;  après  le  dixième 
angle  le  vent  G.  qui  souffle  avec  une  très-grande  violence ,  a  éteint  les  réverbères 
de  Mont-Sia ,  et  on  ne  les  a  plus  revus  de  la  nuit. 

Même  Angfji. 

a...    no7,6395.,...* 103,8197 

4...    415,3790 103,8197 

6...    6fla,9i5o 103,819a 

8...    830,5545 103,8193 

1038,1960'j 

10.,  -cJ^'J^^sf  •••  io38,i955oo.,.:  io3,8i95.5oo  =  93«aG'i5'342. 

io38,i95o) 

la...  1045,8345 • 103,8195 

14...   1453,4740 103,8196 

i6...  1661, n5o 103,819s 

18...  1868,7540 103,819s 

Îao7S,3945^ 
^^g'I^I^L..  ao76,395a5o...  103,8197.625  =  93*aG'i6'o3b. 
0076,^50) 

M...  aaH3,9375 103,8198 

a4...  0491,6770 103,8198  ^ 

fl6...  069918175 103,8198 

a8...  0906^9^5 103,8198 
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Il  i4' 5970^ 

3o.J|jJ^'|9jH....  3114^596875...  loSrSigS.gSS  =  93*ae'i6'4Çft. 
.3114,5975) 


Arago  et  Rodrigaez.  Le  a6  août  1807,  tems  calme  jasqa'à  la  dhc-huitièma 
obeeryation  ;  vent  E.  ensuite  ;  les  riyerbères  soat  un  peu  faibles ,  mais  on  les  place 
aisément  sons  le  fil  du  micromtoe  ;  la  montagne  avait  été  con?erte  de  brouiBaid 
pendant  une  partie  de  la  nuit;  la  série  aété  finie  à  5*  du  matin.  Therm. =+  i4%o. 
Barom.  =o",6658.  Therm.  Barom.  =  +  i3%7. 

Si  on  rejette  la  première  série ,  dont  la  marche  n'est  pas  régulière  à  cause  des 
circonstances  peu  favorables  pendant  lesquelles  on  Ta  faite ,  on  trouvera  pour 

l'angle  moyen 93®a6'i7*'678 

Réduction  à  Thorizon» =  -f.       27*895 

Excentricité.  ....••• =«4-        o'oSo 

^  Angle  horizontal =  93^a6'45'6a3 

La  Commission  avait  trouvé  un  angle  plus  fort  que  celui-ci  de  i''i77 ,  parce 
qu'elle  avait  employé  la  première  série. 

Entre  Itâ  répcrbêres  de  Jfoni^Sia  et  celui  du  Tosal  de  Encanadé. 

A...     166,0995 83,0498.  ..V 

4.  .•    33n,  1985 83,0496 

6...    498,9985 83,0498 

8,.,     664,3995 ..• 83,o499 

83o,499o^ 

*^'  •  ^  83o  4ûq5r  •  •  •     ^'^i^gsooo--  •     83,0499.000  =  74*44'4i*Ç7re 

830,4985) 

ift...  996,5995 83,o499 

i4***  1162,7000 ••'  83,o499 

16...  i3a8,799o :  83,0499 

18...  1494,8990... .:  83,o499 

il  660, 9990^1 

;^;^^|^[..r.  1660,998750..!:  83,0499.375  =  74*44'4*'797 
1660,9990) 

aa...  1827,0970*^ r....r  83,0499 

n4...  1993,1990 83,o499 

a6...  ^159,9980 83, 0499 

a8...  a3a5^395o^. •••••••^•i*  83>o43S 


«!i  PROtt^fGAtiON  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

r 

' 'linàêféÙ'L^  d'0L7y.     Angl.  mnh.  Angles  «mplct. 

3o..Q3J*^^J5(    ^  0491^4966^5...    83*0498.875  =74*44'4r635 

3fl...  â657»5935.... 83,0498 

34...  A8a3>694o ;..  83,0498 

36.-.  3989,7940 83,0498 

38...  3155,8960 83,0498 

!33ai,9955^ 

Sflîiggesf----  5331,995875...  83,0498.969  =  74^44'4i-'666. 
3331*99653 

Arago.  Le  i5  août  1807,  le  réverbère  du  Tosal  est  dil&cile  i  observer,  quoiqu'il 
soit  trës-brillant  ;   ceux  de  Mont-Sia  sont  faibles  et  Se  placent  au  contraire  wé- 
ment  sous  le  fil  du  rétioule.  Vent  N.-N.-O.  très-fort  ;  la  série  a  été  finie  1^ 
3^  i  après  minuit. 

Menu  jingle.  , 

s...     166,0995.  ••• 83,0498 

4*-    S33,8ooo 83,o5oo 

6...     498^3995 83,0499 

8...     664,4c>oo % ;;;.  83,o5oo 

830,5000^ 

83o  5oooi 
10..^  g-  *    >....  83o,5oo35o...  83,o5oo.35o  =  74*44'5<^'o8ip 

83o,5oooJ 

13.-    995,5995 83,o499    . 

i4*-«  1163,7040 83,o5o3 

16...   i338,8o3o 83,o5oa 

18.. •   i494>90oo , •••.•     83,o5oo 

!i66i,ooa5^ 
gg  *       g>. ...   1661,001875...     83,o5oo.938  =:  74'44'4^*3o4.    : 
i66i,oo3oJ 

Arago.  Le  16  août  1807,  i  3^  ^  apuès  minuit;  les  réverbères  sont  très-bWrîibs » 
mais  celui  du  Tosal  est  souvent  éteint  par  le  vent  qui  souiBè  du  N.-O.  avec  une 
violence  extrême.  Therm.  =  i5%o. 


• 


OBSeaVATIONS  GÉODÉSIQTJES.  6S 

Ment  An^Ué 

En  eommençast  la  série  on  •  placé  la  Innetta  sopépavre  lor  Tob} tt  i  gaicka  > 
•Diorte  qiTO  faudra  prendre  le  iopplément  de  Tangle  obtenn. 

^2^^^     Angl.  molt.  Anglet  timplcf. 

.  S*.*  fl33'gooo..,»«. .«••.. ••••••••  ii6'g5oo 

4«**  ^6718000 «•  iiG^gSoo 

6...  701,6990 4 116,9498 

S...»  gâSjSgSS »••••• 116,9498 

1169,4990^ 

*^'"^ii6û  4û75r'"*  1169,497375...   116,9497.375 

1169,4980} 

ift»..  2403,3960... 4 116,9497 

1637, agSS^ 

14..  S  cîç  >..».  i637'a9aa5o...  ii6,g494*464 

les  '?ao)         Supplément. ...    83,o5o5.536  =  74*44'43'794. 

Arago.  Le  a4  août  1807,  yers  les  4*  ^u  matin,  circonfltances  défaivorable» ; 
rent  £.  tfès-fort;  le  sommet  de  Mont-Sia  est  couvert  de  brouillard,  et  par  suite 
la  lumière  de  cette  station  est  large  et  diffuse.  Quoique  «le  résultat  de  cette  série 
diffère ,  au  reste ,  assez  peu  de  ceux  que  donnent  les  deux  premières ,  la  Com- 
mission a  jugé  à  propos  de  n*en  pas  tenir  compte. 

Moyenne  entre  les  séries  du  1 5  et  du  16  août =  74^44' 4^''^79 

Réduction  à  Thorizon c=  —       27*652 

Excentricité , =  +         o*o4o 

Angle  horizontal ^..»...  =  y^'/^iJ^tiSj- 


O 


Oi'  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

^S^J^B^  TOSAL    DE    ENCANADÉ. 

La  montagne  du  royaume  de  Valence ,  connue  sous  le  nom  de 
Tosal  de  Encanadé  y  n'est  pas  très-ëloignée  du  Mojon  Trifimo  ^ 
d'où  partent  les  Ugnes  qui  servent  de  limites  à  ce  royaume^  à 
celui  d'Aragon  et  à  la  province  de  Catalogne.  Le  Tosal  et  les  mon-». 
tagnes  circonvoisines^  jusqu'en  Aragon ,  sont  presque  entièrement 
couvertes  de  pins  et  appartiennent  au  couvent  des  Bernardins  de 
Benifaza.  Pendant  le  séjour  que  nous  Aînés  a  cette  station,  nom 
tirions  nos  provisions  d'un  petit  bourg  de  trente  ou  quarante  maisons 
extrêmement  misérable,  et  qu'on  nomme  le  Boxark  cause  d'une 
forêt  de  buis  qu'on  trouve  dans  le  voisinage  ;  les  villages  plus  misiié- 
râbles  encore  ,  appelés  Coracha  et  Frédés  sont  plus  rapprochés  de 
la  station 9  mais  les  chemins  qui  y  conduisent  sont  impraticables.- 

Nous  avions  placé  la  station  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Tosal  ^ 
à  côté  de  l'échelon  qui  le  termine  à  Torient ,  et  sous  un  pin  asses , 
toufiu  qui  nous  servait  d'abri  et  auquel  nous  pûmes  amarrer  la  tente; 
cette  dernière  précaution  nous  fut  souvent  utile,  caries  orages  accom- 
pagnés de  déluges  àfi  grosse  grêle  sont  très-fréquens  dans  ces  parages. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle =  i^^J^» 

Celle  du  centre  des  réy^rbèrea « =  i"'^4  ^' 

PISTANCESAUZENIT, 

Réverbère  del  Bosc  de  la  Espina. 

i^bterr.      A»^»  «n^ït*  Anglei  iimplef. 

a...     aoi'aSSo.. •.•...... ioo'&a65 

4*«*     4oâ>S^^ ioo>6â66 

{603,76001 
g^'^g^t....     603*760250...  100,6267.083  =  90*33'5o'545. 
6o3,76ioJ 

Arago.  Je  calais  moi-même  le  nlVeau.  Le  10  août  vers  les  trois  heures  du  madn^ 
rent  S.-O.  trcf-fort.  Thcrm.  =H-  17*0. 


La  même. 

s...    aoi,a565 •  100,6282 

>2,5i3o 100,6282 

i765o •••  100,6275 

8...    SoS^oaQQ B |..t^  10O16275 


4*»<    4^^> 


o 


OBSERVATIOlfS  GÉODÉSIQUËS.  «S 

d'^T.    Angl.  mnlt.  Angles  simplet.  '    Total  dç&o,. 


10 


loos'aTSSr"  *^^'^75a5o...  loo'SayS.aSo  ^  90*»33'53''i8i. 
1006,3755) 


Arago.  M.  Chaiz  calait  le  nirean»  le  la  août  1807. 


Héverbêreé  de  Mont^Sia. 


Ê*^HÈmt*tkatr>m9    ^4t     a^/im#_.%'*>^ 


ft..«    floa«5i5o ^ ........ .  101^3575 

4«-«    ^qS^cSqo ••••••.  101,2575 

607,5450 

5. .  }  ë'cli^!^. .  •  •     607,544750.. .  ioi,a574.583  =  91*  /54'iS5. 


5450 1 
.5450. 

«Arago.  M.  Chaix  calait  le  niyeaa.  Le  3  août  1807 ,  à  trois  hecires  da  matio,  lei 
r&^srerbéres  de  Mc^nt-Sia  •ont  on  peu  faiblea.  Tberm.  s=:  4*  i3%8. 

Xa  même. 

a..«    aoa,5i65. ••••••.•..« ioi,a58a 

4*<«    J^oSfÇSoS ioi,a58i 

607,5600^ 

\o.,\  g^'sfgof--'-     607,549125...  ioi,a58i.875  =  91*  /56^5a7 
607,5490)  

^Ihaix.  M.  Arago  calait  le  nireau.  Le  4  ^^ût  1807,  vers  les  trois  heures  du 
^.^,  les  réverbères  étaient  assez  visibles;  le  vent  souillait  du  S.-S.-E»  avep 
'^*"^:e  et  le  thermomètre  centigrade  marquait  +  i3**,5. 

Réverhèrts  de  jiris. 

a...'    aoo,5535... 100,2768 

4...    4oï*io65 100,3766 

6...     601,6610 100,3768.333  =  90*»i4'56Vo. 


Lrago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  a  août  1807,  les  réverbères  disparurent 

qu'on  eût  complété  la  série  ;  le  vent  souflBait  du  N.*0.  avec  une  très^^ 

^^jide  force. 

Lu  Tnéme, 

a...    aoo,55a5 100,3763 

4«»-    4oijKo6o .«.• 100,3^65 
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66  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

To«|*E,.^Ob;S"     ^«'•""''-  .  Angle,  .uoplc 

t  Goi,658o) 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  3  août  1807,  les  réyexbirea  iont  lâtn 
TÎsibles.  Therm.  =+i6%o. 

Xa  même* 

fi...  aoo,53ao ioo,aS6o 

4...  4o**<^65o ioo,a6G5 

6...     601,5990 100,3665 

8...     8oa,i3i5 ioo,aS64 

!iooa,6690'\ 

^"^""'^^^^S....  iooa,6G8a5o...  ioo,aG68.a5o  =  gc^i^'a^'SiS. 
looa, 66851 
iooa,668oJ 

Arago.  M.  Chaiz  cije  U  niTcaii.  L«  4  août  1807,  les  rirerblret  iOBt  frit- 
brillans.  Therm.  =-|-  ^^^S. 

A  N  G  L  E  iS 

Entre  le  réverbère  del  Bose  de  là  Espina  et  ceux  de  tfatuSia. 

a.. .  i35,  i4i5 ^7*^7^ 

4. . .  a70,a8i5 67,5704 

6. . .  4o5,4a3o 67,5705 

8. ..  540,5640 67,5705 

675,7060^ 

10. ,  <  6^5*^f  [•  • .  •     675,705750.. .  67,5705.750  =;  eo*4r48'665 

675,7065) 

la...  810,8480 ; 67,5707 

14 945,9890 67, 570G 

16...  1081,1395 67,5706 

18...  1316,3725 67,5707 

i3Si,4i5o^ 

îSi^llesf----  »35i,4i575o...  67,5707.875  «Sc^^^f-SS*. 

i35i,4i65) 

13...  1486,5560 67,5707 

fl4...  1631,6965 67,5707 

«6...  i756,855o 67*^706 

«8...  1891,9785 67*5?^ 


'i 


!aos7(iig5'J  c«Dâdt 

!2oa7^iao5) 

Sa...  ai6a^a575 #^...« 67,5706 

34...  aag7,4oio «...,r.r    67,6706 

36...  fl43fl,54ao 67,5706 

38...  a567,6835 67,6706 

{9702, 8214^^ 
ayoâj^f'--  «70«.8«5ia5...     67.5706.a81  «  &»«^48*855. 
a7oa,8a5oJ 

Arago.  Le  10  août  1807,  la  férié  a  ^té  Cinie  i  a  beuret  du  matin;  le  vent 
•oufflait  dn  S.-O.  avec  force  et  éteignait  souvent  les  réveibères  ém  Bosc  de  la 
Espina.  Thenn.  =  -f  1 6^8. 

Xe  même  Angie^ 

9. .  r    î35,  f 400 67, 5700 

4. . .     a70,a775 67,6694 

!4dS,42oo^ 
4o5^?6['---    4^5,4001667..     67,5700.07?  =  «o*4«'46'89 

{540,5600^ 
l^'jç^ji....    540,5606667..    67,6700.833  =  6o^48'4/o7o 

676,7010^ 
10. .  }  ^7^7°'^>. . . .    675,70i6a5.. .     67,6701 .636  =  eo*48^47'*a^ 


o 


{076,7010^ 
675;7^5[---    ^75>70. 
676,7035» 


la...    8io,843o *..     67,570a 

945;283o[----    9^5,98^750...    67,6701.964^^66^/^47^^ 

945i983o) 

Arago  et  Chaix.  Le  n  âfft^  1*07,. on  a,  plusieurs  fi>is,Ii>pIâS'd*una. alidade, 
parce  que  le  vent  qui  soufBé  ff^ee  ferce^  du  S.-O.  éteignait  souvent  le  ^verbère  du 
Bosc  de  la  Espina  ;  ceux  de^MeaC^Si»  ont  totalemeiit^ispani  après  la  quatoimième 
observation. 


68  PROLCWîGA'nGN  DE  LA  MERIDIENNE. 

ToMddeEn-  Même  jinsle. 

d'Obfterr.  -^B^^  multiples.  Aoglcs  simples. 

a...  i35^i43o 67*5715 

4..«  370,2825 67,5706 

6...  4o5,4a65 67,5711 

8...  540,5690 67,5711 

675, 7080 'j 


lO.. 


!b7D,7oooj 
?5'^o85('--     675^708375,..     67,5708.375=    6o«4y4.9''5i3 
675,7095) 


12...     8io,85]o 67*5709 

14...     945>o9i5 67,5708 

16...  1081, i3i5 67,5708 

18...  1216,2735 67,5708 

Îi35i,4i45) 

V^  */  yc}""-'  i35i, 4^5125...  67,5707.567=    6o®48'49*a5a. 
i35i,4i5o; 

Arago.  Le  i3  août  1807,  à  10^  du  soir,  vent  O.-S.-O.  furieux,  mais  les 
réverbères  &ont  bien  visibles. 

Moyenne  proportionnelle  au  nombre  d'observations  .  =    6o®48'48*^83 

Réduction  à  Thorizon =:    -4-       1 1'^^^ 

Correction  pour  Texcentricité  de  la  lunette. . . .  =    —         o'o5o 

Angle  horizontal, .  • =:    6o^4d'  6'555. 

Entre  les  réverbères  de  MontSia  et  ceux  de  /très,- 

st.*.  a4o,3i65 120,1932 

4...  48o,77»5 120,1929 

6...  721,1590 120,1932 

8...  961,5430 120,1928.750  =  io8*io'24'9*5. 

Arago  et  Chaîx.  Le  i**^  août  1807  ,  le  vent  du  N.-O.  éteignait  à  tout  moment 
les  réverbères  de  Ares  ;  ils  disparurent  tout-à-fait  pendant  la  seconde  moitié  dt 
la  dixième  observation. 

Même  Angle» 

a...  a4o,38io 120,1905 

4*«-  480,7690 120,192a 

6...  7ai,i53o 130,1922 

8...  961^5300 120,1913 


OBSERVATIONS  GÉ<»)ESIQUE5<  r  ^ 


MQ«^     AiigL  miilt.  Angles  f  impies. 


{laoï'gaio^ 
idoi^gaoo( 
t*  f  ■  *  •  • 
iaoi,gai5i 
lâoi^oaooj 


Total  de  En- 
canadé» 


gaoo. 

ifl...  144^^2980 ^...  lao^igiS 

i4*"   1682^6840 130^1917 

iG...  1933,0695 120,1919 

18...  ai63,449o 120,1916 

'fl4o3,836o^ 

jj/q2  8355 1 
5io..<'^^'„     >....  fl4o3, 835875...  120,1917.938=  io8*io'at^4i* 

.a4o3,835o) 
aa...  2644)9170 120,1917 

{2884,6025^ 
^88^*6°^^!  ••••  a884,6oa5oo,,.  120,1917.708  =  io8*io'2i'337, 
2884^6025) 

Arago  et  Chaix.  Le  3  août  1807,  les  réverbères  d'Ares  sont  tris-brillans,  ceux 
de  Mont-'Sia,  au  contraire,  sont  faibles  ;  yent  assez  fort. 

Même  Angle» 


I  • .  • 


240,3810 130,1905 

4..*    480,7640 130,1910 

6...     721,1485 130,1914 

8«..    961,5320 120,1915 

!  1201, 9175^ 

'•^  ^->..,.  1201,917375.,.  130,1917.375  =  io8®io'ai^229 
1301,9175) 

19...  i44^,3ooo. 130,1917 

14..-  1683, 685o 130,1917 

16...  1933,0700 130,1919 

18...  ai63,453o 130,1918 

3403,8375^ 

34o3'83^5r*''  a4o'>837i25...  130,1918.56a  =  io8«io'ai'6i4 

34o3, 83653 

23...  a644>2i65 130,1917 

a4..,  3884>6o45 130,1918 

aé...  3i24>9885 120,1919 

a8...  3S65,37i5 120,1918 


ao. 


^        70  PROLONGATKMf  M  LA  MÉRIIHENNË. 

yoMlWftfc.  à'O^.     ''^"«l-  ttuïl.  Anglci  «impies. 

caiuMk'.  /'36o5'75G5'\ 

'°"  IsSos'^SSSi 3So5*75e5 110^1918.853  s  io8uo'ai^7« 

(3Go5,V5G5) 

3a...  3846,  i3go :...... ....  lao,  1^19 

34...  4oS^>^^3o lao,  191^ 

3G...  43^6, go85 lao^igig 

38...  4^6y^*Àc^io lao,  1^1^ 

{4807,6740^ 
Iso^^e^Mr*"  48o7,6i73576...  i»o,  1918,344  =  io8*io'ai'543* 
4807,6730; 

Arago  et  Chaix.  Le  4  ^oût  1807,  ^  minuit,  lés  réyerbères  d*Àrèf  sont 
brillaos  :  ceux  de  Mont-Sia ,  quoique  plus  faibles ,  s'observent  facitemenl. 

Moyenne  entre  les  trois  séries ;  =  108^1  o'ai'flM^ 

Réduction  à  l'horizon. =  «f-        Sa'igS 

AngU  horixoDtat ..«•«•  ==^  io&^'IiC'S^'q^, 


M^'ELA    D«   AKES. 

Lorsqpti'une  montagne  est  terminée  dans  sa  partie  supérienre  par 
une  plaine^  on  la  désigne  dans  le  royaume  de  Valence^par  le9  noms 
de  Mola  ou  Muela  (meule)  ;  la  Muela  de  Jres  y  sur  iaqueUt  était  une 
de  nos  stations  y  est  fort  étendue  et  coupée  à  pic  tout  autour  r  ^  ne 
peut  y  arriver  que  par  un  sentier  très-étroit  dont  les  haBitans  d'Ares 
feriiient  la  porte  tous  les  soirs  y  afin  d'empêcher. que  leurs  cheyaux  et 
leurs  mules  y  qui  paissent  sur  la  Mola ,  ne  puissent  s'échapper.  La 
grande  route  (Camino  Real)  qui  va  d'Oropeza  à  la  forêt  de  Mos^ 
quemeUay  d'où  l'on  tirait  du  bois  de  construction  pour  l'arsenal  de 
Garthagéna^  passe  très -près  de  Ares;  aussi  est-ce  uniquement  eu 
suivant  ce  chemin  sinueux  qu'on  peut  commodément  gravir  la 
montagne  escarpée  au  sommet  de  laquelle  ce  village  est  bâti. 

Pour  les  observations  ^tes  au  Dêsiêrto  de  Las  Palmes  f  la 

hauteur  du  centre  des  réverbères  au-dessus  du  sol<  «  «  •  •  tsz  i*^a6# 

Pour  les  observations  de  la  Sierra  de  Eàpadcn,  cette  mêfiie 

bauteur •  • <  =ta  y^,oS  entiron. 

Quant  à  la  hauteur  du  centre  du  cercle  elle  a  été  toujours...  sa  l'^yS^. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

JUrêtbéreê  du  T^êul  ée  Eneafutdèf 

Nombre     \^o^t%  multiplet.  Ancles  «nplcs. 

d^Obtcrr.         ^  ^  .  •  r 

3...  aoo^oaaS loo'oua 

4..,  400,0460 ioo,oii5 

6...  6oo,ofî5o ioo,oiod 

8...  800,0890 roo^oifi 

lOOOjlIiO'J 

xo..'^!^*!!*^/*««»«  lOOo'iiiaSo. ..  ioo,oiii.a5o  =  go*  o'36*o45. 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  i5  juillet  1807,  à  4  heures^  dp  nwitin, 
la  lumière  fut  très-visible  îusf  u'à  la  huitième  observation  ;  ensuite  elle  devint 
faible  à  cause  du  jour.  Tkena.  =^+  16*^0.  Barom.  =  o'"«6559.  Thermomètre 
larom.  =  +  i6*,7.' 


«        t 


^i  PROLONGATION  DE  LÀ  MÉRIDIENNE. 

KockdtAii».  JUveriéru  de  Mont'Sia. 

*  ^£^.     Anglmnlt.  Angles  luapk*. 

a...     301*6790 •...  100*8395. 

4...    4o3,355o 100,8388 

6...    6o5,o365.., •.  100,8394 

8...    806,7315.. 100,8409 

!ioo8,4o6o1 

^008*^  c  f»»-*  1008*404500. ••  100,8404.600  =  90*45^^5^058. 
ioo8,4o55j 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  i5  juillet  1807,  à  10^  ^  du  aoirj  tenu 
calme  ;  lee  réyerbères  sont  faibles  comme  à  l'ordinaire.  Therm.  =  19^16. 

Réverbères  du  Desierto  de  Las  Palmas. 

a...     âoa,o48o , V  ioi,oa4o 

4..»     4o4>095o 101,0238 

6...    606,1450 101, 024^ 

8...     808,1990 101,0249 

{1010,2540^ 

'  CT  >....  1010,253525...  101,0253,625  =  90*55'aa*i74. 
ioio,253o(                 '  '  ^7  /-T 

1010,2540) 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  i5  juillet  1807,  les  réverbères  étaient  biea 
visibles.  Therm.  =  -(-  18^,2.  Barom.  =o'",656o.  Therm.  Barom.  =  -f*  i9%o. 

Riverhères  de  Espadan. 

a-..     aoi,io5o 100, 5525. 000  =:  90*a9'5o'ioo. 

Arago.  Le  8  juillet  1807,  il  tombait  déjà  quelques  gouttes  d'eau  pendaiU  cet 
deux  observations  ;  la  pluie  devint  ensuite  plus  abondante  et  l'on  ne  pot  pas 
continuer  la  série.  Vent  S.-S.-E.  fort.' 

La  même. 

a...  201,0840 100,54^0 

4.'.  402,1675 100,5419 

6...  6o3,25io 100,5418 

8...  8o4i335o ioo,54>9 


''.•-.i;;^. 
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Tert  les  4  li^inras  éa  matin ,  «prèi  U  38™*  obsenration ,  parce  qup  la  hrouilkkrd  a 
fait  disparaître  le  réverbère  de  Eipadan.  Therm.  =  i3%8.  Barom.  s.o^^GS^?* 
nierm.  Barom.  =  -f*  i3%o. 


Jféme  Angle. 
a^S^«    Angl.  mole  AnglM  tîmplM. 

S...       8a'5ooo • •  4^'^^^ 

4*  ••     i€5»ooio • .  4^,25cS 

6...     a47>5oio •' 4^,%^% 

8...    330yOo4b.,.«. • 4i|3^oS 

4ia^So75 


I  ) 


10.. <^    '«iofiûr'**    4*a'5o65oo...    4iiA^6*^^ 
4i9^5o653' 

iâ*.«    49^jO<^S-*-*- ••••••  • •••  4i»^^S  ' 

i4*.«    577,6070 .......' 4i,a5o5 

16^..     660, 0075.. ««^ «•< :  4^,aSfo5 

i8«..    749>5o85 , 4i^^5o5 

8a5,oo8o^ 

ao..<  g^l'^gH...    8a5,oo75oo....    4i,a5o3.75o  =  37* /Si'aiSÏ  . 

8a5,oo85) 

Arago.  Le  8  jaillet  1807,  rers  les  11  heures  du  soir;  yent  S.-S.-E.  faible  au 
commencement  de  la  série  et  fort  à  la  fin. 

Moyenne  proportioniMlle  entre  les  deux  résultats. .  •  •  =  37*  7^i'4o5 

Réduction  à  l'horizon. =  +         i*G44 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette =  —        o'oSo 

Angle  horizontal =  37^  /33"oig. 

Entre  les  réverbères  du  Desierio  et  ceux  du  Tosal  de  Encanaden 

fl...    a7S,3fl8o i38,i64o 

4...     55a,6565 i38,i64i 

6...     828,9840 i38,i64o 

8...  iio5,3i3o i38,i64i 

1381,6390^ 

io..^j3gJ'g^ggL.  1381,639375....  138,1639.375 

i38i,639oJ 

la...  1657,9690 i38,i64i 

14. ••  i934>â975 i38^i64i 
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M.uUdeA.^»TOb;^.     ^»e'-°">''-  Angle.  .m.pl«.  ;■;"•;, 

!4oc/7oG5"J 
400,7060' 

la...     4S°>N^ 40.0704 

14...     560,9860.. 40.0704  • 

16...      641,1360 40.0704  i         ..J:^t, 

18.  J  7ai,a685f     ^^     721,268625...     40,0704.79a  =  36»  3'48^53"  ' 
I  72i,26c)o(  •    î        ■     /. 

t  721, 2680 J 
801,4090^ 

^'''  '  ^  80I  'lo85r  •  •  •    ^^^  >4o8875.. .     40,0704.438  =  36*  3'48'238." 

801, 4090 j  '    '■ 

4  •  •  •  «  «  B 

Arâgo  et  Chaix.  Le  10  juillet  1807 ,  vei:â.4^-  an  matùi  »  les  réverbère»  du.Tèta 
étaient  ondulans  quoique  bien  lomineux  ;  ceux  de  AloAt-Sia  forent  très-faiblbfl , 
surtout  vers  la  fin  de  la  série  ;  la  crainte  de  les  voir  disparaître  tout^à-fait  après 
la  première  moitié  de  la. vingtième  observation,  engagea  les  deta;  obeenrateart 
à  lire  les  quatre  alidades  à  là  fin  du  dix-huitième  angle.  Tems  calme^  ThéV- 
momètre  =  20**,o.  Barom.  =  o'",6575.  Therm.  Barom.  =  i9*,a.  * 

Moyenne  proportionnelle  entré  les.dqqx  séries,  ....,.:==  36»  3'48^9o8  . 
Réduction  à  l'horizon ^..«..^.....^.«^  :;:; .«»«      a3''879 
Pour  l'excentricité.  ..  ^«.. ..•«••«...•.«.:=  —   ;     o^^oSo.. 

Angle  horizontal.  ...••..•• • =  36»  a^a4'^7.9* 

Entre  les  réi^erhères  du  Desierto  de  Las  Palmas  et  ceux,  de  Mùnt^-Sia. 

s...     196,1875 98,0937  ■  r 

4...     392,3765.. 98,094* 

6...  588,56io 98,0935 

8...  784,7490 98,0936 

980,93151 

fsl:$fo[--    98°>93-«5...  98,093a.. a5 

980,9315) 

la...  1177,1340 98,0.937 

14...  i373,3o65 .98,0937 

16...  1569,4975 98.0936 

18...  1765,6800 ..-••  38,0953 


10. 


a*.J-9|j.|^l    _  *j6i«g66iB5...    98*0933.06»  =3  i9^iY  «'Sia. 

11961,8675; 

Aragp  et  Chaix.  Le  10  juillet  1807;  vent  S.-S.-E.  fort  «t  tyès-incommode , 
parce  qa*n  entre  dans  la  tente  par  l'ouverture  qui  est  en  face  du  Desierto;  les 
réverbères  de  cette  station  ^  beaucoup  moins  brillans  qu'à  Tordinaire ,  sont  en  outre 
•xcéMÎvMaiMt  ondolans  y  car  on  les  toit  passer  instantanément  à  droite  et  à  gauche 
du  fil  yertical.  Quant  à  la  lumière  de  Mont-Sia  elle  est  très-faible;  elle  disparait 
même  quelquefois  complètement.  Therm.  =<4*-  ij^yi. 

Même  Angle.        . 
a...     196,1870 98/0935 

4..*    393,3755 98^0939 

6...     588,5595 98,0933 

8... .784,7475 98,0934 

{980,9315^ 

^^  '^-  «;(••••    980,933250.-.  98,0933.^50 
980,9330)  * 

lâ...  ii77,ia35 98,0936 

14...  1373,3060 98,0933 

!  1569,49651 

i569!4q5oI'*'  i569,495ooo.,.  98,0934.375 
1569! 4955) 

18.. •  1765,6810 *. ...  9^,0934 

1961, 8715^ 

ao.,<  %  '  ^  «>('•'•  1961*870700...     98,0935.000=88^17'  a*94o 

1961,87053 
aa...  âi58,o565 98,0934 

!a354,a435^ 
^st allsf  •  •  •  •  ^554,t4i375.. .    ^,0933.906  =  88«i/  V586. 
3354! 2405) 

Arago  et  Chaix.  Le  11  juillet  1807^  on  commença  la  série  cnidqtes  in^tans 
après  le  coucher  du  soleil ,  mais  «Ile  ne  fut  terminée  qiié  vers  le3  quatre  ^eures 
du  matin.  Le  Mont-Sia  ne  s'était  presque  pas  yu  dans  la  jopmée,  à  cause  des 
brumes;  aussi  les  réyerbèrea  de  cette  statioii  furent-ils^  pendant  tpute  la  puit, 
dVmefaftkise  «xtèlme  ;  cea  circokistances  tfndirent  les  bbitryâtions  fort  pén&les. 
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DiBiierto  de  «.  ^ 

Ut  PiObim.  La  mime. 

d^Obierv.    ^^^  nuilt.  Anglei  simples. 

a...     ^00^5455 .....•••  100^3708, 

4...     401^0955 ,. ^. 100,2739    ,  •        \       ,„,^,^ 

£...    6oi,S44o*« ••••••  100^9740 

.  '  j  803.1960/  •  •  %'i    '  •  -■'..■   ^■'  ' '-''^   ^>  .  ■  ^•■'  -   ,-;''=•->" 

'     *••)  8oa,i98ofV    *»'.»fi7*î^'»  W»«?746..a5q  =  Son4'^'7fi5,  ,f 

l.  8oa,ig85J      '  ■->.•!  i    •>.         .-uf; 

'   Ara6o,«iil.Le7J«i^iBti8ô7,àli*daiMtÎ9.    ';       '  *  .>.  )i- 

«•;.    198,6675..... .•....•l./.'/i.v'  99,3537    '•         >  '    ^  :    ♦ 

4...    397,3565 /Ji»....;...^-..    99,3341  »• 

6«..<  596,0015 •  «é /•••••••••••  icg9i3856 

8-«*    794>fi^o... «^.u.é.....    99,3334 

»o,,.,    995?333o.. •••*•••;••/•  93fS 

lâ...  1193,0000 ^9,Sop^ 

'   14...  1390,6^95 ;;.... ;../'  99,33^5^ 

16...  1589,3370 99,3335 

18...  1788,0010 g9>3334 

{1986, 6670 j 

îjjg^g^^^^^        1986,668375...  99.3334.187  =  89«a4'o'ii77 
i686,'665oJ 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  nirean.  Le  16  décembre  1 806 ,  de  8^  i  9^  da  soir ,  tema 
calme;  un  peu  de  brouillard ,  mais  les  réverbères  de  Ares  soDt  bien  visibles.  Ther- 
momètre =6%5.  Barom.  =  o'",7o69.  Therm.  fiarom.  =  +  ii%8. 

r 

a...     198,6675 • 99>3338 

4...     597,3390 99,33aa.5oo  =r  89*a3'56*49<>* 

Arago ,  seul.  Le  16  décembre  avant  le  jour^  le  brouillard  était  plus  épais  qu'hier 
au  soir;  les  réverbè|:es  de, Ares  disparurent tont-à-fait  après  le  quatrième  angle. 
Therm.  =s  +  6%7.  Barom.  o"i7o69.  Therm.  Barom.  =  +  1  i%S. 


•> 
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La  même»  (  On  vise  au  centre  de  la  tente.  )  huvSSiu. 

^'Obterr.    ^^^'  malt.  Angles  simplet. 

a. ..     198^6850 99^3425 

4-..      397,3690 99,3433 

6* ..     596,0560 99^3437 

*•••     794>74ïo 99*3426 

10...     993,4540 i 99^3434.000  =  89*a4'3a'6i6. 

Arago,  seul.  Le  18  décembre  i'o6,  tems  calme,  ciel  couvert;  la  tente  n'est 
pas  parfaitement  terminée.  Therm.  =  +  lo^'S.  Barom.  =  o",70i4.  Thcrm* 
Barom.  =+ii%o.  ^ 

La  même.  (^Sur  les  réverbères.) 

a...     198,6810 39',34o5 

4..*     397,3600 93,3400 

6...     596,0365 99>3394 

8...     794,7»75........ 99>3397 

993|3975| 

*^ •  •  ^  Qq3 '  3070}  •  •  •  •    993'397375. . .     99 ,  3397 .  375  =  89*a4'ao'75o; 
993.3995; 

Arago.  Le  18  décembre  1806,  le  brouillard  faisait  disparaître  les  réverbères  do 
^cms  en  tems.  Therm.  =  +  S%a.  Barom.  =  o"*,7oao.  Therm.  Barom.  =::Hh  i(A8. 


La  même.  (^On  vise  au  centre  de  la  tente.) 


t     V 


a...  198,6815 99,3408 

4..,  397,3655 99>34i4 

6...  596,0510..... 99*3418 

8. . .  794>74o5 99*3426 

10...  993,4210 99,34^1 .000  =  89**24'a8''4o4« 

Arago.  Le  19  décembre  1806;  Therm.  =-f-ii**,8àla  fin  de  lasérie,  et  +  io*,a 
6I11  commencement* 

Lçt  même.  (  On  viae  au  sommet  de  la  tente.) 


%...  198^6685 99,334a 

4...  397,3a9o .  99>33a3 

6...  596,0010 :......  99,3335 

8...  794,S685 99,3335 


< 


11 


X 
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.  Nombre       -     ,        , 
Dcttmo  d«  d'Observ.      ^^^^'  ™°'^  Anglci  liniples. 

'^~--  r  9.93^35001 

'""'i  99^3051  •"'•    993'3a5375...    99^3329.375  =  Ss^ay 58^17^ 
(  993,3365) 

Arago,  seul.  Le  a4  décembre  1806 ,  à  4^  après-midi,  latente  était  édairée  par 
le  soleil  ;  elle  avait  été  enlevée  la  veille  par  le  vent  ;  la  série  précédente  a  été  cttn* 
mencée  aussitôt  qne  noos  Tavons  vue  replacée. 

La  même.  (  On  pointe  au  centre  des  réverbères.  ) 

fl. ..  198, 6825 Ç9>34»3 

4. . .  397,3680 99>34ao 

!  596,05151 
SgMSaof-  •  '  •     596,05.750. . .    99,34.9.583  SX  8j^fl4V94^. 
596,05 loJ 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  22  jiMn  1807^  à  3*  ^  du  matin ,  le» 
réverbères  étaient  bien  visibles.  Tberm.  =  +  i8®,5.  Barom.  =s  o'",7o435.  TherBBKr 
Barom.  =  +  i8%o. 

Signal  de  Espadan.  (  On  s^ise  au  sommet  de  la  tente.  ) 

2...  199,3465-. •. 99r673A 

4'.'. .  398,6920 99>^73o 

6...  598,0410. 99,6735 

8...     797,3915 99>6739 

996, 7465 j 

qj6'7525r  '  "  '  S3^>7495 99>6749.5      ^  S9*4a'a6*838r. 

996*7470) 

Biot.  Le  28  novembre  1806^,  à  mirfi  ,fem8  parfaitement  (îafline  ;  Ta  fente  'dTEs^ 
padan  se  projette  sur  le  crel ,  et  est  éclairée  par  le  soleil.  Il  y  a  de  légèrea  ondn^ 
lations.  Tberm.  +  i5%7.  Barom.  0,7097.  Tberm.  Barom.  +  iS^jv 

Lm  même,  (  On  vise  au  centre  de9  réi^erbéres»  y 

2...     199,3560 99,6780 

4..     398,7125 99,6781 

6...    ^98,0710 99*6785 

8'-    797*4^80 9a>6785 


10*. 
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^U^.    *^-^^^  Angle,  «mpfci.  D««rt»  d, 

^^6  '  "^835  r  *  "     996'  78oGa5. . .     99^  6780 .  Ga5  =  89«42'36''9 1 1 . 
996,78253 

Arago,  seul.  Le  a3  décembre  rfoS,  de.  5^  à  6^  do  matin,  tems calme,  réverbères 
trèt-brillans.  Therm.  =  +  1  i°,a.  Barom.  =  o!^i  18.  Tberm.  Barom.  =  + 1 1%8. 

La  même.  (  ^/»  taisant  au  centre  de  la  deuxième  tente.  ) 

«•••     i99>3^5 99>674&   .  V, 

4. ..     398,7000 99»S75o 

6...     598,0610 99>&75a 

&.  ••     797>4oi5 99^6751 .875  =  89»4a'fl7''6o7. 

Arago,  »eoK  Le  1"  janvier  1807,  la  tente  ne  se  voyait  pas  très-distinctement; 
après  le  huitième  angle ,  les  rayons  du  soleil  pénétraient  dans  Tintérieur  de  la  lunette 
et  empêchèrent  de  continuer  la  série.  Therm.  -=.  -f-  i3'',o. 

La  m>ême,  (  On  vise  au  centre  des  réverhères.  ) 

^...     199,3665 99,6833 

4...     398,7370 99>S843 

f  698,1000^ 

6. .  }  5  u'*^f-  •  ••     598,100125.. .     99,6833. 54a  =  89M2'54''o68. 

l  598,1005) 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau,  le  aa  juin  1807,  à  4*  îj-|près  minuit.  Il  était 
déjà  un  peu  jour,  et  on  voyait  les  fils  sans  éclairer.  Therm.  =+  i9%5.  Baro- 
mètre =  o"*,7o435.  Therm.  Barom.  =  +  i8',o. 

Réverbères  de  Cuîlera. 

3*..     201,4785 100,739a 

4...     402,9625 100,7381 

G...     604,4335 -. 100,7389 

t...     805,9040 100,7380 

{1007,3825^ 

Ito^'ssIsI****   *°o7>38*»^5...  100,7382. ia5  =  9ô<»39'5i''8o9. 
ioo7,383o) 
AregD.  M*  Chaix  calait  le  mi^aiu  Le  a3  }aiii  1807,  à  4^  i  ^V^*  minmt;  lee 


•  •- 

r 
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réverbères  étaient  bien  visibles.  Therm.  =  +  2i%o.  Barom.  s=  o"*,7oa75,  Tlienxi. 
r .  ^?i*'**  ^*  Barom.  =  +  1 8%7. 

Riverbèrcs  de  Mongà^ 

i'obie"      Angl.ttult.  Anglei  «impies. 

d, .•  201^ igoo '•  •  • loOf SqSo 

4.«»  4o2>38a5 100^5^56 

6...  603,6735 ioo,5q5S 

8...  804,7660 100,6966 

1006, 9686^ 

jj^    10.  •  <       c  cocf-  •  •  •  io65' 967876.. .  100,6967.876  =  90*^3a'io''352.** 

ioo5,956oJ 

Arago ,  ueul.  Le  22  décembre  1806,  à  4*  du- marin;  vent  Nord  fort  par 
intervalles  ;  réverbères  bien  visibles.  Therm.  =  +  ia*o.  Barom.  =  o'",709a* 
Therm.  Barom.  =  +  ia*,0' 

La  même,   (  On  {fis ait  au  centre  de  la  cabane,  ) 

a...     301,1910 100,6955 

4...     402,3826 100,6966 

6...     603,6776 ,. .   100,5963.600  =  go^^Sa^n'^SSo: 

.  Arago,  Feul.  Le  aa  décembre  1806  ,  à  6*  du  matin;  on  ne  put  pousser  la 
série  que  jusqu'au  sixième  angle,  par  la  raison  que  les  brumes  qui  s*élevèrent 
alors,  rendirent  la  cabane  diffuse.  Elle  s'était  vue  très-distinctement  pendant  les 
deux  premières  observations.  Therm.  =  +  ia**,6.  Barom.  =  o"*,709a.  Therm. 
Barom.  s=:  4- ia*,o. 

La  même.  (  Sur  les  rév^erhêres*  ) 

a...  301,1476 100,6738 

4...  4o2,3oi6 100,6764 

6...  603,4476 100,6746 

8...  804,6006 100,6761 

1006,7486^ 

'^••^!oo5,'75ô5r*''  '^05,749760...   100,6749.760  =  90*^31' a^gtg. 
1005,7600; 

Arago,  seul.  Le  a6  décembre  1806,  A  minuit;  la  mer  est  couverte  de  brouillard; 
la  lumière  des  réverbères  est  faible. 

(  Il  ne  faudra  pas  employer  cette  série  dans  le  calcul  de  la  réduction  à  l'horizon 
de  Tangle  compris  entre  Espadan  et  Mongô ,  parce  qu^elle  a  été  faite  dans  des 
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tirconstances  de  refractions  extraordinaires  :  eu  effet ,  en  observant  Iviza  un  instant 
auparavant ,  la  lumière  de  celte  station  nous  paraissait  partagée  en  plusieurs  r^^tejïï^ 
lumières  distinctes  et  bien  séparées ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  qui 
suit  la  série  de  Tangle  de  position.  On  essaya  vainement  au  lever  du  soleil,  d'ob- 
server le  sommet  de  Mongô  ;  cette  montagne  changeait  instantanément  de  forme  » 
et  ne  présentait,  dans  toute  son  étendue ^  aucun  point  assez  fixe  pour  qu'on  pût 

y  diriger  le  fil  du  micromètre.  ) 

Signal  cTJviza  sur  le  sommet  de  Cam\f&jr,  (On  vise  au  sommet  de  la  montagne.) 

4^l«erT     ^^^  multiples.  Angles  simples. 

a...     âoi'5865 100^7933 

4*.*     403,1715 •«....   100^7929 

!6o4,76io'\ 
Got^Gaof  •  •  •  •     6o4'7S^575-.  •  100,7957. 29a  =  90«43'5i''68S. 
604,7625' 

Arago,  seul.  Le  3i  décembre  1806;  on  ne  poussa  pas  la  tkx\t  plus  loin,  par 
la  raison  que  la  montagne  qui  fut  toujours  très-faible  ,  disparut  complètement 
après  le  sixième  angle ,  aussitôt  que  le  soleil  se  leva  ;  la  mer  était  couverte  d'un 
léger  brouillard  ;  au-dessus  des  montagnes  d'Iviza  on  apercevait  des  nuages  très* 
épais.  Therm.  =  +  9^,5.  Barom.  =  o"*,7o37.  Therm.  Barom.  =  +  i4*^5. 

La  même.  (  On  vise  encore  au  sommet  de  la  montagne.  ) 

fl...     floi,GiG5 100, 808a.  5oo  =  90**43'38''73o. 

Arago.  Le  9  janvier  1807,  à  8^  du  matin;  la  montagne  était  excessivement 
faible;  les  brouillards  dont  elle  se  couvrit,  la  firent  total emenf;disparaître  pendant 
qa*on  fesait  la  deuxième  moitié  de  la  quatrième  obsen'ation.  Therm.  :=-}-7^|0. 
Barom.  =s  o"',698i.  TTierm.  Barom.  ==+  8®,8. 

La  même.  (  On  vise  toujours  au  sommet  de  la  montagne,  ) 

fl...     2oi,Gi25 ioo,8oGa 

4"*    4o3,aa5o 100,806a 

!  604,83751 
e^'Saof-  •  •  •     604,839875.. .   100,8066.458  =:  90»43'33-'53a. 
604,8420; 

Arago,  seul.  Le  10  janvier  1807,  à  9^  j  du  matin  ;  on  voyait  parfaitement  bien 
la  montagne  peiidant  les  quatre  premières  observations;  à  la  sixième  elle  était  déjà 
diffuse ,  tnsiute  elle  disparut  complètement.  Ciel  couvert  ;  il  avait  plu  pendant  la  nuit. 
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M 


,  Dieficito  dt  Horizon  de  la  mer. 

J-J??*  1^       Angl.  mnlt.  Angles  simples. 

a...  aoi^77a5 ioo^88G3 

4...  4o3,54S5 100,8866 

6. . .  6o5,32o5 100,8867, 5oo  =  9o*47'53'o7o; 

Arago  seul.  Le  9  jaovier  1807,  à  9^  du  matin;  horizon  embrumé,  mais  bien 
terminé  jusqu'à  la  sixième  observation.  Ensuite  il  deyint  très-^dilTus,  et  Ton  ne  put 
continuer  la  série. Therra.  =5+7^,0.  Barom.  =  o"',698i.Therm.Barom.=+8*,8, 

^  La  même, 

a...     201,7145 190,8673 

4..*     4^Zy^Zoo •.•••••••..   100,8575 

6...    6o5,i525.. 100,858/ 

806,8700' 

B..-^  oqJ     }"'•     806^870000.. ,  100,8587.500=    9o*46'22'^5o. 


Arago ,  seul.  Le  23  juin  1807 ,  à  6*  |  du  soir  ;  les  circonstances  dont  ces  obser- 
vations ont  été  accompagnées  nous  font  penser  que  cette  série  devra  être  rejetée  , 
puisqu'on  n'observait  probablement  pas  le  véritable  horizon.  En  effet,  un  instant 
auparavant  on  avait  commencé  une  série ,  qui  avait  donné  pour  1  angle  double 
201^,7960,  et  par  conséquent  pour  la  distance  au  zénit  100^,8976;  un  déran^ 
gement  survenu  dans  les  lunettes  força  de  recommencer  ;  mais  l'angle  double  de 
la  seconde  série  ne  donna  plus  pour  la  distance  au  zénit  que  100^,8700.  Comme 
ces  différences  aont  au-dessus  des  erreurs  dont  ce  genre  d'observations  est  sus- 
ceptible ,  ou  examina  attentivement  toutes  les  pièces  du  cercle ,  pour  voir  s'il  ny 
aurait  pas  de  ce  côté  quelques  causes  d'incertitude.  On  commença  ensuite  la  série 
ci-dessus  qui ,  comme  on  voit ,  conduit  à  une  distance  au  zénit  plus  petite  encore 
que  les  deux  autres.  Therm.  =  +  ig^S.  Barom.  =  o"',7o323.  Thcrm.  Barom. 

=  +l8%2. 

Za  même,  (  Direction  E.  S,  E.  ) 

2...     201,7800 100,8900 

4...     403,5626 , 100,8906 

r  606,3460^ 

6..<  ^  c\1fi  >. ...     606,346000...   100,8910.000=»    90*48' 6*840. 

(  605J3455) 

Arago ,  senl.  Le  3o  juin  1^07 ,  i  8^  du  matin  ;  horizon  faible  et  difficile  à  obeenrer* 
Tberoi.  =  -f-  ao%p.  Qarom.  =  0^^,6978.  Therm.  Barom.  =?  +19"  3- 
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La  même.  (  Direction  E,  S.  M.)  Deùerio  d« 

Lm  PâlmaA. 

iTObwrt;    Angles  multiples.  Angles  simples. 

a...  201^7^90 100^8845 

4...  4o3,5385 100,8845 

6...  6o5,3ioo ioo,885o 

8...  807,0775 100,8847 

Yi 008,84801 

10..^  QQ^Tûct"*'   ioo8'848ia5...  100,8848.125  =  9o*47'4S*7g2. 

1008,8480) 

Chaix,  seul.  Le  3o  juin  1807,  à  1*  ~  après  midi;  beau  tems;  vent  S.-S.»E. 
faible  ;  horizon  parfaitement  bien  terminé.  Therm.  3=  2X3»,2.  Barom.  =  o"*  ÇqSor 
Therm.  fiarom.  =  19%8. 

ANGLES 

Entre  les  té^erbêres  de  Mont-Sia  et  ceux-  de  Aré9» 

2...     119,6180 59,8090 

4. . .     239 ,  2340 5^9 ,  8o85 

6...    358,855o 59,8092 

{478,4730^ 

?8'f  3or*  •  •  •    478,473000.. .  59,8091 .25o  *=  53'49'4i^565- 
478^735) 

Arago  et  Chaix,  Le  22  juin  1807 1  à  minuit  \\  la  lumière  âe  Môùt-Sia  est 
excessivement  faible* 

Le  tnéme. 

a...     119,6175..... 59,8087.500  =i=  53°49'4o'*35o. 

Arago  et  Chaix.  Le  25  j*ulii  1807,  les  réverbères  disparurent  complètement  après 
cette  double  observation. 

Le  même, 

a.,.     119,8190 .". 59,8095' 

4...  aSg.aSgo 59,8097 

6...  35»,85qo 59,8098 

«...  478,4765 59,8096 

598,09401 

'^••<  BgsiogSor-"-  508,094375...  59.8094.375  =  ^•4a'4a'577  ■ 
598',0945) 
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la.,  j  ^J7^'7ja^  7i7'7ia375...     59^8093.645  =  53*49'4a'34i; 

t  717,7110; 

Arago  et  Chaix.  Le  aS  juin  1807,  veutN.-N.-E.  fort  ;  le  brouillard  lit  dis- 
paraître les  réverbères  après  la  douzième  observation.  Therm.  ^  ao%3.  Baro^ 
mètre  =  o*,7o35o. 

Lie  même, 

%.**     119,6170 , t 59,8085 

4.*.  ;a39,d34o. 69,808$ 

e..,     358,855o 59,8093 

8...    fyjiyfyjZ^ « 59,809a 

{598,0925^ 

5û8'°^35i"**    598,09û75o*.*  59,8092.750  5=:  53M9'4*''^5i; 
598,0935) 

ia..«    717,7110. . •*•;.. ^•••.' 59,8099  • 

14.  ••    837,3a85 59,809a 

16...    956,9445 59,8090 

18...  1076,5635. 59,8091 

{1196,1850^ 

iiQ6'i84or***  n9S>*85i!i5...  59,8092.562  =  53«49'4i''99o; 
1196,1865) 

Arago.  Le  a  juillet  1807 ,  i  1 1^  du  soir  ;  tems  calme  eu  commeuçant  *,  vent  S.  fort 
ensuite  ;  les  réverbères  de  Mont-Sia  étaient  faibles  à  la  fin  de  la  série.  Thermo^ 
mètrç  =+  15^5.  Barom.  =3  o"»,7o455.  Therm.  Barom.  =.+  i8*,3. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  trois  séries • . .  =:  53*'4d'4^''^^o 

Réduction  à  Tbonzon..  * =  —       ao''854 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette =  — *        0*^036 


Angle  horizontal.  • . .  • =  53^49^3^''^ 2^* 

Entre  les  réverbères  de  jirèz  et  ceux  de  Espadan^ 

•      • 

A...  aa5,o8oo iiq,54oo 

4...  4^0,1670. ,  113,5418 

6...    675,3535 113,5493 

8...      900^3375.  •.,• 113|5439 

Jfonbxc 
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"^-'^-^y;...  iia5^4^5ooo...  iia^54a5,ooo  =i  ioi*i7'i7'70o 

]ia5^425oj 

l'a..*  i35o^5ioo iia^54a5 

i4«..  iSyS^Gooo iia^54a8 

16...  1800,6835 112,5435 

18. ••  aoa5,77i5 iia^54a8 

!aa5o,8575^ 
f.   'oc  /••••  aaSo^SSgiaS...  iiaj5439t56fl  =  ioi*i/ig'i78 
aa5o,858o3 

M...  9475,9440 lia, 5439 

a4...  3701, o335 lia, 5430 

a6...  3936,1175 112,5430 

a8...  3i5i,ao35...^y ••  iiaj54ag 

53376, 2905^ 
vz  c^^     >*...  3376, 391750.. •  iia,543o.583  =  loi^i/ig'Soj: 
3376*,  2945) 

Arago.  Le  1 1  décembre  1806 ,  i  9^  du  soir  ;  peu  de  yent ,  réyerbères  bien  Tbibles; 
Therm.  =+  ia%5.  Barom.  =  o'",6998.  Therm.  Barom.  :=  -f-  i3^o* 

JLû  même, 

t...    2a5,o8a5 iia,54i3 

4**»    4^#i70o * iia,54a5 

6...    675,3560 113,5437 

8.««    900,3395 113,5434 

!iia5,4a75^ 
g*T^  5("*''  iia5,4a8ia5...  ii3,54a8.i35  =  ioi«i7'i8'7ia 
1135,4^90) 

ifl...  i35o,5i6o 113,5430 

i4***  1575, 6o5o 113,5433 

i6...  rfBoo,6885 ii3,543o 

i8...  3oa5,7765 ii3,543i 

{aa5o,8575^ 
^^5o*86*5r*"  aaSo, 859760.. •  113,5429.875  =  ioi«i7'i9'a8o. 
335o,86oo) 

Arago.  Le  13  décembre  i8o6;temdcaImejréyerbèrc9  bien  visibles:  Th.=4*8*,3. 
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Desierto  de  ^^  même. 

4'O^rr.    ^"8'**  mdiîpicf.  Aagles  «Impies. 

d...     ââS^oSao •••   1152^5410 

4-*»    4^0^1675 1152^5418 

6...     675,2560 113,54^ 

8...    900,3376 iia,54aa 

1135,4270'^ 

10..  "^^^^-'^"'^^V....  iiaS' 4^7500...  113,54^7.500  =  ioi*i7'i8''5io 

1125,4^9^'^ 

'i35o,5o90^ 

1 35o  5 1 1 o I 
ia..<  ^c  \    «;(••••  *35o,5i075o...  iia,54a5.6a5  =s  ioi®i/i7''9o3. 

i35o,5i25J 

Arago.  Le  la  décembre  1806,  la  lumière  de  Arèa  est  un  peu  diiFuse.  Ther- 
momètre =  +  8^a. 

Le  même, 
225,08^5^ 

r'  oie/""-*    aa5,o84o ii2,54ao 

225,08451  ' 

225.o85o) 

450,1675'J 

450,1695/ 
675,26401 

^••^  675i2515r'"     675,3549. ...•  112,5425 

675,2660} 
900,3376^ 

900,341 oj 
1126,4270^ 

1126,4275) 

{1360,61101 
i35o  5 160/ 
-^  '      «;/••••  »35o,5iS25o....  112,54^.708  =5  ioi*i7'i8'577- 
i35o,5i45J 
Ari^o.  Le  i3  décembre  1806,  ig*  du  «nr;  réyexbèrei  bieo  visibles;  peu  de 


\ 
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A«iit,  bronîHard  à  l'hori*».  Therm.  =  +  ^..S.  Barom.  =  o-.roSr.  Therm. 

(  On  a  lu  le»  quatre  alidade»  â  chaque  objerration,  afin  de  découvrir  si  c'e.t  ^^'^^ 
«  une  erreur  de  divùion  qu'il  faut  attribuer  la  peUtewe  du  premier  angle  daae  cha. 
cône  de»  troM  «erie»  qui  précèdent.  ) 

Le  même. 


""^^  j  5ia5,c84or'--    «^5ro83i iiar54i5 

(  aa5,ofg5oJ 

45o,i6S5f            ..      ^^ 
45o,i68or---    ^50,1675 113,5419 

45o,i69oj 

!G75,a55o'\ 
S75,i56o(           ^^    _^- 
e75,a54or'*-     ^*»5S ua,54a6 
675 . 3675 J 
900,3415^ 

^'•1  ooo.S^^sr***     9^i5444-.--7  ua,543o 


Iia5,4a95^ 
Jiia5,4a9of 
]iia5,43oor'"   "^6*439500.. 7  113,5439.500  ra:  ioi*i7'i9''i5«. 

.1135,4395) 

Arago  Le  14  décembre  180S,  vent  S.  faible;  le  brouillard  fait  disparaître  asses 
•cuvent  les  réverbères.  Therm.  =  +  8%o.  Barcmi,  =  o-,7o45.  Therm.  Baro^ 
métré  =:+ ia^,o. 

Le  même. 

Îa35,o8So'j 
335,0865/               -    ^^ 
a35,o87of--'    ^«5,o8S9 113,5434 
335,0880) 
e  45o, 1715^ 


.     \  45o,i735( 

1  45o,i73or--*    ^o>'7a5 ii3,543i 


1675,3575^ 
675, 3600 f           ^  _ 
675,fl575r--'     ^75,3590 H3,543a 
675,3610) 
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» 

Desieno  d«  ^^  même. 

L«f  Paim». 

d'O^err.    Aaglei  multiplet.  Angles  «Impie*. 

d...  âaS^oSao ••.  iia^S^io 

4.«»  4^0,1675 112^5418 

6...  675,2560. 113,54^7 

8...  900, 3376. iia^54aa 

1135,4270^ 

**^g'^^^?>....  iiaS' 4^7500...  112,54^7.500  =  ioi*i7'i8''5io 

1125^4295) 
i35o,5o9o^ 

la..^  35  «5  «;(••••  i35o,5i075o...  iia,54a5.6a5  =s  ioi®i7'i7''9o3. 

i35o,5iq5J 

Arago.  Le  la  décembre  1806,  la  lumière  de  Arèa  est  un  peu  diiFuse.  Hier-; 
momètre  =  +  8^3. 

Le  même, 
aaS^oSaS^ 

c'  olr/-»"     aa5, 08/^0 lia. 5420 

225,08451  /         1  i     -T- 

aa5.o85o) 

450,1675'J 

450,1695) 
675,35401 

675,3560) 
900,3375^ 

900,341 oj 
1135,4270^ 

1125,42753 

i35o,5iio'j 

i35o  5i5o/ 
la..-^  --  '      «;}•'••  »35o,5iS35o....  112,5437.708  ==  ioi'i/iS'St/* 

i35o,5i45J 
Axêfp.  Le  i3  décembre  1806 ,  i  9*  du  «nr;  rérerbèrei  bîeo  visiblea  ;  peu  de 
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^nt,  brouiH«xl  à  l'horkoB.  Therm.  =  +  g^S.  Barom.  =  ç^,j<^.  Tterm.  = 

(On  a  lu  les  quatre  alidades  i  chaque  obserration,  afin  de  déconyrir  si  c'est  "**' 
â  une  erreur  de  division  qu'il  faut  attribuer  la  petitewe  da  premiar  angle  dane  cba. 
cono  des  troi»  séries  qui  précèdent.  )  B    ««»«««: 

Lo  Ttiême. 
aa5'o8ao\ 


a*  •  ^       -  '.  ••  • 


fla5'o83i.....  iiflf54i5 


Î4S0, 1665) 
45o,i6S5f 
45o,i68of"-    ^50,1675 113,5419 
45o,i6goJ 
675,2550) 

fi  J  675,»56o(     ^^  -^- 

675,a54or'--  ^'»56 xi*,54a6 

675 . 3575 J 
900,3415^ 

1  9oo,3445r'**  3^*5444.. ..7  lia, 5430  . 
900,3440) 
iia5,4a95^ 
1 135,4290 f 
iia5,43oor*"  "^S*4a95oo..7  113,5439.500  ra:  I0i*i7'i9''i5«. 

1135,4395) 


10. 


a.. 


Arago  Le  14  décembre  i8o5,  vent  S.  faible;  le  brouillard  fait  disparaître  asses 
•ouvert  les  reTtrbère».  Therm.  =  +  8%o.  Barcmi.  =  o-,7o45.  Therm.  Baro- 
mètre  =:  4«  iflo^o. 

Ze  même. 
335,0860) 

o87of"-    ^^5,0869 113,5434 

0880J 

{45o,i7i5) 
45o,i735( 
45o,i73or'--    ^<>>'7a5 ii3,543i 

i  675,3575 


1075,3575) 
675,36001 
675,fl575r--'     ^75,3590 ii3,543a 
675,3610) 
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*-iPJ&  900^3444.....  nar543o 

l  900,3465) 

il  125,4^80^ 
^TsA  85r"*  11^5,438875...  112,5428.875  =  ioiM/i8''955; 
1125,4^80) 

Arago.  Le  i5  décembre  180G;  cette  série  a  été  interrompue  après  le  sitième 
angle ,  le  brouillard  ayant  fait  disparaître  les  réverbères  ;  elle  n*a  été  reprise  qu'à 
5^  du  matin,  mais  les  signaux  étaient  toujours  faibles.  Therm* 3= -)^ 6%o.  BaiQ^ 
inétre^=o"*,707i.  Therm.  Barom.  =+  ii**,i. 

Le  viême. 

a.,  i  ^«'^o^^J....  aa5,o83o iia,54i5 

l  226, 084c j 

p 126,4265^ 

'^••i  *\*^*  r"*  1125,429500...  112,5429.500  =  ioi»i7'i9*i5*. 

vii25,43ocJ 

Chaix.  Le  18  décembre  180G,  à  10^  du  »oir;  yent  O.  fort;  les  sigotoz  tdnC 
bien  lumineux. 

Xe  ménitm 

9...     5225, o8?o 112,5430 

4...     450,1725 112,5430 

6...     675,2600 112,5433 

8...     900,3455 112,5432 

p 125,4345^ 

*^"ll!25'S5r'""  *»*5,43375o...  u2,5433.75o  =  ioi-i/«o'555 

(1125,4335) 

12...  i35o,52o5 112,5433 

14...  i575,6ia5, »••••••,  112,5437 
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iera  donc  le  supplément  du  précédent  «   et  par  conséquent  =:nâ^^ 5455. ooo 

s=s  loi'iy  orj  4flo.  Lm  Pabotf. 

Arago  et  Chak.  Le  127  juin  1807;  vent  S.-O.  extrêmement  violeni,  et  qui 
empéclie,  par  momens^  d'allomer  les  réyerbéretde  Arèt. 

Il  est  probable  que  le  réverbère  le  moins  éloigné  d*£spadan  était  plus  souvent 
éteint  que  l'autre,  puisqu'il  était  moins  garanti,  ce  qui  aura  occasionné  une 
ttogmentation  dans  la  vilear  de  l'angle. 

Lit  jnéme» 

j^^     An^.  mnlt.  Angles  simple». 

û...,     aa5'o85o ;..  iia«^54a5 

4....    450,1730.  •..• iia,543o 

5675, a58o^ 
G^5  a?o['^"     675^fl58ia5....  iia,543o.ao8  =  loiM/is'SS^ 
675,3580) 

8....     900,3450 lia, 543a 

Ma5,4^5oi 

!la^434o[''''   1 1^5,454875. -.   113,5434.875  =r  loi^i/ao-'S*; 

iiq5,4355J 
i35o,5a3o'\ 

""•Vi3£'5335i""  i35o,5a3Ga5....  iia,5436.353  =  ioi*i7'ai'378. 
i55o,5a55/ 

Arago  et  Thalx.  Le  39  îuin  1807,  à  10*  du  soir,  vent  N.-O.  excessivement 
fort.  Nous  fumes  obliges  d'abandonner  la  5érie  aprètf  le  13*  angle  ^  par  la  raison 
que  te  vent  remuait  le  cercle,  et  surtout  parce  qu'il  menaçait  d*enlever  notre  ca- 
bane. Les  troi»  premières  observations  conjuguées  furent  faites  à  la  lumière  du 
crépnscnle  et,  par  conséquent,  sans  éclairer  les  fils. 

Le  même,  (  On  vise  aux  centres  des  tentes,  ) 

i...  9^5^087$ «...   113^5438 

{450,1755^ 
îso'lîsof'**-    45o'»75»a5...  113,5437813  =  ioi<»i7'ai'85i. 
450,1760). 

C...    675,3635... 113,5438 

/    8«r.   4gôo^35ao««. •....»••  11a, 544^ 


10... 
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Dcfierto  de  d'Obserr.     "^^^^  ^^^  Angles  simples. 

Lai  PaJjnai. 

iia5'44ïO') 

10..  ^**^-'^g  L..  11 26^440000 «...  iia^ 5440-000  s  ioiN7'aû'56o; 

iiâ5^44ooJ 

Arago.  Le  3o  juin  1807,  à  G^  du  matin.  On  yisaît  aux  centres  des  tente*  de. 
Ares  et  d'Espadan.  Therm.  =  +  i7^o.  Barom.  =  o'",69745.  Therm.  Barôm, 
Œ+19%5. 

Le  merne^ 

â..«  saS^oSSo lia, 5440 

4...  450,1790 lia, 5447 

6...  G75,a645 11a, 6441 

8...  900,3530 lia, 5441 

iia5,44io^ 

*^^.'^^^>...  ua5,44oGa5....  iia,544o.6a5  =  ioi*i/aa''7Ga 

iia5,44^oJ 

ta...  i35o,5a9Q. 11a, 544^ 

14...  1.576,6190 lia, 544a 

16...  1800,7090 113,5443 

18...  aoa5,7975 11a, 5443 

Îaa5o,884p^ 
^^5o*88ii  !*'•  aaSo, 884000....  1  la, 544a. 000  =c  loi^i/ayaoS. 
aa5o,'ç8453 


10.. 


fio.  • 


Arago  et  Chaix.  Le  3o  juin  1807 ,  ^  11^  ^,  les  réverbères  de  Ares  sont  tris- 
brillans;  ceux  d'Espadan,  au  contraire,  sont  faibles  à  cause  des  brumes.  Hier* 
momëtre  =  +  ï7o®,5.  Barons.  ==  o'*,698o.  Therm.  Barom.  =  +  '9*i*» 

Hicapituîatioîi  de  toutes  les  séries  de  l'angle  entre  Ares  et  Espadon: 

Le  1 1  décembre  1806 ,  3o  observations •  • .  ioi"i7'i9'5o9 

Le  la  idem ao lOi^i/ig'aSo 

Le  la  idem la .,• ioi*iyi7''9o3 

Le  i3  idem la ioi'i7'i8''577 

Le  14  idem 10  ioi^i7'i9'i58 

Le  i5  idem 10 ioi'i7'i8*955 

l^t'ii  idem 10 « ••  101*1/19*158 

L» 
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«^.         j    cToE^     "^■^'  "'°^-  ^"^^^  simples 

LtsMoM».         36...  53i8'i94o 147^7376 

38...  5Si3,65a5 147,7277 

55909, io85^ 
\T1^\'^Ô--  5909' 107750.. •  147,7^5.937 
^909,io»o|  Supplément..  =  5a,27a3.o63  =  47^  i/4ft'a7*v 

5909,1070/ 

Arago  et  Chaix.  Le  a3  juin  1807,  à  3^  du  matin.  Vent  O.^.-O.  assca  fort 
jusqu'à  la  30'^"^*  observation ,  mais  plus  fort  encore  et  incommode  de  la  3o(^™*  â- 
la  40*^'"';  cependant  les  circonstances  étaient  favorables,  car  les  réverbères  se 
Toyaient  distinctement.  On  a  pris,  le  supplément  de  Tangle  par  la  raison  qu'eue 
commençant  on  avait  dirigé  la  lunette  supérieure  au  signal  de  CuUera. 

Même  jéngle. 

a...  104,5440 53^2730 

4...  209,0885 5a, 2721 

6...  3i3,G335 53,3723 

8...  4^8,1775 52,3733 

523,7230^ 

10..'^  c^^*^^2  >. ...  533,722625...  53,2733.635  =  47**2'42''iSa» 

523,7230J 
12...   627,3660 •   53,3733 

14...     73i,8iao 53,2723 

16...     836,35Go 53,3733 

i8...     940,8990 •• .. .  52,2733 

{1045,44101 

Io45'44^5r'*-  ^045,441875...  53,2720.938  =  47°a'4i'584 
1045,4425; 

Arago  et  Chaix.  Le  24  juin  1807,  à  4^  du  matin.  Les  observations  sont  longacr 
et  difGciles,  parce  que  le  vent  souf&e  de  l'O.-S.-O.  avec  force.  Au  rertc  les  ré- 
verbères se  voient  bien.  Therm.  =  20®,o.  Barom.  =  û"',702i.  Tenn.  Baroui;. 
=  +  l8^5. 

Moyenne  proportionnelle =  47'2'4^''o4a 

Rédaction  à  l'horizon =  —    3i*76i 

Pour  Texcentricité  de  la  lunette ==  -f-       0*^070 

Angle  horizontal. . . , , =:  47*2'ïo*35i. 


MOttÉRTATtOSS  GÉODÉSlQfUES,    • 

Entre  les  réverbères  de  CuUera  et  ceux  de  Mongô*  IiaiPalaM. 

d^Obserr     ^^'  "^^^  Anglcf  vimplett 

a . . .        37^4560 1 8^  7280 

4...       74,9115  i*,7a7» 

6...     112^3685 18,7281 

8...     i49>8a4o 18^7280 

187,2825^ 

Is^'Sof*'*"     ^^T'^'^tS...     i«,7fl8i.87S  :tt»  i«^i^ 9*387 

187,2815) 
224, 7365^ 

224'738or  '  '  '     a*4i737ia5.. .     i8,79«o-937  5=  r6«5i'i9^024. 
224,7355* 


fO 


ta. 


Arago  et  Chaix.  Le  24  juin  1807,  à  ii'^  |  da  soir.  Lumière  de  Mongô  d'une 
faiblesse  extrême ,  surtout  pendant  les  deux  dernières  observations  ;  les  rêver-- 
bères  de  Gullera,  au  contraire,  étaient  brillans  et  bien  termines.  Vent  O.-S.-O. 
très-fort  et  incommode.  Therm.  =  2o®,o.  Barom.  =  o"*,7027.  Therm.  Baro- 
attètre  =  -f- i8',o. 

Angle =  i6*5i'i9''o24 

Réduction  à  l'horizon =  -}-         l'Gia 

Correction  pour  Texcentricité  de  la  lunette =  -{-         0*020 

Angle  horizontal =  iS^Si^ao^^eSC.   . 

Entre  les  réverbères  de  Espadon  et  ceux  de  Mongà* 

s .  • .  »4i ,  9780 70>  9890 

4...  083,9690 70>99^a 

6 . . .  425,9565 70 ,  9927 

8...  567,9465 •••.•..•  70,9933 

709^9590 
»o- •  ^  ^og'^^5>- •  •  •  709.9400 7o>994o    =  63*53V56o 

709,9405. 
12...  85i  ,9265 70,9939 

Î«Sf3,9fti5 
J^^giJs^-  •  •  •  995>93075  . . .  70,9943.393  =  6i^3'4i''«59. 
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Dcmrto  de  a'Ob.erT.    Angle,  multiple..  Angle,  .impies, 

LuPalmif.  ri4ig'89i5^ 

""""•Jî^îgisgSof----.  ^^^9'8945 70^9947.^50  =  63o53^4aV9. 

'ï4i9. 899^3 

Eq  rejetant  le  premier  angle  qui  est  trop  faible^  on  a 

18...  1377,9165 70,9953.611  =  63**53'44'97o- 

C'est  la  valeur  adoptée  par  la  Commission. 

Biot.  Le  a8  novembre  1806  ,  depuis  6  heures  dti  soir  jusqu'à  1 1  ;  les  réverbères 
tdes  deux  stations  ont  été  bien  visibles  pendant  toute  cette  série,  on  les  appercevait 
même  à  la  vue  simple;  mais  les  brouillards  qui  se  sont  élevés  ont  fait  disparaître 
ceux  de  Mongô  après  la  vingtième  observation.  Vent  du  S.  léger.  Therm.  -^  i5*. 
Barom.  s=:  0.7104*  Therm.  Barora  -f-  iS'^. 

Même  Angh* 

fl .:.     141 ,9875 70>99^ 

4. . .     283,9770 70^994» 

6...     4^5,9690 7o>9,948 

8. . .     567,9625 70,995^ 

{709,9565^ 

^^^'•^5^H....     709,955875...  70,9955.875  =  63*»53'45'7o4 
709>95753 

ia..«     85i,943o • 70>995a 

14. ..     973,9375 70>9955 

16...  1135,9390 70,9956 

18...  1077,9185.... 70^9955 

1419, 9100^ 


ao 


{1419,9100^ 
i4iq'qo85r"*  ^4i9>909875...    70,9954-957  =  63«>53'45'4oo 
i4i9,9iîa5J 


aa...   1561,9000 V. t  70,9954 

24- ••  1703,8900 70,9954 

26...   1845,8805 70,9954 

28...   1987,8735 70,9955 

2129,8625^ 


00. . 
2 


'*!2n'863ol  •  •  •  •  ^i^9>864a5.. ,  •    70*9954-75o  =  63*53'45*53ô.- 


.2 129, 8660  j 
'Biot.  Le  samedi  j  29  novembre  1806^  depuis  5*  î  âa  soir  jusqu'à  7  do  Twitiii, 


OBKtl^AïlONS  GÈOt)ÉStQtJËS^     ^  tôt 

^ïeins  trèâ-bean ,  horizon  pur;  cependant  quelques  vapeurs  s'Attit  flerées  ifar  la 

&  de  la  nuit,  les  réverbères  de  Mongô  sont  devenus  plus  difficiles  à  voir.  Vent  Lm  p^Sw.  ^ 

-de  S.  léger.  Au  commencement  de  la  série  on  avait  Therm.  + 1 3,9 .  Barom.  o"*,7o84. 

Therm.  Barom.   +  i6' ;  au  discième  angle  Tlienn.   +   i5».  Barom.  0,7081. 

Therm.  Barom.  +  16»,  i  la  En.  Therm.  +  i4fi.  Barom.  0,7054.  Therm. 

Barom.  -^  iS"*. 

Même  an^gU* 

^^^      Angles  mvlû^ti.  Angles  simplet. 

a...     i4i'99i5 70^9557 

4...     a83,.9795 70.9.94.9 

6...    435,9715 7o>9953 

8...     567,9S5o 70>995S 

709,9580^ 

10. .  ^  ^09,9575f       ^    709^95^375. . .    70,9957.375  =  63^53'46'i9o^ 

709 > 9595 J 

Arago  et  Biot.  Le  dimanche  3o  novembre  1806,  depuis  G^  du  soir  jusqii*â  9; 
Tems  assez  beau;  vent  frais  du  S.  ati  commencenient  de  la  série.  Les  réverbères 
<d'£spadan  sont  toujours  très- brillans  ;  ceux  de  Mongô  sont  aussi  trës-vifs  et  brillana  '^ 

pai  intervalles,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  difficiles  à  voir.  Il  faut,  pour  les 
trouver,  cacher  toutes  les  lumières  et  tourner  le  réflecteur;  à  la  fia  de  la  10* 
x>bservation  les  vapeurs  ont  rendu  les  apparitions  de  ces  réverbères  si  rares,  que 
l'on  n*a  pas  pu  suivre  la. série  plus  long-tems.  Therm.  commencement,  -j-  i5% 
Un,  +  ii°>3.  Barom.  commencement,  0,703 1  ^  fin,  o,7oa5.  Thenn^  BarooL 
x:omniencement ^  +  i5%  fin,  +  ^s^^* 

Aféme  An^îà. 

a. ..     i4i  ,9^85 70,994a 

4../    283,9770 7^>994^ 

6...     435,9670 70j9945 

8. ..     56^,9545 7<5^9943 

709,9545 j 

Jo^-<  7^'954of-'**'    709>95ea5....     70,9956«a5 

709,9575) 
id..*    85i,9485 70^9957 

^4-  ••     9.93>9375 7o>9955 

'i6..*  ii35j9d85 7o>9955 

A».^,  a|77>j^i$5. ,    70,9954 
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ao..<*^'3>90d5f     ^^  i4i9fgii5 70*9965.750  »  63«53'45'«5. 

i4i9,9i5oi 

Arago  et  Biot.  Le  lundi  i*'  décembre  1806.  Tems  calme  et  très-sereia  pendant 
toute  la  nuit.  Aéverbères  de  Mongè  bien  vi^Mes.  Ceux  d*£spadan  ont  été  aiuâ 
très-brillans  pendant  toute  la  série ,  mais  ils  ont  disparu  à  trois  heures  du  matin , 

et  Ton  n'a  pas  pu  les  revoir  de  toute  la  nuit.  Barom.  0,6990.  Thoim.  B<n>* 
mètre  +  io%4-  Tbena.  air  4*  10^4* 

Jféme  AngUm 

s...     141,9885 70*9943 

4. ..     fl83,984o 7<5*99^ 

6. . .     4a5,97a5 70,99^4 

8. . .     567,9675 70*9959 

i709»9Si5^ 

709l£r--'  709,35975....  70,9959.75 
709,9585* 

la. .,  85i  ,9476 70,9956 

14, ..  993,9390 70,99^4 

t6,..  ii35,93io 70,9957 

>8...  1077,9310 70,9955 

1419, 9ia5^ 

*°''^i4ÎQ!9i35r**'  i4ï9,9i3ia5...  70,9956.5s 
1419,9150) 

aa...  i56i,9o55 • 70,9957 

a4...  1703,8960 70,9957 

il  845,88501 

l84^8865(  •  •  •  •  ^845,885875.. .  70,9956. 106  =  63*53'45'778. 
845^8860) 


li 


Biot.  Le  5  décembre  i8c6,  de  six  heures  a  dix  faanres  du  soir.  Tems  parfaite.* 
ment  calme.  Ciel  vaporeux  du  côté  d'Yviza.  On  n*a  pas  vu  les  montagnef  de  cette 
île  au  coucher  du  soleil  ,  et  ses  réverbères  n*ont  point  paru.  Horizon  bcaucoiy 
plus  clair  du  côté  de  Mon^ô  ;  ses  réverbères  sont  très-brillans ,  et  fiicilcs  â  obs^nrtr 
pendant  toute  la  série;  mais  après  le  2^\^jnt  ^og^e  tes  vapeurs  se  sontaosâ  ttsendoei 
de  ce  côté  où  elles  étaient  sans  doute  portées  par  un  vent  d'£st  fpî  t'ttt  aanifriittfi 


t 
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te  lendemain ,  et  Ton  n'a  plus  apperçu  les  réverbères  de  Mongô  cpie  par  intenralles  ^"^**^^ 


•t  aisez  rarement  pour  que  Ton  n'ait  pas  cru  devoir  continuer  la  série  au-delà  de  j^Çfjj^"^  ** 

uS  angles.  Réverbères  d*£spadaA  toujours  très-brillans.  La  tenu  d*£8padan  arait 

été  enlevée  quelques  jours  auparavant  par  le  vent  du  Nord  ;  mais  M.  Arago  était 

allé  la  replacer ,  et  avait  remis  les  réverbères  au  centre  de  la  ttaticni  «  exacte-- 

ment  an  même  point  que  dans  les  séries  précédentes.  Barom.  ofi^^.  Tlierm<. 

Barom.  +  i5*,5.  Therm.  air ,  -f-  1 1%5. 

Même  Angle. 

^oJ^JJ       Angl.  mult.  Angles  simplet. 

â...      141^9885 «.•••* ^.     70^9943 

4...  a83,978o 7o>9945 

6..,  426,9690 70^9949 

8...  567,9j5ao.. 70,99^ 

10...    709,9675 7o>9958 

861,9475^ 

"••^  Ssî'^^sr-"-    85i'948o 70,9966.667  =  63^5y45'96o. 

85ii946o) 

Biot.  Le  8  décembre  1 806 ,  depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à  huit.  Vent  de  N.-O. 
{iarieux  pendant  toute  cette  série.  On  croyait  sans  cesse  qu'il  allait  emporter  la 
cabane.  Les  réverbères  d'Yvice  invisibles.  Ceux  dé  Mongô  et  d'E^adan  très- 
brillans.  On  a  mesuré  de  nouveau  cet  angle ,  aGn  de  mieux  vérifier  qu'en  effet 
les  réverbères  d'Espadan  avaient  été  replacés  exactement  au  même  point  qu'its 
occupaient  avant  que  la  tempête  les  eût  enlevés.  Ce  qui ,  au  reste ,  a  été  égale- 
ment prouvé  après  le  retour  de  M.  Arago ,  qui  les  avait  replacés  lui-même. 

Même  Angle.  » 

«•  ••     »4»  >W^\ 7o>9955 

4...    1^3,9840. 7<^>996'o 

6...    426,9775. 70>996a 

8. . .     667,9666 70,9668 

709,'(^45\ 

709!^! 5f-  •  •  •  703>7e3375- •  •  •    70>996î.375  =  63^5T48'i34. 
709,9660} 

Araga,  Le  10  décembre  1806.  On  fut  forcé  d'abandonner  la  série  après  ces  dix 
observa^ODs^  parce  que  lèvent  ^^  était  extréiMmeiirvif^Qt^xaiiirersa  une  partie 
de  la  cabantr 


10. 
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<—■———— 

j 

0  * 

I>enfno  d«  r-         ji 

Li»P«[iiua.  ^^  même. 

4*0bserT.    ^'^^'  "*"'*•  Angles  tlmplei.  * 

a...  141^9890 70^9945 

4...  283,9810 70*9953 

6...  4fl5,973o 70^9955 

8..«  567,9650 70^9966 

709.9600^ 

^5851 709*959500.. .  70,9969.500  =  63»53'46'87§ 

,9590) 

19...  85i,95oo 70>9958 

>4--  •  993*94a5 70*995* 

!ii55,93a5'j 
!!35,i33o[ •  •  •  •  »*35,935375.. ,     70,9959.609  =r  63o5y46'949 
1135.93507 
18...  1277,9335 70^9957 

!»4ï9»9ï75j 
;^|^|^;^f[-...  i4i9>9»7375...    70,9953.687  =  63*5y46'fii5. 
1419,9185; 

Arago.  Lç  8  janvier  1807 ,  à  9^  du  soir.  Les  réverbères  de  Moog^  sont  peu 
étendus  mais  bien  lumineux  ;  ceux  d*£spadan  ont  été  bien  terminés  josqa'ta 
16*  angle;  ensuite  le  brouillard  les  ^  rendus  diffus;  vent  0«-3.-0.  faible. 

nésumé  des  séries  de  Vangle  compris  entre  le^  réverbères  d'JEspadan  e$  ceux 

de  Jhtoriffd, 

Le  a8  novembre  1806,  18  observations 63*53'44*i970 

Le  29  idem 3o 63'53'45'339 

Le  3o  idem 10 63'*53'4^'i90 

Le     !•' décembre 20  fi3«53'45'663 

Le    5  idem 26  63»5y45'778 

Le    8  idem 12  63'53'45'9Ço 

Le  10  idem 10  63*»53'48''i54 

Le    8  janvier  1807, ...  ao 63*'53'48'6i5 

Moyenne  arithméthique  entre  les  146  observations 63*53'45'89i 

Réduction  à  l'horizon —       i6*5o5 

l^our  l'excentricité  de  la  lunette -f-         o'o8o 

Angle  ir]iori|K>n  entre  Espadan  et  Mongè. . . .  63^5Tdg'466 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES.  toS 

Snire  les  réverbère*  de  Mong&  et  ceux  (U  Camppey.  ImVûSl. 

a,..      gS'Bî/o ^ 46^7685 

4. .  •     187,0770 46*7699 

6...     a8o,6i3o ^ 46,7688 

8..,    374,1600 46,7688 

467,6835^ 

467;6845[- •  •  •    467'683375...    46,7683.575 

467i68i5) 

la. . .     56i  ,3175 46,7681 

14:..    65i,75i5 46,7680 

{748,a88o^ 
748'a865r--'    748,a896a5..*    46,7681.0x6 
748!a9i5) 
r  84i,8a5o^ 

.8.  J  ^^''^-S^t 


10. 


gg">....    84i,8a46a5...    46,7680.347 

8fl35) 

Î935,36a5^ 
^5'lg^l....    935,363ia5...    46,768i.563  =  4a*  5'a8'8a6. 
935! 3635; 

Blot.  Le  4  décembre  1806;  depuis  6^  da  soir  jusqu'à  11;  tems  parfaitement 

aime  ;  les  réverbères  de  Mongè  trës-4>riUans  et  faciles  à  observer;  ceux  de  Camp* 

plus  faibles,  mais  donnant  aussi  une  lumière  yive  et  scintillante  qui  les  fait 

e^eemblerà  un  point  brillant.  Yers  la  fin  de  la  série  il  s'est  élevé  sur  la  mer, 

^e»>vapeurs  qui  ne  permettaient  de  voir  Campvey  que  par  intervalles;  c^est  pourquoi 

^n  a  kl  plusieurs  fois  les  quatre  Yerniers ,  ce  que  Ton  n'aurait  pas  fait  aussi  firé- 

^iieBiment  sans  cette  circonstance,  puisqu'il  eût  mieux  valu  multiplier  les  obser- 

"^ratioiii.  Vers  minuit  on  a  cessé  de  voir  les  réverbères  de  Campvey  assez  constam-* 

^aenr pour  pouvoir  observer.  Ceux  de  Mongô  ont  été  visibles  jusqu'au  jour;  la 

lumière  d'Yvice  s'est  trouvée  précisément  an  point  que  l'on  avait  reconnu  pour  la 

moauàiét  de  Campvey;  et  c'est  ainsi  qu'elle  s'est  montrée  le  soir  dans  la  lunette 

^pe  Ton  avait  dirigée  sur  ce  sommet.  Barom.  =o"*,7oa7.  Ther.  Bàrom.  =-|- 13%5, 

TTiérm.  air  +  ii^. 

Même  Angle* 

a...   93,5350 46,7675.000  =  4a*  5'a6''70o. 

Axago.  Le  9  décembre  1806;  les  réverbères  d'Iràa  ont  complètement  dispan 
apcèa  oitdeiix obsanralioiii« 
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I^teî^  MêmtAngh. 

m  1» 

I. 

Nombre  a   ^         i       '     '  •   _i      •      i  '<«  2* 

d*Obicrv.        ^^'  "'*''•  -^"K"*"  •impies.  /•  ' 

a...      93*^5370 ,' 46^^7685 

4-..    187,0760 4^,7687 

fa8o,6o9o^  ; 

aSo^Go^of  •  •  •  •     28orSo85oo.. .     46,7680.833  :ç:  4a*  S'aS^^feo. 
a8o,6ogoj  ' 

Arago.  Le  aa  décembre  1806.  Ces  observatioDs  ont  été  extiémement  pénibles  à 
cause  de  la  grande  faiblesse  des  réverbères  d'Jyi^»  qui  même  dispardasaient  de  tems 
en  tems  ^  aussi  la  mesure  dis  chaque  apgle  double  a-t-eUe  exigé  près  d'une  hft«re. 
Après  la  6*  observation,  les  réverbères  d*Iviza  ont  disparu  compiètemeni:;  on  ne 
les  a  plus  revus  de  toute  la  nuit;  vent  N.  fort  par  intervalles.  Thenn..z=f4~  '^^fi* 
Barom.  =  o"',709a.  Therm.  Barom.  ='+  la**,©. 

Même  AngU. 

a...   93,5350 46,7678 

4...  187,0735 46,7681 

6...  a8o,6o95 46>7683 

8...  374,1440 46,7680 

467,6786^ 

ïo.  A  ^67;678o[-  '  *  *    -<^7>67875,. .  •    46,7678.750  =  4a*  5^915. 

467,6775) 
Arago  et  Biot.  Le  jeudi  a5  décenfbre  1806;  d^uis  6*  du  soir  jusqu'à  1 1  •  Temf 
parfaitement  calme  depuis  plusieurs  jours.  Mongè  très-brilUnt  «n  commenoeiiiciif 
4e  la  série,  plus  faible  à  la  En ,  mais  toujours  très-facile  â  obsenrer.  Camprejr 
très-brillant  par  intervalles ,  dans  d'autres  plus  faîUe,  et  souvent  i  peina  visiUe; 
ce  qui  a  prolongé  les  observadons,  parce  que  Ton  a  toujours  attendu  jusqu'à  ce 
que  l'on  fût  certain  de  l'avoir  bien  pbcé  sons  la  Q.  Après  la  dixièuie  observfr* 
tion  il  a  tout-à--£ùt  disparu  et  n'a  plus  été  visible  de  tonte  la  nuit.  Barom.  0*171 19. 
Therm.  Barom.  =  +  i3*.  Thena.  air  s  +  i3». 

Cette  série  a  présenté  un  phénomène  paitîculier  de  réfmciiom  exira^rdimaim. 
Le  soir,  au  coucher  du  soleil ,  on  avait  antrevu  las  owatagaes  d*Yviia.  Ou  avait 
profité  de  cette  circonstance  pour  dîr^r  d'avance  la  lunette  inférieure  aur  lu 
sommet  de  Campvev  et  la  supérieure  sur  Moac^»  ce  que  Ton  faisait  ordinairement 
tous  les  soirs,  soit  d'après  la  vue  des  montagnes»  soit  d'après  les  observations 
précédentes  de  Pangle  compris  antre  les  deux  stations.  Ausaitftt  que  le  soleil 
fut  couché»  la  lomitee  de  Campvaj  parut  dans  la  luuatli  iufimeflrt  :  ou  tnlu  de 
l'observer  dans  le  crépuscule  ;  mais  la  diffiieaoa  de  tM  dsa 
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^^^  le  lendemain  do  jour  où  on  Taperçuti  Nous  n'avons  rien  voulu  y  mêler  d^étranger; 
liM  Palnus.  ™^>  pour  confirmer  ces  premières  observations  nous  ajouterons,  que  plusieurs  {bis 
nous  avons  eu  depuis  l'occasion  de  revoir  des  phénomènes  analogues  dans  la  soit» 
de  nos  opérations.  On  en  trouvera  la  description  aux  stations  où  ils  ont  été  observés. 
Nous  avons  toujours  remarqué  qu'ils  se  produisaient  comme  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  par  des  tems  très-calmes,  et  lorsque  la  mer  était  au  loin  couverte  dft 
masses  de  brouillards  arrondies  et  moutonnées,  qui  sont  elles-mêmes  Tindice.da 
calme  le  plus  parfait.  Ces  phénomènes,  et  beaucoup  d'autres  analogues,  ont.. été 
discutés  dans  un  ouvrage  que  Fun  de  nous  a  publié  sur  les  réfractions  ex^aor^ 
dinaires ,  dans  les  Mémoires  de  l'Institut  pour  l'année  1809  (^.  Nous  nous  bor« 
serons  ici  à  faire  remarquer  que  la  température  de  l'air  étant  de  +  i3^  à  la  haotaiir 
de  notre  station ,  il  est  extrêmement  probable  que  la  température  de  la  surface  dt 
la  mer  était  plus  froide  que  celle  des  couches  d'air  qui  se  trouvaient  au-dessus  et 
à  quelque  distance  de  sa  surface ,  circonstance  favorable  à  la  multiplicité  des 
images,  connue  on  peut  le  voir  dans  la  page  i35  de  l'ouvrage  que  nous  venons  da 
citer. 

Jlésumé  des  observations  de  Vangîe  entre  Mongà  et  Campvty. 

Le    4  décembre  1806 ,  no  observations 4^°5'a8'8aff 

Le    9  idem a , 4^''5'a6'70O 

Le  22  idem 6 43°5'38'59o 

Le  a5  idem 10 ^ 4^^5'^7''9i5 

Moyenne  Arithmétique  entre  les  38  observations.  =  4^^5'a8''458 

Réduction  à  lliorizon =  -(*       8'iGo 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette , =  -f-       o'oo5 

Angle  borizontal : =  4a°5'36'fi93. 

Entre  les  réverbères  de  Mont-Sia  et  ceux  éC Espadon. 

"(55!^     Anglmnlt,  Angfc.  .impl.^ 

{344» 6995 J 
^Sr-    '^'^9975....  .7«'3499 

4...  689,4010 .V i7a,35oa 

6...  io34,ioa5 i7a,35o4 

Z...   1378,8040 ^ i7^>35a7 

il 7a3, 50761 
î'^iSô?—  •7»3.5o775....  .7a,35o7.75o 
1733, 5075 J 


f)  Cet  Oumie  se  vea4  séperémeA».,  dm  lOispriittev  de  rissUtet. 
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empêché  de  continuer  la  série  ;  vent  O.-N.-O.  assez  fort.  Therm.  =f  -f«  9^,0. 
fA/^Sm.^  Barom.  =  o"*,7o37.  Therm.  Barom.  =  +  i4%5. 


Même  Angle, 


y 


d'oûerY     ^f^'  °^°'^'  Angles  aimples. 

â...     344^7015 • i7a'35o7 

4*.«    689,40^5 172,3506 

6...  io34>ioio.. 172,3501.667  =  iBB^S'Sif 540. 

Arago  et  Chaix.  Le  1*^  janvier  1807;  la  troisième  observation  de  cette  courte 
série  est  déjà  très-douteuse ,  parce  que  le  brouillard  qui  venait  de  a*élev6t  avait 
rendu  la  lumière  de  Mont-Sîa  large  et  mal  terminée. 

Nota.  D*aprèsles  indications  précédentes  tirées  du  registre  des  observateurs ^ 
la  Commission  a  cru  devoir  rejeter  cette  série. 

Même  Angle. 

s.  .•  344)7000 179,3500 

4...  689,4055 173,3514 

6...  1034^1075.  • i7a,35i3 

8...  1378,8115 172,3514 

!i7a3,5i5o^ 
rS'sfof----  i7a3'5i5375...  i7a,35i5.375  =  i55^6'58'98i. 
i7a3,5i5oj 
ta...  2068,2170, 172,3514 

i4--«  2413^9^00 172,3514 

{2757^6215^ 
^7^'gJ^l-..,  2757,621750..,  172,3513.594  =  i55*6'58'4o4. 
2757,62253 

Arago.   Le  7  janvier  1807,  à  6^  du  matin.  La  lumière  d*£spadan  a  dispartm 
après  le  seizième  angle  ;  elle  était  un  peu  faible  depuis  lé  diidème.  Il  tombe 
jrosée  très*abondante. 

Moyenne  proportionnelle  entre  les  56  observations..  =  i55®6'56'734^ 

Réduction  à  l'horizon =  — -        o'^SSS 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette =  —        •'040 

Angle  entf  e  Mont-Sia  et  Mong6  réduit  à  Tborizoa  ^ 

et  au  centre , . .  • >=s  i5S^6''â3'853. 
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Mntre  les  réverbères  de  Mongà  et  ceux  de  Mont^Sia.  -    ÇS??*.^ 


tM 


d^^Serr.      ^^'  mnll.  Angles  timplef. 

A...  3i3^3ooo i56'65oo 

4.*.  696^6990 156^6498 

6...  939,8935 156,6489 

8...  1353,1960 i56,6495 

i566,4955\ 

^^••^i^'$fi?r---  1566*495105...  i56,6495.ia5  =  i4o*59Y4ai. 


i^rigo  et  Bipt.  Le  39  décembre  1806 ,  i  9^  du  soir;  ciel  vaporeux;  brouillard 
dm  côté  d^  Mongô  \  ses  réverbères  sont  faibles  ;  Mont-Sia  brillant.  On  n'a  pu  faire 
q^  dix  pbsenrations^  parce  que  la  lamière  de  Moogô  a  cessé  d'être  visible.  Baro« 
nètve  o"»7o^5.  Tb^rivi.  Barom.  =  -f- 13,3.  Therm.  air ,  +  8°. 

• 

Même  uéngk; 

a...    SiS,3oio i56,65o5 

4...     636,5985 156,6496 

6...    939,9000 i56,65oo 

8...  1353,3010 i56,65oi 

fi566,5oo5) 

XLnnj,    cf-«"  i5G6,5ooa5o.. .  i56,65oo.35o  =  i4o**59Vo8i. 
i566,5oioJ 

Ango  et  Chaix.  Le  1*'  janvier  1807 ,  Mont-Sia  trës-brillant  ;  Mongè  faible 
par  btervalles  ;  il  a  complètement  disparu  après  le  dixième  angle.  Thermo^ 
mètre  =  +  g»,?. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  so  observations. . .  =  140^59'  5*^351 

Réduction  à  Thorizon =  +        36*463 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette z=—  o'o4o 

Angle  entre  Mongè  et  Mont-Sia  à  l'horizon.  • .  •  =  i4o°59'3i''674' 

JBrure  Us  réverbères  d'Jviza  et  ceux  dEspadan. 

Îi64,4685^ 
Î«4!475b[---    i64,47»75o.,.    83,3364 


• 
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Angl'  tnuli.  An^  (implu. 

328'94i5 8a»  a354 

4>)3,4iio 89,a35a 

657,88i5 8a,a35a 

f8aa,35s5} 
8":So  ■•■■  «»»'=55,5o...  8..^55.75o 
823,3570) 
!  986,8365] 
c)86,8a75f 
986,8a75r 
gSS.SagSJ 


gSfiïSaySoo...     83,g35e.a5o=    74"  o'^S'^aB 
Supplément  de  cet  angle =  ioS''5g'i6'575. 


Arago.  Le  g  décembre  1806  ;  vent  d'une  force  prodigieuse  pendant  cette  téne; 
les  réverbères  d'Espadan  ont  été  éteintx  plus  de  3o  fois;  ceux  d'Ivîza  étaient 
plus  tranquilles  et  se  voyaient  assez  pa5sableinent  ;  après  le  douzième  angle  on 
a  cessé  de  rallumer  les  réverbères  d'Espadan ,  et  nous  n'avons  pat  pu  continner 
le»  observations.  Therni.  i=-)-6'',o.  Barom.  ^o'°,6937.  Thenn.  Baroni.  =  +  G',5. 

Angle  observé :=  io5''59'iG''575 

Réduction  à  l'horizon , , ^  —  8'  t?^ 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette ^  +  o''pgo 


Angle  entre  E^padan  et  Iviza  à  l'horizon. . 


:  105*59'  S'SaS. 


Calcul  clet  valeur*  définitives  des  angles  ohservéa  au  Oesierto  ,  par  la  com- 
paraison dea  angles  totaux  aux  sommes  des  angles  partiels  et  par  te  tour 
d'/iorison. 

D'api'ès  les  observations  qne  nous  venons  de  rapporter,  on  voit  que  la  itation 
du  Desierto  est  un  sommet  commun  à  cinq  triangles,  du  nombre  desqueU  se  trouve 
le  grand  triangle  maritime  qui  va  aboutir  sur  Yvîce  en  travertaol  U  mer.  Cett« 
multiplicité  d'angles  concourant  en  un  même  point,  nous  a  offert  deux  sorte*  de 
vériUcations  ;  l'une  se  tire  de  la  comparaison  des  angles  partiels  avec  leur  somme 
totale  que  nous  avons  eu  soin  dn  mesurer  directement  ;  l'autre  est  donnée  par  un 
tour  entier  d'horizon.  Delà  résultent  entre  les  angles  observés  djverieS  équations  de 
condition  dont  nous  ferons  usage  pour  corriger  les  petites  erreurs  qu'ils  comportent. 

Afin  d'exposer  ces  conditions  avec  simplicité  et  de  manière  qu'on  y  puisse  aisé- 
ment suivre  les  erreurs  de  chaque  angle ,  nous  adopterons  la  notation  suivante  ; 
nous  désigaerons  chaque  angle  par  tes  deux  lettres  initiales  des  étalions  où  sei 
branches  sont  dirigées ,  et  nous  représenterons  l'erreur  qu'il  comporte  par  la  carac- 
téristique J'.  placée  devant  l'expression  de  sa  valeur.  Ainsi  l'angle  entre  Mont-5ia 
et  Ares  sera  désigné  par  fMAJ  et  son  erreur  par /.[M  A],  et  ainsi  des  antres. 
Mais  comme  nous  avons  deux  stations ,  Mont-Sia  et  Motigù  ,  dont  les  noms  com- 
mencent tous  deux  par  U  lettre  M ,  nom  déugaeroua  la  première  pu  M ,  la  seconde 

p« 


d 
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par  M'.  Cela  posé ,  les  observations  que  nous  ayons  rapportées  donnent  les  yaltun 
saîyantes  des  angles  ^  auxquelles  nous  joindrons  de  suite  les  expressions  analytiques  |^  Painun. 
de  leurs  erreurs. 

Mont-Sia— Ares. . .     4o  observ.  [MA]  =    SS^s'ai^aS  +  J^.[MA] 

Ares— Espadan. .  , .  ai8 [AE]  =  ioi«»i7'34'^o4  +  /.[A  E] 

Mont-Sia— Espadan.    5S [ME]  =  i55»  G^SS^^SSa  +  /.[ME] 

Espadan— Cullera. .     60 [E  C  ]  =    i^^''  aMo^SSi  +  ^[E  C] 

Cullera— Mongô. . .     la [CM']  =     iG^Bi^ao^eSS  +  ^[CM'] 

Espadan— Mongô..   146 [EM']  =    63»53'a9'476  + /.[EM'] 

Mongè— Mont-Sia.     ao [M'M]  =  i4o«59'3i''674  +  ir.[M'M] 

;  Mongô- Yvice 38 [M'T]  =    43°  5'36*6a3  + /.[M'Y] 

Eepirfaii— Yrice. ..     la [EY]=:  loS-Sa'  8'5a6  +  /.[E  Y] 

En  commençant  par  la  comparaiion  des  angles  totaux  avec  la  somme  des  angles 
partiels,  nous  aurons  d'abord 

[:MA]=    53»49'ai'ia6  +  ^.[[MA] 
[  A  E]  =  ioi<'i7'34'3o4  +  /.[A  E] 

[M A3  +  [A  E]  =  i55«  6'55'43o  +  /.[MA]  +  /-.[A  E] 
[ME]  =  i55»  6'55"859  +  ^[ME] 

Pour  <jne  ces  deux  valeurs  de  [ME]  s'accordent  entre  elles,  il  faut  qu'on  ait  - 

o  =  — o',4a9  +  ^CMA]  +  /.[AE]  —  /.[ME]  (i) 

on  aura  de  même 

[E  C]  =  47»  a'io''35i  +  /.[E  C] 
[CM']  =  iS'Si'ao'GSG  + /.[CM'] 

[EC]  +  [CM*]  =  GS'SS'Si'oo?  +  /.[E  C]  +  /.[CM'] 
[EM']  =  63»53'a9'476  +  /.[EM'] 

d'où  l'on  tire  encore  l'équation  de  condition 

0=5+  i',53i  +  /.[EC]  +  /.[CM']  —  /.[EM']  (a) 

enfin  nous  aurons 

[EM']  =    63«53'a9'476  +  /•[EM'] 
[M'Y]=    48°  5'36''6a5  -h  /.[M'Y] 

[EM']  +  [M'Y]  =  105059'  6'o99  +  /.[EM']  +  /.[M'Y] 
[EY]  =  io5«59'  8'5a6  +  /.[EY] 

d'où  l'on  tire  l'éqnatioa  de  condition 

o  =  ~a',4a7  +  /.i:EM']  +  /.[M'Y3  — /.[EY]  (3) 
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**=^^'**'*''^^^  Maintenant  pour  former  le  tout  d'horizon  noue  prendrons 

Detîérto  et 
Lo  filmai.  [MA]=    53°49'2i''ia6  + /.[MA] 

[AE]  =  ioi°i7'34"3o4  +  J^.[AE] 

[EM']  =    63*>53V'476  +  /.[EM'] 
[M'M]  =  i4o<»59'3i"674  +  J^.[M'M] 

[MA]+CAE]+[EM']+[;M'M]  =  359°59'5S''58o  +  J^.[>1A3+^.[AE]^^.[EM0-K.pnfl 
Comme  la  somme  de  ces  angles  doit  former  le  tour  d'horizon ,  il  faut  qu'on  ait 

o  =  — 3^4ao  +  ^[MA]  +  /.[AE]  +  /.[EM']  +  /.[M'M].  (4) 

Voilà  donc  quatre  équations  de  condition  qui  doivent  subsister  «ntre  les  emors 
de  nos  angles.  La  petitesse  des  termes  constans  qu'elles  renferment  montre  qfxe 
ces  erreurs  ne  peuvent  être  que  fort  petites.  Comme  elles  ne  suffisent  pas  ponr 
les  déterminer  toutes,  il  faut  y  suppléer  en  cherchant  dans  les  obsenralions  mêmes 
le  degré  de  confiance  qu'elles  méritent  et  qu'on  peut  leur  attribuer. 

C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  l'erreur  —  a'',4^7  donnée  par  la  comparaison  des 
angles  partiels  Espadan — Mongô ,  Mongô — Yvice  avec  l'angle  total  Espadon— Yrico, 
paraît  devoir  être  attribué  spécialement  à  ce  dernier^  qui  n'a  été  observé  que 
douze  fois  en  une  seule  série,  faite  par  un  vent  furieux  qui  a  éteint  plus  de  trente 
fois  les  réverbères  d'Espadan.  Aussi  la  Commission  a-t-elle  cru  devoir  entièrement 
rejeter  cet  angle  total.  En  général,  en  traitant  les  équations  de  conditions  précé- 
dentes ,  il  paraît  naturel  d'accorder  à  chaque  angle  une  confiance  proportionnée 
au  nombre  d'observations  qui  le  déterminent ,  et  par  conséquent  de  répartir  l'errenr 
totale  en  raison  inverse  de  ce  nombre,  c'est  le  parti  que  la  Commission  a  adopté. 

Si  nous  appliquons  d'abord  ce  principe  à  l'équation  résultante  du  tour  d'horizon, 
les  nombres  d'observations  pour  les  angles  qui  s'y  rapportent  étant  respective- 
ment 4<^f  ai 8,  146  et  20  ,  il  faudra  répartir  l'erreur  totale  +  3',430  récipro- 
quement à  ces  nombres ,  ce  qui  donnera 

/.[M  A]  =  +  o'.989 
/.[AE]  =  +  o'.iSa- 
/-.[EM']  =  -f-  o".s7i 
/.[M'M:  =  +  i^gyS. 

En  substituant  ces  talenrs  dans  les  trois  premières  équations  de  condition,  eBes 

deviennent 

o  =  +  o\742  -/.[ME]  (i) 

0  =  +  i^aSo  +  /.[E  C]  +  /.[CM']  (fl) 

o  =  — fl",i56  +  /.[M'Y]  —  /.[E  Y]  (3). 

Leurs  termes  constans  se  tronvent  donc  tous  atténués  par  cette  substitution  ;  et  cela 
confirme  le  système  d'erreurs  que  nous  avons  adopté  pour  les  premiers  angles.  En 
opérant  de  même  sur  ces  trois  dernières ,  les  errears  qu'elles  renfienneat  se  troK-^ 
seront  pareillement  dt terminées ,  mais  à  ce  sujet  nous  remarquerons  que  si  l'on 
veut  employer  l'équation  (3)  qui  Contient  Tangle  Espadan— Yvice  observé  seulement 
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douze  fois  dans  des  circonstances  très  défavorables^  comme  nous  Tarons  remarqué 
toat-à-rheure ,  il  convient  de  ne  Ii^  attribqer  qu'une  valeur  au  moins  de  moitié  l»  pSSw* 
inférieure  au  nombre  d'observations  qu'il  renferme.  C'est  ainsi  que  nous  en  userons, 
«t  nous  aurons  alors 

J'.fE  C]  =  —  oVio 
J^.CCM']  =  —  i',o5o 
/.[M'IQ  =  +  or,a94 
/•CEY]  =  +  *%86«. 

D*a{«i9  cette  fiscniskm  les  einq  angles  de  notre  cbafne  qui  ont  leurs  sommets  au 
BIjgMitp  de  Lae  Pakun ,  pstodrost  les  valeurs  suivantes  : 

Mont-Sia  — Ares...  ==    53»49'ai''ia6  +  o'',989  =    SS'^g'aa^iiS 

Ares— Espadan =  ioi*i/54''3o4  +  oV8a  =  ioi°i/34''48S 

Espadaa— CuUera.  =  47»  sfio'dSi  —  o^aio  =  47*  a'io*'i4t 
Cullera— Mongô...  =  i6°5i'ao''656  —  i'',o5o  =  iS«5i'i9''6oS 
Espadan— Mongè..  =  65^3'a9'476  +  o>7i  =  63«»5y  29*747 
Mongô— Yvice =    4a«  S'SS^SaS  +  o%a94  =    4a«  5'36''9i7. 

Ce  sont  celles  que  nous  adopterons  dans  le  calcul  des  triangles ,  lorsque  nous 
comparerons  y  dans  chacun  d'eux  ^  la  somme  des  trois  angles  observés  à  celle  qui 
résulte  du  calcul ,  en  ayant  égard  à  l'excès  sphérique. 

Pour  les  observations  du  Desierto  ^  la  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du 
eol  de  la  cabane  est  égale  a  l'^^Sa. 

La  hauteur  moyenne  du  centre  des  réverbères  au-dessts  du  sol  est  à  peu  près 
igale  à  l'^jSo. 
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^•P*^  E  S  P  A  D  A  N. 

La  station  d'Espadan  est  sur  une  hauteur  qu'on  nomme  la  Altura 
de  la  Pastora  (  la  montagne  de  la  Bergère  )  ^  et  qui  est  située  entre 
la  Bâpitaj  que  sa  forme  conique  fait  reconnaître  de  loin^  et  le  vrai 
pic  d'Espadan  sur  lequel  on  ne  put  s'établir  à  cause  de  son  peu 
d'étendue.  Le  versant  méridional  de  la  chaîne  d'Espadan  est  extrê- 
mement escarpé;  du  côté  du  Nord^  au  contraire ^  les  chemins  qui 
conduisent  aux  petits  villages  d'Alcudia  et  d'Algimia  sont  praticables 
même  à  cheval. 

Hauteur  du  centre  des  réverbères  au-dessus  du  sol =  i'*,5  enTiroo. 

Hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  piquet  du  centre.. .  =  l'^^Sa. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Jiés^erbêres  de  Ares. 
d^oS^ÎÎ.      Angl.mnli.  Angles  simples. 

â...     AOO'oiaB •••   loo'ooGa 

4'**    400^0260 : 100,006a 

6...     60O40350 • ioo^oo58 

Î8oo,o45o^ 
8    '  x?Ç^r'"     8oc«^ 044500...  ioo,oo55.6a5  =s  90*  o'iS'oaa; 
800,0445) 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau,  le  13  juin  1807.  La  lumière  du  crépuscule 
du  matin  était  déjà  assez  forte,  pendant  ces  observations,  pour  qu'il  ne  fût  pat 
nécessaire  d'éclairer  les  fils.  Therm.  =  i4%o.  Barom.  =  o'",68o6.  Therm. 
Barom.  =  +  i5%6. 

La  même.  (  On  vise  au  pied  de  la  tente  de  Ares.  ) 

ji...     2oo,oaio ioo,oio5 

4***     4^^>^4^5 ,•••   100^0106 

{600,0576^ 
g     '  g  «il'*'*     600,059135.. •  100,0098.54^  =  90*  o'3i^938. 
600,0595) 

Arago.  Le  la  juin  1807.  La  série  a  été  terminée  yen  les  7^  da  soir.  Thermo^ 
mètres  +  i5*,5. 
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La  même.  (  On  vise  ceux  réverbères.)  E»pid«n. 

d%£^.     -^««^"«'^  Angles  «mplcf. 

a...     âoo^ooGo .»•  loo'ooSo 

4...     4oo>oi3S ioo,oo3i.â5o  =  90*  o'io'iâS. 

Arago  et  Chaix.  Le  i3  join  1807,  vers  les  4^  ^  du  matin.  Le  vent  souffle  de 
rOaest  avec  une  très-grande  force.  Therm.  =  -f"  i4*>0'  Barom.  =  o^fijgj. 
Thermi  Barom.  =  +  i5*,o". 

Réverbères  du  Deeierto  de  Las  Palmas. 

a.. 7    âoi^SaSo ioo^663o 

4...     4^3>^^^^ ****  ioo^66a8 

!  603,9660^ 
g^'^g^gi....    603^966750...  ioo,66ii.a5o  =  9o«35'4a'o45. 
603,9690; 
Arago.  Le  10  juin  1807^  ^®^'  ^^^  ^^  ^^  matin.  Therm.  =  +  i6^o. 

Z/a  Même. 

a...    aoi,3ai5. 100,6607 

4...     4oa>64a5 100,6606 

6...     603,9610 ioo,6boa 

8...     8o5,a8i5 ioo^66oa 

{1006,6020'j 

^    g'g    ^>. . . .  ioo6,6oi5oo. . .  100,6601 .5oo  =  9o«»35'38'886. 
ioo6,6oaoJ 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niyeaa,  le  i3  juin  1807,  à  8*  |  du  soir.  Les  réverbères 
sont  bien  apparens. 

Réverbères  de  Cullera. 

a...     aoi,9a5o 100,96^5 

4...    4<>3>855o 100,9638 

6...     605,7900. 100,9650 

8...     807,7300 100,966a 

10...  1009,6690 ••••  100,9669 

!  121 1,5945^ 

*Kg5>....  iaia,595a5o...  100,966a. 709  s=  9o*5a'io*7i7. 
1211,5955) 

Arago  et  Chaix.  Le  1 1  juin  1807 1^9^^.  Tberm.  =+  i5*,o.  Barom  =5.6^,6818. 
Therm.  Barom.  =  -f*  16^,0. 


SipM^ 
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La  même.    (  On  vise  €ui  sojnmee  de  la  montagne.  ) 

d'Obfery.    ^^^^'  ™o'^  Angles  simples. 

a...  aoi'g665 *.« ioo'g83a 

4**.  4'^99^^^ loo^gSSi 

!6o5 ,  8960^ 
Gos's^Sor"*     GoS'SgSiaS...  loo^gSaS.aoB  i=:  9o<»53' ySSy. 
605,8950) 

Arago.  Le  9  juin  1811 ,  à  5^  après  midi.  La  montagne  est  faible.  Thermo» 
mètre  5=  +  ai',o. 

La  même.  (  Sur  les  réverbères ,  ) 

a«.*    âoi,9465 M «...  100,9743 

!4o5,9ooo^ 
^foSûoioT  •  •  •    403,900375. . .  100,9750.957  =  90*53'39''3o4- 
4o3,90ooJ 

Arago  et  Chaix.  Le  i3  )ûin  1807,  vers  1^  après  mkiuit.  Vent  O.  Tbenao* 
mètre  =  +  i4%5.  Barom.  =  o^fi'^gj,  Tberm.  Barom.  =  -+•  i5',o. 

.  Le  résultat  de  cette  série  diffère  de  près  de  So''  de  celui  qu'avait  donné  les 
x)bservations  dn  1 1  juin  ;  mais  ce  qui  prouve  que  cette  différence  tient  à  Tinoons^ 
tance  des  réfractions  terrestres ,  c'est  qu'on  trouve  plus  d'accord  entre  les  séries 
de  l'angle  de  position,  si  l'on  se  sert  pour  cdcuier  les  réductions  a  riiorîson,  des 
^distances  an  zéuit  observées  les  mêmes  jours  que  les  angles. 

JUverieres  de  Mongà. 

a...     noi,4i3o 100,70^5 

4...     4oa,8a4S « 100,7061 

!6o4,a37o'J 
6o4'235of •  •  •  •     ^4,a356a5..  •  100,7059.575  =  go^Sy  /aSy. 
6o4ia355J 

Arago.  M.  Chaiz  calait  le  niveau,  le  5  juin  1807,  à  4^  du  matin.  Les  réverbères 
furent  bien  appsrens  pendant  la  série,  mais  ils  disparurent  tout-i-coup  après  la 
aixième  observation.  Therm.  =  +  ia%8.  Barom.  =  o^jCt/S.  Thenn.  Baro- 
mètre :;=  +  i3*,o. 
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La  m^me.  (  On  i^îse  cm  pic  ou  sont  les  réverbères.  )  ]Rtp»J>» 

^Obfcrr.    -^°Sl'  ™°'''  Angles  simples. 

a...     201^4^00 • ioo'7i5o 

4«.*     4oa>86io ioo>7i5a 

{604,3000^ 

Gol'sooo  r  •  •  •    6041^300000. . ,  1 00, 7166  .€67  5=  90»38'4«''ooo. 
6o4,3ooo* 

Àrago.  Le  9  juin  1807^  vers  6*^  du  soir.  Le  sommet  de  Mongô  est  assez 
apparente 

La  même.  (  Sur  les  rioerbèree,  ) 

â...  201,3940.......*..^ 100,6970 

4«**  4o2>78Go 100^6965 

6-..  604,1900 , 100^6983 

8...  8o5^57â5. .... «•••.•.« «.  100,6966 

{1006,9616^ 
!oog'^gÎ5(-"-  1^06,961875...   100,6961 .875  =  9o*5/35"647. 
1006,9620) 

Arago.  M.  Chaix  au  niveau ,  le  10  juin  181 1.  La  série  a  été  finie  à  2^  |  après 
minuit.  Les  réverbères  étaient  bien  iippareus.  Tberm.  =  +  i6®,o, 

La  .Tnéme» 

2...     201^4190 «....  100,7095 

4-..    4'^^>S375 100^7094 

6...     604,2575- 100,7096 

8...    805,6775 100,7097 

{1007,0975^ 

gc>-..«  1007,097125...  100,7097.125  îs:  9o^8'ôo''468. 
1007,0975) 

Arago.  M.  Chaix  au  niveau ,  le  1 1  juin  1807 ,  à  10*  f  ;  tems  calme ,  réverbères 
tien  lumineux  et  tranquilles.  Therm.  ==  +  i4^8.  Barom.  =  o*,68i8.  Thcrm, 
Barom.  =  + i6*,o. 

Horizon  de  la  mer^  (^.Direction  £•) 

2*..      202,0785 , 100,0393 

4'*»    404^1^7^ • 100,0394 

G.i.    606,2^75 100,0396 

8.««  808,3240 ioo,o4o& 
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1010*4065^ 

W^'a^}'"'   ioio'4oS75o...  ioi'o4oG. 760  =  90<»56'i  1*787; 
ioio,4o65J 


lO.. 


Arago.  H.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  5  juin  1807,  à  6^  du  doir^  horizon  un  peu 
embrumé  et  faible.  Therm.  =  +  i7%5.  Barom.  =  o'",G783.  Therm.  Baro- 
mètre 3=  +  i7*,5. 

ANGLES 

JSntre  les  réverbères  de  jérès  et  ceux  du  Desierto. 

â...       92^4^9^ 4^1^048 

4"'     i84>8aoo 4^>^o5o 

6...     i277^a3oo 4^>^^^ 

8...     36g^64â5.... 4^i^o^3 

10...    4S^>^^So 4^i2o55 

la...     554>4^^^ 4S>^o55 

14*  ••     646,8790 4^>^o^^ 

16...     739,2936 4^>^o^^ 

18...    83i^7oi5 4^>^o^^ 

ao..|  ^  ^'     1  i....    9a4,ii525o...    46>2o57.675 

sia...  1016^5390 4^>^o^9 

a4...  1108^9435 4S>^o6o 

^^'•{!ao!i3565}**"  ^^^^''565 46,3060.192 

{1293,7695^ 
!a93;77^[--*-   ^^9'>77ou5...    46,3060.769  =  4i*35' 7'68G; 

Arago  et  Chaix.  Le  3  juin  1807  ^  le  vent  qui  soufBait  dans  la  direction  du 
Desierto  avait  forcé  la  personne  qui  était  chargée  de  cette  station  de  placer 
des  carreaux  de  vitre  devant  les  réverbères;  mais  il  paraît  qu'ils  n'étaient  pas 
complètement  garantis ,  car  la  lumière  était  tantôt  très-vive ,  tantôt  très-faible 
et  toujours  mal  terminée ,  ce  qui  rendit  les  observations  trës-difficiles.  La  série 
fîit  finie  à  4^  ï  du  matin;  i  partir  du  vingt -deuxième  angle,  la  lumière  du 
crépuscule  était  assez  forte  pour  qu'il  ne  fût  pas  nécessaire  d'éclairer  les  fils. 


MAt9 
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d?OW.    -Aii8>™ï«-  Anglci  «mpki. 

6...    9aa'76a5 153*7937 

8...  ia3o,35i5 ^53,7939 

Î  1537,9365^ 
JI^'9^1.  . . .  i557f 93S«5o.. .  i53,7936.îi5o 
1537,9375; 

ifl...  1845,5230 i53,7936 

14...  fli53,io90 153,7935 

16...  a4^>^995 153,7937 

18.,.  2768,2885 i53,7938 

('3075,8720' 


11^75;^'^]         S-PP»^~*—    46..083.563  =  4rtl5' 


ao. 


Arago  et  Chaix.  Le  12  iain  1807  ;  le  yent  sonf&e  du  N.-E.  avec  forci».  Lt  vu 
adaptée  au  veniier  n*  3  étant  usée  et  ne  fesant  pins  marcher  Talidade,  on  fol 
forcé  de  se  serrîr  de  la  pince  n(*  1  :  ensuite ,  pour  plos  de  facilité  dans  Ica  obser- 
vations, on  dirigea  la  lunette  supérieure  sur  Ares  ;  mais  cette  station  étant  à  gancha 
du  Deâerlo ,  oa  tait  que  dana  catte  disposition  les  lectures  des  alidades  douai! 
le  supplément  de  l'angle  cherché. 

On  avait  déjà  prévenu  la  personne  qui  avait  soin  de  la  station  du  Dederto^  da 
ne  plut  placer  les  carreaux  de  vitrât  devant  let  réveriMrts, 

Même  Angle. 

fi.  ••      99^41^5 • 4t^y9icR% 

4*-*     i84>8aio 46>3o53 

6. . .     277,s3a5 éfi^  9o54 

8...    369,6450.  • 4^>^o56 

10..  j  ^  '  J A....    46d>o575oo...    4S>*o57.5oo  =s  4**35'  6'63o 

12. ..    554,46^5. » 4S>><>55 

i4*  ••    646^8790 4^,  9o56 

i6...    739^2900. •• 4^»^o56 

18. . .     83i  ^7010. 4fi,^dSQ 

{924,114©^ 

•^^'*'^c>-^.r    924,114125...  46,2057.062  =  4i*35'  6*48 
994,1135) 

Arago  et  Chaix.  Le  i3  juin  1807;  circonstances  trés-défavoraMaa;  ' 
extrêmement  fort.  La  lumière  du  Desierto  fait  det  otcillarions  trèa-taosUt 


•-•- 


10.. 
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«t  d'autre  du  CI  vertical  de  notre  hmette  ;  ses  changemens  de  giawdew  et  d*înteiinti 
prouvent  en  outre ,  que  le  vent  éteint  souvent  un  des  deux  réverbérée»  On  a  fiai  la 
série  vers  les  4^  du  matin,  envi«aBt>  pour  les  dernières  observations  »  à  la  cabane 
duDesierto,  car  la  lumière  de  cette  station  avait  complètemeat  dî^aru.  Thermo-, 
mètre  =  -f*  i4'|0.  Barom.  =  o^fijyj.  Therm.  Barom.  =  -f^  i5*»o. 

Même  Angle. 
d'ObieiT.      '^S'*  niult.  Angles  simples. 

a. .  •   9a'4i  95.  ••••••  • 4l^^!io6% 

4**-  i84>8a5o /fi^uoZ*! 

€...  5177, a365.  •••' 46>9o6i 

8...  369,6610 Jjjii^oQ^ 

!46à,o6a5^ 

lea'oelor'  •  '  •     4^^'°^''7^-  •  46,ao6i  .375  =  4i^'  7^885. 
462,0600; 

Arago.  Le  i4  juin  1807  ;  1%  vent  O.  qui  devint  trè»-&rt  après  ces  10  observa- 
tions, éteignit  les  réverbères  du  Desierto. 

Moyenne  arithmétique s=  ^\^i'  7^874 

Réduction  à  l*horixoo :£=  --       la'aS/ 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette.  • s=  -(-        0*^040 

Angle  à  rborizon  compris  entre  le  Desierto  et  Ares.,  rs  ^i^^SV^bj: 

Entre  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Mongô, 

a...     aai,84i5 110,9907 

4-.*    443>  ^81 5 110,9204 

6«.«     6S5,5dio iio,g3oa 

8...    887,3625 110,9203 

51109,2090^ 

îlosi^r*'*  **09>^07375.,.  110,9207-575  =  99*4a'43^9© 
ii09,2o5oJ 

12...  i33i,o490 • «•  110,9207. 

Arago  et  Chaix.  Le  lundi  1*'  juin  1807; circonstances  défavorables;  il  pleuvait 
par  intervalles.  La  lumière  de  Mongô  disparut  entièrement  après  le  i2*^ib<  angle. 
£Ue  avait  été  toujours  très-faible  pendant  ces  observations. 

2..«       221,84iP**» 110,9205 

4**«    443>6835.  ••••.%.  .,••••• 110,9209 


EtpadâD; 
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d'Obîcrv*    Angles  multiples.  Angles  simples. 

6...  6G5*5«a5 * iio»9ao4 

8...  887,3635 110,9204 

1109,2086^ 

io..<||^^'^^^H....  1109^205875...  110,9205.875  =  99«49'4a'7o4 

1109,2045) 

12...  i33i,o4qo 110,9207 

14...  1552,8900 110,9207 

iS...  1774,7270 110,9204 

18...  1996,5725 110,9207 

{2218,41501 
22i8,4i75(  ^^  2218,4171^5...  110,9208.562  =  99*49'43'574 
221 0,42001 
2218,4160) 

22...  944o>2590 • • 110,9208 

24...  2662,1010 110,9208 

26...  2883,9420 110,9208 

a8...  3io5,7835 110,9208 

{3327,6235-1 
3327'6225r'"  3327,622750...  110,9207.583  =  99^49'43'257 
3327,6225) 

32...  3549^4^^5 110,9206 

34...  3771, 3oi5 110,9206 

36...  3993,1465 110,9207 

38...  42i4>9^o 110,9205 

!  443^,82401 
4436,'825oI*'"  4436,824000...  110,9206.000  =:  99»49'42''744- 
4436^8250) 

Arago  et  Chaix.  Le  5  juin  1807;  on  a  terminé  la  série  vers  les  trois  heures 
du  matin.  Les  réverbères  étaient  assez  apparens.  Therm.  =  -f*  12%1.  Baio-; 
mètre  =  o"',6773.  Therm.  Barom.  =  +  i3*,o. 

Même  Angle. 

2...  221,8420.  •.».  • 110,9210 

4«.*  443,6840 110,9210 

6...  665,52i5 110,9203 

8,..  887^3666^^ • 110,9208 
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J^^     Angles  multiplet.  Angles  simples. 

1 109' 2095  ^  Eq?«dtti. 

10.. <       ^*         >....  iiog^aoSooo...  iio'gaoS.ooo  =    9iH3'4?'^3^ 

1109,3075' 

la...  i33i,o475 •• iio^gaoS 

i4«.«  1552,8910 110,9208 

16...  1774,7295 110,9206 

iS...  199615775 110^9210 

!  3218, 4160^ 

^^Vl'sof""  a2i8,4i66a5...  110,9208.312=  99*49'43'493. 
a2i8,4i55J 

Arago  et  Chaix.  Le  10  juin  1811  ;  tems  calme.  On  a  terminé  la  série  à  11*  -. 
Therm.  air  =  +  i5**,o. 

Moyenne  arithméthique  entre  les  trois  séries, ......  =    93*49^4?"^^^ 

Réduction  â  Thorizon =     -f-       28*^097 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette =    —         o^'oSo 

Angle  au  centre  et  à  l'horizon =:    99®5o'i  l'oSg. 

Entre  les  réverbères  du  Desîerio  et  ceux  de  Cullera. 

a...     248,3060 i24,i53o 

4...     49^>^*^o • 124,1533 

€...  744,9275 124,1545 

8...  993,2340 124,1543 

10...  1241,5400 124,1540 

12...  1489,8460 12441538 

i4«..  1738, i5i5 i24>i537 

16,..  1986,4600 134,1537 

18.. •  2234,7630 i24xi535 

'2483, 0650^ 

^^••^2483'o64or^  a483,o64625....  134,1532.313  =  iii*44'i6^469 

.2483, 0670  J 

S3...  3731,3700 Ia4,i533 

04..*  3979,6750 i34,i53i 

r3327,979o| 

^^••]^227i98!o[----  3^7>979a5o...  i34,i53o.48i  =  iii<»44'»5'876. 

(3227,9795; 
Arago  et  Rodriguez.  Le  6  juin  1807,  à  deux  heiires  après  minuit.  Gel  couvert  ; 


} 
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le  vent  souffle  da  N.-Q.  arec  ime  très-grande  force  et  éleûrt  fiéqaeuiment  bit 
réverbères  de  Collera;  ces  réverbères  ont  entièrement  dispara  iprès  la  mesure 
du  n6^^*  aogjie. 

Même  Angle. 
/oS^.    Angl.  malt.  A>gl« 


a...  fl^S'Sogo id4'i545 

4...  49S>6i7S ^^^i^'^^ 

6...  744>9^SS i^4>iS44 

8.**  993^51340 f ifl4>i543 

io..<*^^*'^^^L..  ia4i'54o6a5...  ia4,i54o.6a5  =  ui»44'»»^6a 
1  di|  1  ^  t}4^^  \ 

ia..«  1489,8500 ifl4>i54a 

i4..*  ijSS^iSgS» »••••..   i%J^,iiJ^ 

i6...  1986^4700 ia4ji544 

i8«..  fti34>776o i5i4>^S4^ 

/fl483,o84o^ 

^••{a483'o84or"*  ^^3, 084626...  ia4,i54a.3ia  =  iii*44'i9*'709- 

la483io875> 
Arago.  Le  11  juin  1807,  i  trois  heures  après  minuit.  Tkem.  =s  -f-  i4*/>- 

Même  Angle. 

a...  i5i  ,6935 75,846s 

4. ..  3o3,388o 75^8470 

6.,,  455,0790 75,8465 

8...  606,7710 75,8464 

758,4640) 

Ss'leaSr'"    758i465ooo...    75,8463.000 

75e,46ao) 
M...    910,1660 76,8463 

i4,..  1061,8490 76,8464 

i6,..  iai3,54ao 76,8464 

18...  i366,a3i6 76,8463 

!  1616,92661 
1516)9045)  Supplément....  ia4,i537.5Ga  =a  ui*44r»ri70. 

Ax^p  et  Ciu^>  L.  t3  iain  1807,  yen  minuit.  Tfima  cdme  pesdaat  le*  premièret 


10. 
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observations  ;  vent  O.  à  la  fin.  Lat  réyerbères  étaient  bien  appariai.  (  On  a  prit 
le  supplément  de  Tangle  par  la  raison  que  la  lunette  supérieort  arait  été  placée 
•nr  Tobjet  à  gauche  en  commençant  la  série.  ) 

Moyenne  arithmétique  entre  les  trois  séries =  11  i*44^i7'733 

Réduction  à  l'horizon =:  -f^        4^*966 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette  inférieure*  •  « s  —  o'oSo 


•• 


Angle  réduit  au  centre  et  à  l'horizon =  11 1^4^'  6*649. 

Entre  les  rA^erbéres  de  CuUera  et  ceux  de  Mongo. 

^SS^.    i^glet  ninh.  Angles  simplet. 

S.  ••   a6'48<^ i3'a4co 

4..«   5a, 9615 i5,a4o8 

6..*   79 ,4430 i3,34o5 

8...  106,9360 .•  i3,a4o7 

i3a.4o85^ 

*^-^  îsa'jfof'"  »5a»4o8ia5.-.  i3,a4o8.ia5  =b  ii^S^  o'a3a. 

i3a,4o85) 

Arago  et  Chaix.  Le  3  {oîa  1807;  la  lumière  de  Mongà  a  disparu  après  le 
loiime  angle  ;  elle  avait  été  très'faible  pendant  toute  la  série.  Les  réyerbères  de 
Gnllera  sont  très-brillans. 

Même  Angle. 

a. ..   a6,48i5 i3,a4o8 

4*-*   53,9660... • i3,a4i5 

6...   79,444^ ••.....  i3,a4o8 

8..*  io5,9a65.. ••••• i3^a4o8 

1 3a, 4090^ 


10.. 


!  103,4090^ 
^'^  A    5r*'  i5a,4o8a5o..,  i3,a4o8.35o  =  u*55'  o*«73 
133^4085) 

la...  158,8910 i3,a4o9 

i4< .  •  185,3740 13,3410 

16...  aii,85ao 13,3407 

18. ••  a58,3330 13,3407 

{364,8135^ 
364'«l^r-*  •64.8ti«a5...  iS,a4o5.«i5  s=  ii*«4'5s^48S 
a64[8o85) 
Ja««.  191,3935 ••••  i3,a4o6 


Eipadâo* 
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4'Obterr.    ^^^'  nmlc  Angles  simplet. 

3l7;^35[----    317^774375...     i3r  2405.990=    i|o54V54i.' 
317,7740) 

Arago  et  Chaix.  Le  9  juin  1807,  à  11  heures  du  soir.  Tems  calme  jusqu'à  la 
Interne  observation  ,  ensuite  le  vent  a  soufflé  du  N.-E.  avec  force  ;  les  réverbères , 
qui  d'abord  étaient  très-apparens ,  se  sont  alTaiblis  de  plus  en  plus  et  ont  même 
totalement  disparu  après  le  a4>i™e  angle. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  deux  séries =     1 1°54'59''744 

Réduction  à  l'horizon =    —         4*^^^ 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette.. . .  =    +         o'oao 

Angle  réduit  au  centre  et  à  l'horizon =    1  i®54'54'9G4* 

Entre  les  réverbères  de  Cullera  et  ceux  de  Arisn 

â...     340,7160 170,3575 

4...     681,4270 170,3568 

6...   1022,141^ 170,3568 

8...   i36a,854o 170,3568 

{4703,5700^ 

îr'cc  «;r""  1703,570000.,.  170,3570.000  =  i53®i9'i6*'68o  • 
1703,5700» 

12...  2o44>a875 ; ; 170,3573 

i4**«  2385, oo5o 170,3575 

16. . .  2725,7200 170,3577 

18...  3o66,432o 170,3573 

Î34o7,l465^ 

34^'u6o(*'''  3407,146750...  170,3573.375  =s  i53*i9'i7V73 
3407,1470; 

a2..,  3747,8565 170,3571 

24...  4088,5725 170,3572 

{4429,2875^ 

ll^^'^g  5>.-..  4429,^87125...  170,3571.971  =  i53Vi7''3i9. 
4429, 2870 J 

Arago  et  Gbai^.  Le  4  juîa  1807  *,  lei  réverbères  des  deux  stations  sont  trèa- 
brillaps. 

Mém* 


*v 


Nombre 
d'Obsery. 

^  •  •  • 

4*  *• 


10.. 


12... 

i4**- 
i6... 

i8... 


âO,. 
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Même  jongle. 


lag 


Eipadaa* 


Angles  multiples.  '  Angles  simplet. 

59«^28S5 2.9^643» 

118^5710 •.  •  29,6428 

177,8570 29,6428 

237,14^5 «••  29,6428 

296,4290^ 

296;428o['---  ^9^^4^8875...  29,6428.875 

296,4285) 

355,7160 29,6430 

4i4>.9995 29,6428 

474,2825 29,6427 

533,5705 29,6428 

592,8550^ 

^'''ftSr----  592»,855i25...  29,6427.562 

5  2  85I5J  Supplément....  170,3572.438  =  l53*i9'i7*470. 


Arago.  Le  12  juin  1807  ;  tems  calme  ;  les  réverbères  sont  tranquilles  et  1}ien 
apparens.  (  On  a  placé  la  lunette  supérieure  sur  le  signal  de  droite,  en  commen-- 
çant  la  série  ;  sans  cette  précaution  on  aurait  été  forcé ,  pour  atteindre  la  vis  de 
rappel ,  de  passer  le  bras  par-dessus  l'alonge  de  la  lunette  inférieure ,  pendant  la 
deuxième  moitié  de  chaque  double  observation ,  ce  qui  aurait  été  très-gênant.  ) 

Moyenne  arithmétique  entre  les  deux  séries. ....  =  1 53**  19' 17*384 

Réduction  à  l'horizon =  +         48*022 

Correction  pour  Texcentricité  de  la  lunette =  —  0*040 

Angle  réduit  au  centre  et  à  Thorizon =  i53*2o'  5*366. 


Résumé  et  sfirifications , 

Angle  compris  entre  le  Deslerto  et  Mongô.  ........  =    99'5o'i  \^oZ^ 

Entre  Mongô  et  Cullera =     1 1^54'54*964 

Somme  ou  angle  compris  entre  Desierto  et  Cullera.  •  =  iii**45'  6*oo3 
Par  des  mesures  directes  cet  angle  a  été  trouvé.. ..  =  iii**4^'  ^'^49 

Différence =  0*646. 

Si  Ton  répartit  cette  petite  erreur  entre  les  trois  angles ,  mais  en  tenant  compte 
du  nombre  d'observations  dont  se  composent  les  séries  qui  ont  servi  à  les  déterminer  ^ 
on  trouvera  que  Tangle  entre  le  Desierto  et  Mongô  doit  êtxe  augmenté  de  o'^iSj» 
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i^"^*^**^  que  l'angle  compiis  entre  Mongo  et  Cullera  est  aussi  trop  petit  de  o^SaS,  et  que 
E^w^-D.      l'angle  total  doit  être  diminué  de  o''i66. 

L'angle  entre  Desierto  et  Ares  a  été  trouvé =    4i°34'55''6S9 

L'angle  entre  Desierto  et  Cullera =  1 1  i^'^b'  G"G49 

Somme  ou  angle  d'Ares  et  Cullera •  =  i53°2o'  2"3i8 

Les  mesures  directes  ont  donné r=:  1 53*2o'  5"36S. 

La  différence  doit  être  attribuée  en  grande  partie  à  l'angle  total  qui  a  été 
mesuré  moins  de  fois  que  les  angles  partiels  ;  au  reste  on  trouve  par  le  calcul 
qu'il  faut  ajouter  respectivement  o",GGo  et  o",98i  aux  angles  compris  entre  lé 
Desierto  et  Mongô  et  entre  Mongô  et  Cullera  ,  tandis  qu'il  faut  retrancher 
i",4o7  de  l'angle  total.  Par  conséquent  les  valeurs  définitives  des  angles  observés 
à  £spadan  seront  : 


\ 


Pour  l'angle  compris  entre  Ares  et  le  Desierto.  . . .  =    4^°54'5G*3a9 

Entre  le  Desierto  et  Mongà =    99°5o'i  i"i96 

Entre  Mongô  et  Cullera =     1 1**54'55"287 

Entre  Desierto  et  Cullera =  1 1 1»45'  j''S5o 

Et  entre  Ares  et  Cullera.  , . , . , =  \SS*2o'  3"959. 
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C  U  L  L  E  R  A. 

Nous  avons  établi  une  station  sur  la  montagne  de  Cullera,  afin 
de  nous  procurer  une  vérification  de  la  distance  du  Desicrto  à 
Mongo.  Cette  distance  qui,  dans  la  chaîne  principale,  est  donnée 
par  le  triangle  qui  joint  Espadan,  le  Desierto  et  Mongo,  était 
d*autant  plus  importante  à  bien  connaître  ,  qu'elle  est  la  base  du 
grand  triangle  qui  aboutit  au  sommet  de  Camvey,  dans  File  d'Iviza, 
La  station  de  Cullcra  devait  servir  de  plus  à  lier  le  côté  d'un 
triangle  à  la  base  de  vérification  que  le  Bureau  des  Longitudes  se 
proposait  de  faire  mesurer  dans  la  plaine  de  TAlbuféra,  au  nord 
de  Valence. 

Hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  piquet  de  la  station.  =  i"*,S 
Hauteur  du  centre  des  réverbères • =  i  "*,86  environ. 

DISTANCES    AU     ZÉNIT. 

Réverbères  du  Desierto  de  Las  Palmas. 
dX)Se".      "^"S^-  rouît.  Angles  simples. 

'  2 . . .  floc*  2o85 1  oo*  1  o4a 

4...  J^QO^^W^ 100,1029 

6 . . .  --  Goo , 6200 1 00, 1  o33 

8...  800,8260. 100,  io3i 

iooi,o325^ 

10.. <'  ^^'^JV)'....   iooi'o3i625...  loo.ioSi.SaS  =  Q0«  5'34''24S. 

100I,0Dl5(  si  T     1 

1001 ,o3i5J 

Arago  et  Chaix.  Le  19  mai  1807,  à  2  heures  du  matin;  les  réverbères  sont 
très-brillans.  Therm.  =  +  iG°,5.  Barom.  =o"*,746i.  Therm.  Barom.  ==+  i7%o. 

La  même.  (  On  vise  au  sommet  de  la  montagne,  ) 

A...     200,1700 ioo,o85o 

4...     4oo^^33o •. ioo,o833 

!  600,6075^ 
G^o'sSof  ' •  •  '     600,506750.. •  ioo,o844.583  =  90^  4'33*645. 
6oo,5o65J 
Arago.  Le  20  mai  1807^  à  7  heures  et  demie  du  matin  \  vapeurs  à  l'horizon >; 


Guttenu 


J 
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montagne  un  peu  trouble;  on  aperçoit  cependant  de  tems  en  tems  rermitagc  du 


CuUera.       Desierlo.  Therm.  =  23%o.  Barom.  =  o'",74GG.  Therm,  Barom.  =  +  i9%5. 


• 


Réverbères  dEspadan. 

dn5Scîv.      ^^^'  ™"^'-  Angles  simples. 

2...   199^3900 , •••   99^6960 

4. ..   398,7770 99,694» 

{598, 1495 j 
598*  i485r  •  •  '    ^^^^  149625.. .     99,6916.042  =  89M3'2o^798. 
598,1500) 

Arago  et  Chaix.  Le  16  mai  1807;  il  est  déjà  un  peu  jour  et  les  réverbères 
d'Espadan  sont  très  -  affaiblis  ;  par  suite  les  observations  doivent  être  un  pea 
incertaines. 

La  même* 

a...     i99,385o ^^y^^"^^ 

4...     398,7775 99>6944 

6...     598,1675 99*6946 

8. . .     797,5545 99*6943 

996,9300^ 

10. .  <  ^^e'-'^^ggf-  •  • .    996,928625.. .     99,6928.625  =  89»43'24'874. 

Arago  et  Chaix.  Le  19  mai  1807. 

Mongd,   (  On  vise  au  centre  de  la  cabane,  ) 

2. ..  199,2580 99*6290 

4...  398,5125 99,6281 

6...  597,7685 99,6281 

8...  797,o3oo 99,6288 

996,2930^ 

^^•*  ^  Qqb'2û5or'"  996>293375...  99,6293.375  =:  89<»39'59'o53. 
996,2925; 

Arago.  Le  1 1  mai  1807,  à  5*  ^  après  midi  ;  la  cabane  de  Mongô  se  voit  trèfr-* 
distinctement,  mais  le  vent  qui  souille  de  l'E.-S.-E.  avec  une  très-grande  force 
remue  un  peu  le  cercle.  Tberm.  =  +  i5*,o.  Baromt  =:  ©'",7462.  Therm.  Baro- 
mètre =  +  i5%3. 
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La  jnéoie*  (  On  vise  aux  ré\^erbère9.  )  Calie». 

wScrv.    •^"K^"  '""^''  Angles  simple». 

A...     i99^ao5o,««« ••••«»•••..     99^6oa5 

4..*     398^4^00 V 99>^o^S 

6...     597,6190 , 99;6o5i 

8...     796,84^5 99,6o53 

10. . .     996,0670 99>^^^7 

il  195,2900-1 
ll^s'aSesr"'   1195^^88000...     99,6073.333  =  89^38'4/76o. 
1195,2880; 

Arago  et  Ghaix.  Le  19  mai  1807;  peu  de  tems  ayant  le  lever  du  soleil;  les 
Téverbères  étaient  brillans  et  tranquilles.  Therm.  =+  i6*,5.  Barom.  =o'",746i. 
Therm.  Barom.  ==  +  i7*,o. 

Cette  série,  comme  on  voit,  a  tout-à-coup  changé  de  marche  après  le  6*^*« 
angle  ;  mais  ce  qui  prouve  que  cette  variation  ne  doit  être  attribuée  ni  à  un  dérange- 
ment dans  l'instrument ,  ni  àquelque  erreur  dans  le  pointé ,  c*est  que  les  trois  dernière» 
doubles  observations  prises  isolément ,  donnent,  pour  la  distance  au  zénit ,  des  résul- 
tats qui  s'accordent  bien  entr'eux  et  dont  la  moyenne  =99^61 1 5000=89*39'!  ''^260. 

Horizon  de  la  mer» 

2...     20ô,975o... , 100,4875 

4...     4oi>9525...* 100,4881 

6 . . .     603 ,  9340 1 00 ,  4890 

8...     8o3,9o5o 100,4881 

1004,87951 

*     /R       >..••  1004,879125..  •  100,4879.125  r=  9o*26'2a^836. 
1004,8790; 

Arago  et  Chaix.  Le  16  mai  1807,  à  6^  î  ;  horizon  assez  bien  terminé,  surtout 
pendant  les  premières  observations;  tems  calme.  Therm.  =  +  i6*,o.  Baro- 
mètre ==o"*,7495.  Therm.  Barom.  =  -J-  17^,0.  La  ligne  menée  de  la  station  au 
point  de  Thorizon  qu* on  a  observé ,  fait  avec  celle  qui  aboutirait  à  la  cabane  de^ 
Mongè,  un  angle  de  ito*45'. 

La  même^ 

2...  âoo^963o ioo,48i5 

4...  401,9276 100,4819 

6,..  6od,8985....», ioo^483i 


10. • 

100^ 
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CuUenu        Se".    Angl.moh.  '        Angles  simple». 

!8o3«'8G25^ 
Sos'sGoSf""  803^861375...  100^4826.79  =  9o*a6' 3*854. 
8o3i86ioJ 

Arago.  Le  17  mai  1807,  vers  les  6*  de  TaprèB-midi  ;  horizon  ondulant;  vent  E. 
fort.  Therm.  =  4"  i?*'»^'  Barom.  =  o'",7485.  Therm.  Barom.  =  -4-  17*,». 

Le  cercle  était  pour  ces  observations  dans  le  même  pian  azimutal  que  la  veille.' 

ANGLES 

Entre  les  réverbères  du  Desierto  de  Las  P aimas  et  ceux  d'Espadan. 

a. ..   47*142^ 23,5715 

4...   94>â885 23,6721 

6...  i4i>4320 23,6730 

8...  188,5780 23,6723 

235,7226^  1 

10..^        ''  -p.>. ...     235,723260...    23,6723.260  =  2i®i2'5i'333 

235, 7235 J 

12...     282,8685 23,6724 

14...    33o,oi5o 23,6726 

16...    377,1606 23,6726 

18...    4^4*^076 25,6725 

471, 4535 j 

20. .<  J     .r     > 47i>453i25...     23,6726.662  =  2i*i2'56''4o6. 

471^4536) 
Arago.  Le  12  mai  1807;  vent  O.  assez  fort. 

La  série  précédente  a  été  faite  pendant  des  circonstances  de  réfractions 
extraordinaires. 

Au  coucher  du  soleil ,  la  montagne  du  Desierto  de  Las  Palmas  était  entièi«« 
ment  plongée  dans  le  brouillard  ;  Thorizon  était  un  peu  plus  clair  du  côté  d*Es- 
padan ,  mais  on  n*apercevait  que  très-difficilement  les  arbres  qui  avoisinent  la 
«tation  ;  aussi  la  lumière  de  nos  signaux  de  nuit  fut-elle  faible ,  large  et  diffuse. 
Pendant  la  sixième  observation ,  on  vit  la  lumière  du  Desierto  s'alonger  peu  à 
peu  ,  se  partager  ensuite  en  plusieurs  lumières  distinctes  ,  bien  séparées 
et  qui  paraissaient  être  placées  dans  nne  même  ligne  verticale.  Ces  lumières 
partielles  se  réunissaient  souvent,  mais  en  laissant  toujours  une  forme  trè«-aJlongée 
à  la  lumière  totale.  Une  circonstance  qui  mérite  peut-être  d'être  rapportée  ^  c'est 
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qae  le  signal  da  Desierto ,  qui  était  très-difllcile  à  apercevoir^  quand  il  était  unique, 

se  voyait  au  contraire  fort  distinctement ,  quand  la  réfraction  l'avait  partagé  en       Cnllert. 

plusieurs  lumières  séparées  les  unes  des  autres.  Au  re^te ,  les  observations  étaient 

fort  difliciles ,  par  la  raison  que  la  hauteur  des  réverbères  du  Desierto  au-dessus 

de  rhorizon  était  très-variable ,  ce  qui  mettait  continuellement  l'observateur  dans 

la  nécessité  de  changer  la  position  du  plan  du  cercle. 

Xe  Même, 

a...      47*'i4Go a3^573o 

4. ..      94>29i5 23,5729 

6.. .     141 ,4365 '. . . .  a3, 5728 

8...     188,5840 23,5730 

235,73i5'j 

10. .  ^  235'^3^5[. . . .     235^732875.. .     23,5732.875  =  2i«i2V'45i- 

235,7330) 

Arago  et  Chaix.  Le  i4  niai  1807;  vent  S.-E.  fort;  les  réverbères  ont  disparu 
avant  qu'on  ait  eu  le  tems  de  pousser  la  série  jusqu'au  2o'>^°^<  angle. 

Le  même, 

a...   47>i465 23,5725 

4"«   94>29io 23,5727 

6...  141,4^80 23,5730 

8. ..  i88,585o a3,573i 

235,7325^ 

235  73351 
fzii     'z   cf 235.732875...  23,5732.875  =  21®12'57*45l' 

235, 7330 j 
12...  282,8800 23,5733 

i4-»-  330,0275 23,5732 

iG..,  377,1800 23,5737 

18...    4^4^2300 23,5733 

471,4675^ 

471 ,4675!   ^  ^ ^     471,467500.. .     23,5733.750  =  2i*i2V735' 
471,46701 

47i>468oJ 

22...  5i8,6i65 25,5735 

a4. ..  565, 7615 23,5734 

a6...  612,9120 •' 23,5735 

a8. .  •  660^0600.  • , ••••••# aS^SjSfi 


10.. 


20.  • 
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Moyenne  arithmétique =    ai^ia^By^SaS  CuILm. 

Réduction  à  Thorizon =    —       10*970 

Correction  due  à  rexcentricité =    —         0^020 

Angle  réduit  au  centre  et  à  l'horizon ==    ai^ia'4^'838.  . 

Entre  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Jlongà. 

d*6uery.      -^"^ï-  ^^^^'  Angici  simples. 

fl...     284^5675 V i4a' 12837 

4***     569,i33o •• i4a>a833 

6...     853,7010 143^3835 

8...   ii38,26go 143^3836 

il  4*22,8580^ 
ilaa^SGôr  •'•   1423^837000...  i4a, 2837.000  =  ia8«  5'i9''i88 
1422, 83G5; 
1707,4050 .•••.•... 142,2837 

199  »  >9725 142,28^7 

2276,5395 143,2837 

.  256i,io8o 142,2838 

!  2845, 67401 
2845'?5or^      a845, 674635...  i42,a837.3ia  =  ia8*  3' 19*389 . 
3845,6740! 

Arago.  Le  8  mai  1807,  de  9*  du  soir  à  4*  au  matin;  vent  S,  très-fort;  lei 
signaux  50nt  un  peu  diffus;  celui  du  Desierto  est  devenu  de  plus  en  plus  clair, 
tandis  que  les  réverbères  de  Mongè ,  au  contraire ,  ont  toujours  été  en  s'alTai-* 
blissant.  (  La  série  n'a  duré  si  long-tems  qu'à  cause  de  la  gêne  qu'éprouvait 
l'observateur  pour  atteindre  la  vis  de  l'alidade  n^  3|  sans  toucher  à  l'alonge  de  U 
lunette  inférieure.) 

Le  même. 

s...     11 5, 4^20 57,7160 

4...     a3o,864o 57,7160 

G...     346,2990 57,7165 

8...     4Si>73i5 57,7164 

ç  577,1635 

J  577,i65û 


• .  • 


• . 


10. . 


\  ^      fi/  >....     577,164000...     57,7164.000 

I  5     'jggg)  Supplément...   i42,a836.ooo  =  ia8*  3'i8'864. 


Arago.  Le  g  mai  1 807 ,  à  9^  du  soir.  Le  vent .  est  devenu  tellement  violent  après 
la  dixième  obseryation,  qu'il  a  été  impossible  de  coatiuuerla  série.  Arago  avait 

*8 


^ 
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{707«'2iio'j 

T's^oof-''-  707^^09575'- •  23^5736.458  =  fli^^ia'SS^Gia 
707 , 2080 J 

3a. . .  754,3560 fl3,5736 

34. ..  801 ,5o5o 23,5736 

36...  848,65io a3,5736 

38. . .  895,7975 a3,573S 

942,9420^ 

^^'•^  ^"^S'^Sr--'-  94a,94a375...  23,5735.593  ==  2i«ia'58"332. 

942,9420; 
Arago.  Le  16  mai   1807;  lumières  bien  visibles;  tems  calme;  circonstances 

favorables.  Therm.  =  +  i4^5.  Barom.  =  o"',7488.  Therm.  Barom.  =+  i4%5. 

JLe  même, 

a...      47, 1465 23,5733 

4. . .      94*2940 23,5735 

6...     i4i,44i5 23,5736 

8. ..     188,5900 23,5737 

235, 7365 ^ 

'^••<  235',7365[---'    ^35,736875...  23,5736.875  =  2i«i2'58>47 

235! 7365; 

12...  282,8840 23,5737 

14. . .  33o,o335 23, 5737 

i6. ..  377,  i885 23,574a 

18...  4a4,3325: 23,5740 

471,4800^ 

20. .  <  ^r^ff  L . .  471  >48o25o. . .  23,5740. 125  =  2i*iaV8oo. 
47i,48oo( 

471,4810; 

22...   518,6290 23,5740 

24. . .  565,7700 23,5738 

a6.. .  613,9195 ^ 23,5738 

28...  660,0675 23,5738 

707,2130^ 

^J  707,^105/  707,212000...  23,5737.333  =  2iMa'58'89Ç. 

^  707,2i3o| 

707,2115; 

Arago.  Le  17  mai  1807 ,  à  1*  après  minnit;  les  réverbères  «ont  bien  lumineux. 

Therm. = + 1 5*,a.  Barom.  =  o*,7485.  Thcnn.  Barom.  =  +  17^2.      ^^ 

Moyenne 
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dirigé,  en  commençant,  la  lunette  supérieure  au  Desierto,  afin  d'éviter  de  passer 
OÊlktà,       1^  ]}ras  par-def^sus  la  lunette  inférieure,  pendant  la  seconde  moitié  de  chaque 
double  obseryation,  ce  qui  aurait  été  très-gênant. 

JLe  Tnénte. 

a, ..     Il  5'43i5. 57«f  7i58 

4...     a3o,86i5 57,7164 

6...     34s, 2985 67,7164 

8. . .     461 ,733o 57,716s 

577,1 645 J 

10.. <  c^'^'^c/r****   577^164500...   57,7164.500 

Û77,ib404  Supplément...   i4a,a835.5oo  =  iflS*  3'i8'7oa. 

Arago.  Le  10  mai  181 1;  circonstances  défavorables  ;  lèvent  souffle  de  1'0.*N'.-0« 
avec  force;  les  lumières  sont  faibles,  diffuses  et  semblables  à  de  larges  ni  bil- 
ieuses. Ltek  montagnes  étaient  plongées  dans  le  brouillard  au  coiirher  du  ."oleil* 
Pendant  la  douzième  obseryatioa  les  réverbères  de  Mongô  ont  disparu  entiéremeot. 

Le  jne/nCm 

a. .  •     ii5,45io,  •  •  • 57 ,7 1 55 

4...     a3o,86i5 57,7164 

6...    346,2985 67,7164 

8...    461  >7995 •••• ••     57,716a 

{677,1 600 j 
577!»6Îor'"     577,160876...     57,7160.875 
677,1600) 

la...     692,6960 • 57,716a 

14...     8o8,oaG5 57,716a 

16...     933,4590 57,716a 

iio38,89a5^ 
!o38!8^4o['--'  »o38,893a5o...    67,7163.917 
io38,89'453 
{1164,3260^ 
Il54'336or*"  "54,326750..,    57,7162.875 
116^3270]  Supplément....  i4a,a837.ifi5  =  ia8*  3'i9'aa8. 

Arago  et  Rodriguez.  Le  11  mai  1811  »  rers  minuit;  après  la  vingtième  observa* 
tioDj  les  réterbèree  n'ont  pin»  été  tisiUef  >flf  Avaient  méma  dîipva  un  instant 
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après  le  dîx-buîtième  angle ,  et  c'est  par  cette  raison  que  nous  lûmes  les  quatre  — r— — 
nonnius.  Therm/=  +  i3%o.  Barom.  =  o"»,7478.  Therm.  Barom.  =  +  i4%4.  C***«»- 

Moyenne  arithmétique » =  ia8*  S'ig^ioo 

Réduction  à  l'horizon =  +  0*8 1 5 

Correction  due  à  l'excentricité  de  la  lunette ==  -|-  o^o^o 

Angle  entre  le  Desierto  et Mongô  réduit  au  centre  et  à  Thoriz.  =  ia8**3i'i9''955. 

Entre  les  réverbères  d Espadan  et  ceux  de  JUongd, 
^Q^^       Angl.  mult.  Angles  simplet. 

a. . .      G8^3ooo 34^  i5oo 

4...     i36,Goi5 34,i5o4 

6...     ao4,9oG5 34,i5ii 

8..,^  273,2065.,.. 34,i5o8 

34i,5iio^  « 

10. .<  Jy'r^^^r"'-     34^^5102. 5o..     34,i5io.a5o 

541,51001  Supplément...  166,8489.750  =  i49*»i5'5o'G79. 

o4ij5iioJ 

Arago  et  Chaix.  Le  i5  mai  1807,  vers  3  heures  du  matin.  Peu  de  vent,  beau- 
coup de  brouillard  à  Thorizon  ;  nos  signaux  sont  presque  imperceptibles.  Il  fut 
impossible  de  pousser  la  série  plus  loin. 

Même  Angle^ 

a...     331,6950 165,8475 

4. ..     663,3900 165,8475.000  =:  i49'i5'45''90o. 

Arago  et  Chaix.  Le  17  mai  1811.  Les  signaux  ont  disparu  après  ces  quatre 
observations. 

f  "Même  Angle. 

a...   G8,3o5o 34>i525 

4-..  i36,6ioo 34>i525 

6...  204,9125. 34,  i52i 

8...  273,2155 • 34>i5i9 

34i,52i5^ 

10. . -^  g^  '  ^  >....  341,6201.25..  34ji5ao.ia5 

341,5196; 
ia...  409,8270 34,1622 

t4«.«  478^1300..... 34^i52a 
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Nombre  ^     i         i 

Cttllcn.        d'Olïserv.        ^^^*'  ™°"*  Anpios  siniplcf. 

16...   545^4360 34<f  l5ai 

18...  614,7400 34,i5a2 

iG83,c44o) 
G83,o4Rcf 
G83,o5oor*"  S83^o4G6.a5..  34,i5a3.3ia 
683! 0465) 

aa...  761 ,35oo.  • .  • 34,  iSaS 

a4.. .  8i9,6o5o 34, 1 5^3 

flS...  887,9575 34,i5a3 

a8. . .  95'),aSio 34,  i5aa 

io24>566o'j 

,'™r>....  ioa4,5GS5,oo..  34,1533.167 
i024,^bDî>l           Supplément..,.    165,8477.833  =  l49M5'4G'8i8. 


3o.. 


loa 


*  '  ■ 

4,5670; 


Arago   et  Chaix.    Le    18  mai  1807,  ^'^^^  minuit.    Circonstances  favorablei,' 
Therm.  =  +  i6*,3.  Barom.  o"*,746i.  Therm.  Barom.  =    -f-  i7**,o. 

Moyenne  aritbméthique  entre  les  deux  séries =  i49»i5'47''6i  2 

Réduction  à  Thôrizon =     4-       a3''67q 

Correction  due  à  rexcentricité  de  la  lunette  iiifér.  =     +         o"o3o 

Angle  entre  Espadan  et  Mongè ,  réduit  au  centreetàThoriz.  =  149^16^  io'39k 
Mais,  ci-des<ius,  angle  compris  entre  £>padan 

et  Desierto =    a  1  *»  1 2'4G'838 

Et  angle  compris  entre  Desierto  et  Mongô. . .  =  128®  3'i9*955 


Somme =  i4.9'*»G'  6*794. 

Cette  somme  est  plus  faible  que  Fangle  total  observé  directement  de  3  527.  La 
dilTérence  n*aurait  été  que  de  2",733,  si  on  avait  néglii;é  la  série  du  i5  mai 
qui  n'est  composée  que  de  dix  observations ,  et  qui  de  plus  a  été  faite  par  des 
circonstances  très-défavorables.  Quoi  qu*il  en  soit,  en  répartissant  cette  erreur 
entre  les  trois  angles,  d'une  manière  convenable,  on  trouvera  que  Tangle  total 
doit  être  diminué  de  i',6aa,  et  que  les  angles  compris  entre  Fspadan  et  le 
Desiert(»,  et  entre  le  Desierto  et  Mongo,  doivent  être  respectivement  augmenté» 
de  o',7i5  et  de  i'',i9o-,  ensorte  que  les  résultats  auxquels  il  semble  uaturel 
de  s'arrêter ,  seront  : 

Pour  l'angle  compris  entre  le  Desierto  et  Espadan . .  ai **i  a'47''555 

Pour  celui  que  comprennent  le  Desierto  et  Mongô,         138**  3'ai'i45 
Et  enBn  pour  l'angle  d^E^padan  et  Mongô i49**^^  8'%d« 
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M  G  N  G  G.  Mongô. 

Le  Mongo  est  une  montagne  élevée,  sîluc'e  près  de  la  vi'lle  de 
Dtnia  dans  le  royaume  de  Valence.  Placée  presque  à  Textrémité 
du  cap  Sainl-Anloîiic,  et  dominant  ainsi  de  toutes  parts  sur  la  mer, 
elle  se  fait  remarquer  de  très-loin  par  les  navî}(ateurs.  Cette  station, 
de  laquelle  on  découvre  librement  tout  le  royaume  de  Valence 
du  coté  du  nord,  et  dans  Test,  les  îles  d'Yvice  et  de  Formentera, 
nous  devenait  nécessaire  pour  étendre  jusqu'à  cette  dernière  la 
chaîne  de  nos  triangles.  Mais  on  ne  parvînt  à  y  ét.iblir  les  réver- 
bères et  les  tentes  que  par  des  efforts  infinis.  Il  fallut  creuser  uu 
chemin  dans  le  roc ,  pour  porter  ces  înslrumens  jusqu'au  sommet 
du  mamelon  que  nous  avions  choisi.  Ce  ne  fut  que  quelque  teins 
après  quand  on  connut  mieux  la  montagne,  que  l'on  découvrit 
un  autre  chemin  un  peu  plus  commode ,  en  suivant  la  pente  d'un 
ravin.  Les  matelots  qui  passèrent  Thiver  à  cette  station,  pour  en- 
tretenir les  réverbères  et  les  diriger  vers  le  Dcsierto  de  Las 
Palmas,  eurent  beaucoup  à  soufïVir  de  la  rigueur  de  la  saison,  des 
neiges,  et  surtout  des  coups  de  vents  affreux  auxquels  ce  pic  isolé 
et  aride  est  continuellement  exposé.  Ce  n'était  pas  sans  de  grandes 
peines  qu'on  leur  faisait  porter  de  Dénia  les  provisions  et  jusqu'à 
Veau  nécessaire  a  leur  nourriture. 

C'est  à  M.  Morand,  Consul  de  France  à  Dénia,  que  nous  de- 
vons d'avoir  surmonté  tous  ces  obstacles  ;  ce  fut  lui  qui  se  cUargea 
de  veiller  aux  besoins  de  nos  matelots,  leur  fit  bâtir  une  cabane 
dans  Tanfractuosité  du  rocher,  leur  communiqua  son  zèle,  et  par- 
vint à  les  faire  rester  volontairement  dans  un  lien  où  le  dévouement 
le  plus  absolu  et  le  plus  volontaire  pouvait  seul  les  retenir.  Il  est 
îuste  qu'il  trouve  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance  pour  les 
services  sans  nombre  qu'il  nous  a  rendus. 

Hauteur  du  centre  du  limbe  au-dessus  du  niveau  de  la  station  =  i"*,i3g. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Ré\'erhères  du  Desierlo  et  de  L,as  Palmas* 

Ifombre     j^^^^  ^^\^^  Angles  simjJe». 

d^Observ.         ° 

a...     2oi«^i68o ioo»584o 

4...    4oa,335o 100,5838 


•MoDgià* 
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d'OUerr.     '^^^^'  ™"'**  Angles  simplcf. 

209*^  1  145 

10.  .<  ,   >...•     floq'iiBGfl... .     flo'ûii5.6a 

^    209,1140'  ^  ^ 

009 , 1 i 5o 

12...     25o,9565 20,9114 

14...     292,7600.,. 20,9114 

iS...     334>585o 20,9116  'i 

18...     376,4x00 20,9117 

4i8,233o^ 

20..  <  ^    '  -  p;r""    4i8,233ooo..  •     20,9116.600  =  18*49' 13*746. 

4i8,233oJ 

Chaix.  Biot.  Nous  avons  décrit  tout-à-rheure  les  circonstances  dans  lesquelles 
cette  série  a  été  faite.  Therm.  air  =  +  i3',9. 

En  se  bornant ,  comme  Ta  décidé  la  Commission ,  aux  20  dernières  obsery«H 
lions  faites  dans  des  circonstances  favorables ,  on  aura  : 

1807.  26  février.  Angle  entre  CuUera  et  Espadan,  20  ob- 
servations    i8**49'i3''746 

Réduction  à  l'horizon —    9*886 

Pour  Texcentricité  de  la  lunette —    o'oSo 

Angle   entre   CuUera  et  Espadan  à  Thorizon  et  aa 

centre 18^49^  S'^Sio 

Cet  angle  n'entre  pas  comme  nn  élément  nécessaire  dans  le  calcul  de  la 
fiiéridienne.  Il  fjût  seulement  partie  d*un  triangle  de  vérification  destiné  à  con- 
firmer la  mesure  de  la  distance  du  Desierto  à  Mongô,  qui  sert  de  base  au 
grand  triangle  maritime  >  cette  distance,  que  Ton  n*a  pas  cru  pouvoir  établir  avec 
trop  de  soin  y  est  encore  donnée  directement  par  deux  autres  combinaisons  de 
triangles  indépendantes  de  celles  dont  nous  parlons  ici^  et  fondées  sur  des  é!é- 
mens  absolument  dilTérens. 

u4ngle  entre  le  Deaierlo   de  Las  Palmas  et  Espadan, 

a. ..   36, 1675 i8,o838 

4...   72,3395 18,0849 

6...  io8,5o5o i8,o84'i 

8- .-     144,6725 18,0840 

i8o,84i5j 

10.. <   *8^'8385r"*     ^80,840375...     18,0840.375  =  1 6*1 6'32''282. 

180,8405) 
Arago.  Biot.  Le  lundi  g  février  1807.  Commencement  à  une  heure  du  matin. 
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Tant  très-fort.  On  a  été  obligé  d'interrompre  la  série  après  les  quatre  premières 
observarions  ,  et  on  Ta  reprise  à  cinq  heures  du  matin.  La  lumière  du  Deaierto,         ^"^ 
qui  avait  été  trës-bien  visible  pendant  toute  la  série  ,  disparut  dans  le  brouillard  , 
après  la  dixième  obsen'ation.  Therm.  air  =  + 8**,o.  Barora.  0,708a.  Therm. 
Barom.  =  -f-  io%o. 

Même  Angle,. 

d'OfcMerr.    '^^^  multiples.  Angles  simples. 

fl. ..   3S<^  1670 18^0835 

4*«-  711,54^5 i8^o856 

6. ..  108, 5075 18,0846 

8. ..  i44>  6750 18,0844 

{180,8470^ 

^S*S^5C""       i8o'847ia5..  18,0847.  laS 
i8oi8485) 

la...  ai7,oi6o •••.  18,0847 

14...  a53,i885 18,0849 

16...  a89,3545 18,0846 

18...  3a5,5a6o 18,0847 

561,6935^ 

ao..<  ggî*6^6o('***  '61,6966350..  i8io848.3ia5  =  i6*i6'34'853. 
361,6980) 

Biot.  Arago.  Le  mercredi  11  février  1807,  depuis  10  heures  du  soir  jusqu'à 
minuit.  Tems  parfaitement  calme.  Therm.  air  = -f-.  ^'*|8*  Barom.  =:  0,7101. 
Therm.  Barom-  =  +  i4°,8. 

Même  Angle.  .  . 

a..«   36,1690 • 18,0845 

4. . .   7a ,  335o 1 8,  o838 

6...  io8,5oio i8,o835 

8...  144,6730 18,0841 

ii8o,84a5^ 
i8o,85ooj 

la. .  •  ai7,oi  i5 i8,o843 

i4...  353,1760 • 18,0840 

16...  389,3450 18,0841 

18. ..  3a5|5i5o 18,084a 


•  i. 


longèt 
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d'Observ     -^S'**  multi|)Ie».  Angles  simples. 

Î3Gl'68oo\ 

Si'GSoof**"    3Gi^68aa5....  18^0841. ia5=  i6«iG'32"525. 
3Gi,'g845J 

Arago.  Biot.  Le  jeudi  12  février  1807^  à  la  suite  de  la  série  précédente ,  depuis 
une  heure  du  matin  jusqu'à  cinq.  Tems  parfaitement  cabue.  Therm.  air  4"  ^^8. 
Barom.  =  0,7 loG.  Therm.  Barom.  =  +  14?. 

Même  cingle* 

2...      3G^i7oo. • i8^o85o 

4...      72^3325 i8,o85a 

6...     io8^5o5o 18^0842 

8...     i44>^7i^ 18^0839 

180,8400^^ 

io,."<     8  '9U7,'^*"*     i8o,84iG25...  18,0841.625 

180  ,,8415" 

12..,     217,0080 18,0840 

14...     253,i7Go 18,0840 

16...     289,3465 18,0842 

18...     325,5iGo 18,0842 

3Gi,G84o^ 

5Çfi  Vo  r/«...    3Gi, 683375...  i8|084i*688 

36i'g855) 

22...  397,85io 18,0841 

24...  4^4>oi95 18,0841 

aG,.,  470,1875 18,0841 

a8. ..  5oG,3535 18,0840 

!542,52i5^ 

^Â  \    ^*'"    542, 521875. •,  18,0840.625 
542 , 523o j 

32,. •  578,6900 18,0841 

34...  618,8690 18,0841 

36...  G5i,o275 18,0841 

38...  687,2000 18,0842 

i723,3G9o^ 

723;369o[-***  7^3,369125...  18,0842.281 
7^3,3695/ 


20.  • 
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dPoLrv.      ^"8l-  in«lt.  Angle»  simple..  ^^^^^ 

4a...     759^5365 18^084» 

44- ••     79^>7^7^ 18,0842 

4G...     83i  ,8725 , 18,084a 

48- ..     8oS,o4io 18,084a 

i  904, 3090 I 
^   y     *  !:/•••••     9o4^aio5oo...     18,0843.100  =  iG»i6'3a''84o; 
9o4,aii5r  ^  •* 

904,  an  5  j 

Bîot.  Arago.  Le  jeudi  la  février  1807,  de  six  heures  du  soir  à  trois  heures  du 
matin,  teina  parfaitement  calme;  horizon  très-pur;  réverbères  bien  visibles.  Ther. 
«ir=-|- 11®. Bar. =0,7099.  Therm.  Barom.  =  +  i5% 

Résumé  des   quatre  séries  de  t angle  entre  le  Desierio   de  Las  PaUnas 

et  Espadan. 

1807,    9  février ,  10  observations iG*iG'3a''28a 

11                 ao iG-iG'34'853 

la                 ao 16*^1 6'32"525 

i3                5o • . . . .  i6^iG'3a''84o 


Moyenne  arithmétique  entre  les  100  observations iG''i6'33"ia5 

Réduction   à   rhori2X)n -—     i^GSS 

Pour  Texcentricité  de  la  lunette —    o"oio 


Angle  entre  le  Desierto  et  Espadan  à  l'horizon  et  an  i6®i6^3i"4a7 
centre 

'Angle  entre  Camps^ejr  et  le  Desierto  de  JLtos  Palmas» 

fi,,.     17'^, 4740 86,7370 

4...     34^,9625 86,7381 

6...     5ao, 4*280 86,7580 

8...     693,9070 86,7684 

*  c  8b7,3835j 

^^••]  8?'385cr*"*     867,38538....  86,7385.38 
(  8t7,:8t)c3 

la...  1040,86*5 8G,7385 

14...  1214,3410 86,7386 

16...  1387,8200 86,7387 

18...  i56i,3ooo 86,738^ 


Floog6. 


i5o  PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

d'OUerr.    •^"8'*  ""'**  Angles  simples. 


1 


734^7765 


20. . <  J^3^'^^^^>- . . .  1734^776875.. .     86^7388.437  =  78*»  3'53^854. 

^734,7775' 

Arago.  Biot.  Le  lundi  9  février  1 807  ,  de  six  heures  et  demie  à  dix  heures  da 
soir.  Tems  calme;  un  peu  de  vent  sur  la  En  de  la  périe;  révtrbères  du  Desiato 
bien  visibles;  ceux  d'Yvice  très-brillans  et  beaucoup  plus  forts  j  lumières  ondo- 
lantes.  On  a  terminé  la  série  après  vingt  angles ,  et  l'on  e^^t  revenu  une  heure 
après  pour  en  commencer  une  autre;  mais  les  réverbères  de  Campvey  avaient 
disparu  ^  probablement  à  cause  des  nuages  qui  ont  couvert  Yvice.  Therm» 
air  =+  ii**,3.  Barom.  =  o'",7o85.  Therm.  Barom,  =  +  n%5. 

Même  cingle, 

a...  173,4750 86,7375 

4,..  346^,9590 86,7397 

6...  620,4335 86,7389 

8,.*  693,9115.... 86,7389 

^867,3910^ 

86^'??or""  8^7,3906 86,7390,5...  =  78*  y54'  5o 
867,3905; 

la..,  1040,8685,.... 86,7390 

i4**«  iai4i^465 86,7390 

16...  i387,8a55 86,7391 

18. ..  i56i,3o4o 86,7391 

/ 1734,7840' 

•°--;73l;7835,^----  ^734,7840 86,739^.0 

(.1734,7850^ 

aa...   1908,3616 86,7391 

iao8 1,7400 y 
aoS^^l^Sf'""  ^^8^>7-^*5333..     86,759a. aaa.  =  78"  3'55'o8o. 
ao8 1,7460; 

Le  mardi  10  février  1807.  Arago  et  Biot  pour  les  10  premières  observations. 
Pour  les  autres,  Arago  seul.  On  a  fait  les  deux  premières  observations  dans  la 
crépuscule  et  sans  éclairer  les  fils.  Ensuite  il  s*cst  élevé  un  vent  très-fort  qui  a 
forcé  de  discontinuer  quand  on  a  eu  dix  fois  Tangle.  Sur  les  dix  heures  du  soir 
le  vent  s'étant  un  peu  calmé ,  Arago  a  repris  la  série  et  l'a  poussée  jusqu'à  a4 
pbsenrationsi  en  passant  toute  la  nuit.  Le  quatrième  yemier  s'écartant  trop  des 
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autres >  la   Commission  ,  d'après  notre  proposition,  a  jugé  convenable  de   s'en 
teoir  à  la  moyenne  des  trois  premiers. 

Même  An^le. 
d*(ybictr     -A-Dglcs  mult.  Angles  simple». 

a...     1^3^479^ 86*^7395 

4...  346,9665 86,7391 

6. . .  5!io,4325 86,7388 

8.,.  693,9125 86,7391 

867,39201 

^^••^  867;|S[-^   ^^7^^930 86,7393 

867',39353 

12...  1040,8700 86,7392 

14...  1214,3480 86,7392 

16...  1387,8275 86,7392 

i8«..   i56i,3o65 86,7392 

1734,78401 

^^•'^l'^sl^'^SS^r"*   ^734,78425....     86,7392.125  =  78»  y55'o49. 
1734,78353 

Biot.  Arago.  Le  mercredi  11  février  1807.  Depuis  six  heures  du  soir  jusqu^à 
neuf,  tems  parfaitement  calme  ;  les  réverbères  se  voient  très-bien.  Bar.  =  o^^jioy. 
Therm.  Barom.  =  -f- 13,5.  Therm.  air  =  -}-  12,2. 


MoDg6. 


Résumé  des  observations  de  l'angle  entre  le  Desierto  et  Campvej-, 

1807.    9  février,  20  observations 78**  3'53''834 

10  février,  24 78»  3'55''o8o 

1 1  février ,  20 ^ 78**  3'55''o49 

Moyenne  arithmétique  entre  les  64  observations 78°  3'54''687 

Réduction  à  Thorizon +     1 5"39 1 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette +      o^'oio 

Angle  entre  le  Desierto  et  Campvey  réduit  à  l'horizon 
et  au  centre 78*  4'io''o88. 


^0Pg6. 
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angles   compris   entre  les   réverbères   de  Campvey  et  ceux  de   la  ifola 

de   Formentera. 

doScrv.     -^"8^-  ™ûït-  Angles  simplet. 

fl...        48*^8390 • 24^4195 

4.  ••  97>^775 24,4194 

6...  i46,5i65. 24,4194 

8...  195,3560. ...)..... 24^419^ 

i244,l9ao^ 

aSlIgSof-'-^^'^s^^ ^4,4193.0 
244,1935; 

12...  293,o3i5 24,4193 

14.. •  341,8700 , 24,4195 

16.. •  390,7130 24,419^ 

18. ..    439>5485 a4,4i94 

488,3860^ 

ao. .  {  ^g8;389o[-  •  •  •    488,3875 1^4,4193.750  =  ai«58'38V75 

488,3890) 

22...     537,2260 24,4194 

ii4"*    586, 0660 !i4,4^94 

26...    634,9060 24,4194 

28. . .     683,744o a4,4i94 

{732,5820^ 
7^^'^g^H....     732,58225..  >.     24,4194.083  =  2i«58'38"883. 
732,5820; 

Arago.  Biot.  Le  mardi  24  février  1807.  Circonstances  favorables;  tems  calme; 
lumières  bien   visibles.  Therm.  air  =  +ii-    Le  baromètre  est  tombé  et  0'est 

brisé. 

Même  Angle. 

2...       48,8390 24,419^ 

4.  .•      97>777^ 34,4»94 

6...     i46,5iB5 24,4193 

8...     195,3550 24,4194 

244,1 935 ^ 

^44;l94o['---     ^44'^9'58—     ^4>^^93-9 


10. 


244,1935; 


12. . 
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J^^J^      Ani^.  mnlt.  Angle»  limple». 

la.,.     393^0320 fl4^4i93 

i4...    341,8715 24,4194 

16...    390,711 5 !i4t4^94 

i8. . .    439,5490 a4*4*94 

(488,3865^ 
Iss'sslf----    488''8ao a4,4*94.o....  =  ai*58'38'85«. 
488 ',3890) 

Arago.  Chaix.  Le  mercredi  215  février  1807.  Tems  parfaitement  calme,  un 
peu  de  brouillard  du  côté  de  Formentera;  cependant  les  lumières  sont  bien 
visibles.  On  n'a  pas  observé  le  thermomètre ,  le  baromètre  s'est  brisé. 

Résumé  des  observations  de  l'angle  entre  Campve^  et  la  Mola  de  Formentera. 

1807.  a4  février ,  3o  observations ai*58'38'883 

a5  février ,  ao ai«58'38''85S 

Moyenne  arithmétique  entre  les  cinquante  observations,  a  1^58^38'' 87a 

Réduction  à  l'horizon +  3''67a 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette. ^  —  o''  00 

Angle  entre  Campvey  et  la  Mola  de  Formentera ,  réduit 
à  l'horizon  et  au  centre ai*58'4a'544- 

Angle  entre  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  la  Mola  de  Formentera. 
a...     aaa,3iio iii,i55S 

4..«    444|622S- 111,1 556 

6...    666,9335 iii,i556 

8...  889,3450. 11 1,1 556 

1111,5600^ 

10.."^*  *  '  rr.,     >....  Illl,56l5.«...  Ill,l56l.5 

^iiii,563o( 
.iiii,56a5j 

la...  1335,8735 iii,i56o 

14...  i556,i84o iii,i56o 

.16...  1778,4970 iii,i56i 

18...  aaoo,8ia5 iji,i56a 

Îaaa3,iaio^ 
J     ccf---«  ftaa3^iaa75,.,7:  iii,i56i.375  =  loo*  a'a5'886. 


Mong^ 


laaaSjiaiSJ 


20 


i54  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

****^*^^            Réduction  à  Thorizon. -+•  t^J^ij^ 

^^^i^                 Pour  rexcentricité  de  la  lunette +    o"  oi 

Angle   entre  le  Desierto  de  Las  Palmas  et  la  Mola , 

réduit  à  Thorizon  et  au  centre loo®  a'53''769. 

Arago.  Chaix.  Le  samedi  ai  février  1807,  tems  calme  pendant  lee  huit  pre« 
mières  observations;  vent  assez  fort  ensuite  jusqu*à  la  vingtième;  horizon  très* 
vaporeux;  réverbères  de  Formentera  très-ondulans.  Ils  ont  été  en  diminuant 
toujours  d'intensité  ;  et  après  la  vingtième  observation ,  il  était  impossible  de  les 
Yoir ,  quand  on  éclairait  les  Gis.  Les  réverbères  du  Desierto  étaient  aussi  faibles 
et  ondulans.  Ainsi ,  comme  on  voit ,  les  circonstances  dans  lesquelles  cette  série 
a  été  faite  ^  étaient  très^éfavorables. 

Angle  entre  les  réverbérée  de  Cttliera  et  ceux  de  la  Mola  de  Formentera. 

^£^.    ^8»-™»>«-  Angle  ««pif.. 

a...     SoofaSGS -, i5o^i33a 

4.««     Ccx)^533o « i5o,i332 

S...    900,7975 i5o,i3îig 

8...  i9oi>o635 i5o,i3a9 

Îi5oi,33io^ 
.  ^*~     >....  i5oi'33i5 i5o,i33i5 
i5oi,33fl57 
1801,5990^ 

^"^••"^Is^^S^SSf-**  ^801,59775....  i5o,i33i4.583=  i35yii^g3. 
.  1801, 5970 j 

Arago.  Le  dimanche  aa  février  1807;  horizon  embrumé,  lumière  de  Foratoteni 
très -faible,  celle  de  Cultera  très -brillante.  La  première  disparait  de  tems 
en  tems  :  ces  interruptions  ont  fait  durer  la  série  depuis  7  heures  du  soir  jusqu  a 
minuit.  Il  s'est  alors  élevé  du  brouillard  sur  la  mer,  et  les  réverbèies  de 
Formentera  ont  tout-à-fait  disparu.  Ceux  de  Campvey ,  du  Desierto  et  d'£spadan 
ont  été  invisibles  toute  la  nuit. 

Même  Angle, 

a...     3oo/j66o i5o,i33o 

4.-.     600,6290 i5o,i3a3 

6...  -900,7915 i5o, i3i9 

8...  iaoi,o55o i5o,i3i9 

{i5oi,3aio'j 

îs^îiœf-"-  »5oi.3aoo.....  i5o,i5«o 


j 
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« 

/^^[|^       Angl.  molu  Angles  simples. 

la...   i8oi^^85o iSo^iSai 

i4*.*  atoi,85oo i5oji3ari 

i6r..  ft4oa,iflio i5o>i3a6 

i8«..  a702y3865. . ..  • i5o^i3a6 

f3cx)ft,65a5^ 
^"'gjM....  3ooa^ 653875. •.  i5o,  1336.3875  =  iSSVs'aa». 
5ooa,655o) 

Arago.  Le  lundi  a3  férrier  1807,  circanstâTices  trèft-défaroraUei  ;  lumière 
de  Formeatera  faible  et  diffusé.  Pendant  la  quatorzième  obscrration  il  s'est 
formé  tout-à-coup  du  brouillard  sur  la  mer ,  ce  qui  Ta  encore  affaiblie  ;  enfin 
•lie  a  complètement  disparu  après  la  vingtième  obserration. 

On  peut  remarquer  que  dans  cette  série ,  la  valeur  de  Tangle  change  bras** 
quement  à  la  seizième  observation.  Voici  l'explication  de  cette  anomalie  appa« 
rente,  telle  qu'elle  se  trouve  consignée  par  M.  Arago  sur  les  registres  ittéme^ 
des  observations. 

Il  7  avait  à  la  station  de  CuHera  deux  réverbères  réflecteurs ,  dont  les  tOÊê 
paient  élevés  de  i?*,83  au-dessus  do  piquet  qui  marquait  sur  cette  montagne  l6 
centre  de  la  station.  Le  a3  février  1807,  jour  de  la  série  précédente,  les  deux 
réverbères  furent  allumés  comme  à  Tordinaire  ;  mais  le  vent  cassa  la  cheminée 
de  celui  qui  était  le  plus  près  de  la  mer,  et  qui  par  conséquent  se  tiouvait 
le  plus  à  gauche  ,  en  regardant  de  Mongô  ;  selon  le  rapport  des  matelots , 
alors  chargés  d'entretenir  la  station  de  Gullera ,  ce  réverbère  resta  éteint  assez 
long-tems.  Or,  en  discutant  la  marche  de  la  série,  il  paraîtrait  que  les  qua- 
torze premières  observations  ont  été  faites  avec  un  seul  réverbère ,  et  que  c'est 
aeulement  i  la  seizième  que  le  réverbère  éteint  a  été  rallumé.  La  seule  chose 
sur  laquelle  il  pe«t  j  avoir  du  doute ,  c'est  de  savoir  si  la  première  moitié 
de  la  seizième  observation  a  été  faite  avec  un  ou  deux  réverbères;  mais  en 
eaicnlant  la  différence  de  correction  qui  en  résulterait  dans  l'un  ou  l'autre  cas, 
on  trouve  qu'elle  ne  ferait  que  0*^,33  dans  le  résultat  définitif  de  la  séria  entière, 
quantité  qui  est  de  peu  d'importance  dans  nn  angjle  mesuré  principalement 
pour  servir  de  vérification. 

Par  cette  raison  même ,  nous  nous  abstiendrons  de  rien  prononcer  d'hypo- 
thétique sur  cette  correction ,  et  nous  emploierons  dans  nos  calculs  de  vérification 
la  série  pure  et  simple ,  telle  qu*on  l'a  observée ,  et  telle  que  Ta  adoptée  la 
Commission. 


M«Mlg4» 


/ 


• 


tU  noLCfsciiKm  de  i^ 


IJ  ^ICi  A.V1 


de  rmm^  esurs  la  ràf^riérma  dk  CmUtra  d 
ia  Moia  de  Ft 


t%orj.  »  fevrler,  is  o&MrvaCns i3S* /ii'Sg^ 

a3  ferner,  ac i35^  /  s'S^ 


IJoyeane  m  irti  riqi  crtie  i»  3a  olaei  i  \%m\\ iSS^  Y^o*4n 

Sidoetw*  à  rhorszoB +    l'iSIBgS 

TcxecBtrîdté  de  b  laDctte —        o'cSo 


JU^  ortie  ks  révcriéro  de  CaBcn  cf  ccbk  de 
FonBcatcxa  rcdnt  à  n&ocszaB  et  as  cotze..  •. . .    i35*  Vtj^iso. 


\jt%  cbieifJliof—  qse  aosi  ^€Booi  de  rapporter  rcnCenKat  Jicrtei  relationt 
^pé  petaietKot  de  le»  corriger  )e5  ubcs  par  les  aatrcs ,  cb  cmplorsit  h  coiii* 
yaraiion  de»  aa^es  toCasx  an  asgles  partiels.  Po«r  fi>r»er  les  ôfiiatioiis  de 
COaAtioa  par  k^qoeDes  ces  relations  sont  eipiîi't  i,  aocs  cmpUeroos  la  même 
sotation  doot  non*  aroiu  fait  nsage  dam  les  dMcrratioiis  Ai  Denerto.  Noos  dé* 
iipMrooi  ia  Traie  Talevr  de  du^ce  asgk  par  les  lettres  initiales  des  stadoos 
aBxqeelIes  tes  deux  brandies  répondent  ;  et  po«r  désgner  la  correction  (jne  les 
otMenradons  Eûtes  de  cet  an^  nécesaiteoty  nous  en^iloierons  la  caractérisbqoe  t 
pUei^  derant  le  fîgne  qoi  le  caractérise,  nous  anrons  ainâ: 

Detterto— Collera 3o  obsenr.  CDC3  =    35*  S'SS'Se^  +  /.[DCI 

Collera— Espadan 20 [CE]  =     i9*4^'  ySio  +  ^-fCE] 

Desierto— ^padan ...   100 [DE]  =     i6»i63i'4a6  +  ^-[DEJ 

Defiert>— Ifice 64 [DY]  =    78»  4'io'oM  + /.[DY] 

Irîce-Formentera.. . .     5o [YF]  =    ai*5d'4a'544  +  ^CYrj 

Desieito— Formentera.    30 [DF]  =  loo»  ^'SS'tSj  +  ^{J^2 

Collera— Formentera. .    3a [CF]  =  i35*  8'a7'iso  +  /[CFJ 


Maintenant  la  comparaison  des  an^es  totaux  aox  angles  partiels  donne  les 
trots  éqoalions  de  condition  soiTante  : 

o  =  [DE]  4-  [CE]  —  [DCJ 
o  =  [DC]  +  [DF]  —  [CF] 
o  =  [DY]  4-  [YF]  -  [DF] 

00  sn  sobstHuant  pour  ceê  dÎTcrs  angles  leurs  Taleurs  : 

o  —  l^667  +  ir.[DE]  +  ^-[CE]  —  /.[DC] 
o  =  o',ai8  +  /.[DC]  +  /.[DF]  —  /[CF] 
o  =—  I^l37  +  /.[DY]  +  /[YF]  —  /.[DF] 

I>a  peHtesie  des  termes  constans  montre  Texactitude  des  observations ,  et 
annonce  que  les  corrections  seront  fort  petites;  il  faut  combiner  ces  équations 
dt  manièrt  qoe ,  dans  chacune  d'elles  ^  les  yaleurs  des  erreurs  soient  inrerses  dii 
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Doin)>re  des  observations ,  et  que  les  plus  grandes  corrections  tombent  sur  les 
angles  qui  ont  été  observés  dans  les  circonstances  les  moins  favorables.  On  rem-      Moof^ 
plira  toutes  ces  conditions  par  la  combinaison  suivante  : 
Ajoutons  ensemble  nos  trois  équations  ^  il  viendra 

o  =  0^748  +  iT.CDE]  +  /.[CE]  —  J^.[CF]  +  /.[Dr]  +  J^.[YF]. 

Résolvons  cette  équation  >  en  prenant  le  système  des  moindres  erreurs ,  et  les 
répartissant  réciproquement  aux  nombres  des  observations ,  nous  aurons  alors 

/'.[DE]  =  ^  cT.CCE]  =  0,200.  t.lCK] 
^.[CF]  =  —  fï  J^.[CE]  =  —  o,Ga5.  /.[CE] 
/.[DY]  =s  ^  /.[CE]  =  o,3i3.  /.[CE] 
^.[YF]  =        f§  /.[CE]  =        0,400.  /.[CE] 

ce  qui  donne  pour  déterminer  /.[CE]  la  condition  0  =  0^748  +  2,537.  /.[CE]; 

d'où  Ton  tire  d'abord /.[CE]  =  —  o'',2948 

et   ensuite t.[pE']  =  —  o*,o589 

/.[CF]  =-H  o^l84a 

/.[DY]  =  —  0^,09»  1 

/.[YF]  =  -  o^  1*179. 

Ces  corrections  sont  presque  insensibles ,  en  les  substituant  dans  la  première 
équation  de  condition  et  dans  la  troisième,  on  en  tire 

/.[DC]  =  +  i%3i33 
/.[DF]  =  —  i%347o. 

Les  deux  corrections  les  plus  sensibles  portent  donc  sur  Tangle  [DF]  qui 
n'est  donné  que  par  une  seule  série  faite  dans  des  circonstances  trèâ-défavorables  , 
et  sur  l'angle  [DC]  qui  est  donné  seulement  par  deux  séries,  dont  l'une  de 
jo  angles  et  l'autre  de  ao.  La  première,  faite  le  21  février,  a  été  interrompue 
par  des  brouillards.  La  valeur  qu'elle  donne  est  moindre  de  1^,4^7  ,  que  ce  lie 
de  la  série  de  20  angles ,  et  la  correction  trouvée  ici  fait  disparaître  cette  dif- 
férence. On  voit  donc  que  la  petitesse  de  ces  corrections ,  et  la  considération 
des  séries  sur  lesquelles  elles  portent ,  tendent  à  confirmer  la  probabilité  de  la 
combinaison  que  nous  avons  adoptée  pour  la  répartition  des  erreurs.  En  nous 
tenant  à  ces  résultats ,  nous  aurons  donc  les  valeurs  suivantes  pour  les  angles 
observés ,  réduits  à  l'borizon  et  au  centre  de  la  station  du  Mongù. 

Desierto— Cullera [OC]  =    35*  5'34''88a 

Espadan— CuUera. .....  [EC  ]  =     1 8*49'  5" 5 1 5 

Desierto— Espadan .  ..  [DE]  =    j6'iè'3i*367 

Desierto— Y  vice [DY]  =    78*  4'  9^996 

Yvice— Fermentera...  [YF]  =    ai»58'4a''4a6 

Desierto — ^Fermentera.  [DF]  =  100°  a^5a''4aa 

CuUcra— Fermentera. .  [CF]  =  j35»  8'a7*3o4 
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"      Lortqua   les    réverbères  du  Mi^ngà   ont   tté  ditigé>-  \eri   le    Desl0rt&  i 

Fabius,  leur  centre  o'a  pas  t'iuioim  été  placé  au  roeme  point.  Lorsque  dou) 
avons  comincrcé  à  les  loir  le  aS  noTcmbie  1807,  il  n'y  a\ait  encoie  que  cinq 
réverbéreB  ,  et  le  centre  de  leur  support  répondait  â  un  piquet  placé  par  M.  Cbaix 
qui  les  avait  dirigés  vers  nous  au  DeMerto.  Nniin  nnmnierons  ce  piqnet  C. 
Maia,  lorsque  nous  eûmes  envoyé  troi*  réverbères  de  plus,  et  qu'il  fut  ques- 
tion de  les  allumer  tous  les  huit ,  ce  qui  arriva  pour  la  première  fois  le  7 
déc«mbr«,  le  cbaipentier  du  Mystique  qui  soignait  la  station  ,  en  plaça  ciaq 
sur  un  autre  piquer,  que  nous  désignerons  par  A,  et  auquel  nous  faisons  cor- 
respondre le  centre  de  !a  station  du  Mnn^ô  :  Il  plaça  les  Imîs  autres  sur 
un  autre  piquet,  que  noua  désignerons  par  B,  Suivant  la  déclaration  du  char- 
pentier ,  ce  déplacement  n'eut  lieu  que  le  premier  jour  où  l'on  alluma  les  ré- 
verbères pour  la  premiers  fois ,  circoiistanre  qui ,  d'après  son  jntirnal  dont  l'ori- 
ginal eit  joint  aux  registres  des  observation',  se  rapporte  au  sept  décembre, 
«omnie  nous  l'avons  dit  toul-à-l'heure.  Si  l'on  ïeut,  dans  le  calcul  des  triangles, 
avoir  égard  à  ce  déplacement  quand  on  emploiera  les  observations  du  DesiertOt 
voici  les  élémens  dont  il  faudra  se  servir  pour  en  calculer  l'elFet,  qui  au  resM 
sera  presque  invariable. 

Distance  AC  du  centre  de  la  îtation  au  pïqiiet  de  M.  Cbaix o".97 

I^tance  AB  du  centre  de  la  station  au  piquet  des  trois  réverbères.  i"',86 

L'angle  DAC  formé  par  AC  et  le  rayon  mioé  au  Desierto i^s'.at 

L'angle  DAB,  formé  par  AB  et  le  même  rayon 85',3i. 

Après  que  le  cbangemeni  dont  nous  venons  de  rendre  compte  a  été  fait,  il 
est  arrivé  que  quelquefois  on  a  allumé  les  huit  réverbères,  et  que  d'antres  foi» 
on  n'en  a  allumé  que  cinq,  à  cause  du  vent  et  du  mauvais  tems.  Dans  ce 
dernier  cas  ,  les  cinq  réverbères  ont  toujours  été  placés  au  piquet  A.  Le  nombre 
des  réverbères  allumé  chaque  jour  est  consigné  dans  le  journal  du  charpentier  ; 
journal  qu'il  avait  ordre  de  teuir  exactement ,  et  dont  il  nouï  envoyait  la  copia 
de  qnatre  en  quatre  jours. 

Il  est  arrivé  quelquefois  que  le  mauvais  tems  a  forcé  de  mettre  des  châssis 
vitrés  devant  les  réverbères  pour  les  préserver  du  vent.  Dans  ce  cas,  le  journal 
du  charpentier  porte  :  Se  ha  encendido  los  cinco  o  los  ocho  reverberos  con 
vidrieras.  Quand  on  ne  trouve  point  les  mots  con  vidrieras,  c'est  une  preuve 
que  l'on  n'a  point  mis  les  châssis  de  vitre  devant  les  réverbères.  Il  est  aussi 
arrivé  quelquefois  que  le  charpentier  n'a  pas  mis  les  châssis  devant  les  deux 
plateaux  des  réverbères  ,  mais  seulement  devant  le  plateau  de  cinq,  ou  devant 
le  plateau  de  trois,  laissant  l'autre  visible  sans  aucun  obstacle.  Celte  détermi- 
nation dépendait  de  la  direction  du  vent  qui  était  alors  telle  ,  qu'un  seul  châssis 
suffisait  pour  en  arrêter  l'elTet.  Malheureusement  ces  cas  sont  simplement  in- 
diqués dans  le  journal  du  charpentier,  par  la  même  expression  con  vidrieras , 
comme  le  précédent,  et  sans  distiuciiou  du  plateau  devant  lequel  les  cbâsû 
étaient  pUtcés. 
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On  ne   saurait  définir   avec  exactitude   reffet  que  rinterposition  des  châssis  '"^ 

ou  leur  suppression  peut  avoir  eu  sur  la  meéuie  des  angles  ;  mais  il  est  certain  '^I<»ng^' 
que  cet  effet,  quel  qu'il  soit,  a  dû  être  extrêmement  faible,  car  on  ne  trouve 
absolumeat  rien  dans  les  observations  qui  en  indique  la  moindre  trace.  Proba* 
blement  l'effet  des  vitres  doit  être  analogue  à  celui  du  brouillard  qui  affaiblit  un 
peu  Tintentité  de  la  lumière  ;  et  «i  leur  influence  en  cela  est  sensible ,  il  en  doit 
réaulter  que  Vobsenrateur  ne  place  pas  tout-4-fait  le  centre  de  son  fil  au  centre 
da  flignal  lumineux  qu*il  aperçoit.  Mais  cette  différence  doit  être  bien  faible  a 
une  distance  telle  que  celle  qui  sépare  le  Mongô  du  Desierto.  Cependant  quoi- 
qu'il nous  ait  semblé  que  l'on  pouvait  négliger  sans  aucun  scrupule  toutes  ces 
petites  corrections ,  qui  ne  se  pourraient  effectuer  que  d'une  manière  très-incer- 
ttfne,  nous  ne  voulons  supprimer  ancnne  des  données  qui  pourraient  servir  à 
les  calculer ,  et  c'est  pourquoi  nous  jcngnons  ici  l'extrait  du  journal  du  charpen- 
tîar  pour  les  jours  des  observations, 

Joars  Nombre  Pîauel   auquel   les  RcBia»auca 

dM  oUcrvaiioM.        àtê  rëvcrbèrcA.        rcYerfièrcfttoocaUacbcf.  v^  es. 

1807  Nov.   28 4 C 


ag  5  C 

3o  ........   5  C 


•  • 


Dec.     i   5  C  ... 

4 5  C  

5  5  C 

8   5 A Con  vidrieras. 

10   5 »...   A Con  vidrieras. 

22   8   A .  B   ....   Con  vidriera?. 

26   8  A  .  B   ....  Sin  vidrieras. 

29   8   A  .  B   ....   Sin  vidrieras  hasta  las  ocho 

de  la  nocbe  :  despuei 
con  vidrieras. 
1808  Janv.     1    8   A.B  ....  Con  vidrieras. 

9   5  • A Sin  vidrieras. 
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C«upyy.  C  A  M  P  V  E  Y. 

Campvey  est  une  montagne  nue  et  aride ,  éituee  à  rextrémité 
boréale  de  Tlle  d'Yviza.  Ce  fut  sur  son  sommet  que  Ton  plaça 
la  station  avec  bien  des  difficultés  ;  car  on  eut  beaucoup  de  peine 
à  y  porter  les  réverbères  y  les  instrumens ,  les  tentes  et  même 
les  planches  de  la  cabane;  on  tirait  les  vivres  de  la  ville  d^Yvîza^ 
située  à  l'extrémité  de  TUe.  Les  paysans  des  environs  étaient  trop 
pauvres  pour  pouvoir  nous  fournir  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie. 
On  fut  obligé  de  ^  faire  un  très*long  séjour  sur  cette  montagne  ^ 
soit  pour  diriger  les  réverbères  vers  le  Desierto  y  soit  pour  com- 
pléter les  triangles  appuyés  sur  la  côte  d'Espagae^  sur  Formen- 
tera  et  sur  Majorque.  Campvey  est  le  troisième  sommet  du  grand 
triangle  qui  joint  les  Baléares  à  la  côte  d'Espagne,  en  traversant 
la  mer.  Le  centre  d'observation  a  toujours  coïncidé  avec  le  centre 
de  la  station.  La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  sol  était 
de  1^33. 

DISTANCES    AU    ZÉNIT. 

Distance  des  réverbères  du  Desierto  au  zénit. 

d*OUerv.      Angle»  multiple».  -  Angle»  »imple». 

fi...   301^0960 100^5480 

4...   40^1^900 100,5475 

6...     6o3yfi8i5 100,5469 

8...     804,3710 100,5464 

10...  ioo5,45a5 100,5462 

!iaoS,54o5^ 
1206,53701  é*     ^  ir 

06  s/'îl'"'  iao6^54oia5...  ioo,545o.io4  =  90*39'a5'834. 
iao6,54i5j 

Arago.  Biot.  Le  dimanche  i5  mars  1807,  de  huit  à  neuf  heures  du  soir; 
réverbères  du  Desierto  bien  visibles  ;  beaucoup  de  vent  venant  du  Nord-Est , 
tirant  au  Nord.  II  avait  plu  toute  la  journée ,  et  depub  plusieurs  jours,  il  régnait 
on  vent  d'Est  très-violent.  Ce  ne  fut  que  le  soir  que  ce  vent  s*appaisa  et  U 
pluie  avec  lui.  Alors  l'horizon  s*éclaircit  du  côté  du  Desierto  d'où  venait  la 
vent,  inais  Mongè  et  Formentera  restèrent  invisibles.  Barom.  =  o",7i87.  Th. 
Barom.  =:+  7*  Th.  air  à  la  fin  de  la  série  -{-8®.  Nous  avions  refait  avec  beau- 
coiip  de  soin  le  baromètre  qui  avait  été  brisé  à  Mongô. 

On 
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On  remarquera  que  les  angles  de  cette  série  vont  en  diminuant  continuelle- 
ment.  Cela  ne  vient  pas  de  ce  que  la  première  observation  est  trop  forte  ;  car  V^^7* 

en  la  retranchant  des  suivantes ,  on  obtient  une  nouvelle  série  dont  les  angles 
vont  en  diminuant  comme  dans  la  première.  La  même  chose  aura  encore  lieu, 
si  de  cette  nouvelle  série  on  retranche  le  premier  angle ,  ce  qui  revient  à  re- 
trancher tout  de  suite  les  deux  premières  observations.  Il  parait  donc  que  les 
distances  au  zénit  allaient  réellement  en  diminuant ,  c'est-à-dire,  que  le  point 
de  mire  s'élevait  sur  l'horizon  ;  et  cet  effet  est  très-naturel  à  concevoir  dans 
Tétat  de  l'atmosphère  dont  nous  avons  décrit  plus  haut  les  circonstances.  C'est 
à  cause  de  cette  particularité  que  nous  avons  fait  douze  observations  au  lieii 
de  dix ,  nombre  auquel  nous  nous  bornons  ordinairement. 

Distance  du  réverbère  de  Formentera  au  zinit* 

d'oScrv.    '^°^**  ^^^^'  Angles  simple*. 

2...     200^9535 100^47^7 

4...     4<^^i9o5o 100,4763 

6...     So2,854o 100,4767 

8...     8o3,8ii5 • 100^47^4 

1004, 7Si5] 

10. .-^       /    63^r'**  1004*^76275....  100,476^.7    =  90°25'43*i3i. 

1004, 7645 J 

Arago.  Biot.  Le  lundi  16  mars  1807,  depuis  l'entrée  de  la  nuit  jusqu'à  dix 
heures  du  soir.  Peu  de  vent;  lumière  de  Formentera  bien  visible.  Bar.  =  o"*,7202. 
Th.  Barom.  =  +  6%9.  Th.  air.  -f-  6^,9 . 

Distance  des  réverbères  de  Mongà  au  zénit, 

2...     200,5175 100,2588 

4...     4o*>o43o 100,2607 

{601,5525^ 
6ol'5525('""     S°»>55325....  100,2588.75  =  90<>i3'58^755. 
601,5526) 

Arago.  Le  samedi  11  avril  1807.  Cette  série  a  été  faite  immédiatement  après 
une  série  d'angles  entre  Mongô  et  Formentera.  Le  jour  a  empêché  de  prolon- 
ger davantage  les  observations.  Barom.  o"*,7239.  Th.  Barom.  =  +  io**,5.  Tb. 
air.  =-f-  io**,o. 

Distance  de  Vhorizon  de  la  mer  au  zénit, 
2...    201,3235 100,6617 

^...    402,6450 100,6612 

21 
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Campvey.      d'oServ.    -^"6^'  "°"*''  ^°S**^*  simples. 

6...     603^9645 100^6608 

8...     8o5,a865 100,6608 

iiooS,6o95] 
'ç^       >...•  1 006' 60962.. •  •  100,6609.6a  =  9o°35'4*''  5i. 
ioo6,6o85j 

Arago.  Le  mardi  i4  avril  1807;  ^^^'  couvert,  horizon  assez  bien  terminé 
pendant  les  premières  observations 5  un  peu  trouble  vers  la  fin.  Le  vertical  dans 
lequel  on  observe  ,  est  dirigé  vers  l'Est,  et  fait  un  angle  de  i3<*,  i5'  avec  la  ligne 
qui  joint  Campvey  à  Mongô.  Vent  de  Sud-Ouest  très-fort  qui  remue  un  peu 
le  cercle.  Barom.  =  û'",7i79.  Ther.  Bar.  r= -f- 9%o.  Th.  air  =+ io°,2. 

ANGLES    DE    POSITION. 

Angle  entre  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Mongo. 

a...  i3a,9925 66,49^3 

4..*  a65,9875 66,496g 

6...  398,9840. ... • • 66,4973 

8. . .  43i  ,9765 66,4971 

664,9690^ 

'^•'^  664',97a5[*"*  ^^^>^7^^ 66,4970.0 

664i9685) 

12...  797,9665 66,4963 

14. . .  930,9575 66,4969 

16...  io63,95io 66,4973 

18...  1196,9490 66,4971 

1339, 94io^ 

^^••^!3a9i94o5r"*   * ^39, 9406a.. ..     66,4970.3 
i3a9,94o5J 
1463,9350^ 

aa.."^   yn      'zc  >••••   1463,9346a.. ••    66,4970.3 


ii4b3,90oo^ 
1463, 9335 J 


1695, 9315^ 

66,4970.6 


ilD9D,901D^ 
*  9  >9^9  l  ^   1 595,9395.... 
1595,9390!      ^  »^  ^ 
ï 595, 9300 J 
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dnS^rt.        ^^^^'  °^°'^-  Angles  simples. 

aG..  ^J7^g'^?jH....  1728^92175....    66^4969.904  =  59*5o'5o^  260. 

1728,9220' 

Arago.  Biot.  Le  mercredi  18  mars  1807,  de  sept  heures  et  demie  du  soir  à 
quatre  heures  et  demie  du  matin.  Tems  calme  ;  lumières  un  peu  faibles  pendant 
les  deux  premières  observations,  mais  beaucoup  plus  brillantes  jusqu'à  la  vingtième  , 
après  laquelle  elles  ont  disparu  de  nouveau ,  et  on  a  discontinué  la  série. 
Barom.  =  o'",7285.  Therm.  Bar.  =  +  7^,3.  Therm.  air  =+  5%6. 

Même  Angle. 

a. . .     i32,994o 66,4970 

{265,9890^ 
265iû8ûor  •  '  •     ^^5,9890 66,4972.500  ==  59*»5o'5r  090. 
265,9890) 

Arago.  Biot.  Le  jeudi  19  mars  1807;  tems  parfaitement  calme;  beaucoup  de 
vapeurs  à  l'horizon  ;  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Mongô  se  laissent  aper- 
cevoir par  intervalles ,  et  ensuite  ils  disparaissent  dans  les  vapeurs.  Comme  malgré 
tous  les  efforts  imaginables,  et  quoique  Ton  ait  veillé  jusqu'à  une  heure  du 
matin,  on  n'a  pu  prendre  que  quatre  fois  Tangle;  on  ne  prétend  pas  donner 
ces  observations  comme  devant  essentiellement  concourir  à  la  détermination  de 
l'angle  entre  le  Desierto  et  Mongô,  mais  seulement  comme  une  vériGcation^ 
on ,  si  l'on  veut ,  une  conGrmation  de  la  série  de  26  angles ,  faite  la  veille ,  et 
de  celles  que  l'on  fera  par  la  suite.  Les  lunettes  se  trouvant  dirigées  sur  les 
signaux  à  la  &n  de  la  série  de  la  veille,  on  ne  les  a  point  dérangées;  et  Ton 
a  pris  pour  point  de  départ  les  indications  des  quatre  alidades  à  la  fin  de  cette 
série  ;  toutefois  après  les  avoir  vérifiées  et  s'être  assuré  en  les.  lisant  de  nouveau 
qu'elles  n'avaient  point  subi  de  dérangement. 

Même  Angle, 

a...     i32,994o 66,497<^ 

4. . .     265,9890 66,4972 

6...     398,9835 66,497a 

8...     531,9810 66,4976 

!664,9765^ 

Gsl'^^lsf  •  ■  •  •    ^S4»978»a5. . .  66,4378. 126  =  Sg'So'Sa'gia. 
664',  9785) 


10.. 


i64  PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

"■^  Arago.   Biof.    Le  dimanche   29  mars   1807;  lumières    extrêmement  faibles; 

amp.ey.  nuages  et  brouillards.  Après  la  dixième  observation,  les  réverbères  de  Mongô 
ont  tout-à-fait  disparu  \  et  pendant  toute  la  série  ils  avaient  été  fort  difficiles 
à  apercevoir.  Comme  le  cercle  était  resté  dans  la  même  position  depuis  le 
19  mars ,  on  a  pris  pour  point  de  départ  les  indications  des  alidades  à  la  fia 
des  observations  précédentes,  mais  toutefois  après  les  avoir  vérifiées  soigneuse- 
ment ,  ce  que  Ton  avait  même  fait  toutes  les  nuits  précédentes ,  dans  Tespoir 
où  Ton  était  que  Ton  pourrait  observer. 

Même  Angle. 
Nombre     ^gig,  mnltiplcs.  Angles  simples, 

2...     i32«^997o 

i  265,9920^ 
2G5'^^^o(""     26^^99'^ 66^978.75=  59«5o'53''u5. 
265,993oj 

Arago.  Biot.  Le  i*"^  avril  1807;  tems  assez  clair  et  vent  du  Nord  pendant  les 
deux  premières  observations^  lumière  du  Desierto  très-visible;  celle  du  Mongô 
beaucoup  plus  faible.  Les  deux  observations  suivantes  ont  été  beaucoup  plu» 
difficiles,  parce  qu'il  s'est  élevé  une  barre  de  vapeurs  entre  Mongô  et  Campvey. 
Après  la  quatrième  observation  il  a  été  impossible  de  continuer ,  et  la  lumière 
de  Mongô  n'a  plus  reparu  de  toute  la  nuit  assez  distinctement  pour  que  Ton 
pût  l'observer.  Comme  nous  ne  touchons  point  au  cercle ,  nous  avons  pris  pour 
point  de  départ  les  indications  des  alidades  à  la  fin  de  la  série  précédente, 
après  les  avoir  toutefois  vérifiées  avec  le  plus  grand  soin ,  ce  que  Ton  n*a  jamai» 
manqué  de  faire  dans  les  séries  précédentes. 

Même  Angle* 

fl.r.  i32,99i5 G6,4958 

4. . .  265,9890 66,4972 

398,9800^ 

6--^  5g8!9785[-'--  ^98>97975.. ..  66,4966.3 
398,9795) 

8. . .  53i  ,9730 66,4968 

10...  664,9700 66,4970 

*3. . .  797>963o 66,4969 

14...  930,9600 66,497a 

16...  1063,9580 66,4973 

18...  1196,9515 ,  66,497^ 
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!  1 329» 9435 j 
Is^s'.g^sf--  >3.9^ 94=75....     66.497.-38 
i329,94ioj 

âa...   1462,9400 

s4*-«   1^95,331 5 

a6. . .   1728,9365 

a8...  1861,9335 

!i994,9i25| 
iQû4  qÎ35r'"   1994.914125...     66,4971.375  =  59*'5o'5o''725. 
1994,9 1453 

Arago.  Biot.  Le  jeudi  a  avril  1807;  tems  calme;  lumières  très-brillantej 
jusqu'à  la  vingtième  observation  ,  après  laquelle  Mongô  est  devenu  un  peu  faible* 
Les  dernières  observations  ont  été  faites  à  minuit,  et  l'on  avait  commencé  la 
série  à  la  En  du  jour.  On  avait  pris  pour  point  de  départ  les  indications  des 
alidades  à  la  fin  de  la  série  du  i^*^  avril ,  mais  après  les  avoir  vérifiées  soigneusement. 

Les  lunettes  n'ayant  pas  cessé  d'être  dirigées  sur  le  Desierto  et  Mongô,  il 
8*en8uit  que  les  diverses  séries  de  cet  angle  se  succèdent  sur  le  limbe  ,  et  qu'ainsi 
on  peut  les  employer  de  suite  ;  c'est  ce  qu'a  fait  la  Commission ,  et  l'on  a  alors  : 

Angle  entre  le  Desierto  et  Mongô,  74  observations 59*5o'5i*'oo3 

Réduction  à  l'horizon +  a^gaB 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette —  o"oio 

Angle  entre  le  Desierto  et  Mongô  à  l'horizon  et  au  centre.  59*'5o'53''9 1 6 

uingle  entre  les  réverbères  de  Mongo  et  celui  de  Fermentera^ 

fl...     2i2,i535 ..•  106,0768 

i  424,3080^ 
JllSsf-  •  ••     4^4,30771... .   106,0769.375  =  95028'  9^^278. 
424,3080; 

Arago.  Biot.  Le  2  avril  1807.  Un  peu  avant  le  lever  du  soleil,  et  immédiatement 
après  la  dernière  série  de  l'angle  entre  le  Desierto  et  Mongô  ;  lumière  de  Mongô 
faible;  celle  de  Fermentera  très-brillante.  Barom.  =  0,7267  Th.  Bar.  =  +  7*. 
Th.  air  =  +7%5. 

Le  même, 

a,..     ai2,i544 106,077a 

4.,,    4a4^3ioo. . .  .^ • . . .  é_  106,0775 


Campvey, 


i66  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

Angl.  mule.  Angles  simples. 


Campvcy.      d'Obscrv. 

6...     63G^4^i4 106^0769 

8...     84^,6124 106,0766 

^1060,76901 

^'^•- Uo6o'^^!of-'-'  ^060^768375...  106,0768.375  =  95<»a8' 8^3- 
11060,7670/ 

Arago.  Biot.  Le  3  avril  1807;  lumière  de  Fermentera  brillante,  mais  large  et 
ondulante  ;  lumière  de  Mongô  faible  et  diffuse  ;  vent  Nord-Est  fort.  On  a  pris 
pour  point  de  départ  les  lectures  des  alidades  à  la  fin  de  la  série  du  2  avril  j 
après  les  avoir  cependant  de  nouveau  vérifiées  avec  soin. 

Même  Angle. 

2...     2i2,i54o 106,0770 

Î4a4>3ioo'j 
/   /  T       >....     4î*4j3ioia....   106,07753 
4a4,3ioo(  ^  '  " 

4i24,3u5; 

6...     636, 4660 106,0775 

8...    848,6210 106,0776 

1060,77651 

10..  <     «  *^'j.   >....   1060,77662....   106,0776.62 

1060, 7755 J 
12...  1373,9315 106,0776 

51485,08751 
!485io90or----  1485,087875...   106,0777.0 
1 485, '0*875) 
Î  1697, 3430^ 
îe^^'aSof'"-  1697*^875...  106,0777.422  =  95«a8'ii'885. 
i697>a445j 

Arago.  Le  vendredi  10  avril  1807,  depuis  7  heures  du  soir  jusqu'au  lende- 
main 5  heures  du  matin  ;  tems  calme  ;  lumière  de  Fermentera  bien  visible ,  mais 
cependant  diffuse  et  ondulante;  lumière  de  Mongô  dune  faiblesse  extrême. 
Barom.  =o'"7395  Th.  bar.  =  +  100.  Ther.  air  =+  io°,5. 

Le  même. 

2...      212,l55o 106,0775 

4...    4a4i3iio ,.  106,0777 


iA, 
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d'OUeTv.    Angl.  muli.  Angles  simples.  Campvej. 

6,,,     606^4^75 106^0779 

8...  848,6235 106,0779 

1060,7790^ 

10..  <  ^  '^^   *;(••••  1060^78025....  106,0780.3 

io6o,7795j 

la...  1372,9335 106,0778 

14.  •.  1485,0895 , 106,0778 

16..,  1697,2440  106,0778 

18...  1909,4035 106,0779 

52121,5585^ 
2121  55qo I 
\fi     ?....  2121,559125...  106,0779.5625  =  95**28'ia''578. 
2121,5590' 

Arago.  Le  11  avril  1807.  Le  vent  Sud-Ouest  très-fort;  lumière  de  Mongô 
faible ,  quoique  beaucoup  plus  visible  que  la  veille^  lumière  de  Formentera 
extrêmement  diffuse  et  ondulante. 

Résumé  des  observations  de  F  angle  entre  Mongo  et  la  Mola  de  Formentera, 

1807.  Le  2  avril ,    4  observations 95*28'  9^278 

Le  3  idem,  10 95*28'  8^953 

Le  10  idem,  16 95^28'i  i"885 

Le  1 1  idem ,  20 ,  c 95*^28' 1 2"578 


Moyenne  arithmétique  entre  les  5o  observations 95^28' 1 1"367 

Réduction  à  Thorizon -^  7^020 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette * . . .         —  d'oho 

Angle  entre  Mongô  et  la  Mola  de  Formentera  réduit  à 

rhorizon  et  au  centre 95''a8'i8"337 


'Angle  entre  les  réverbères  du  Desicrto  et  celui  de  Formentera, 

Nota.  Le  cercle  avait  été  primitivement  disposé  pour  observer  le  Desierto  et 
Mongô.  Lorsqu'on  a  pris  le  parti  d'observer  Formentera ,  Mongô  n'étant  point 
TÎsible ,  on  n'a  pas  voulu  déranger  la  lunette  supérieure  qui  était  fixée  sur  zéro. 
C'est  pourquoi  lorsqu'on  a  changé  le  plan,  on  a  cherché  le  Desierto  avec  la 
lunette  inférieure  qui  était  mobile.  De  là  il  est  résulté  que  la  lunette  supérieure 
a  été  dirigée  sur  l'objet  a  droite  ;  ensorte  qu'il  faut  prendre  le  supplément  de 
Tangle  observé» 


Cdinpvcj. 


10. 
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d'Oblerv.     -^"S'-  «""It-  Angles  simples. 

Q...      454^8800 227^4400 

4"'     909>76i5 227,4404 

6...  1364,6425 227,4406 

8...  1819,6275 227,4409 

{2274,4^^5^ 

a=74;4o65-----74MoSa .^7,4406.. 
2274,4^25) 

On  n*emploie  pas  la  lecture  du  dernier  vernier,  parce  qu'elle  s'écarte  trop 
des  autres  ;  cependant  elle  est  exacte ,  car  elle  a  été  vérifiée  avec  le  plus  grand 
soin  à  l'instant  de  TobservatiGn ,  et  Técart  de  ce  vernier  est  signalé  sur  le 
registre  original. 

12...   2729,2905 227,4409 

14...  3i84,i75o 227,4411 

16...  3639, o55o 227,4409 

18...  4093,9300 227,4407 

!4548,8i5o'j 
4548;8i1o[-"-  4548,815375..  •  227,4407.6875 
4548,8160; 

Supplément  ou  angle  entre  le  Desierto  et  Fer- 
mentera     172,5592.3125  =  1 55®  18' 11  "909 

Réduction  à  rhorizon +     i'  o^ôoS 

Correction  pour  Texcentricité  de  la  lunette —         0^070 

Angle  entre  le  desierto  et  la  Mola  de  Formentera, 

réduit  à  Thorizon  et  au  centre i55®i  9' 12^447 

Arago.  Biot.  Le  17  mars  1807,  depuis  10  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  heures 
du  matin  *  circonstances  peu  favorables  ;  vent  fort ,  variable  et  soufflant  de  divers 
côtés.lci,  à  la  montagne  ,  il  souffle  de  TEst;  mais  plus  haut,  sa  direction  indiquée 
par  la  marche  des  nuages  comparée  à  la  lune ,  est  du  Nord-Ouest.  En  général 
nous  avons  remarqué  que ,  dans  ce  pays ,  le  vent  du  Nord-Ouest  est  haut ,  et  le 
vent  d*Est  bas.  Lumière  du  Desierto  à  peine  visible ,  surtout  dans  les  premières  ob« 
servations.  Ensuite  elle  est  devenue  assez  brillante  par  intervalles  ,  et  dans 
d'autres  on  ne  la  voyait  presque  point.  Lumière  de  Formentera  vive  et  brillante , 
mais  très-agitée.  Mongô  enveloppé  de  nuages.  On  a  cru  apercevoir  un  moment 
ses  réverbères  après  le  coucher  du  soleil^  mais  ils  n*ont  pas  paru  du  reste  de 
)a  nuit, 
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En  adoptant  îci ,  pour  désigner  les  vraies  valeurs  des  angles ,  la  même  notation  ~ 
dont  nous  avons  fait  usage  dans  les  autres  stations ,  nous  aurons  :  ^  ^' 

Desierto— Mongô 74  observ.  [DM]  =    59*^5o'53"9iG  +  ^.[DM] 

Mongô-Formentera. . .     5o [MF]  =    95*»28'i8''337  +  ^.[MF;] 

Desierto— Formentera. .     ao [I^F]  =  i55*»i9'i2"447  +  ^.[DF] 

Ajoutant  les  deux  premiers  angles ,  on  aura  Tangle  total  [DF] ,  ce  gui  donne 

CDM]  +  tMF]  =  i55«i9'ia''a53  +  ^.[DM]  +  ^[MF], 

Or  on  a  rigoureusement 

CDM]  +  [MF]  =  [DF] , 

par  conséquent  on  aura  1* équation  de  condition  entre  les  erreurs 

o  ;=  ©'',194  4.  /'.[DF]  —  ^.[DM]  —  ;^.[MF] 

prenant  le  système  des   moindres  erreurs^  et  les  répartissant  réciproquement 
aux  nombres  des  observations ,  on  trouve 

4^.[DF]  =  —  o^llS 
^.[DM]  =  +  o%o33 
^.[MF]  =  +  o%o46 

ce  qui  donne  pour  les  vraies  valeurs  des  angles  à  Campvey  réduits  i  Tborizon  ei 
an  centre 

Desierto— Mongô [I^M]  =3    59*5o'53'949 

Mongô— Formentera [MF]  =    95*a8'i8''383 

Desierto — Formentera [DF]  =  i55*i9'ia"33i 

Ce  font  ces  valeurs  qu'il  faudra  employer  dans  le  calcul  des  triangles.. 


■ 


92 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 


LA    MOLA    DE    FORMENTERA. 


Formentera  est  une  petite  lie  situe'e  à  peu  près  à  vingt-cinq 
minutes  au  sud  de  l'ile  d'Yvice.  On  n'avait  pas  songé  d'abord  à 
pousser  jnsqne-là  l'extrémité  de  l'arc,  et  même  on  n'aurait  pas  pu 
le  faire  directement,  si  l'on  eût  laissé  la  station  d'Yvice  sur  la 
montagne  de  Los  Masons,  où  Méchaîu  avait  projeté  de  la  placer. 
Car  Formentera  n'est  pas  visible  de  celte  montagne.  Mais  ceux 
d'entre  nous  qui  allèrent  préparer  les  signaux  dans  l'Ile  d'Yvice ,  ne 
lardèrent  pas  à  reconnaître  la  possibilité  de  joindre  cette  lie  à  For- 
mentera par  un  triangle  dont  le  troisième  sommet  serait  au  INIongo 
sur  la  côte  d'Espagne ,  et  ce  fut  cette  considération,  autant  que  l'avan- 
tage de  choisir  dans  Yvice  une  montagne  plus  haute,  qui  nous  détermina 
à  remplacer  Los  Masons  par  la  montagne  de  Canipvey.  La  station  de 
Fermentera  fut  établie  sur  un  plateau  élevé  d'environ  deux  cents 
mètres.  Ce  plateau  qui  forme  à  peu  près  la  moitié  de  l'Ile,  s'élève 
comme  une  grande  masse  perpendiculaire  au-dessus  de  la  mer , 
et  c'est  sans  doute  cette  configuration  remarquable  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  La  Mola^  dérivé  du  latin  moles.  Les  hahilans 
de  cette  petite  ile  sont  très-peu  nombreux,  et  ceux  d'Yviza  les 
regardent  comme  des  sauvages,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  eux-mêmes 
très-civilisés.  Leur  élonnemeot  fut  extrême,  quand  ils  virent  des 
étrangers,  des  hommes  venus  de  France,  projeter  de  passer  une 
année  dans  leur  pays,  y  îouer  une  cabane,  y  porter  des  tnstrumens 
qu'ils  ne  connaissaient  pas ,  en  un  mot  y  former  un  Observatoire. 
On  eut  beaucoup  de  peine  à  y  porter  les  instrumens  et  particulière- 
ment à  établir  les  supports  de  la  lunette  méridienne,  car  l'usage 
des  chariots  y  étant  inconnu,  il  fallut  porter  à  bras  d'hommes  les 
masses  de  pierres  qui  devaient  former  ces  supports.  Ce  travail  fut 
terminé  dans  les  premiers  mois  de  1807.  Mais  nous  ne  pûmes  com- 
mencer les  observations  de  latitude  que  l'année  suivante,  parce  que 
notre  grand  cercle  qui  avait  déjà  beaucoup  servi,  était  peu  com- 
mode pour  prendre  des  distances  d'étoiles  au  zéuitit ,  et  que 
d'ailleurs  nous  avions  jugé  avec  raison  préférable  de  terminer  com- 
plètement la  triangulation  avant  de  nous  occuper  d'un  autre  objet. 

Le  centre  de  la  statiou  a  été  placé  sur  le  toit  horizontal  de  ta 
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cabane  <jm  nons  serrait  d'Observatoire  ;  et  l'on  a  placé  le  centre  de  ~ 
la  lunette  me'rïdienne  précisément  au-dessous  de  ce  point  dans  la 
même  verticale.  Une  grosse  pierre  épaisse  et  plate,  placée  sur  le 
(oit ,  a  successivement  servi  pour  établir  les  réverbères  et  le  cercle. 
La  hauteur  du  centre  au  réverbère  au-dessus  de  cette  pierre  a  été 
constamment  de  i",i4  —  o",i5  ou  o^jgg.  La  première  hauteur 
i",  14  était  celle  du  centre  du  réverbère  au-dessus  du  toit  de  la 
cabane,  et  la  seconde  était  l'épaisseur  de  la  pierre  qui  servait  de 
support.  La  surface  supérieure  de  la  pierre  est  élevée  au-dessas  de 
l'Observatoire  de  5",73. 


DISTANCES    AU    ZEKIT. 

Réverbère  de  Campvej-. 

i^g'SoSo ff^i^ab 

^9,6o6o ^,%°<^ 

599,4<>75 S9.9«'5 

799.a'55 99.9017 

ggglolsof---    539'°'6ia5...    gg.go.S.iaS  =  { 


9''54'4i'a85. 


1  31  avril  1807.  Arago.  Biot.  Lumière  de  Campvey  très-brillante;  baro- 
mètre dans  l'Obiervatoire  0,74^2  ;  Ther.  Bar.  =  -f-  i3.  Therm.  air  à  lai  station 
+  n%5. 

Révtrbêrea  de  Mongà. 


AragD. 

éprouTB 


300,38lO ioo,iqo5 

400,7550 100,1888 

6oi,i4o5 lOO.lqOl 

801  jSiaS ioo,i8gt 

1001,8935^ 

1001,8945' 


:  go'ao'i3''737. 


Biot.  Le  33  : 


ril  1807.  Pendant  cette  série,  la  lumière  du  Mongô  a 
i  de  forme   singuliers.   Elle   était  ordinairement  ronde  , 


lelquefoia  aussi  elle  l'alongeait  ?erticalemeat ,  at  occupait  un  espace  égal 
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à.  dix  ou  douze  fois  Tépaisseur  du  fil.  Elle  devenait  aussi  par  instant  large  et 
UMoU.     diffuse,  et   il   était  alors  impossible  de   la  terminer.  Ther.  de  l'air  =  +  l3^ 
Barom.  0^7499.  Th.  du  bar.  =  +  ^4* A-  ^^  baromètre  restait  ordinairement  dan» 
rÔbseryatoire. 

Horizon  de  la  mer, 

» 

^ÔU^".     A^ï-«»"î^-  Aogks  simple». 

a...      200^9035 ^.. ...    100^4517 

4...     4oi>8o5o e.. 100^4^^^ 

{802,7105") 
g     '^       >....     &02'7i075....   100,4517.9  =  9o*'24'^3'' 8. 
602,7126-/ 

Biot.  Le  20  avril  1807.  Direction  un  peu  à  la  gauche  du  Mongô.  Mong6  paraît 
dans  la  lunette  à  la  gauche.  Il  occupe  à  peu  près  le  quart  du  champ.  L'horizon 
est  un  peu  ondulant ,  mais  bien  tranché ,  parce  qu'il  se  projette  sur  Mongô  et 
sur  les  montagnes  de  la  côte  d'Espagne  qui  sont  à  sa  gauche.  Il  est  sûr  que 
ces  montagnes  sont  au-delà  de  l'horizon  de  la  mer ,  car  en  traversant  le  canal , 
on  perd  de  vue  les  îles  de  dessus  le  pont  du  navire ,  bien  avant  d'arriver  à  la 
Côte-Ferme.  Barom.  0,7427.  Therm,  Bar.  •+•  iG®,5.  Therm.  air  4-  18,2. 

Xe  méme^ 

â...     2oo,9i5o..,  •«••••«••» 100,4575 

4*.*     4oi>834o • 100,4^5 

{602,73901 
6o2'74?5r  •*•     602,7404 100,4567. .  =  90<»24'39'7i. 
602, 7420 J 

Arago.  Biot.  Le  28  avril  1807.  JDe  midi  à  une  heure,  horizon  très-ondulant;  ciel 
vaporeux.  La  direction  est  sud ,  à  peu  près  l'opposé  de  Campvey.  Les  distances 
au  zénit  correspondent  aux  observations  du  baromètre  faites  en  même  temps  de 
quart  d'heure  en  quart  d'heure  au  bord  de  la  mer  et  à  la  station  avec  des  baro- 
mètres vérifiés  et  comparés  avec  soin.  On  a  pensé  que  ces  observations  simul- 
tanées auraient  à-la-fois  l'avantage  de  déterminer  avec  précision  la  hauteur  de 
la  station  de  La  Mola ,  dont  la  connaissance  exacte  est  indispensable ,  et  aussi 
de  donner  entre  les  deux  méthodes  une  comparaison  propre  à  faire  juger  de 
leur  exactitude  relative.  Les  observations  du  baromètre  seront  rapportées  plus 
Ida.'  Ban>m.  o'*,7557/  Therm,  Barom.  =  + 14%7.  Th.  air.  =  4-  i8",5. 


f 


•  * 


Cf.. 
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Le  même.  LaMok. 

d^£m       Angïmoït-  Angles  simplet. 

â...     200^9075 ••• 100^4538 

4...     4oi,8i3o 100,4533 

602,7255^ 

g^^^'^^'^gl....     602^72612....  100,4543.53  =  90«24'32'  10. 

602,7270/ 

Arago.  Biot.  Le  28  .avril  1807.  Cette  série  est  faite  immédiatemient  après  la 
précédente,  seulement  les  observateurs  ont  échangé  leurs  fonctions.  Celui  qui 
était  à  la  lunette,  s*est  mis  au  niveau  et  réciproquement..  Barom.  =  o'",7555^ 
Tberm.  Bar.  =  i4%5.  Th.  air  =  +  ig^o. 

ANGLES    DE    POSITION. 

Entre  le  réverbère  de  Campvy  et  ceux  de  Mongd, 

« 

2...  i39>oo75. . . . . , ,..  69,So38 

4...  278,0190 69,5047 

6...  4*7>o265 69,5044 

8...  55S,o365 69,5045 

695 , 0490^ 

10..^  g  c'  /     [•••*     695,04975. ...     69,5049.75  =  62*33'i6^iig. 
695,o5o5; 

Arago.  Le  19  avril  1807.  Ou  ne  transcrit  cette  série  sur  le  registre  que  parce 
que  nous  nous  sommes  imposé  la  loi  de  ne  rien  omettre.  Les  circonstance» 
dans  lesquelles  elle  a  été  faite  étaient  extrêmement  défavorables.  La  lumière 
de  Mongô  était  si  faible  qu*on  ne  la  voyait  presque  point.  Après  la  dixième: 
observation,  elle  disparut  tout-â-fait.  Celle  de  Campvey  ^tait  large  et  diffuse* 
Nous  avons  en  général  remarqué  que  Ton  ne  peut  point^  terminer  Tirnage  des 
réverbères,  lorsqu'il  y  a  du  brouillard. 

Le  mém;e, 

2...     139,0100 69,5o5o       =  62*33'i6''  20. 

.  Arago.  Biot.  Le  20  avril  1807.  «Nous  rapportons  cette  observation  où  Ton  n'a 
pu  prendre  que  Tangle  double ,  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  ét^  observé  y 
et  parce  que  les  circonstances  météorologiques  qui  Tont  accompagnée  ont  été 
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~  très-remarquable  a.  Le  tems  avait  été  superbe  toute  la  ioiirnée.  Le  vent  au  HmB 
assez  faible.  Vers  le  soir  ,  on  observa  des  ondulaliona  extrêtnement  fortes  daiu 
l'atoiosphère.  En  dirigeant  la  lunette  du  cercle  6ur  une  chapelle  située  dan) 
l'ile  d'Yvice  et  sur  la  direction  de  Campvey,  les  deux  côtés  de  cette  chapelle, 
naturellement  verticaux  formaient,  par  l'elTet  de  ces  agilalious,  deux  lignes  ser- 
pentantes continuellement  en  mouvement.  Le  sommet  de»  montagnes  offrait 
surtout  le  spectacle  de  ces  ondulations  dans  toute  son  intensité.  Cependant  on 
voyait  très^distinctement  la  cabane  de  Campvey.  Mong6  parut  le  soir ,  enveloppé 
de  vapeurs  qui  déformaient  sa  cime  ,  signal  de  vent  d'est  que  l'on  regarde  comme 
infaillible  dans  ce  pays-ci.  A  l'entrée  de  la  nuit  on  aperçut  le  réverbère  de 
Campvey.  et  l'on  put  remarquer  que  sa  lumière  paraissait  plus  large  ou  au 
nidins  aussi  large  que  la  cabane  toute  entière  paraissait  pendant  le  jour.  La  lumière 
de  Mongà  se  voyait  aussi,  mais  faiblement.  L'air  continuait  à  être  parfaitement 
calme,  lorsque  tout-à-conp,  d'une  manière  absolument  subite,  il  vint  de  l'eit 
un  coup  de  vent  violent.  La  lumière  de  Campvey  s'alTaibtit  aussitôt  ;  en  prenant 
un  diamètre  plus  considérable,  Mongô  se  voyait  encore ,  et  même  mieux  qu'au- 
paravant. Le  vent  d'est  continua  d'entrer  avec  une  force  extrême.  En  quelque! 
inslans,  l'horizon  fut  couvert  de  nuages,  et  l'on  cessa  de  voir  les  signaux.  Cei 
nuages,  en  passant  sur  notre  tête,  paraissaient  transportés  avec  une  extrême 
rapidité,  comme  on  pouvait  s'en  convaincre,  en  observant  leur  passage  devant 
le  disque  de  la  lune  ,  d'où  l'on  pouvait  inférer  qu'ils  ne  se  formaient  pas  en 
même  tems  dans  toutes  les  parties  de  l'horizon,  qui  pamt  aassitôt  couvert, 
mais  qu'ils  y  étaient  simplement  transportés.  Ce  vent  d'est  dura  peu.  Le  len- 
demain le  vent  était  revenu  au  sud  faible,  et  l'horizon  était  tellement  chargé 
de  vapeurs,  que  ni  l'horijon ,  ni  la  mer ,  ni  l'Ue  d'Yvice  ne  se  voyàent  dis- 
tinctement. 

Le  même. 

^QU^y.    A"Bl.  ■""!'■  A-sl»  .impl-.  

a. . .     i39*oo65 Sg»  5o33 

4-->     378,01  B& 6g,5G3a 

6...     ^ij,o\^i £9,5033 

8...  556,oa65 fig.BoîS 

c  695,o385j 

-■   ^l'ol's— •  69='»39»5....  E3,5o33..5 
(  695,o4aoJ 

la. ..  834,0475 69, 5o4o 

14...  973,0596 69.504a 

16...  1  n  a, 0740 ^9>^^S 

i8...   ia5i,o84o 69,5046 


OBSERVATIONS  GE0DESIQUE5.  i^S 

d'O^î^         Angl.  muli.  '  Anglca  simples. 

1390^0890^ 

^^••'^iSûo'oûiSr'"  ï39o'o89i2....  69*5044.9$ 
1390,0896) 

aa...  1539,0990.. 69,5045  . 

s4.«.  1668, oi55 69,6044 

a6...  1807,1160 69,6044 

a8...  1946, ia5o.. ...........  .r 69^6044 

'ao85,i3io^ 

Sor.-^     gg'  3  5r"*  ^85,i3a5.....     69,6044.167 
.ao85,i3i5J 

Sa...  2224,1400 69,6040 

34...  a365,i53o..... 69,6042 

66...  2602,1610 69,6042 

58...  2641,1690 69,6044 

{2780,1790^ 
r8^'I^^5l""  ^78o>  1781^5...     69,6044.531  =  62<»33'i4''428. 
2780,1 776 J 

Arago.  Biot.  Le  22  avril  1807.  Lwnières  très-bri|l^ptçs  peqdant  les  premières 
observations.  Après  la  vingtième ,  celle  de  Mongô  s*est  un  peu  alTaibUe ,  cependant 
elle  a  été  bien  visible  pendant  toute  la  série.  La  forme  de  cette  lumière  était 
ordinairement  celle  d'un  petit  point  ropd  biçn  terminé  ;  mais  quelquefois  elle 
s'alongeait  verticalement  et  occupait  plus  d*une  minute  décimale.  Il  nous  a 
semblé  remarquer  alors  que  cette  image  n'était  point  de  même  couleur  dans 
toute  son  étendue ,  le  rouge  était  en  haut,  te  verd  en  bas  dans  la  lunette  qui 
renverse.  Comme  la  lumière  ne  conservait  pas  cette  forme  particulière  pendant 
long-tems ,  elle  n'aura  probablement  point  occasionné  de  déviation  dans  le  pointé. 
Nous  avons  remarqué  d'ailleurs  que  lorsque  la  lumière  était  eicactement  sous  le 
fil  vertical ,  la  colonne  lumineuse  qui  lui  succédait  était  partagée  dans  toute  sa 
longueur}  ^n  deux  parties  égales ,  par  le  même  fil.  Tems calme.  Baromr  o**,746i>. 
Th.  Bar.  +  j3%a.  Th.  air  ^  u,q, 

Xe  même. 

2...  139,0086 69,6048 

4. .,  278,0170 69,6042 

6...  4*7*0270 69,6045 

8. ..  666,0366 69,6046 


Lft  Mal«. 


t      V 
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695^0470^1 

10.. <  g^s'oJso^^    695^04862....  G9^5o48.ea 

695,0600) 

12...  834,o525 • ,  .•. •  69,5044 

14...  973,0675 69,5041 

16...  iii2,o6G5 69,6043 

18...  1261,0726 .....••  69,6040 

1390, 0826  "j 


20 


!  1090,00231 
Is^o'oSSof---*  ^V>^825 69,5o4i.a5.  =  62»3yi3'365. 
1390,0826* 


Arago.  Le  lundi  27  avril  1807.  Lumière  de  Mongô  un  peu  faible.  Après  la 
dixième  observation ,  le  vent  qui  était  N.-E.  est  devenu  très-fort ,  et  comme  il 
était  diiEciU  d*éclairer  les  Els,  on  a  mis  la  bougie  dans  une  cheminée  de  réverbère. 
Mais  le  matelot  qui  éclairait  a  heurté  la  lunette  à  plusieurs  reprises ,  de  manière 
■que  la  dernière  partie  de  la  série  est  incertaine. 

JLe  même. 

a...  i39,oii5 .•  69,6067 

4...  278,0210 69,6062 

6...  4^7>o3io 69,6061 

8. ..  556,o36o 69,6048 

696,0460^ 
jio..<  g^r'^/  >....  696,048126...  69,6048.125  =  62®33'i5''59a. 
696,0475) 

Biot.  Le  28  avril  1807.  De  deux  heures  et  demie  du  matin  à  trois  heures  et 
demie ,  tems  doux  ;  un  peu  de  vent  au  sud  ;  horizon  très-vaporeux  ;  lumière  de 
Mongô  fort  rouge,  étalée  et  semblable  à  une  nébuleuse.  On  ne  peut  en  déter- 
miner le  centre  exactement.  Il  est  impossible  de  la  terminer,  quelque  position 
^ue  l'on  donne  à  Toculaire. 


JHétumé 
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Mbumé  des  ohservcuionê  de  l'angle  entre  les  révei1>ire9  de  Campygr  el  ceux 

de  SÊoftgit 

'  ito^.  Le  19  avrils  \o  obferYations fia^SSTiG'ii) 

Le  aa  idem,  ip fo'^y  14*428 

Le  vj  idem,  ao Ga^So'iySSS 

Le  àè  idem,  10 Se^SS^iB'Sga 

Moyenne  aritbmëtique  entre  les  80  bbaervationt 6a^'33'i4'5i9 

Rédtietkni  i  rborizon —  1*671 

Correction  pour  l'excentricité  de  U  Imelte -4"  o*o5o 

Aagle  entre  le  réverbère  de  CempTe/  et  edui  de  Moagè 

réduit  i  rhonKa  et  m  centre 6a«3?ia'898 


a3 


.,? 
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Les  deux  premières  colonnes  de  ce  tableau  n'ont  aucun  besoia 
d'explication. 

La  troisième  indique  la  page  de  ce  volume  à  laquelle  il  faut 
recourir  pour  trouver  les  observations  originales  de  chaque  angle. 

La  quatrième  el  la  cinquième  offrent  les  angles  tels  qu'ils  ont  e'té 
arrêtés  d'après  les  observations. 

Pour  cbaque  triangle,  on  a  fait  la  somme  des  trois  angles.  On 
sait  qu'elle  doit  excéder  i8d°  d'une  certaine  quantité  que  l'on  nomme 
l'excès  sphe'rique;  cet  excès  dépend  de  la  grandeur  du  triangle 
comparée  à  la  surface  de  la  terre.  On  peut  le  calculer  d'après  la 
connaissance  approcbée  de  la  longueur  des  côtés  des  triangles  telle 
qu'on  la  déduirait,  par  exemple,  d'un  premier  calcul  où  l'on  sup- 
poserait les  triangles  recliligncs.  La  somme  calculée  des  trois  angles 
de  cliaque  triangle  est  donc  égale  à  i8o  plus  cet  excès.  On  a  placé 
cette  quantité  au-dessous  de  la  somme  des  trois  angles  observés, 
et  la  différence  fait  connaître  l'erreur  totale  du  triangle. 

Nous  avons  dit  dans  le  discours  préliminaire  que  toutes  nos 
observations  ont  d'abord  été  discutées  el  calculées  par  une  Com- 
mission de  trois  membres  du  Bureau  des  Longitudes.  Lorsque  les 
résultats  de  celle  Commission  se  sont  accordés  avec  ceux  que  nous 
avons  nous-mêmes  obtenus  depuis,  par  la  discussion  de  toutes  les  ob- 
servations, nous  n'avons  rapporté  que  les  angles  adoptés  par  la  Com- 
mission ;  mais  lorsqu'il  y  a  eu  quelque  différence ,  nous  avons 
rapporté  aussi  les  résultats  auxquels  nous  avons  été  conduits  de 
notre  coté.  Ces  différences  sont  toujours  extrêmement  petites,  et  ne 
pourraient  faire  rien  de  sensible  sur  l'arc  observé  :  mais  toutefois  le 
lecteur,  s'il  le  juge  convenable,  pourray  avoir  égard,  et  adopter  les 
résultats  qui  lui  sembleront  les  plus  probables. 

On  peut  remarquer  que  notre  quinzième  triangle  qui  joint  les 
îles  Baléares  à  la  cûte  d'Espagne,  est  de  beaucoup  le  plus  grand  qui 
ail  jamais  été  observé.  Son  excès  sptiérique  est  de  39'  sexagésimales, 
taudis  que  dans  les  autres  parties  de  l'opération  de  France,  le  plus 
grand  excès  spliériqiie  est  de  i\. 
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^      .  Angles  obserrés  et  an^téi  Tableau' 

J^—  M  de»      •    -•- 

Triangles.  Noms  des  Slatkms.  Pages*      par  la  Commiss.  par  Noos. 


I.          Matas 3      54*»a3'39"68o 

*              Mont-Serrat 7      60.13.ao.700 

LaMorella m      65.asi..58.5io 

Somme  observée #..  179.59.58.891 

Calculée 180.  o.  3.091 

Somme  des  erreurs  des  obs.  —  4-  ^<^ 

n.          MontSerrat 8      70*  11' 17^184 

LaMorella i3      69.  8.  0.980 

Montagut 19    ^5o.4o.4d-aio 

Somme  observée 180.  o.  7.374 

Somme  calculée 180.  o.  3.33o 

Somme  des  erreurs  desobs.  +  4'<>44 

m.         LaMorella i4      37*»a8' 37^910 

Montagut • ••  ai       84*a9.aa.900 

St.-Jean a8      58.  a.  o.aao 

Somme  obervée 180.  o.  1  .o3o 

Somme  calculée 180.  o.  3.36a 

Somme  des  erreurs  des  obs.  —  a. 33a 

lY.        Montagut aa      4^'^4i^'  4^''i5o 

St.-Jean a9    107.  o.35.a7o 

Lleberia 36      3o.  18. 4a. 410 

Sommeobservée 179.59.69.830 

Somme  calculée 180.  o.  S.iao 

Somme  des  erreurs  des  obs.  — *  3 .  ago 

T.         St.-Jean 5o     53^i/58'48o 

Lleberia 87    ia4.a6.36.ooo 

Montsia Sg      aa.i5.34.ioo    

Sommeobservée 180.  o.  8.58o 

Somme  calculée 180.  o.  B.aao 

Somme  des  erreurs  des  obs.  +  3.36o 
Ici  se  tenninent  les  daq  premiers  trianj^etobiirvés  par  M.  Héobiia.. 
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Tabkan 
*•  Triangle..  j^:i^Z 


■VI. 


Angles  obsenrés  et  annét^ 


VIL 


VIII. 


IX. 


X- 


Noms  dw  Swtiotw»  P«g«.     par  la  CommiM 

Lieberia  • 4^ 

Bosch 6 1 

Montsia 4^ 

Somme  obeervée  • . .  ^ 

Somme  calculée. 

Somme  des  erreurs  des  ob?. 

Bosch 63 

Montsia 49 

LeTosal 68 

Somme  calculée 

Somme  observée 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

Montsia 53 

Le  Tosal 70 

Ares • 74 

Somme  calculée 

Somme  observée. .  • 

Somme  des  erreurs  des  obs* 

Montsia 56 

Ares 76 

Le  Desierto 88 

Somme  observée 

Somme  calculée 

Somme  des  erreurs  dm  obs. 

Ares  ...•• • 77 

Desierto 1 1 5 

Espadan i3o 

Somme  observée 

Somme  calculée 

Smuim  des  «rreun  dti  obi. 


par  Nom* 


33*  o'  û^AlO 
93. a6 .47. 593 
53.33.17.140 

48a.  o.  6.743 
480.  o«  4^oaS 

+  Û.715 

7}f>44  14^267 
44*26.43.393 
60.49*  6.555 

180.  a.  3.214 
180.  o.  2.110 

+  1. 104 


35*45' 45*  935 

108.10.54.047 

36.  3.a4-â79 

180.  o.  4*s6i 
180.  o.  3.148 

+  i.ii3 

37»  52' 58"  290 
88.17.45.017 
53.49*21 .126 

180.    G.    4.433 

rto.  o.  6.610 

—  fl.177 

37"  /  33*  019 

101.17.34.486 

41 .34.56.33g 

180.  O.  3.534 
180.  o.  4.487 


2^210 


W  o' 

93.06. 45. 623 
53.33.17.140 

180.  O.  4*973 
180.  O.  4*028 

4-  0.945 


37^52' 58*344 
88.17.45.017 
65.49.21. 126 

180.  o.  4*487 
180.  o.  6.610 

— -  2.  Aa3 


—    Or^SS 
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TriâBflei.              Noito  te  Sntîoaf.  P«g«>*     fnrliCommifi.  par  Nous. 

XI»        Derierto .\ .  n&  •  •  4/*  a'  ix/afSi  47*  ^'  '^*  i4* 

Eipadan.. 1117  - '111.4^.  ^.'Ggg  .111.45.  7.63o 

Ctdlera ^ ii^     si.i9.46«8Sg  ».ia.47.553 

Somme  okenrée -       160.  o.  S.63g  i9o.  o.  5.3^4 

Somme  cdcnlée -   -    16a.  0.7.830  180.  o.  7.830 

Somme  des «munden  obs.  — «  S.381  —3.496 

Xn.        Espadan i3o      ii«54'54'975  11054^  SB*' 387 

Cullera i4o     i49*i6.io.34o  i49*i6.  8.699 

Mongô 167      18.49.3.913  18.49.3.515 

Somme  observée 180.  o.  9.338  180.  o.  7.5oi 

Somme  calculée 180.  o.  6.674  180.  o.  5.674 

Somme  des  erreurs  des  obs.  -f-  3.654  +  1  -937 

XIIL       Deûerto ii5      i6*5i' 18*170  i6*5i'i9*6o6 

Collera i4o     138.  3.19.916  138.  3. 31. 145 

Mongô 167      36.  6.33.639  35.  5.34.88o 

Somme  observée 180.  0.11.714  180.  o.i5.63i 

Somme  calculée i8o.  0.10.888  180.  o.iç.888 

Somme  des  erreurs  des  obs.  -f»  0.836  +  4*743 

XIV.       Desierto ii5      63*53'39'386  63«53' 39*747 

Espadan i3o      99.60.11.119  99.60.11.196 

Mongô 167      i6.i6.3i.436  i6.i6.3i.367 

Somme  observée 180.  0.11.941  180.  o.i3.3:o 

Somme  calculée 180.  o.i3.i4o  180.  o.  i3.i4o 

Somme  des  erreurs  des  obs.  —  1  •  199  —  o.83o 

XY.        Desierto ii5      43*  6'36*696  43*  6'36*9i7 

Mongô 167      78.  4.10.073  78.  4.  9.996 

Campvey 16g      59.60.63.936  69.50.63.949 

Somme  observée 180.  0.40.694  180.  0.40.86a 

Somme  calculée 180.  o.Sg.ooo  180.  0.^.000 

Somme  des  erreurs  des  obs. ,  +1*694  +  i.86fl 
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■^'•"••^  Angles  ohêenéê  et  aixéiA 

dcsTnanglcf.    1V«*  des  ^ 

Triangles.  Noms  des  Sutions.  Pages,      par  la  Commiss.  par  Noos. 


■IB 


XVI.       Mongô i57      ai°58'  4a''538  ai»  58'4a''4aG 

Campvey i6g      gS.aS.  18.404  95.28. 18. 383 

Formentera 177       6a. 33.  la. 835  62.33.  la. 898 

Somme  observée 180.   0.13.777  180.  0.13.707 

Spmme  calculée 180.   0.12.970  180.  0.12.970 

Somme  des  erreurs  des  obs.                      -f-  0.807  +  0.737 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES  DES  ÉTOILES  ET  DU  SOLEIL,   J 

»tites  acec  la  lunette  méridienne ,  pour  déterminer  la  marche  de  la 
pendule  j  le  temps  absolu  ,  et  l'azimuth  du  dernier  côté  de  la  cJiaîne 
des  triangles. 
Les  observations  que  nous  allons  rapporter  ont  été  faites  avec  one 
excellente  lunette  méridienne  de  Lenoir  que  nous  avions  apportée  de 
Paris,  Elle  avait  quatre  pieds  de  longueur.  Nous  l'avons  établie  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  sur  deux  gros  piliers  de  pierre 
qui  claient  eux-mêmes  pose's  et  encaissés  dans  le  roc  sur  lequel 
était  placée  notre  cabane  de  Forraentera.  On  concevra  tout  ce  que 
cette  construction  nous  a  donné  de  peine,  quand  on  saura  que  dans 
toute  Tile  d'Yviza,  il  n'existe  pas  un  seul  diariol  de  transport,  ni 
une  seule  machine  avec  laquelle  on  puisse  cliarger  des  fardeaux.  It 
fallut  donc  transporter  les  blocs  de  pierre  à  bras  d'hommes,  depuis 
la  roche  d'où  nous  les  avions  fait  extraire.  Jusqu'au  sommet  de 
La  î^fola,  oii  noire  station  élaîl  située;  et  ce  n'était  pas  une  entre- 
prise facile  avec  des  hommes  mous  et  effrayés  du  moindre  travail , 
tels  que  sont  les  naturels  de  celle  petite  lie. 

ÉPÎos  piliers  furent  établis  dans  les  premiers  mois  de  1806;  mais 
elle  année  fut  consacrée  à  la  mesure  des  triangles ,  et  nous 
'entreprîmes  les  obsetTations  de  passages  qu'en  1807.  Nous  com- 
lençàmes  par  amener  l'axe  de  rotation  de  notre  lunette  à  une 
orizonlalilé  parfaite,  au  moyen  d'un  niveau  à  bulle  d'air  très- 
sensible.  Ensuite  nous  réglâmes  avec  un  soin  extrême  l'axe  optique 
du  nilcromèire,  et  nous  rendîmes  les  fils  bien  verticaux;  cela  étant 
fait,  noire  luuetle,  d'après  les  dispositions  que  nous  avions  prises, 
î  trouva  dirigée  à  très-peu  de  chose  près  dans  le  méridien,  et  il 
tae  nous  importait  nullement  de  nous  approcher  davantage  de  ce 
nlan,  puisque  l'on  peut  calculer  aisément  la  déviation  d'après  les 
«ssagcs  observés  des  étoiles,  au  moyen  de  la  méthode  qui  a  été 
aonnée  par  M.  Delambre.  Nous  nous  atlachàmes  donc  à  fixer  bien 
tréciséraeut  l'azimuth  dans  lequel  notre  lunette  était  dirigée,  afin 
lie  nous  assurer  qu'elle  ne  s'en  écartait  pas.  Pour  cela,  nous  cher- 
^■^nàmes  dans  l'ile  d'Yviza ,  placée  à  cinq  lieues  de  distance,  des 
objets  fixes  et  rcconnaissables  qui  se  trouvassent  exactement  sous 
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"  quelques-uns  de  nos  fils,  et  quand  nous  les  eûmes  trouves,  eei 
objets  nons  servirent  de  point  de  mire  pour  reconnaître  la  direc- 
tion de  notre  instrument ,  qui  au  reste  ne  varia  jamais  de  quantités 
conside'rables,  chose  à  laquelle  nous  pouvions  nous  attendre  d'après 
la  solidité  avec  laquelle  il  était  établi.  Nous  regardâmes  avec  raison 
ces  précautions  comme  suffisantes,  tant  que  nous  n'eûmes  besoia 
de  la  lunette  méridienne  que  pour  régler  les  opérations  a  faire  avec 
le  cercle  répétiteur,  et  trouver  le  temps  absolu  de  passage  de  la 
polaire  au  méridien,  Mais,  quand  nous  en  vînmes  à  vouloir  déter- 
miner l'azimuth  du  dernier  côté  de  la  chaîne  de  nos  triangles ,  nous 
pensâmes  qu'il  fallait  chercher  une  nouvelle  précision.  En  consé- 
quence nous  fîmes  placer  dans  l'île  d'Yviza  un  de  nos  réverbères,  à 
très-peu  près  dans  la  direction  de  notre  lunette  méridienne.  Qiiand 
cette  direction  fut  trouvée ,  le  réverbère  fui  attaché  d'une  manière 
invariable  à  un  gros  pilier  de  bois  enfoncé  en  terre.  Un  matelot, 
établi  dans  une  tente  auprès  de  ce  signal,  veillait  constamment  à  sa 
conservation  ,  et  l'allumait  toutes  les  nuits.  Sans  altérer  l'horizoo- 
lalité  de  notre  lunette ,  nous  amenâmes  le  fil  du  milieu  du  micro- 
mètre sur  cette  lumière  qui  paraissait  comme  une  étoile  de  première 
grandeur ,  et  nous  nous  mimes  à  observer  des  passages  dans  ce 
nouvel  azimutb.  II  faut  avoir  soi-même  fait  des  observations  de 
ce  genre ,  pour  apprécier  l'exactitude  qu'elles  comportent  ;  on 
eu  verra  des  preuves  dans  nos  observations  mêmes  ,  lorsque 
nous  rendrons  compte  des  soins  que  nous  avons  piîs  pour  les  véri- 
fier. INous  avions  regardé  la  lunette  méridienne  comme  le  mojCQ 
le  plus  simple,  le  plus  sûr  et  le  plus  direct,  pour  déterminer  des 
azirauths  dans  un  lieu  où  l'on  peut  établir  un  Observatoire  fixe^ 
et  l'épreuve  de  celte  méthode,  n'a  pas  trompé  nos  espérances.  Nous 
allons  maintenant  transcrire  nos  observations  dans  l'ordre  où  elles 
ont  été  faites ,  et  telles  qu'elles  se  trouvent  rapportées  sur  nos  re- 
gistres. On  y  verra  jusqu'À  nos  essais;  on  y  verra,  par  exemple, 
qu'après  avoir  observé  durant  quelque  temps  avec  un  compteur,  nous 
avous  renoncé  à  cette  méthode  qui  nous  a  paru  toujours  susceptible 
de  quelque  inexactitude^  le  compteur  et  ta  pendule  n'étant  jamais  pen- 
dant long-temps  parfaitement  d'accord  ;  mais  les  petites  erreurs  qui 
ontpuen  résulter,  et  que  nous  avons  indiquées,  nepeuvent  être  d'au- 
cune importance  sur  les  observations  des  distauces  méridiennes,  et 
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elles  n*onl  pas  eu  lieu  dans  les  observations  d'azimuth ,  parce  qu'alors  qi^^3jj^„, 
on  a  observé  les  passages  des  autres  d'après  les  batteniens  de  la  dePMMgcs. 
pendule^  sans  intermédiaire  et  directement. 

Nous  avions  deux  horloges  :  l'une  sexagésimale,  qui  servait  pour 
les  observations  des  astres,  l'autre,  décimale,  qui  était  destinée, 
et  qui  a  été  en  effet  employée  à  la  mesure  de  la  longueur  du  pendule 
simple.  Il  fallait  donc  que  la  marche  de  cette  dernière  ffit  aussi  bien 
connue  que  celle  de  Tautre,,  aussiies  avons-nous  très-rsoi\vent  com- 
parées, et  ce  n'est  qu'après  avoir  suivi  pendant  trois  mois  leur 
marche  et  nous  être  assurés  de  sa  régularité,  que  nous  avons  com- 
mencé nos  expériences  sur  la  longueur  du  pendule  simple.  Ces  deux 
horloges  étaient  placées  aux  deux  extrémités  de  la  cabane  qui  nous 
servait  d'Observatoire  ;  elles  étaient  solidement  attachées  à  des 
colonnes  de  grosses  pierres  incrustées  dans  la  muraille ,  et  cette 
muraille  elle-même,  faite  seulement  de  terre  délayée  dans  l'eau, 
formait  un  corps  trop  mou  pour  transmettre  et  communiquer  aisé- 
ment les  vibrations  ;  la  comparaison  des  deux  horloges  se  faisait 
au  moyen  d*un  chronomètre  que  l'on  comparait  d'abord  à  Tune  , 
puis  à  l'autre  et  à  chaque  fois  par  trois  ou  quatre  observations. 
Ce  chronomètre  nous  servait  encore  pour  comparer  chacune  de 
nos  pendules  k  elle-même,  lorsque  nous  étions  obligés  de  la  re- 
monter. L'habitude  nous  a  fait  voir  que  ces  comparaisons  peuvent 
5e  faire  avec  une  extrême  exactitude,  et  nous  croyons  que  la  marche 
de  nos  horloges  ne  laissera  rien  à  désirer.  Nous  sommes  entrés 
dans  tous  ces  détails,  afin  que  l'on  put  connaître  toutes  les  précau- 
tions que  nous  avons  prises,  pour  rendre  nos  résultats  exacts, 
et  toute  la  véracité  que  nous  avons  mise  à  les  rapporter  fidèlement. 

4  Décembre  1807. 

> 

Premier  jour  des  observations.  La  lunette  méridienne  dirigée  sur  la  mire  qui 
est  près  de  TObser? atoire  ;  on  n*a  pas  encore  allumé  les  réverbères  d'Yyiza  ;  !• 
niveau  est  réglé  et  Taxe  optique  vérifié. 

DifFcrences.  Moyennes. 

ydePégase... i**"  El.      S^s'ôi^'S  ^« 

a 10.18.5  c 

3.....  10.44.5 y..     8»io' 44*35 

4«  •  •  •  •  nuages 5a .  8 

5 11.37.3 

al 
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Difitrenccs.  M074 

Ol«rfYâtioni       Aldcbaran i"  fil.     la* 3i'  iS'' 5 

09  k*tÊéÊg€$.  ^..••270 

Û 01 -40.5  n    r 

32.  7.0  ^  y...  ia*3fl'  7*  18 

4 3a.34.Q  g  r 

55.  0.7 

(2Vota,)   AjooMz  o*3  2à  tons  cfs  nombres,   parce  qiu  le  compcear  made  ms  h 
pendule  il^une  trèt-petitc  qaaotiuf. 

Rigel 1"  fil 

fl 1*12'  S^e aS-'s 

5 ia.Z4.i[]][  ^6.4  l...     i»ia'34'  4 

4 i3.  0.5....  qS.7 

5 i3.26.a 


1 1  iii 


5  Décembre. 

Soleil  ©....   !•'  boi-d.  1"  fil.     ia*48'4o''5  «^ 

»  •  «  •  .««o  o 

3 49-  8.5  ^g^ 

3 49.36.5      _  jjg'^ 

4 5o,  4-5         oft  rt 

5»»     ^_     „••••   ao*o 
50.32.5  V  xt-    f  ,/f    a 

a»  Lord.  1"  fil.         5i.  1.5  „      >.-.  la  5o  46-98 

^ 51.29.5       g 

61.57.5  ^^        Q 

/  c         c    (z  •  •  •  •    ^7  •  " 

4 oa.ao.o  g 

5 5a.53.5"" 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule ia*59'37''o       i*  S'ia'o      i*  3' 67^0 

Chronomètre.  u.5o.55.5     ii.54.3o.o     ii.55.i5.o         Moyenne. 

1.  8.41.5      1.  8.43.0      i.  8.4a.o 

Fomalhaut 1"  Gl.  6*  5a'  33*7 

a 53.  3.3----^^% 

3 53.33. o**"  ^^'H...    €»53'3y56 

4 54.  3.6---  ^""^ 

5 54.33.0----  ""S-^  j 

{Notm.)  Aioutcm  o*i  on  o'^  à  tons  ces  nombres,  parce  qnc  k  coBpttor  icUnit 
t«t  la  peuduk  d'une  uèn-peiiie  ^nancicc. 
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Diffifcence*.  M  tyenne*. 


H  Baleine i*' Cl.  8*39'a7'o               ,  *)                                   ObMfnviioM 

a....:  39-54.3" "  âjo  /                                   d«P-«B«. 

3 40.31.3""  „;■     }...    8»4o'ai'33 

4 40.48.5""    Zr. 

5.....  liSS'-  *7-° 

Aldébaraa ,.  i«  fil.  la^So^io^o-          c»c 

3 3i.  3.3     ^  ^^^  }....  ia»3i'  3*46 

>•                                                                              if  ^  •   •   •  •  01*  00  •  D                           /^      y 

5 Si.SS.g               ^ 


6  Décerner^. 

Soleil  0 a®  bord.  1''  fil.  nuages. 

a ia*54'48'S         ^g/ 

3 55.1Ç.5;;;;  ^8^  >...  ia»55'i6'  5 

5 56«4â*5 

Demi-diamètre  daBoleil  obseryé. la  veille....  1' 10''  5 

Passage  du  centre  Q  concln*  ; la^ 54'   6'  o 

(Ifota. }   Secoad  berd  ma.  quatre  dernicn  fik  ;  1«   premier  bord  et  les  autres  fils 
mvitibles  k  canse  des  nuages. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule..   ia'^57'5a*o      1*  o'ai'o      1*  o'5a*o      i*   i'47*o      1*  4'3a'o 
Chronom..  11. 4S. 11.0    ii.48«3g.5     ii,4.9*io-^    11. 5o.  5.5     ii.5a.5o.o 

^^iaaa.B>a— i^m^— ^^N^a*  •■■^■b^— i— ^i— ^o^B^BBa  I^MmB^Mas^^H^M^B^aB  ^_^aBKB^H^a^pii^B*>«a^  ^m^^^^m^tm^mmmmmÊÊmimmm 

i.ii.4i.o      i.ii.4^'S      1.11.4^*5      1.11. 4^*5      i.ii.4a*o. 

^ Après  les  observations  du  soleil,  on  s'est  aperça  qu'undes  fils  du  micromètre 
^t  cassé ,  et  le  Cl  harizontal  détendu;  ce  qui  provenait  sans  doute  d*un  contact 
de  roculaire.  On  n'a  pas  observé  â*étoiles  de  toute  la  nuit  par  cette  raison. 
D'ailleurs  le  ciel  a  été  couvert.  Le  lendemain  on  a  défait  le  micromètre;  on 
l'a  remonté.  On  a  vérifié  Taxe  optique  et  le  niveau.  Ce  dernier  n'avait  pas 
Y^é  sen^blement  ;  et  en  remettant  le  fil  sur  les  mêmes  signaux  d'Yviza^  Taxe 
^qne  s'est  trouvé  exactement  ramené  ,  au  moins  autant  qu'on  a  pu  s'en 
^rcevoir.  C'est  avec  ce  nouveau  micromètre  qu'out  été  faites  les  observations 
•«Tantes. 
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Obifirrations  _  ,         , 

fie  PwMgei.  7   DéceTnore. 

r^^cQTeanx  fils.  Différences.  Moyennet^ 

Soleil  ©. ...   i*"-  bord,  i"  fil.     12* 55' 17" 5  ^g,,^ 

2 55.45.5  _Q       _ 

en       'Z    fi'  "  '     ^^'° 

O*  .    •    •    •  00  .10.0  Q 

r • • • •     20*0 

i f  •^'•f....  aS.o 

5 07.  9.5  ^  , 

a' bord.  1"  fil.  57.38.5  j,      p.-   »a5/a4    o 

2 Do.    b.  D  ^ 

3 58.34.5  o 

-  -  '•...20.0 

4 59.  2.5  g 

5  5q  3o  ^ 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

•^  Pendule \^  2'    l'^o       1*   2'42''o 

Chronomètre.... 11.47.19.5     11.48.  0.4 

1.14.41.5      1.14. 41. G 

Fomalhaut 1"  Cl.      G*  5o'  27''3 

5o.5G.5-"-  ^9^ 

5, ^'-fl-...  3o.i^-     6»5x'fl6'94 

4 51.07.0 

5 52.26.7 


.  •  • . 


Passage  de  Fomalhaut  le  5  décembre G. 53. 33. 56 

Retard  de  la  pendule  entre  les  deux  passages =:r  «-  s.  ^,^^ 

Ce  qui  donnerait  le  retard  pour  un  jour  sidéral =  — .  1 ,  3.33 

Mais  dans  Tinteryalle  des  deux  passages ,  Ja  mire  a  changé. 

7  Pégase 1"  Hl.      8*  6'4i''6      ^  ^g^ 


.... 


^, r'^-^..-  26.8  ^•-     8*/34'58 

4 8.  1.3 

5 8.27.5 
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8  Décembre. 


Soleil  O i«'  bord,  i"  fil. 

a 

3 

4 

5 

a»  bord,  i"  fil. 

a 

3 

i^  •  •  •  • 

5 


Différences. 


•  •  •  • 


«  •  • 


12*58' 37"  O 

53.33.5 
1 .  o. '1.3 
0.29.5 
o . 63 . o 
1.2G.5*  * 
1.54.8'"* 

2.23.0 

2 . 5o . 5 


.  • .  * 


•  •  •  • 


27'' 5 
2g.  o 
27.8 
28.2 

27,5 
28.3 
28.2 
27.3 


Moyeanet. 


1*  o'43'96 


Observations 
de  Passages. 


Cvmparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 


1*  7' 30*0      i'^  8'   6"o      1*  S'So^'o 


Chronomètre 1 1 .  49 .  49  •  ^     1 1 .  5o .  25 . 5     1 1 .  5o .  49 . 5 


1 .17.40.4      i.i7.40'5 
Fomalhaut  ini^isible  à  cause  des  nuages. 

y  de  Pégase i*'  fil.  8*  5'38"5  ^g,, 

2 8.6.4*5 

3 6.31.5"*  ''^•° 

4 6.58.5"'*'  ''7° 


1.17.40.5 


• • • •     26.0 


8*  6'3i*  i 


9  Décembre. 

O  Invisible  à  cause  des  nuages. 
Fomalhaut i*'  El.      6*48'  2i'5 

^^    ^  ....    20    7 

a 48.5i.a         gj  ^ 

49>iii'0 

4 49-5i.3         5ç 

so.ai.b 

y  de  Pégase i«  fil.      8»  4' 35*5  -. 

^  _ . . • .    20    O 

2 5.    1.5 

3 5.28.5"*'  ""^-^ 

4 5.55. 5"*'  ""^-^ 

-  ^  p....    20.0 

5 0.21.5 


•  • . 


6»49'ai'4a 


8»  B'aS"  5 
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9^^Sf!?jy.y  10  Décentre  1807. 

Différences.  Moyenne*. 

Soleil  ©....   !•'  bord,  i^'  fil.      i*  S'iS'S         ^,^ 
très-ondulant.  a,....  5.45.5*** 

4^....  6.42.5         ^8^ 

5 7.10.5  ,  ^     -    -,-- 

a*  bord.  !•'  El.  7.40.5         «^  c  r*'     ^    ^ 

80     •  •  • .   s«7  •  *^ 
•  ^-^  a8  5 

O O.OD.D  ^Q    ^ 

^. . • .    20. O 

^ 9-  '^•^...  i»8.o 

5 g. 02. 5 

Comparaison  du'^c/ironométre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule i*i3'    o^o       1*  i3' 5o'o       1*14' 5o'o      i^iB'So'^o 

Chronomètre..     11.49-26. a     ii.Bo.iG.a     11. 5i. 16.1     ii.5i.56.o 

i.a3.33.8      i.a3.33.8      i.a3.33.g      i.a3.34.o 

(  Nota,  )  Le  mouvement  du  pendule  paraissant  très-lent  et  comme  prêt  à 
s'arrêter ,  on  soupçonne  qu'elle  pourrait  avoir  besoin  d'être  remontée.  En  effet , 
en  ouvrant  la  boite ,  on  a  vu  que  le  poids  était  en  partie  posé  k  terre.  On 
remonta  la  pendule.  Dans  cette  opération^  elle  s'arrêta  sensiblement  un  instant, 
et  nous  reconnûmes  qu'elle  pouvait  avoir  perdu  une  seconde.  Pour  s'en  assurer» 
on  la  compara  de  nouveau  avec  le  chronomètre ,  et  Ton  eut  les  résultats  suivans  : 

Pendule i*35'io''o      i*^B'35''o      i*3G'   o" 

Chronomètre 11. 11. 35. 5    11. la.  o.5     11.1a. 25. 4 

i.a3.34*5      i.a3.34.5      i.a3.34.6 

(a*  Nota,  )  D'après  les  comparaisons  du  chronomètre  avec  la  pendule  dans 
les  jours  précédens,  on  a  trouvé  que  du  8  au  10  décembre,  le  chronométra 
retardait  en  24^  sidérales  de  a'BG^ai  ;  ce  qui  sufBt  pour  calculer  son  retard  entre 
les  deux  comparaisons  précédentes ,  et  pour  en  déduire  le  temps  perdu  par  la 
pendule ,  pendant  qn^on  Ta  remontée. 


lâm 


Il  Décembre  18072 
Fomalhaut 1*'  61.  

« 6*46' 44-8,  ..  3^., 

5.....  47.»5.^...3o.a^•••     6M/.5'.7 

4 47*4^^ «4        Qo  9L 

s 48.i5.a"**    ^ 


(  ..  ■.  « 
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DifFcrenccf.  Moyennes. 

7  de  PégaBe i"  El.      8*  a'  aq"  3         ^c»  «  "1  Obiervaiion. 

s d,ô5.5  q6  8  I 

3 3.aQ.3'"'*  ^/j'     >...     8*  S'aa^SG 

. • . .  ao . 9 

t Z'^?*!...-  a6.3 

5 4.i5.5 


■PWiWBW-^— w«a««rtM 


la  Décembre  1807. 
Soleil  ©....   !•'  bord.  i«  fil.       iMi'Sg'i 


37*9 


^ ia.a7.o  g  5 

o ia.55.5  o 

.  _    -  j.. . .  •  ao.o 

5fm      w  ^  *    •   •  •       20  •  O 
i3.5i.5  .  j     ,   „, 

a»  bord.  1"  ei.  14.21.5  „'     i"     *  "^ 

O* • • • •            10. 17* 0  ^o    / 

/       •  ,c   /c     ^^-4 

4** • • •  ID.AO.O  «Q    ^ 

5 10. 14.0 

Comparaison  du  chronomètre  asfsc  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule 1*17'   8'o      i*i7'a8''o       i*i/43''o 

Chronomètre ii.47.45»o     11.48.  5.o     ii.48.ao.o 

i.ag.aS.o      1.33.33,0      i.ag.aS.o 

FomalhSiut i«  fil.      6*45'  ia'5  ^  ,^ 

2 45.41.8  ^  r 

3 46.13.3;;;;  ^;^>...     6*46'ia^a3 

4 46-4a«5  '"*  .    r 

5.  .  •  •  •     3Q  .  9 
47'i2«o 

7  de  Pégase !•'£!•      8*   i'aG''5  t,„^ 

a 1.5a. 3 

^ »-'?-5::::  «e'.B  ^••  s^vig-sa 

5 3.13.3 


Aldébaran..... i*' fil.  ia*aa'48*6  g«e 

2 a3.i5  r*"  ■    3 

3.....         a3.4a.4:;;;^J;     )►...  la^ay^a-a» 

5 «4.35.7  "•  **^'* 
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OBSERVAllONS  DE  PASSAGES; 


ObterratioBs 


i5  Décembre  1807. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule 10*26'   h' o     io*26'25''o     io'^26'55''o 

Chronomètre 8.48.15.0      8.48.35.0      8.49.  4.9 

1.37.60.0       1.37.50.0       1.37.50.1 


Autre  competrcUson  un  instant  ajfrès. 


Pendule 

Chronomètre 


io»32'i6''o 
8.54*25.3 


10*33'   0*^0 
8 . 55 .  9.2 


10*33' 5i*o 
8.56.  0.1 


1.37.50.7      1.37.60.8      1.37.50.9 


On  remonte  la  pendule ,  et  on  la  compare  de  nouveau  avec  le  chronomètre. 
Pendule io*36'42''o     10*3/17*0     io*3o'4a*o 


Chronomètre 8. 58. 60.7      8.69.25.7      8.69.60.6 

1.37.61.4  1.37.61.3  1.37.61.4 


Diffërencef. 


Soleil . 


!«'  bord.  1*'  fil. 

2.*  .  •  • 

O. » •  .  • 

4 

5 

a»  l>ord.  1"  fil. 
a 

O*  • .  «  • 

4 

5 


Mojennci. 


1*2»' 


4'5 

22.32.2 

23.  0.4 

23.29.0 
23.67.0 
24.27.0 
24.55.0 
26.23.2 
26.61 .2 
^^. 19.1 


.  .  •  • 


•  • 


•  .  .  . 


•  .  •  . 


1*24' 1 1*86 


Pendule 1*27'  43'o       1*28'  18*0 

Chronomètre ii.49«3o.6     11 .60.  6.6 


i*28'38'o 
11 .60.25.5 


1.38.12.4      1.38.12.4      1.38.12.5 


Fomalhaut 


tr 


£1. 


1 

2 

o.  • .  •  t 


4 
5. 


6'4a'  3'o  .. 

^•'^•5...  30.3 

43-  a. 8  -    ^ 

t  11     • • • ♦  50.0 

43.33.0  _.  e 

44.  a.6--^^-^ 


6*43'  a'78 


l»SERTATION$  DE  PASSAGES.  195 

Différence*.  Koftaot». 

«  de  Pégase... ........  i**  fil.      6^5o'io'a         «s'g  *)  ^'fP?.'!?'^ 

3 3i.  3.I*""'    i'     >...    6*5i'  3'o3 

4 51.29.8         g 

5i.5d.o. 

V  de  Pégase !•'  fil-      7*68'  if  1  ^cir 

a.....  58.43.0  ^ 

3. . . . .      5».  lo.o;  ;  ;  ;  ^'^  \, . ,  7*5^'  lo-o» 

^ „^9'^-°..,.  a6.o 

5 o.  o.  o.o 

«  da  Bélier 1"  El.      9*5i'   s'o  ,5 

â &i.3o.5  ^0  / 

3 5a./9....a8.o}--    9*5a'  4'95 

4 5a. 3a. 9  g 

5 53.  0.5'--*  ^-^ 


16  Décembre  1807. 


SoleU i*'  bord,  i*'  fil.      i»a5'a6^5  .^ 

a a5.54.o 

3 aS.aS.o  2^ 

....  ao.o 


4*«»*«  ab.Si.o  ^Q  ^ 

^  ....  ao»o 

5 27,  19.0  .  _#!M#0 

*•  bord.  !•'  a  27.48.4         5,8  1  '    *'     * 

^ #^^;-*^5;;;;  ^g;^ 

3 a8.45.a ^3 

4.....  a9.i3.5         ^8  5 

5 a9.4i«o 

Comparaison  du  chronofniire  aoee  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule i*3i' 10^0      i*3i'59*o      i*3a'  o^o 

Chronomètre 11. 5o.  0.8    ii.5o.ag. 7    ii.5o.5o.6 


^i 


1.41-  9-a      i.4i*  9-3      1.41*  9*4 


f 


Obserra  lions 
de  Passages. 


iqs  observations  de  passages. 

Diffcrcnces.  Moyennes. 

«  du  Bélier .'  1"  HI.      9»5o'5"8  „» 

2 5o.o3.o  oR  f^ 

3 01.    1.5  o       )-...     9*5i     1  4a 

4 51.29.6 g 

5 61.57.2 

(JVota)  L^on  croit  le  comptear  en  arance  sur  la  pendule  de  3   on  4  diiièmes  de 
seconde. 

1 


17  Décembre  1807. 


«  du  Bélier 1"  El. 

a 

3 

4 

5...... 


f9-5j-f....  28.1 
bo.ao.b  f% 

5o.53.a""*  ''7-'' 


•  •  • 


(IVota.)  Nuages,  brouillards,  rcnts   à  PEst. 

Otcr  o"3  de  tous  les  nombres ,  k  cause  de  Tarance  dn  compteur. 


9M9'  57'48 


18  Décembre  1807. 


SoIeU 

1"  bord.  1"  fil. 

1*32'  io"75 

2* • .  •  . 

32.38.5o 

3 

33.  7.20 

4 

33.35.20 

5 

34.  3:20 

a«  bord.  1"  fil. 

34.33.00 

2 

35.  0.70 

3 

35.29,60 

4 

35.57. *^ 

5 

36.25.20 

27''75 
28.70 
28.00 
28.00 

27.70 
28.80 
27.60 
28.10 


•  •  • 


i»34'  i8'o5 


; 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 1*37' i2"o      1*37' 32^0       i*38' i2"o 

Chronomètre 11. 5o.  0.4    11.60.29.4    11. 5i.  0.2 


i.47*^^-6      1.47.11.6      1.47.11.8 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  iq5 

Différences.  Moyennes. 

it  de  Pégase i«'  El.      G*5o'io''a  .1,0 

c    '7C     ^^  ° 

2 00. 00.0 

3 3i.  3.1""  ll[^^  >...     6*5i'  3^o3 

4 ^^•^9-^....  aS.a 

5 5i.56.o 

V  de  Pégase i*'  Cl.      7*68' 17'' 1  .,f 

^o       T        •  •  •  ê     33    Q 

a.. .  • .  58.4^.0 

3 f9'»o-°!.'.".'  27.'o  >•••    7*59' lo'o* 

^ „59-^7-o....  aG.o 

5 0.0.  3.0 

«  du  Bélier i»»-  £1.      9*5i'   s'o  «5 

2 5i  .36.5  ft   y 

3 52.4.9;;;;  agio)"--     9*5a'  4-95 

4 53.33.9        «-  6 

5 53.  0.5""'     7-^ 


Observations 
dePanagei. 


16  Décembre  1807. 
SoleU i*-^  bord,  i*' £1.      i^aS'aG'^S  ^^,,r 

3 26.20.0  Q      ^ 

4  ....  20 . o 

.  ••    •   •  26.51    .0  ^Q      ^ 

....    20.0 

5 27.19.0  -  _/«TÎ?#0 

a»  bord.  1"  a.         37.48.4         „«  ,   ^"*     ^  *7^^^  *' 

2 28.16.5  ^Q   ^ 

....   20.7 
3 ^8-45-^....  a8.3 

j ^9-'^-^....  28.5 

5 29.41.0 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale» 

Pendule i*3i' lo'^o       i*3i'39''o      1*32'   o^o 

Chronomètre 11. 5o.  0.8    11.60.29.7    ii.5o.5o.6 

1.41*  9*2      i.4i-  9*3      1.41*  9*4 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


■fc 


Ob^rvation» 
dû  PaMag«0. 


2a  Décembre  i8o']j» 
Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule i*23'  Bo^o 

Chronomètre ii.3o.35.4 

i.53.i4*6 

Pendule 1*^25'  24*0 

Chronomètre 11. 32. 10.1 


i*24'2o''o       i*24'5o''o 
11. 3i.  6.2     11. 3i. 35.1 


1.53. i3. 8 

1*26'  i9"o 
11.33.  5.0    11.33.46.0 


1 .53. 14.9 
1*^27'   0*^0 


i.53.i3.9      1. 53.14*0      i.53.i4*o 

Ces  comparaisons  sont  faites  avant  de  remonter  la  pendule  sexagésimale  ;  on 
remonte  cette  pendule  ,  on  la  compare  de  nouveau  et  Ton  trouve  : 

Pendule 1*28' 40^0       1*29' 50*^0       i*3o'   5'o 

Chronomètre 11. 35. 25. 7     11. 36. 35. 5     ii.36.5o.5 

1.53.14*3      i.53.i4-5       1.53.14*5 


Différences. 


Soleil 


i"  bord.  1"  £1. 

2 

3 

4 

5 

2«  bord.  1"  fil. 

2 

3 

if>. .  •  • . 
5 


i'^38'55"i 
39,23.0 
39 . 5 1 . 3 
40.20.0 
40.47.5 

4i. 17.5 
41.4^.3 

42.14*2 
42.43*3 

43.10.4 


Mojeimef. 


• .  . . 


. .  . . 


•  .  •  • 


V  .9 


•  •  • 


i^i'  a'6S 


(Nota)   Le nivcao  a <!tc reriC^ ,  et  s'est  troarë  parfaitement  exact. 

<t  de  Pégase. .  • •     ui.      v  <)^  ^i  j         ^„  « 


1"  El.      6*44' 5i" 5 
a ^.ij.Z 


3. 

4- 

5. 


, .  .  •  • 


M  du  Bélier. 


1 
2 
3 


er 


fil. 


/{* ... 


45.44-3        o*T  '^ 

46.11.5  g 


9*45' 50' 4 
46.17.8 
46.46.1 
47.14.3 
47.41.8 


^"A^'^'^ 


•  •  .  • 


•  •  • 


9*46'4S'r 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  159 

Différences.  Moyennes. 

Aldébaran i "  El.     i a»  i4'  20"  5  oK"  o  ^  ^^ST^^^' 

a 14.46.7  g  / 

3 i5.i4.o'"'     ;■     y...  ia»i5'i3"9a 

4 ^^•4*-°....      26.4 

5 iS.  7.4 

{Nota,)   Ajofltez  o"i  à  tout  les  nombres,  à  caïuc  du  retard  du  comptear. 


ai  Décembre  1807. 
Soleil !•'  bord.  i«'  El.       i*4^' i8"o  ^n« 

fl 4Ti.46.o  5 

3 43.13.5"*  „;■ 

^  ....     29.0 

4 43-43.5  '  5 

5 44-ïo.o  .  ,»/A„5»5. 

a*  bord.  1"  fil.         44-41.0  „,  T  r"     ^  44  20  ai 

/K     a  î?'  ■  '*     ' 

■ r'(ï_     ••••  2"8.9 

' '^^^•^...  28.4 

5 46.33.0--"  *7*^ 

(Nota.  )   Retranchez  o'^S  de  ces  nombres,  à  cante  de  l'avance  da  conpteor. 

Cojnparaison    du  chronomètre   avec  la  .pendule  sexagésimale. 

Pendule i^Si^So^o       i*5i'4o"o       i*5a'    2"o 

Chronomètre ii.55.i3.o     ii.55.a3.o     11. 55. 44*  9 

1.56.17.0      1.56.17.0       1.56.17.1 

La  pendule  sexagésimale  avance  aujourd'hui*  sur  la  décimale  de  2*38^a4''  en- 
firon;  le  13,  elle  avance  de  n^Sçjfb"  ;  donc  la  pendule  sexagésimale  retarde 
sur  la  décimale  ,  et  celle-ci  est  plus  près  du  temps  sidéral  que  la  première. 

y  de  Pégase 1"  El.      7*5i'55''o  ^g^r^ 

2 52.21.0""        ■ 

3 52.48.0""    Z'     }...     7*52' 48'  o 

■^       ....  27.0  I  '         ^ 

4**  •  •  •  53.  i5.o  c 

2  H'Z    y  ....    2b. o 

5 50.41*0 

<  du  Bélier 1"  El.      9»44' 46^7  ^^.n 

/c        /   1' *  *  *       I 

3 43.14.3  og     „ 

3 ^•'<'»-5....  38.3  h--     9*45'4a''5a 

4 46.10.8""       \ 

5.;...         45.38.3""  '*7-* 


200  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Observations  _  ,         _  ^ 

dePasMges.  aa  Décembre  1007. 

Différences.  Moyennes. 

Soleil i*-^  bord.  i«'  fil.       i*45'  40"  5  ^g^  ^ 

3 4^-36.8     **     o'r 

4 47.  5.3;;;;  ^g^ 

5 47*33.5 

2»  bord.  1"  El.  48.3,8  o      T'"     ^^7  48'5S 

2 48.31.8  Q    . 

9  ....  so.^ 

3 49-  02  _o   y 

/         o    /^»  •  •  .    20.4 

5 49. 56. 5""  ""^'^ 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule a*  o'4o''o      a*   1' i5"o      2*  a'   o^o 

Chronomètre 12.    1.20.1     12.    i.55.o     12.  2.39.9 

1.69.19.9       1.69.20.0       1.69.20.1 
y  de  Pégase i**"  El.      7*60' Bi'^o  rn 

a.....      51.17.2;;;- ,^g  g 

3 S'-^^.o....  27.0  )■■■■    7*5i'44''o4 

4 62.11.0  c 

Z  r:     2?       ••  ••   ^^-^ 

5.....  02.07.0 

et  du  Bélier i*'  fil.      9'^43'43'2  «g 

2 44-10.8  o 

3 ^-^^-S....  a8.3  ^••-     9  44'38'96 

4 45.  7-2  '_  2^  5 

5 45  «34  «7 


28  Décembre  1807. 


n  du  Bélier i*'  fil.      ^U^'  4û"3  ^^.5 

^ 43.  7-8  ^8   . 

3 43.36.2;;;;  ^8;t^..     9*43'36'i3 

4 44-  4-3^ ^^ ^       5 

o«  •  •  •  •         .44*^1  *3 

24  Décembre 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


«oi 


a4  Décembre  1807. 

SoIeU. •••...  !•'  bord.  i«  fil.      i^Ba'a/S 

a 5?.55.a'*"  ^«5 

.  3 53.23.8'---  !^^ 

y  C9    C  • • • •     SOtS 

4««***  ôo.ôa.o  Q 

54.ao.fl 

a*  bord,  i"  fil.         54.50.0  o      >•••     »*54'35'o8 

a o5. to.o  Q  ^ 

3 55.48.5;;;;  ^5;^ 

5 56.43.o'--^''^-^ 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale^ 

Pendule i*5/ao''o      i*5/36''o      i*58' i6'o 

Chronomètre u.Si.Sg.S     ii.5a.i5.5     11. Sa. 55.3 

a*  5,ao.5      a.  5.ao.5      a.  5.ao.7 

y  de  Pégase i«'  fil.      7*48'45''o  ^ 

•  »...  ab  o 

fl 49*ii*o 

4*»«*-  00.  4*0  /%  y 

5 5o.3i.,-"-  *^'^ 

•  dn  Bélier «.  i«»  fil.      Q^^i'Zj'a  .« 

a 4a.  4.8---  ''T^! 

3.....      4a.3«.3;;;; -J;5  ^...  3*4.' ^-sg 

5 43.a8.5""     7-» 

(iVbta.)  Omx  0*1  «tu  denx  demim  fib,  k  cêbm  da  compteur. 

La  aèvre i~  fil.    ia««4/ 13»5         «„  c 

^    f       • • • •  Ob  0 

a 47.00.0  g^^     g 

' f -^7.3;;;;  S;8  y...  ia»48'a7'a» 

5 ^.41.3*'" 

Rigel 1"  fil.    "»5o'3$'o         jj5.g 

a.««..  Si.i.D  Q  j 

i J^-S^-*,...  «5,8 

a6 


Bsssaaa-tt' 

OliMmtio.1 
dePMNgM. 


aoa 


^  OlMcnrttioiis       fi  du  Taorcau 

*  dePatnifet. 


OBSERVATIONS  SE  PASSAGES^ 

DiSértnctM. 

£1.  1*     O'      4'5  r,r 

mm        «^  *  *  *   *      33      »J 

o.oo.o 


1 

â 
3 

4 
5 


0.56.3 
i.âa.5 
1.47.8'" 


. . • •  a5 . 8 

•  • . .  s6.â 

• .  •  sS^5 


Mo[jrcDiicf# 


1*  ©'BG^aa 


a5  DJoetnBre  1807* 

On  a  remonté  la  pendnle  le  matin. 

m  du  Bélier 1"  fil.      9*40' 33*9  .^ 

^ f  ■^9-7....  aS.a 

4 4»«57-9         ._  s 

5 4!i.!i5.5"'^  ^' 


9»4i'a9*7o 


a6  Décentre  1807. 


So)eil.. 


i~  bord.  1"  H. 
a. 

O*  •  • •  • 

^»  . •  •  • 

3*  •  •  • # 

a*  bord.  !•'  fil. 
a..  • .  • 

3 

4 

3«  «  •  #  • 


»» 59^1 4' a         -  -« 

Sû.Aa.o 

^^  ^^     ....  sq.o 

a.  0.1t. o  o 

—       . . • •  ao.o 

1.     7.0 

1.37.0  ^ 

a  33  o'*"       ^^ 
O.   1.5 
.ag.^ 


•  «  • 


a*  i'ai'87 


Comparaison  Ai  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale» 

Pendule a*  4'  g'o      a*  ifag^'o      a*  4'5o'o 

<aironomètre ii.5a.5o.4    il. 53. 10.4    ii.53.3i.4 

a. 11.18.6      a. 11.18.6      a. 11. 18.6 

«du  Bélier i«' fil.      9*39'3i'o  .5 

a 3q.58.5'*"     q 

s  .      ^     «...  ao.a  , 

^ t'f^....  a8.a^••    9*40' 36-7» 

4.....         40.54.9     ,  g 

a..»-».         4i.fla.5  ' 


— -  ••■ 


Aldébaran i"  fil. 

a 

3 

4 

5 

La  Chètre i"  El. 

a 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Difivrences. 

8.217.7' 


ao3 


•  • . 


a6'5 


Rigel 


1 
a 
3 

4 

5, 


er 


fil. 


$  da  Taureau 1*'  fil. 

a-. . . . . 
3;.... 

4 

5..... 


^•^^■^....  a6.6 
9.48.3 
ia*44'  7"  3 


•  •  • 


Moyennes. 


la*  8'  54'7a 


OlMcrMdoB» 
dePunset. 


45.43.5;;-g^/ 

46. ai. a  çr^  o  >...  ia'4G'ai' 


^ '^    .o  ^....  36.8  ( 

5 47.35.0  ^      J 


ao 


47 

ia*48'3o'i 


.•-  •  •  • 


•  ••• 


a6.o 


^•^^•^!!!'.  aG.4 

^•^^^ aS.o 

49.48.0 

50.14.0' 

»»'5/58;3,,_,5.^ 

5o.a4.o  g  5ç 

58.50.3         ^r  ^ 
^  ....  ab.9 

?9•^«•^...  a5.7 
59.41.9 


.  • . 


ia»49'ai'94 


...  ïa»58'5o'i4 


a-j  Décembre  1807 


SoleU. 


!•'  bord,  i"  fil. 
a 

a»  a'38'o 
3.  5.5*' 

^                  •  ■ 

...  a/5 
...  a8.5 

9.  .'•  •  . 

3.34.0 

...  a8.5 

i(*  •'•  .  • 

4.   3*5 

. ..  a8.5 

5 

4.31.0 

»•  bord.  1*'  fil. 

5.  0.8 

^     j 

a 

5.a8.a'" 

* 

...  07.4 

...  a8.8 

3 

5.57.0 

• • •     98.6 

4 

-   5 

6.a5.b 
6.53.  a* 

. ..  a7.6 

•   .  a 


t*  4' 45' 38 


Comparaison  du  chronomiirt  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule a*  /3o'o      a'  /5o'o 

Chronomètre ii.53.io.o     11.53.39.9 


a*  8'i3'o 
11. 53. 5a. 8 


a.i4*ao.o,    a.i4*ao.i      a.i4*A0.a 


aoa 


^  OUcrvaûoDi       fi  du  Taureau 

de  Patiagef. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Différences. 

1*^     El.  1*      O'       4^5  r,. 

2, 0.00.5  r    Q 

3  no     -7*   •   •  •      ^'^^  " 
O.Db.O  n 

.  _  •  •    •   •      «aO  •  2 

1 '-^-o-...  a5.3 

5 1.47.8 


MojennetJ 


1*  o'SG'aa 


aS  Déoemire  1807. 

On  a  remonté  la  pendule  le  matin. 

m  du  Bélier 1"  fil.       q*4o'  SS^û  ,  r. 

^ l'I'^'^....  28.a 

5 4a.25.5'-"  ^7-^ 


9*41' ag'' 70 


26  Décembre  1807. 


Soleil 


i«'  bord.  1"  fil 

!?...  .. 
O.  •  •  t 

4*  •  •  • 

5 

a*  bord.  1*'  £1 

A.    .     •      . 

3.... 

5 


^    ^  ....  29.0 

a.  O. 11.0  o 

....  2o.O 

0.09  O 


• • . •  aS.o 


1.  7.0 

1.37.0 

a.  4-6 
a. 33.0 
3.  1.5 
3.29.4 


• . . .  27 . G 

•  •  t  .    2o .4 

•     •    a    •         20    •   3 

27-9 


•    #    • 


...    a*  i'ai'87 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule a*  4'    g'^o       2*  4'29"o      a*  4'5o''o 

Chronomètre ii.52.5o.4     11. 53. 10.4     ii.53.3i.4 


a. 11. 18.6      2.11,18.6 

«  du  Bélier i'-^  fil.      9*39' 31^0 

39.58.5""  %  ^ 

^  ....    20.2 


a. 11. 18. 6 


a 
3 


.  •;        ' ....  28.2 

4 40.54.9  g 

•  »•«.  4i.aa«5 


9*40' aS*  7a 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  3o3 

DiSËrence*.  Moyennci. 

AldétMran i"  fil.  la'  8'    l'a           p,.  >i                                 ObMwiioi» 

a 8.37.7* •••  ^^  ^  /                                 dePM«g«. 

i 9-^'-^....a6.8 

o 9. 40*0 

LaChèyrc i«' fil.  ia*44'  f5         gg^^ 

3 46.21. a]]]]  g^*^  )^...  ia'46'ai'ao 

4 47-58.0         çr 

5 47.35.0----  '^•'' 

Rîgel !«' £1.  ia*48^3o''i          ^„^ 

a 48. 55. G""     n  , 

3 49-2a.o          ^g ^  )..,.  ia*49  31*94 


•  •-  •  • 


4 49-48o          aS  o 

ÔO.I4.O 

jB  da  Taureau 1"  fil.  ia*5/  58''3         ^r. 

fO         y        •  •  •  •     aO    y 

a......  58.34.0         jjg  j 

3 58.50.3'"*  „r'     )..,,  ïa»58'5o'i4 

4 ^9-'^-*....  a5.7 

& 09  •4^*9 


i^ 


27  Décembre  1807. 

Solcfl i*»  bord.  1"  fil.      a^  a'38''o  ,r 

a  3    5  5'"'*  ^ 

^ ^•''^•°....  a8.5 

4.,...  4.    3.5      ^  jjg  5 

° 4'3i-o  i  à   /' /c'scft 

«•  bord.  i«  fil.  5.  0.8  „,  .  r*'     *    4  4&  iJ5 

a o.ao.s  ^Q  Q 

• .  • .  ao . o 

3..««.  5. 57*0  ^ja  c 

4 6  •  ab .  o  ^.  c 

5 6.53.a--  "7.^ 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule a*  7'3o'o      a'  /So^'o      a*  8' i3^o 

Chronomètre 11. 53. 10.0     11.53.39.9     11. 53. 5a.  8 

a.i4«flo.o,     a.i4-ao.i      a.i4«A0.A 


ao4 


Obtenradont        cc  du  Bélier, 
de  Passages. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Différences. 

9*38' a8"  a 
38.55.7*' 

09 . 20 . 3 

40.19.7" 


1"  fil. 

2 

3...,. 

4 

5 


Moyenne». 


9*39' a3*  90 


a8  Décembre  1807. 


7  de  Pégase 


«  du  Bélier 


Aldébaran 


i*  dû  Corbeau 


>*  du  Corbeau. 


1*'  fil.  7*44' 33"o 

3 44-59.1 '    * 

3 45.26.3"" 

4 4^ «^3.0 

5 46.19.3**'* 

1"  fil.  9*37' 25"  7 

2 37 . 53 . 1 

3 38.21.5'*" 

4 38.49.5'*" 

5rr  .  •  •  • 
09.17.1 

1"  61.  la»  5'  55*7 

6.  .  •  . 
.22*0 

3 6 . 49 • 5 

4 7.1G.2"*' 

5 7.43.0"" 

1"  fil.  19*41'   3"o 

2 4^*3o.i 

3 4i-58.o* 

4 42-25. 8* 

5 42.53.2 

1"  fil.  19*46' 43*4 

.  •  •  •  • 

2 47'ïo.o 

3., ...  47-37.0' ' 

4 48.  4.a"" 

5 48.30.5* ••' 


26^1 

27. a 
26.7 
26.2 


• .  • 


7*45'ae''ia 


9»38'ai''3g 


.  la»  6' 49' 28 


..  19*41' 58*  00 


'9'4/37'ca 


OBSEUVATIOHS  DE  PASSAGES.  ao5 

29  Décembre  1807. 

Difil'rcnccs.  Moyennei. 

Soleil.......   !•' bord.  i«'  fil.      a*  g'^S^o  „. 

^     _ .  •  •  •  ^7  *^ 

^  «^  ....   20.7 

3 10. ai. 2  Q  ' 

....  20.4 

4 10.49.6 

5  11   17  5""  ^'^ 

a»  bord,  i"  El.  11.47.8  „„  „  ^•"     ^  '^    *  "*' 

^'      ft« • • •     27.0 
a 12. 14.8  'q    gr 

-  ^  - . . .  .    20  .  b 

^  ....     2o . 9 

4 i3«  ia.2  ^Q  ^ 

'^  ....   20.0 

5 i4.4o-a 

{lYûta.)  Ayant  cette  observation ,  on  a  remonte  la  pendule;  mais  on  s'est  assuré 
qn'on  n^a  pas  dérangd  sa  marche,  parce  qoe  le  compteur  qui  était  d'accord  avec  eUa 
avant  de  la  monter,  s'est  aussi  tronvë  d'accord  après. 

Comparaison  du  chronomètre  as^ec  la  pendule  sexagési/nale. 

Pendule 2*i4'3o''o      2*i4'5o''o      2^5' 28^0 

Chronomètre.  11.54.  9-^     11.54.29.2     11. 55.  7,2 

m^mm^^^^^^^^m^^^^^^^  ^^^M^^-^M^iM^HBNHM^V^BaMM  ^i^^MMM^>.WMi^R^»*M«>*VM^ 

a.ao.ao.8      a.ao.ao.S      a.ao.ao.S 

y  de  Pégase i"  El.      7*43'  5o"5     ^     ^g,  5 

a 43-57-0*  "*     g 

3 44a3.7;;;  ^^;;  y...  7»44'a3''8o 

4 44*50.8  n 

5 45.17.0 

3o  Décembre, 

Co/nparaison  du  c/ironomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule 2*18'   0%      2*18' 20*^0      2M8'45"o 

Chronomètre 11.54.39.8     11.54.59.8     11.55.24.7 

a>.23.20.2         2.23.20.2         2.23.20.3 

«  du  Bélier i"  fil.      9*35'  20"  a  ^g^g 

2 35.47.0""  ^g 

3 36.15.9;;;;  ^g;^  y..     9*36'i5^74 

i l^'^'%...  27.6 

5.«  • .  •  37*  11  «^ 


Obsenrationf 
de  Passages. 


ao6 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Obfenrations 
de  Passagef . 


i^'  Janvier  1808. 


Soleil 


• . 


Différences. 

1"  bord. 

r"  fil. 

a»  19' 34"  a             .5 

a 

3 

4 

^°-  ^-7....  28.3 

20.3o.O               ^00 

....   20.0 

20.58,6          ^Q  ^ 
. . • ,  20.2 

21.26.8 

5 

a*  bord. 

i"  fil. 

a 

3 

4 

21.56.6                                      y 

....  27.4 
^^•^^•^....  28.5 

22.52.5                       _Q     r? 

^^•=°-^ a8.3 

23-49 -1 

Moyeanei. 


2'^2l'4i''43 


Comparaison  du  cftronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 

Chronomètre 


2'^38'  o''o      2'^38'36''o      2^39'   9^0 
12.  8.38.7     12.  9.i4-7     12.  9.47.5 

2.29.21.3      2.29.21.3      2.29.21.5 


a  Janvier  1808. 


{Nota.)    On  a  remonte  la  pendule  avant  les  obserrations   de  distance  de  la  polaireî 
mais  elle  ctaii  parfaitement  d^accord  arec  le  compieur,  av«nt  et  après  celte  opération. 


A  du  Bélier 

1" 

m. 

... 
.   •   * 

... 

9'^32'ia"o 
32 . 39 . 5 
33.  7.7 
33.35.8 

a.. 
3.. 

4- 

5.. 

... 

34.  3.4 

Aldébaran.. ..... 

1" 

fil. 

... 

12*  o'42"o 
1.  8.5 

a.. 

3.. 

... 

1.35.7 

4.. 

... 

2.  2.8 

5.. 

... 

2.29.3 

La  Chèvre 

1" 

fil. 

t    •    • 

i2^3/48^'5 
38. 25.0 

a.. 

3,. 

4-. 

5.. 

•  •    • 

•  •    • 

•  •  • 

39 .  2.2 
39 .  39 . 8 
40.16.3 

•  • 


•  . 


..  27^5 

. .  28.2 

..  28.1 

. .  27 . 6 

..  26^5 

. .  27.2 

. .  27 . I 

. .  26 . 5 

..  36^5 

. .  37.2 

. .  37 . 6 

. .  36.5 

t  t  • 


9*33'  7' 68 


...  la*  i'35'6b' 


...   ia'39'   a' 36 


OBSERVAnONS  DE  PASSAMES.  307 

DilTcrenccs.  Moyennes. 

Rîgel 1"  El.      la^^l'u^o  ^4,      ^  Obscr^ationi 

fl.....  41.37.1*"*    ^g    ^    /  dcPiMage^ 

3 4a.  3.0"  ••  ^^'2  y...   iQ»4a'   3"oS 

.....        42.29.2 ^g  g 

5. . • . .  4^.55.0 

*  du  Taureau î««-  fil.     ia»5o' 39^3  r,n 

*•  4-9  „6  55 
5i.3i.2          ^r.  ^  y...   ia*5i'3i''i6 

51.57.4  r    g 

ôa.ao.o 

Sinus i"  m.  14» 

fl i4.ia'56''a ;* 

3 i5.a5.5""  ^^  y..  i4»i3'a3'43 

4*«««  •  i3.5o,6  ^'rr 

5.      ^       .  .  . •    2D.U 
14» 10.9 


i^ -  


3  Jaauier  1808. 


*  ^"  Lion iT  £1^         Vi4' 43*0 

^    7  ^      ....  26  o 

îi i5.   q.o  p 

•^     ....  27.5 


3  ^l-^l-5Z',J]A...    y'iB'SS'SS 

4 16.  3.0  '^      l 

5.....  i6.3o.o----  ^7-^ 


f  du  Corbeau i«  fil,      7*55^  a^^o 

^                                         r'Kf^           ••••  2u     O 

a 55.55.0  K 

....  27 . b 


3 ^^-^^-^    "\^'n    r---      7*56' 22^33 

4 56.49.5"  ••  ""l'I 

o.....  07.16.0 


5  Janvier  1808. 


Arcturus 1"  fil.      0*40'  e^a 

j    „,-,     • . .  •  27  o 

2.....         4o-^^*A  o 

•  •  .  .  2o.0 


^ f-  '•^.;!a7!8^••  9*41'  i'>a 

4 4i'î^3.o 

o 4i*56-o 


308 


Obaemtloiu 


Soleil 


•  •  «  • 


•  •  • 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Différences. 

a*  33'  0^5 
33.a8.o 
33.56.5 
34.24.G 
34. 5a, 5 
35.aa.5 
35.50.5 
36.19.0 
36.47.0 
37.14.6  '"  ) 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale* 

Pendule a*39'4o"o      a*4o'    o'o      2*40' 3o''o 

Chronomètre...     ii.58.i5.a     11. 58. 35. a     11. 58.55.1 


Mojeimcf. 


1"  bord.  1*'  fil. 

a..  • .  • 

3 

*\*  •  •  •  • 
5 

!•  bord.  1"  fil. 
a 

O.  k    •   •    • 

4 

5 


•  •  .  • 


a7^5 
a8.5 
a8.i 

Û7-9 

a8.o 
a8.5 
aS.o 
a7.6 


a*  35'  7*57 


a.4i.a4.8      a.4i.a4.8      a.4i*a4-9 

rt  du  Bélier i*»"  fil.      9*26'   3^4  ^„.,r 

...  *   a7  o 

9*  ag' 59*06 


a 

o. . • .  • 

4 

5 


^9-^9'....  «8.1 
30.54.7 


.  •  . 


6  Janvier  1808. 


Ciel  couvert  toute  la  matinée. 

A  du  Bélier 1"  fil. 

a 

3 

i).. . .  ^  • 
5 


û'^a8'   o'a  ^  «K 

^  ....  27  5 

28.27.7  ^j.  ^ 

/  ^  ....  2». a 

^^•^^•9....  a8.i 

''S-!^-^...  27.6 
29.51.0   . 


•  * 


9*a8'55^88 


Soleil 


•j  Janvier  1808. 

i»»-  bord.  1*'  fil.      a* 39' 41^  5 

40.  9.0 
40.37.5 

41 .  5.7 
4i.33.5 

42.  3.0 
42.30.8 
42 . 59 . 1 
43.27.2 


2 

3 

tf»  .  .  .  • 

5 

fl«  bord.  I"  fil. 

«B.    •     .     •     • 

3 

/f'  •  .  .  • 

5 


•  .  •  • 


.  .  .  . 


•  •  •  . 


.  •  •  • 


27^5 
28.5 
28.2 
27.8 

27.8 
28.3 
28.1 
28.0 


2*4i'48'a5 


43.55.2 

(JVota*)  On  a  remooic  la  pendule  avant  d^obserrer  le  soleil ,  et  quand  elle  marcpaic 
2^i5^i  elle  était  d'accord  ayec  le  compteur  «Tant  et  après  cette  opcraiiou. 

fi  de  la  Baleine, 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  aog 

Diilërcnces.  Mojennei. 

0  de  la  Baleine i«  Gl.      8»  4'  45'o  ^g.g  ^  dSSSS 

2. .  .  •  .  5.11.6  r 

5 6.33.9'"  ^'^ 


9  Janvier  1808. 

A  du  Bélier i"  El.      3^24'  Ba^'o 

a ^5.13.5 

4 a6.i5.8 

5 aS.43.3 


.  •  • 


.  • . 


»i 


. . 


•  • 


.  • 


10  Janvier  1808. 

Archirus i«  £1.      9*34'5a".6 

a. .  • .  •  35. 19.V 

3 •35-47-0;;;;  ;;;:;i..^  9*35' 47'»s 

4 36. i4*7 

5 36.41*3 

Très-vaporeux ,  mal  terminé. 

Soleil 1*'  bord.  i«'  El.  3*49'  38^7 

2 5d.  6.5 

3 5o.35.a 

4 5i.  3.0 

5 5i,3o.5'*' 

a»  bord.  i^'EK  5a!  ois  ?'••     «'Si' 45*36 

f.  . . .  • .  a7 .  a 

a 5a.a7.5  '^ 

o. .  • • •  oa • 30 .3  ^ 

4 53.34.0* ;••  ^7-^ 

/l  de  la  Baleine i"  a.      8*  i'3G'a 

3 3.    3.0 

^••••-  "•!^<.".'  I^.'o^---     8*a'3o'64 

4 a. 58. G 

&••..,  3.a5.o 

•  ■  • 

«7 


«7' 8 
a8.7 
37.8 
37.5 


.  . 


k    b    •  » 


,„  OBSERVATIONS  DE. PASSAGES. 

SBB  Apre»  l'observation  d'Aldébaran ,  on  a  dirigé  la  lunette  méridieniie  tiir  U 
dbm>iiow  '  réverbère  de  Ste.-Eulalie  ;  et  l'on  a  trouvé  que  le  fil  du  mUien  le  paitageât 
4*  Pwtagt..   ^^  ^^^^  p^gg  parfaitement  ég^e». 

Différences.  Moyninef. 

Rigel >•'£»•    "*3i'43'a...,  a5.g 

a 3a.  9.1  g 

3 3a.35.3*"'  „R  ^  V...   ia»5a'35'a6 

5 33.47.3 

$  du  Taureau 1"  Q-     »a»4i'  "'8         ^,5.5 

a 41.37.3  g 

3 4a-  3.5*'*'  aga  )►...  ia»4a'  3'5a 

4.....  43.9.9.7;;;;  a5.6 

5 4». 55. 3 

<r  d'Orion »"  «•     "'S/ aj'a         ^^g.^ 

a 57. Sa. G  aG  o 

3 58.i8.6y"\^g'Q  V...  ia*58'i8''6o 

4 58.44.6  /     ^5^^ 

5 B9.10.0 

Après  ces  observations,  on  a  remonté  la  pendule  en  mettant  d'abord  le 
compteur  d'accord  avec  elle  ;  mais  il  ne  s'est  point  trouvé  d'accord  après,  et 
la  différence ,  qui  a  dû  donner  un  accroissement  de  retard  à  la  pendule ,  a  paru 
d'environ  i'. 


12  Janvier  après  la  polaire. 

t  du  Centauret !•'  fil.  

a «'''^^'SS'S.;..  a8-7  ,           »    ,     . 

3 aa.aa.a       ^  ^^      }...  ai*fla'aa'ao 

4 «•So-S*./.!  a8!4 

5 aS.ig.o 

Arcturu. i«  CL  ai»3a'43'3  _  ^^.^ 

a 33.10.5               c  I 

3 33.38.0'*"  l'a  >...  ai»33'38'o8 

4 34.5.6  ^;. 

5 34.33.0'--  '^^ 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 
"  bord,  i"  fil.       a'5G'io"5 


3. 

4. 

5. 

s 

boni 

3.. 
4- 
5. 

1" 

a.. 

3. 

4- 

5, 

s.. 

3.. 

4- 

5.. 

a  da  Pirsei. . . . 

a.. 
3.. 
4.. 
5.. 

56,38 

0" 

.  =7-5 
.  a8,3 

57.   G 
57.33 

7" 

■   '7'4 
.  a8  I 

58.   1 

« 

58, 3i 
58.59 
59.  a6 
63.55 

S" 

.a8.of- 
.  37.8 

.   38.3 

.     3'58'i6'5o 

3'  o.aa 

9 

■  v-s  j 

8';a4'i|-o 

a4.4..5-- 

:  3,. 5 

a5.l3.o" 

3i  8     • 

.     8'35'i3'3. 

a5.44.8-- 

3i  0 

a6.i5.8'- 

9*ai'4o'o 

aa.  7.5-- 

•  «7'5  ) 

.38.1/ 

33.35.6 

.     9'33'35'5. 

.3.  3.7-- 
a3.3i.3 

■  "7.6  ) 

io>3S'a5"o 
36.  3.7'- 
36.43.5-- 
37.a3.a-- 
38.  a.a-- 

.38'7 
.39.8 
•  59.7     ■ 
.39.0) 

.  io'36'43*5a 

Après  ces  observations ,  on  a  dirigé  la  lunette  sur  le  réyerbiro  de  Ste.-EnUHe , 
le  El  la  coupait  en  deux  parties  a&sez  égales  pour  que  l'on  ne  pût  apercevoir 
de  difFérence  sensible.  On  avait  fait  la  même  épreuve  avant  d'observer  5  d'An- 
^ximède;  le  réverbire  était  auuî  exactement  tous  le  fil;  ainsi  le  réverbéra  et 
la  lunette  n'ont  point  changé. 


36*4 
37.3   I 
'  «7.5  j 
36.6 


Aldébaran  .     ... 

El. 

ii*5o'io'a 

3. 
3. 
4. 
5. 

50.36.6' 
5..  5.9.- 
6i.3o.4.- 
51.57.0- 

La  Chèvre 

..   .  I* 

£1. 

ia>a7',7-3 
37.53.8' 
fl8.3i.o' 
39.  8.3' 
39.45.3- 

■  •••Il      1 

3' 
4. 
5. 

.  36-5 
•  37.3  ( 

.  37.3  1 
■  56..9 


"t 


dgSGKTlTIOHS  DE  FÀSSKGtSi 


La   1"   du   Baudrier  i 
â'Orion...... 


3 

4..... 
6 

La  a*  du  même »*'  fii. 


y  d'Orion ,    la    3*    do  I 
Baudrier 3 


ii'3o'3 

3i. 

3i.! 

3i.! 

3a.s 
ia*4o' 

4».: 

4..  a! 
4'. 

ia'47*; 
47.i 
48;i 
48.1 
43- ■ 

ia'6i'4 
5a. 1 
5a.3l 
53. 
53.i 

la' 56- a 
66 .4; 
57.1! 
67.3. 
58.  ! 

i3'io' 
10. 1 
10.! 


4.0" 

.  a5-7 
.  a6.3 

.  a6.3 

56.6' 
aa.6" 

.  a5.9 

7'a 

.  a5'3 

3a.5  ■ 

.  a6.5 

b.,.o 

aS.o" 

.  a5.5 

3o-o 

.  a5'5 

55.5' ■ 

.  a6.o 

,  a6.o 

47.5 

.  aS.S 

46-a 

.  a5'7 

11.9 

.  a6.i 

38.o" 
4.0" 

.  a6.o 

.  a5.6 

39.6 

aa-3 

.  a5'5 

47.» 

.  a6.i 

.3.9 

.  36,0 

^9-9 

.  aS.5 

b.4 

a'. 

.  a5*a 

a7.3 

.  a6.6 

•,3.9 

.  a6.o 

■9-9  . 

.  a6.i 

46.0 

Cailor 1"'  SI. 

9 

3 

4 

5 


14'  a' 
a, 
3. 
3. 

•4'4/ 


aS-î 

5o.4" 

17.3 

44.0' ■ 

i6'S 

46.6" 

7.5;  ■ 


48.18.1-  • 


.  a6.8 
.  36.8 

.  3o'o 
.  30.7 
.  30.7 
.  3o.i 


Majcnna- 

...  i3'3.'3o"3* 


...  i3'4o'58'84 


. ..  ia'48'ai'5o 


la*  5a' 37*95 


ia'57'  i3'8t 


..  i3>io'53'84 


14'  3'5o'34 


..  i4>48'.7'3. 


i 


IP 
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Ïi5 

DiSVrcnco. 

Procyon 

1"  lil. 

a 

■  4'54'a6-o           ^..^ 
li='-K...  aS.3 

UbriralionP 

3 

^5'7-'....a6.. 

...  .4'55'.7'4« 

4 

^5-P-5....  aS.S 

5 

B6.  j.i                 J 

t3 

Janvier  i8o8. 

4  du  Centanre.. 

1"  El. 

a 

•■''«''6»' -(....  38-8 

""■•■S-»....  «8.7 

...  «i*ai'  ig'17 

4 

s 

1"  Bl. 

a,'.s.',4o-i        .,., 

3 

4 

...  «i*3a'35'«o 

6 

S.3o.<.--''7-'' 

_ 

Soleil !• 

bord,  i"  El. 

«.59.55.7         ^^  , 

a 

3 

4 

'■'■•?«-i..:.«7.'« 

"°-5' •'....  «8.« 

1 

5 

•  bord.  I"  ËI. 

::i.i9.5 

"■■■Î9-°....  «7.« 

>...    V  t'Zfi3 

3 

"''■•Sf....i.8.3 

•3..... 

-=•«■5....  «8.0 

4 

6 

^■■«•5....  «7.5 

3.40.0                        ' 

Il  d-AidroBèds . 

i-'El. 

«'«'  «■■....30-8, 

a 

''■'S-o..  .  3,.5 

■ 

3 

»4-'»-5....l.7 
a5.i3.i             ^ 

>...     8'a4'lo'6o 

4 

6 

«  da  Bélier  . . . . 

i»»  El. 

"1-  4-8....  i.. 

a 

3 

"'■'•■9....  a8.. 

>...     g'ai'Sa'aa 

4 

5 

"■    '•°   ...   «7.6 

««.«8.6-  •      ' 

aiS  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

~  DiSërcacci.  Mojctiiiei. 

'       X  de  Persée i""  GI.  io*34'a3'  i  ^  '     "i 

fl 35.   i.a""  J  g  / 

3 35.41. o|;*;  gq_g  \...   io'35'4o"86 

5 36.59.4- ■■•''•M 

Après  cette  observation  on  a  dirigé  la  lunette  sur  le  reTerbèrede  Ste.-Ealalîej 
il  était  exactement  sous  le  fil. 

Alors  M.  Arago,  en  faisant  marcher  la  vis  latérale,  a  Até  le  réverbère  de 
dessous  le  fil,  l'a  fait  sortir  entièrement,  d'une  quantité  à  peu  près  égale  au 
tiers  de  l'intervalle  des  E!a  entre  eux;  puis  il  l'a  replacé  sous  le  lil  ,  et  M.  Biot 
a  vérifié  qu'il  l'avait  replacé  exactement.  Le  10  janvier,  lorsqu'on  commença 
poDf  la  première  fois  les  observations  d'azimuth,  c'était  M.  Biot  qui  avait  placé 
la  lumière  sous  le  fil  ;  M.  Arago  l'avait  vérilié.  Pious  nous  donnions,  par  cej 
alternatives,  l'avantage  d'avoir  la  moyenne  entre  des  vues  et  des  manières  d« 
juger  différentes. 

Le  réverbère  étant  ainsi  replacé  sous  le  fil ,  on  continua  les  observations  dans 
cette   nouvelle  position  de  la  lunette. 

Aldébaran 1"  fil.     11*4.9'   7"4  26" Z  1 

3 5o.  0.8''      '  ,  J....   u'5o'  o"88 

5 50.54.5  J 


i4  fanvîer,iSo8, 

Soleil 1"  bord,  i"  El.  3'  a'^î'i 

0 3.10.6" 

3 3.38.8" 

4 4-7-=" 

5 4.35. o"' 

.•  bord.  1"  El.  5.  3. S 

s 5.30.8' 

3 5.53. o- 

4 G.a7.3'" 

5 6.54.5'" 

>  d'Andromède ■*!  El.  S'aa'  5'3 

s aa.SS.a"' 

3 a3.  7.5"' 

4 a3.3g.3*" 

S a4'io.a'" 


87*5 
aS.a  1 
08. a  I 
aS.o 

37.3  j 
aS.! 
a8.3  I 
a? -a 

30- 3 
3i.3 
3i.8 
30.5 


3'  4'48'S7 


«'a3'  fj, 
•  dgMiec. 
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,'  DiffiîTciices.               Moyenne*. 

«  du  Bélier 1"  El.      g»" 

a 9-«o'    i"?          28"  1 

3.....  ao.39.8         jjg  j  J^...     9»ao'a9'8o 

4 ao.57  9     .          g 

«  de  Pereée i«  fil.-  ^o»33'  iS'g         gg, 5 

» 33.57.4'   "  5    . 

3 34.37.3;;;;  g9;|v....   ,o»34'37'38 

4 35.  .7.1                      g^ 

5 35,56.a"*  ^ 

Aldébaraa i"  El.  1 1*48'   4*6            r.,     \ 

2 48.30.8                   / 

5 4d*Si«4                J 

La  Chèvre i"  fil.  ia*25'ii''8          ^^n 

3 a6.a5.3"**  ,J**  y...  13*26' a5*33 

37.  2.8 

Rigel 1"  £1.  ia»28'3a'6          ^^5.5 

â.. .  •  •  28. 58. 1            /« 

3 ^5.^.8;;;;  Içl  >...   12*29' 04-56 

5 3o. 16.4 

i8  du  Taureau 1"  £1.  i2*38'    i^S           r^rg 

2..  •  .  •  38.26.8                 f% 

5 38.53. o""  ^g"^  V...   ia*38'53'oa 

4 .39-'9a      ,  „5  g 

5 39.44.8'      ^ 


Obserratioi» 
doPanayai. 


A  de  Persêe 


i5  Janvier  1808. 
!•'  fil.     10*32' le^S  ^p^r 

2 02. 54-^  7     c 

3 33.34.4;;;;  ^J;^ 

4 ^^*^^'^..,.  38.8 


. ..  10*33' 34'6« 


a8 


.     ai 8  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

B9Ëi^B9Ba^  DilSfrencei.  Moytmiei; 

OiNbmkM      Aldébaran .v. . .  i«'  H.    ii*4/   ^'^         «c»     '^ 

^^^  fl 47 '«7-7         a-  a  f 

5.....        4MM*'     ^^) 

Après  cette  obseryttion,  t>n  a  dirigé'lataiietteâiir  lë  réverbère  de  Ste.-Ealalie; 
il  était  sous  le  fil  exactement.  Peut-^tre  y  ayait-4l  cependant  une  petite  tendance 
de  la  lumière  i  osciller  plutôt  à  gauche  qu*i  droite  du  fil  sous  lequel  néanmoins 
elle  restait  toujours. 

«d'Orion i«' fil.    i3*  G'Sa'g^^   ^  ^g^^ 

fi 7,1^.0*"*  ^  g 

4 8.11.1        ^/j  , 

c       '  Q  cr       ....  fit).  1 

5 8.07.12- 


■'.  « 
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Les  passages  qui  précèdent  ont  été  observés  tantôt  par  M,  Bîot,  . 

tantôt  par  M.  Arago;  mais  à  partir  du  18  janvier  1808  ,  époque  du    dtl^Bnget* 
départ  de  M.  Biot  pour  la  France^  et  jusqu'au  6  mars  de  la  même 
année  ^  c'est-à-dire  pendant  tout  le  tenis  de  nôtre  séjour  à  For- 
mentera ,  les  observations  de  la  lunette  méridienne  ont  été  faites 
par  M.  Arago  seul.  *     ^ 

.  <      ,  .  . 

»    "^o  Jc^nvîer  1808. 

■    '    .  :••  ■• 

•       *  *  • 

Le  Gl  méridien  de  la  lunette  était^  pent^-être^  un  tant  soit  peu  à  gauche  du  signal 
d'Yviza. 

Retard 
J)îflb'^nc€«.  Moyennes.  diurne. 

«e  de  la  Baleine.. .    1"  fil.  lo^ii'fl/f^a'      "   «c*^ 

a......         11.49,8         -^g  ^ 

3.....  ia.i5.8  ^g'^  y..,  lo^^ia^iB^yS 

4 12.41.8*;"     r*5 

5 i3.  7.3 

M.  de  Persée 1*'  fil.     10*  nuage». 

^•- io«a9'49*5  :.      ^Q0^ 

3 .^.-^'9 •5*!;'/.  59.8  ^-   iP*3o'a9'37      l'a'oi 

i '      l''  9-^....  58.9 

5 31.48. a  ^  J 

Aldébaran 1"  fil.     ii*^ 4^56^3,        ^^r 

a.......  44. aa.«  ^ 

3 .  44-49-9'']\j^[8  >•••   10*44' 49'90      l'^'oi 

4 45.16.7*"*  jg*c 

0.  «  • .  •  4 J .  40 .  a 

La  Chèvre 1"  fil.     la^ai'   S'S^^       ^g/.. 

a.. ...  ai. 40:0.  *  "         / 

3 a2.i7.6*"'       '^  y...  ia*aa' 17*54      1' i''95 

4 ^^'^^-   ....  a6.5 

5 a3.3i.^' 

Rigel 1"  fil.  ia*a4'a4''5  .^ 

a 24.00.3  c  g 

3 aB.i-e.S'"'  jjg*.  >...   la^aB'iG'Sa      l'a'ôi 

4 a5.-4a.9'"*     /q 

5 a6.  8.5 "^^"^ 


Obserrations 
de  Passages. 
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d'Aldébaran,  du  18  et  du  19^  donneront  donc  la  marche  diurne  de  la  pendule 
avec  précision ,  puisqu'elles  ont  été  faites  dans  la  même  position  de  la  lunette. 
Après  le  passage  d*Aldébaran,  on  a  corrigé  la  petite  déviation  dont  je  viens 
de  parler.  L'horizontalité  de  Taxe  avait  été  vérifiée  dans  la  journée ,  à  Taide  du 
niveau  à  bulle  d*mr. 


La  Chèvre 1"  fil.  12*20'    T 2 

2 20.57.7 

3, . . . .  2 1 . 1 5 . 1 

4 21.62.1 

5 22.28.7 

Rigel l"   fil.  12^^23' 22^0 

2 23.47*6 

3 24. i3.8 

4 24.40.0 

5 25.  5.7 

^d'Orion 1"  fil.  i2'^32'5o''G 

2 33.16.0 

3 33.43.2 

4 «^4*  0.4 

5. .  • . .  34  •34*0 

cf  d'Orion 1"  fil.  12*40'  i3"5 

2 40.38.8 

3 4^*  ^«o 

4 41 «30.9 

5 4^  .56.2 

f  d'Orion 1"  fil.  12*44'  29''  8 

2 44-55. o 

3 45 . 2 1 . 2 

4*  •  •  •  •  45 • 47  *  3 

5 4^,  m, S 

{d'Orion 1"  fil.  12*49'    5"9 

2 49*3^*3 

3 49-57-a 

4 5o.a3.2 

5 60.48.7 

X  d'Orion i*»-  fil.  i2*56'4i''o 

2 57.  6.7 

3 57.32.9 

4 57.69.2 

5 58.25,2 


•  •  • 


Diffi^rences. 
...    36   5 

...  37 . 4 

37.0 

36.6 


25"  6 
26.2 
26.2 
26.7 

25"  4 
26.2 
26.2 
25.6 


.  •  4 . 


• .  •  • 


•  • 


25"  7 
26.2 
26.3 
26.0 


Moyennes. 


Betard 
ëiume. 


ia*ai'i4"9S      l'a*  58 


I 


ia*a4'i3''8a      i'a'70 


ia*33'4a'34      i'a'5« 


.,..  ia»4i'  4' 88 


i'  a'  7» 


•  .  . 


i2»45'ai''aa      i'a'54 


...  ia»49'57'a6      l'a* 64 


•  •  * 


12*5/ 33' 00 
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«d'Orion i"  fil.  i3^  a' 45"  S 

â 3.11.0 

3 3. 37 . 3 

4 4.  3.5 

5 4-^d*^ 

Sirius 1"  fil.  13*54' 40"  5 

2 55.  0.8 

3 55. 33. g 

4**«**  56.  1.0 

5 56.27.5 

f  du  Grand  Chien.   1"  fil.  x4^  9'    i"o 

â.*  • ,  •  g.3o.o 

3 9-59.9 

4 100.29.7 

5.....  10.58.6 

«r  du  Grand  Chien.  1"  fil.  i4*i8'3i"9 

2 19.  0.0 

3 ig.ag-o 

4 19-57-9 

5 20.25.7 

Procyon 1"  fil.  14*47'   9'' 5 

2 47'35.2 

3 48.   1.3 

4 4^.!àJ.2 

5 48.52.9 


Différences. 


.  26^3 
.  27.1 
.  27.1 
.    26.5 

.    29^0 

•  ^9-9 

•  39-8 
.  28.9 


•  25*' 7 
.  26.1 

•  ^5.9 
.  25.7 


Moyennes. 


...  |3* 55' 33^94 


..•  14'  9' 59" 84 


. ..  14*  19' 28*90 


2a3 

Retard, 
diurne. 


Obêenratioitf 
de  Possagct. 


...   i3*  3'37*32      l'a" 62 


...   14*48'    1*22      l'a"  54 


ao  Janvier  1808. 

Avant  d  observer  le  soleil ,  on  s'est  assuré  que  Taxe  de  la  lunette  est  horizontal. 

O  1"  bord 1"  fil.      3*22' io"7 

«    ' ....  27  a 
2 22.07.9 

3 fl3.  5.8' ••'  ""^-S 

4 23.33  5' •••  ^7*7 

5 34.  0.8 

O  a'    bord i"  fil.      3.a4.3o.5  ,f"-    3*a4' i5'6a 

....  37.0 
a 34.57.8 

3 a5.a5.5""  ^'^ 

4 35.53.3'---  *7-7 

5 a6.ao.5--"  ^7-3 


ii4 
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Obserrationi 


Différences. 


Moyennes. 


Retard, 
dinme. 


....     !•'  Hl. 
2 

3 

*^*  •   •  •  « 

4 

5 

•  du  Bélier i"  Hl. 

3 

4 

w  •   •    •    •     • 


9*   1'   3'7 

i.3o.7 

1.58.3 
a. 226.0 
2.53.0* 


.  • .  • 


•  •  •  • 


37*0 
27.6 
37.7 

27.0 


9*  i'58"34      i'ar64 


I  •  •  •  • 


9»»iyao'8 

13.48.3 

14.16.5  n  „ 

^  • •  • .  ao.fl 

14.44.7 


27"  5 
28.2 


t  • . 


9M4'i6''52      l'a'' 58 


i5. 12.3 


. . . .  27,6 


Après  cette  observation,  on  a  dirigé  la  lunette  sur  le  réverbère  de  Santa- 
Eulalia  ;  les  ondulations  de  Tair  transportaient  successivement  l'image  à  gauche 
et  à  droite  du  fil  vertical;  cependant,  comme  elle  paraissait  plus  souvent  vers 
la  gauche,  on  a  cherché  à  corriger  cette  légère  déviation. 


Aldébaran i**"  Hl. 

2 

3 

4 

5 

i8de  l'Eridan..,.   i*"^  fil. 

2 

4 

%j*  •  .  •  * 

La  Chèvre 1"  fil. 

2 


ii»4i'5i'o     _^  a6'6 

4^.17.6 

4^*44*5 


3. 

4. 
5, 


yd'Orion i*"^  fil. 

2 

3 

4 

5 


43.11.4 
43.38  2 

i2*i5'25"5 
i5.5i.o 
16.17. * 
16.43.2 
17.  8.8 

12*18' 58"  7 

19.35.4 
20. 12.5 

20.49.7 

21.26.5 

i2*3i'48"o 
32.i3.5 
32.39.5 
33.  5.8 
33.31.5 


• • •  26.9 
. . .  26, g 
...  26.8 


... 


ii»4a' 44"  54      i'a'8( 


•  •  . 


12*  16'  17*12 


...  36''7 

. . .  37.1 

. . .  37.2 

•••  36.8 

...  ao  3 

. . .  26.0 

. . .  26.3 

...  ji'j  *j 


ifl»ao' 12*56      i'a'4o 


1  a»  32' 39' 66      l'a' 58 


(  d'Orion, 


1 

a 
3 

4 
5 


er 


fil. 


43-53.7....  as.i 


44.18.8 


■ . . .  aS • 4 


^    tp.XO.X 


..  la» 44' i8' 7a      l'a'So 


<  d'Orion. 
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Retard 


Dîffi^rences.  Moyennes.  diurne.      Obierritioiit 

^d'Orion i«  fil.  ia*48'  3'a  25^5  ")                                               d€Pt««gff. 

a 48.28.7;"'  g 

3 48.54.8;;;;  ^5;^  V...  ia*48'54'7a      i'a'54 

4 -^S-^^-^;...  aS.b 

5 49.46.»"*/ 

«d'Orion !•' El.  i3*   i'43"o  ^k. 

a a.  8.7  g 

3 3.34.0'  „fi*,   >...  i3»  n'34'84      x'a'48 

4 3-   i-o  05  g 

5 3.36.6 

Sinus 1"  fil.  i3»53'37''9        'r.. 

XL  /  •  .  •  •  20    O 

22 54'  4*4 


•  •  •  • 


3 54.31.5"; ■'  ^^"q  >...  i3»54'3i*46      l'a' 48 

4 54 '58. 5  ofi  K 

5 ob.^jo.o 

I 

Après  cette  observation ,  on  a  dirigé  de  nouveau  la  lunette  sur  le  réverbère 
qui  nous  sert  de  signal  :  le  £1  du  milieu  le  coupait  en  deux  parties  parfaitement 
égales. 

#  du  Grand  Chien,   i*»"  £1.     14*  7' 58"  6  „  . 

^  ^ • • • •   2Û  o 

a 8.27.6  ^ 

3 8.57.3';;;  ^^;J  l...  14*  8'57"a6      i'a'38 

4 9 •  26.3     .   „rt  ^ 

5rc        • • • •     29.0 
9.55.9 


Procyon i*'  fil.     14*4?'    7*  o  ^tj»  5 

2 47.32.5""  ^g 

3 47-58.7'*"  ^c'^  V...  i4*4/58'6o      i'a'6a 

4 48.a4.6'-"  ""^'^  ' 

5 48. 

La  lunette  vérifiée  encore  une  fois^  sur  le  réverbère  d*Iviza^m'a  semblé  être 
dans  la  position  convenable. 


21   Janvier  i8p8. 

Avant  midi  on  a  reçionté  la  pendule.  Le  ciel  était  couvert  lorsque  le  soleil  a 
passé  au  méridien. 

*9 


iiô 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Ovicnraboiis 


22  Janvier  1808. 

Le  temps  s'est  éclaîrci  an  instant  avant  le  passage  de  a  de  la  Baleine. 

Mojneiinet. 


«de  la  Baleine. ..   i"  fil.     lo' 

a 

3 

4 

5 

•  dePersée i"  fil.     io*25'  o'8 

a 

3 

4 

5 


Difil'rencef. 

7'  '^'9  aS'i 
7'39-3  ...  a6.fl 
o.   5.5  ^c   . 

8.31.5--'  ^^t 

—    ^  •  •  •  •     33*3 

0.07.0 

_        /*••••  38*  8 

25.39.6  g 

r'^'^..-.     39.7 


Retard 

diorac. 


10»  8'  5' 44 


•  • 


26 . 69 . 2 


.  10*26' 19'' 4s      i'2''56 


. . . .  39 • o 


27.58.2 

Le  signal  de  Santa-Eulalia  vient  de  se  dégager  du  brouillard  qui  le  couvrait  ; 
il  est  un  peu  a  gauche  du  fil  méridien  *,  je  corrige  aussitôt  cette  petite  déviation. 

Aldébaran 1"  fil.     1 1*39'  45''7^  ^  ^  ^g^  . 

2 40.12.1  ^n 

_  ,       -  ....    20. Q 

3 40.3.9.0  l 

4 41-  6-a  „6  6 

5 41.32.8 


.  ii*4o'39''i6      i'2''69 


/BdeFEridan 1"  fil-     i2*i3'2o''2 

2 13.45.8 

3 

5 

La  Chè\Te 1"  fil. 

Nuages  pour  les  autres  fils. 

Ciel  couvert  pendant  le  reste  de  la  nuit. 


nuages.                    y  1' 2*^62 

idem, 
idem . 
i2*i6'53"5 i'2'9o 


24  Janvier  i8o8* 


Ciel  couvert  le 

a3. 

0  i*''  bord. . . . 

.   1"  fil. 

nuages. 

a 

idem. 

3 

idem» 

très-ondulans. 

4 

2*36' 16*8 

5 

36.43.6 

0  2*   bord 

1"  £1. 

3.37.12.8 

a 

37.39.8* 

3 

38.  7.5* 

■ 

4 

38.35.2: 

0. • •  •  « 

-4 

39.  2.4 

•  •  • 


•  . 


•  •  . 


afo 
37.7 
37.7 
97.3 


•  •  . 


3»36'58'5o      l's'Bo 


OBSPCSTATIONS  DE  I^SâGES;  1^37 

Le  riverbàre  de  Santa-Enlalia  est  conpé  en  deux  parties  bien  égales  par  le  ^ 
fil  dii  milieu  de  la  lanette  méridienne.  (KMraiiqiis 

Retard      **r"*'IW» 
Diff&c&ets.  Bloyiiiiief.  dianM^ 

Aldébaran i**  fil.    ii^5f4i'2         ^^^ 

n..*...         38»  7.5  «»r  a  f 

3.....     '   ,^.54.7""  J'y..  itfZi'^'eS      i'5i»a5 

4 39.  1.7""    i*5 

5 39.a8.a"*  *"•" 

La  Chêne i«  fil.    ia»i4'49'o    .    3g.     "\ 

a lé.aS.T*"*  «_      / 

9  ..        !••••  37.1  I 

3 16.  a.8         J  ,  l...  ia»i6'  8*78 

5 17. i6.5-'--  '*'*•'') 

Gel  conrert  à  l'instant  du  passage  de  Rigel  et  de  jS  du  Taoreaa. 

/ d'Orion i«  fil.    ia»35'   l'o  „ c 

a 35.a6.5"*-  ~^ 

35.5t.5         -B  „  V...  ia»35'5a'48 

4 36.i8.4-'*' "r-r 

5 36.44.0';*-  *^'^ 

•  d'Orion i«  fil.    ia»^i7'5         ^,. 

a ,         39.43.9'*"  -c 

^ f-54-7....a5.5 

9 4i'  o.a 

^d'Orion i«'fil.    ia»43'53'4  «. 

a 44.1&.&'"  "g"* 

^ ff44.8;!;;  ,5°  )►...  ia»44'44'78 

4.....  45.10.7     ^^     ^g    I 

»  d'Orion 1"  £1.    ia»5i'a7*3  -, 

a Bi.53.5"*'  fl 

3.....         5a.ao.5:***  ^'S  >...  i«'5a'ao'5» 

4.....  Ôa.47.0  .g 

53.13.0 

le d'Orion i«'  fil.    ia»5/33'o  c# 

g^  ^      •  •  •  •  n!>  7 

4 58.5i.a  -, 

B.    -^      _      •  •••    S9.7 
•••••         "^••••S,- 


aaS 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Obtemtioiif 


0  i*'  bord. 


...   !•'  fil. 

52 

3 

4 

5 

O  fl«  bord 1"  fil. 


a. 
3. 

4 
5. 


a  5  Janvier  i8o8. 

DifiVrences, 

3*38'   2'3 
00.29.0 

38.57.0----  ^7-7 
^     37.7 

39.51.8""    ''7- 


3.40.21.3 
40.48.4 

4i*i5.9 
41*43.5 
42.10.6 


. . . .  27. 1 

•  .  » •    J7 . 0 

. . . .  27 • 6 
27.1 


.  • .  • 


•  • . 


Moyennes. 


Kecanl 
diurne. 


3»4o'  6'48 


La  Chèvre 1"  fil. 

a 

3 

4..... 
5 

Rigel 1 

a 

3 

ffm  ...... 

5 

y  d'OrioD 1*'  fil. 

a 

3 

if.  *  »  .  . 

5 


26  Janvier  1808. 


12' 


"  fil.     12* 


2'44''S 
3.21 .1 

3.58-2 
4.35.4 
5.12.0 
G'  5^3 
6.30.8 
6.56.9 
7.23.2 

7-490 
12*25' 33"  G 

2S.59. 1 

26.26.3 

26.61.4 
27.17.0 


.  36^^  5 
.  37.1 
.  37.2 
.  36.6 

.  25''5 

.  26.1 

.  26.3 

.  26.8 

.  25'' 5 
.  26.2 
.26.1 
.  26.6 


...  12*  i3' 58'' 26      i'2"26 


.  •  • 


12»  i6' 67"  04 


.  12*26' 26"  28 


La  grande  violence  du  vent  me  force  d'interrompre  les  observations. 


27  Janvier  i8o9. 
On  a  remonté  la  pendule.  Ciel  couveit  toute  la  journée. 


28  Janvier  1808  au  matin  (  tems  civil  )• 


I  du  Centaure. 


.*  1 
2 
3 

4 

5 


«'  fil.      -* 


9"  f '^r7....  28^3 

l'^'^....  28.8 

^     .        ....    20. fl 

0.41 «o 


9»  5'  43*90 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


O  1"  bord 1"  fil. 

^*  •  •  •  • 
3» • «  •  • 
/^t  •  •  •  • 

5 

Q  a»   bord i*'  fil. 

a 

3 

4 

5 


DiffVrcDces. 

47;5i.G 
48.19-0 
48,46.3 
43*13. a 
5.49.42.7 
5o.  9.7^ 
5o . 37 . o  * 
5i.  4-5 


Moycnnci. 


229 

Retard 
diume. 


£7'  1 
27.4 
27.3 


Observai  ioiU 
de  PMâ$.nceâ.. 


3*49'a8'oo 


.  *  •  • 


•  .  •  • 


37.0 
27.3 
27.5 
27.0 


5i.3i.5 

Avant  de  commencer  les  obaeryations  d'étoiles,  on  s*cst  assuré  que  la  lunette 
e»t  bien  exactement  dirigée  sur  le  milieu  du  réyerbère  d*Iyiza. 
«de  la  Baleine...   1"  fil.     10*  o'59''5 


•  •  • . 


a5*5 


a.. 

1.20.0 

3.. 

4.. 

2.17.0 

5.. 

2.4^. & 

«dePersée 

.  1" 

fil. 

io*i8'46"7 

a.. 

19.25.5 

3.. 

20.  5.2 

4.. 

20.45.0 

5.. 

21.24.0 

f  de  l'Eridan .  « . . 

.     !«' 

£1. 

10*32' 38"3 

a.. 

33.^4'^ 

3.. 

33.3a.6 

4.. 

33.57.0 

5.. 

34.23.0 

ide  Persée 

.   1" 

fil. 

10*53'  20*3 

a.. 

53.53.2 

t 

3.. 

54.fiS.9 

4.. 

55.  0.5 

5.. 

55.53.5 

y  de  l'Eridan . . . 

.  i«' 

fil. 

10*  5/ 48"  S 

a.. 

58.14.8 

3.. 

58.41.7 

4.. 

59.  8.6 

5.. 

59.34.7 

/•duTatireau.. 

.  1*' 

fil. 

11*20' 29*2 

a.. 

20.55.7 

3.. 

21. 22, g 

4.. 

fii.So.o' 

5.. 

*'  •  • 

22.16.7 

... 


10*     1' 51^00         l'2''4l 


. .  25 . 5 

..  38''8 

..  39.7 

. •  39 . 8 

. .  39 .  o 

^  25'' 8 

. .  26.5 

• .  26.4 

..  26.0 

. .  32^9 

. .  33.7 

. .  33.6 

.  •  37.  o 


26*2 
27.1 
26".  9 
26. 1 


• . 


10*  ao' 


S'aS      1'  a'36 


•  *  • 


lo^ss'So'eo 


10*54' aS' 88 


I  »  • 


.  • 


io*58'4i''68 


26^5 
27*2 
27.1 
•  ^  26.7 


• . 


.  • 


•  •  • 


11*21' 22^90 


uSo 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


c 


Obscrrations 
de  pAMagef. 


Moyennet. 


Rema 
diame. 


€  du  Taureau. 


Aldébaran 


1 

2 

3 

4 
5 

3 

4 

5 


er 


GI. 


•  •  •  • 


37.8 
27.4 
a6.7 


n*aG'55'i4 


£1. 


11^54' 25"  02      l'a*  41 


Différeuces. 

11*26'  o"8 
2S.27.5 
26.55.3 
27.22.7 

a7-49-4' 
11*33' 3i''6 
33.58.0' 
34*25.0 
34.52.0 
35.18.5 

Après  le  passage  d' Aldébaran ,  on  a  dirigé  de  nouveau  la  Innette  sur  le  réyerbère 
de  Santa-Eulalia.  Le  £1  semblait  le  couper  en  deux  parties  parfaitement  égales  ; 
cependant ,  a£n  de  multiplier  les  chances  de  compensation  des  erreurs ,  j'ai  déplacé 
la  lunette,  et  je  Tai  ramenée  ensuite  à  la  position  convenable,  à  l'aide  de  la 
vis  qui  est  adaptée  à  l'un  des  supports. 

^  de  TEridan . . . .    i*'  fil.     12*  G'   o''6 

2 6.28.0 


3. 

4 
5. 


La  Chèvre i*'  £1.     12* 

2 


3, 

4 
5, 


Rigel 


1 

2 

3 

4 

y  d'Orion 1"  fil. 

2 

3 

4 

5 

J  d'Orion i«'  fil. 

2 

3 

4 

5 


"  fil.    12* 


6.56.4 
7.24.5 
7.52.0 

o'39''5 
1 .15.9 
1.55.2 
2.3o.3 
3.  7.0 

4'  o'o 
4.25.7 
4.52.0 
5.18.0 

5.43.4 

12*23' 28"  5 

23.54.4 
24.20.3 

24. 4^.  5 

25 . 1 2 . o 

i2*3o'5i''5 
31.16.9* 
31.4^.9 
3a.  8.9' 
32.34.4' 


la*  6'56'3o 


36*^4 
37.3 
37.1 
36.7 


la*  11' 53^  18      i'a'56 


la*  14' Si"  88      i'a'58 


•  • 


la*  24' 20*^26      l'a'Si 


ia*3i' 42*^92      i'a*3f 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


f  ffOrioo i«  fil.  ia*55'   8'o 

2.....         35.33.4 

3 35.59.4 

4 3e.a5.a 

5 3ff.5o.8 

i d'Orion i*'  fil.  ia*39'43^8 

2 4^  •  9  •  1 

3 40.35.0 

4 4i*  1*0 

5 4^,26.5 

K  d'Orion 1"  fil.  12*47'  «S^'o 

û 47'U'7 

3 48.11.0 

4 48.37.3 

5 49*  3.2 

*  d'Orion 1  •*•  fil.  1 2*  53'  23"  G 

2 53.49-â 

3 54.15.5 

4 54.41-6 

5 55.  7.2 

/Bdu Grand-Chien.  i«'  fil.  i3»22'52"7 

2 23.19.5 

3 23.46.8 

4 24.14-0 

5 24.40.8 

SirÎM i«'  fiU  i3*45'i8'3 

a 45.44-7 

3 46  - 1 1  •  9 

4 4G. 38. 9 

5 47.  5.5 

f  du  Grand-Chien.  1"  fil.  13*59^39"  1 

2 i4*  o.  8.0 

3 ....  »  o . 37  *  8 

4 1.  7-5 

5 1.36.5 

/duGrand-Chicn.  1"  fil.  14*  9'   g'' 8 

2 9.38.0 

3 10.  6.9 

4 10.36.0 

d»*.. .•        *ii.  4 .-4 


Differeoces. 

..  25^4 
..  26.0 
..  25.8 
..  25.6 


..  25V 
. .  26 . 3 
..  26.3 
. .  25.9 


..  25"6 
. .  26.3 
. .  26 . 1 
. .  25.6 

..    2P'8 

..  27^3 
..  27.2 
..  26.8 

.•  26''4 
. .  27.2 
. .  27.0 

..  28''9 
..  29.8 
. .  29.7 
29.0 


•  • 


..  28*2 
. .  28.9 
. .  29 . 1 

..  28.4 


MoyeniMi. 


^5..  i3*  23' 46"  76 


...  i3*46'n"86 


...  14*  0^37^78 


..    14^  10''    7*02' 


a3i 

Retard 
diurne. 


Obtenration» 
dcPuMget^ 


...  12*35' 59"  38      l'a"  36 


...   12*  40' 35*^08      1' 2*^42 


...   12*48' 11*' 04      i'2''36 


...   12*54' 15^42      l'a'^Sg 


a3a  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

^ssssss^^s,     Après  cette  dernière  observation ,  on  a  cm  apercevoir  que  les  oscillations  da 
^^^•J"'*'**"'  réverbère  de  Santa-Eulalia  sont  un  peu  plus  étendues  à  droite  qu'à  gauche  du 
£1  ;  la  déviation  ,  quelque  légère  qu'elle  dût  être,  a  été  aussitôt  corrigée. 


219  Janvier  i8o8. 
Peu  de  tems  après  la  série  d'observations  de  la  polaire. 

Dtffffrences. 

..  128.9 
.  28.9 
.  228.4 


Moyennes. 


ReUrd 
diurne. 


0  du  Centaure. . 

fil. 

9*  y  45' 6 

a. 

•  .  •  • 

4.11.9' 

3. 

■  •  .  • 

4.40.8* 

4- 

1  .  .  • 

5.  9.7' 

5., 

1  •  •  • 

5.38.1 

Arcturus 

, .  1" 

£1. 

9*i5'   a'^B 

a. . 

.  •  • 

15.29.6* 

3.. 

•  •  • 

15.57.3' 

4.. 

•  •  • 

16.24*9 

5.. 

•  •  • 

i6.5a.o' 

0  i"bord 

.   1*' 

fil. 

3*5o'a9''5 

a. . 

... 

5o. 56 . 3 ' 

3.. 

... 

5i.a3.8' 

ondulans. 

4.. 

•  •  • 

5i.5i .0* 

5.. 

•  •  • 

5a. 18.0' 

0  a**  bord 

.   1" 

fil. 

3* 5a' 47" 5 

a.. 

•  .  • 

53.14.3' 

3.. 

•  .  • 

53.41.6* 

4.. 

... 

54.  9.0* 

5.. 

.  •  • 

54.35.7' 

.  • 


9*i5'57''a6 


27-7 
a7.6 

a7.i 

a6''8 
a7.5 
a7.a 
a7.o 

a6^8 
a7.3 

a6.7 


Le  tourillon  occidental  était  trop  bas  d'une  partie  du  niveau;  On  a  corrigé  la 
diiTérence  quelque  tems  avant  de  commencer  la  série  suivante  d'observations. 


9*  4' 40"  8a      i' 3*^08 


,  •  • . 


3»  5a' 33"  69 


«  de  la  Baleine. . .   1"  fil. 


3 

4 

5 

«e  de  Perste 1"  fil. 

a 

3 

4 

5 


9*59' 55-4..., 5.^ 

a iq.  o.ai  .8  ^gy 

°-47-^....  aS.i 

>-^^f....  a5.6 
1 . 39 . 5 

io»J7'43"i  g 

....     09 . 7 
"   /  *      •  •  •  •     39.7 

'9-4'  ^...  3o.a 
so.ao.4 


10»  o'47'88      i'3'ia 


•  •  . 


10*19'  >'6o      i'3'68 


Cde 


OBSERVAllONS  DE  PASSAGES; 


f  de  TEridan. ...   i«'  £1.  io»3i'  55^i 

fl 32.  0.8' 

5 32.27.2' 

4 32.53.7* 

5 33. 19.5 

/  de  TEridan. . .  •  1"  £1.  10*4»'  44" 8 

2 4^-^o*^ 

3 4'^.5y,o' 

4 43.  3.5' 

5 43  •  29 . 5 

>  de  l'Eridan . . . .   1"  £1.  io'^5G'45''4 

2 67. 11 .5 

3 57.38.3 

4 58.  5.0 

5 58.31.2 

*•  du  Taureau...   i*'  £1.  11*19' 25''S 

2 19.52.5 

3 20. 19.5 

4 .20. 46. 8 

5 21 .i3.S 

Aldébaran i*"'  £1.  11.32.27.8 

2 32.54.5 

3 33.21 .5 

4 33.48.6 

5 34.15.3 

jB  de  TEridaD ....   1"  £1.  12*  4'  57^2 

2 5.24.7 

3 5.52.9 

4 6.21.1 

5 6.48.7 

La  Chèvre i*'  £1.  12*  9'  35^7 

2 10.12.2 

3 10.49.4 

4 11,27.0 

5 12.  3.3 

Rigel 1"  £1.  12*  12' 56^6 

2 l3.22.2 

3 13.48.4 

4 14-14.5 

5 i4.4o«4 


Différences. 

..  25^7 
..  26.4 
. .    26.5 

. .  25 . 8 


..  25''7 
. .  26. 5 
. .  26.5 
. .  26.0 


.  • 


..  36*^5 
. .  37.2 
..  37.6 
. •  36.3 

..  25'6 
. .  26.2 
••  26.1 
••  26.9 


Moyennef. 


...    10*  42' 37^  06 


!i33 

Retard 

diotne.     ObserfUion* 

dePamg**- 


...  io»3a' 37*36      i'3'a4 


...  io»5/38*a8      i'5"4o 


...   10»  ao' 19*60      i'3"3o 


...  11»  33' ai*  54      i'3'48 


...  la*  5' 5a' 9a      i'3'38 


...  ia»io'49*5a      i'3*66 


..la»  13' 48*43      i'3'46 


3o 


Diffcrencei. 


12*22'  25"  2 
22.5o.6 
23.16.8 

23 . 43 . O 
24.   8.6 

12*34'  4"7 
34.30.0 
34.55.9 

35.21.8 

35.47.6 

12*38' 40"  5 
39.  5.9 
39.32.0 
39.57.9 
40.23.5 

12*46' lô-'e 
46.41.3 

^1^  7-7 
47.34.2 

48.  0.0 

12*52' 20"  1 
52.45.7 
53.12.0 
53.38.2 
54*  3.9 

i3*2i'49''5 
22. 16.0 

22.43.4 
23.10.7 

23.37.4 

i3*44'  i5''o 

J^'4^  .6 

45.  8.7 

45.35.7 

46.   2.3 

1 3*  58' 35'' 7 
59.  4.8 
59.34.5 

i4-  o.  4-3 
i4*  0.35.2* 


Moyennes. 


. .    26.2    [     ** 

..  25.6  \ 
..  25''3 

. .   25 . 9 
. .   25.9 

..  25.8 


. .  25*^7 

..  26.4 

..  26.5 

..  25.8 

..  25''6 

. .  26.3 

. .  26.2 

. .  25 . 7 


••  29-7 
. .  29 . 8 

..  28.9 


Retaid 
diame. 


ia»a3'i6"88      i'3'38 


la»  34' 56' 00      i'3*38 


ia»39'3i'96      l'S'ia 


12*47'  7*76      »'3'a8 


ia»53'ii'98      i'3*44 


i3»a3'43'4o      i'3'3e 


»3»45'   8" 66      i'3'ao 


i3»59'34"5o      l'S'aS 


OfôËllVATIONS  DE  PASSAGES. 


/du  Grand-chien,  i*'  fil. 

a 

3 

4 


Difft^rences. 

i4»  8'   6*6 
8.34.9 

^',^î'-'-  28.9 
9'^-^....  a8.4 

10.     1.3 


MoyennM. 


îkSS 

Retard 

diurne.     OfatètrvttiM 


•  •  . 


é    •   •    • 


28*3 
29.0 


14*  9'  3' 88      i'Z'ï4 


Le  signal  qui  avait  été  placé  souÀ  le  fil  méridien  de  la  lunette ,  s^est  constamment 
maintenu  dans  la  même  position  ,  pendant  la  série  précédente  d'observations  ^  ainsi 
qu'on  s'en  est  assuré  après  chaque  passage  d'étoile. 


Samedi  3o  Janvier  i8o8« 
Peu  de  tems  après  l'observation  du  passage  inférieur  de  la  polaire; 
9  du  Centaure. ., .   i«' fil.     ai*  a'SS^o 


o 

4 

5. 


3.  6.a"--  ^'  l 
3.38.0""  l'^ 

....     01 .9 

4-  9-9....  3i.i 

4-4i-<3 


...  ai»  3'38*oa     4' a' 80 


Arcturus 1"  fil.    ai'iS'Bg'i 


a 
3 

4 

5. 


l4-3S.3 


.    .    é    • 


O  1"  bord i^'  fil. 

a 

Obs.  de  M.  Chaix.  3 

4 


G  a™*  bord i"  fil. 

a 

3 

4 

5 


37*1 

....  a7 . 8 
14.54,0  g 

15.48.8  ' 

3»  53' 33' 5 

....  aj  a 

54.38.0;;;;  ^7;^ 

55.33.3 

3*55' 5i"o 

5S.i8.3---  ^7» 

aj.i 
a/,  a 


«  •  • 


*i»  14' 53*94      i'3*34 


>...  3*55'38'ao 


.  •  •  • 


*  .  •  • 


A  de  la  Baleine. . .   i**"  fil. 

3 

3 

4 

5 


55.45. 5 
57.13.6 
57 . 39 . 8 

9.58.53.3  „- 

iv        Q      ....   a^  3 

_9'     ■' . . ..  aS.a 

^9-^-9....  aS.o  ^••• 
10.  o-<o.9  ...  a5.6 
o.3d.5 


9*59'44'84      i'3'o4 


Après  cette  observation  ^  on,  a  ramené  le  réverbère  sous  le  fil  méridien  ;  il 
était  d'abord  un  tant  soit  peu  à  gauche. 


^ 


938 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


c 


OlMOTTStîffM 

a«FMMcv.    0  de  l'Eridan . . . .  i"  El. 


a. 
3. 

4- 
5. 


Rigel, 


LaChèTTo i"  £1. 

a.. .  •. 

3..... 

4 

5 

i"  El 

3 

5 

■y  d'Orion i"  El. 

a 

3 

4 

o 

I  d'Orion i"  El. 

a 

3 

4 

5 


i  dOrion 


tr 


fil. 


a. 
3. 

4 

5. 


«  d'Orion 1"  fil. 

a 

3 

4 

5 


d'Orion, 


er 


fil. 


a 

3 

^*  •  •  •  • 

5 


a5*7 
a6.4 
a6.a 
a5.6 


Différences. 

3.19.0' ' 
3.47.1" 
4«i5.3 
4*43*o 

la*  7'3o''i 
8.  6. a 
8.43:9 
9.31.0 
9.57.5 

ia*io'  50*7 
11. 16.4 
11  4^.8 
la.  9.0 
ia.34.6 

ia*ao'  19*  a 
ao.44*8 
ai. 10.9 
ai .37. a 
aa.  a.8 

ia*a9'4G''5 
3o.i3.5 
30.40.7 
3i .  &.0 
5i.35.o 

ia*^'54'5 
37.  0.0 
37. aS. i 
37.5a.o 
38. 17-.  6 

it^*44'  9*7 
44-35.5 

45.  a.a 

45.a8.a 

45.54.3 

ia'^5o'i4^3 
50.40.0 
5i.  6«a 
5i.Sa*5 
5i.58.a 


37*0 
37. a 
a7.3 
37.0 


Moyennes. 


ia*ll'4^*'70 


ia*ai'  iô"'98 


.  t  • 


•  •  • 


• .  • 


•  •  • 


Kctud 
diame. 


la»  3' 4/ 18      l'a' 84 


ja»  8' 43* 74      i'a'84 


l' a'ga 


l'a»  90 


ia»3o'4o'74      l'a'gft 


ia»3/aG'o4      i'a'94 


»a*45'    l'ga      l' S*©» 


ia»5i'  6'a4      i'a8'4 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  aSo 

•  _ 

Le  réverbère  d*Yviza  était  exactement  sous  le  £1  ;  par  moniens  ,  on  aurait  ^ssasaaaHaH 
cru  cependant  qu'il  débordait  un  peu  trop  vers  la  droite  ;  du  reste ,  s'il  existait  ^^••'^^•<*"» 
une  déviation ,  elle  a  dû  être  extrêmement  légère. 


Lundi  i**"  Février  1808. 


I  du  Centaure...   1"  fil.     ai*  o'^g^a 


Retard 
Difitrencef.  Moyennes.  diurne. 


a nuages. 

3 idem.  5>...  ai*   l'Sa^SS       i'a'83 

4 idem. 

5 ai.   a.35.5 

Arctunis 1"  £1.    ai*  11' 53"  5 

« . • • •  37  * 

a la.âo.o  »  I 

3 ia.48.a"'^  ^7-«»  [..   .  a,»,a'^8.34      i^  ^„85 

4 i3.i5.9  •••  ^;-; 

•                                    • . • .  ^/ • * 

5 13.43.0 

Avant  le  passage  du  Q  >  0°  ^  remonté  la  pendule.  Le  compteur  qui  était  d'accord 
avec  elle  avant  cette  opération^  était  encore  d'accord  après. 

Soleil....  1" bord.   1"  fil.       3*69' 40^0  ^^ 

a 4*   o.  D.o 

• • . •  a7 . a 

cxtrêm.  ondulans.  3 0.34.0**** 

....  ^7  *  a 

f ••   »•=....  a6.8 

5 i.ab.o 

a*  bord.   1"  fil.      4.   1.5S.8  ^ 

^          _     . . . .  ab.Q 

a a.ao.7  ^ 

3 *-5o-9;...  37.4 

4 3.  i8.3  ^ct  ^ 

^                                .  • .  •  at> .  Q 

5 3.45. a  ^ 


4»   i'4iï*49      l'a^So 


Avant  le  passage  de  et  de  Persée  ^  on  a  dirigé  la  lunette  sur  le  signal  d'Yviza^  il 
était  exactement  sous  le  fil. 

«  de  Persée 1"  fil.     io*i4'34"3 

a i5. i3.i* 

3 15.53.0*";  ^^"^  >...  loMB'Sa'gG       i'a"9i 

4 16. 3a. 7 

.... 

5 17.11.7 

«  de  l'Eridan. ...   1"  fil.     lo'^aS'  aG^S: 

a a8.5a.o 

3 -       39.18.7';;"  "fi'^  ^-^  it)*39'i8'64      i^a''9i 

4 39.45^.3. 

S So.ii.o:' *' 


a4o 


Obêcrvaiîons 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Mardi  2  Février  1808  (  icms  cWil  ). 


I  du  Centaure. . .   i***  EL 

3 

3 

4 

5 

Arcturus i*'  fil. 

â 

o* • • «  • 

4 

.5 

k^  •  •  •  •  • 


•  •  •  • 


DifFérencci. 

ao*59'aG'6 
20.59.57.7 
21.  0.29.7 

1.   1.6 

I .33»o 

21*10'  50*7 

11.45. 5--"'  ""^-^ 
12.13.3 

12.40.4 


27*0 


....  27 . 8 
27.1 


RHud 


Moyeanct 


...  21*  ©'29^72       l'2'63 


.  ..    2l*ll'45'52 


1'  2*72 


Mercredi  10  Février  1808  (tems  civil). 
Le  ciel  a  été  constamment  couvert  depuis  le  2  février. 


Arcturus 1"  El. 

2.. . .. 
3 


4*  •  •  • 


m,  du  Serpent. ..    1"  El. 

2 

3 

4 

5 

Soleil...  1*'  bord.  1"  El. 

2 

9*  »... 

4 


5. 


a*  bord,  i"  fil. 

a 

3 

4 

5 


aa*  a'3o'5:  , 

^     ....  a?  o 

^•^7.5:        ;  8 
3.25.3:-  •  ^'^ 

3.53.0  •••  ^7-7 
....  27 . 2 

4*20.2 


.•.  22*  3'25'3o      i'2'55 


22A3o'2G''7 

30.52.3" 
3i.i8.5' 
3i .44-7 
32.10.4 

4  ao   39  7.,  g^g 

2G.55.5   ••  ^- 

28.15.9 

^'^^'^^'^  36-3 

39.37.5;;;;  ^7-o 

3o.  4* G  n  fz 

_    _^     ....  20.0 

DO.OO.q  / 


•  ..  io*3i'i8''52 


4*28' 30"  11 


Jeudi 


T 


WÊEKfArtcafS  DE  PÂS^AGEi,  ^i 


I  • 


/fwKr  1 1  F<A»rtar,  1808. 
<hi  a  remonté  U  pandole. 


•  «  •    aiDi.'0    ■  ' 


Solea....i«*bon!.i":Bl,  ••/»aq'ar5    - 

s> ,  a9i5o;7-  ^    ^ 

3 •  8o.r7:5  ■••  •* 

4 5o.44:5-*'  -J*? 

5»  .  .  • .  '  SD'<  0  1  / 
Ol.ll'.O                 •       I 

a»  bord,  i"  El.      4.31.39.0  »  k  ^••'  '^'Si'aS'oi 

a 5a:.  5.5"  ••'**■? 

3 3a.3fl.5'"'  "1'° 

/  d'Orion i~  fil.    la»  16'  i4'5:         .,_ 

a 16.39.8  •*      K      f 

•    i'"" .  »7.k::: Il }•••»''/ 6-78 

^ ;7.-?;;:-7....  a5.5 

o 17.57.3 

<  d'Orion 1"  El.    ia»a5'  6'6 

^ a5.3u9."  *R  . 

3 'a5.58.o-  ••":•*  î....ia»a5'58'oo 

5 li6.49.6';V^'^ 


P^endrodi  la  FivrUr  (  tenu  ciril  )• 


6  da  Centaure.  •;   i*'  fil.    ao 


..) 


* flo»49'.33'o         . 

3 5o.  5.r-:;  !"»)....  ao»8o'  5'o3 

4 5<i.3/.b'     •  ,  -^ 

5 5i.  8.o*v  ?*•** 

«  du  Serpent. ...  i"  fil.  aa^aS'  aa'6           _,  . 

a a8.48.a---'^^ 

5.....  »9.>4.4...,ç.,  y..;aa'a9'i4'54     l'i'ss 

6.,...  '   50.  6,0  •  •'     -r 

3i 


•      «  • 


•     ■ 


Obicmiiolis 
dePain9M< 


^44.: 


<  d'Orion, 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Différences. 


i  d'Orion 


xd^Orion, 


it  d'Orion 


.•••   !«'  fil.  ia^i6'a3*5 

5 16.10.0 

4 i6.4»«o  '** 

5 •    17.  6.5  *' 

. ...  !•'  fil.  13*19' Bs^e    . 

fl ao.24.9'  '* 

3 îK>.*5i.o  '" 

4...  •  . 

....  »  521  «17.0 

5. . . . .  ai  .42.5 

....   1"  fil.  ia*fl/34''.6 

a a8.  0.4* 

3 «8.26.9"  " 

4 a8.53.3 

5 29.19.0 

....   1"  fil.  12*33' 39''4 

û 34.  4.9 

3 34.31.2 

4 34.57.5 

'  '      5 •  35.23.0 


25^4 

1)6.1 

26.0 

25.5 

25*3 
26.1 
26.0 
25.5 


25^5 
26.3 
26.3 
25.5 


Moyennes. 


•  ■  • 


« . . 


Reurd 
diame. 


la^iS'^'gS      i'i'5» 


i2*ao'5i*oo      1'  i*'4^ 


...   12*28' ;i6^84      1'  ra6 


...   12*54' 5i"îîo      1'  i^'So 


Mercredi  l'j  Février  1808.  ' 

Ciel  couvert  à  midi;  on  a  remoDtéf  la  pondnle. 

Pour  la  sl?rie^d'observatior>8  précédentesy  à.parrif  du  \q  janvier  1808  ,  la  lunette 
était  placée  dans  l'azimut  d'un  signal' d'Yviaa^"  dont  la^  position,  par  rapporté 
la  station  de  Campvey  ^  a  été  déterminée  avec  soin  ,  comme  on  le  verra  ci-après; 
ces  observations  sont  assez  nombreuses  pour  qu'on  doive  espérer  qu'elles  donneront 
l'azimut  du  dernier  côté  de  la  chaîne  des  triangles  avec  une  exactitude  sufli5ante; 
je  ne  les  aurais  même  pas  multipliées  davantage  ^  si  l'importance  que  doit  avoir 
cet  élément,  dans  le  calcul  du  degré  du* parallèle  compris  entre  Formentera  et 
Mallorca,ne  m'imposait  l'obligation  de  cherchera  atteindre  l«â. secondes,  et  surtout 
d'assigner  les  limites  des  erreurs  dont  le  résultat  final  pourra  être  aiTecté  ;  le 
meilleur  moyen  pour  arrivera  ce  but;  m*^  semblé  être  de  déterminer  une  seconde 
fois  l'azimut  de  Campvey  par  des  mesures  indépendantes  des  premières  ;  j'ai 
fait  conséquemment  déplacer  le  signal d'Yvlza  (  il  a  été  rapproché  du  méridien.  ). 
L*angle  qu'il  forme,  dans  sa  nouvelle  position,  avec  la  station  de  Campvey^ 
a  été  déterminé  avec  le  cercle  répétiteur;  quant' à  sa  situation,  par  rapport  au 
méridien  ,  on  la  déduira,  par  un  calcul  très-simple,  de  la  série  suivante  de 
passages ,  car  chaque  nuit  on  s*a8surait ,  avant  de  commencer  les  observations , 
que  le  troisième  fil  de  la  lunttte  correspondait  exactement  au  inilieu  du  signal. 


\  ; 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


DUKrencM. 


L«  GhèTre......  1»  fil.    n>49'54'8: 

a 

3 

4 

5 

Rigel 1"  fil.     n»53'   5*5 

a 

3 

/f»  •  •  •  %• 

5 

V  d'Orion i*'  fil.     la*  a'  SS'' 3  ^.  ^ 

a O.        l.O  ty 

cr  9     o      '  *  '  *   ^^*  ^ 

3.....  3.fl8.o^   ^  ^g^ 

^ 3-54.i^      ^5 

5 4-id-6 

f  d'Orion i*'  EL  la*  14'  i4''8:  p,« 


^    >^     . .  •  •  •  36  6 

5o.3i.4:      '- 

51.45.8:  ^  36.7 
Sa. 33. 5: 

53.31.3*  •"  ''f^ 

53.57.6'--  ^e  J 
^       '      . . . •  ab • d 

^"^•"'•9....  a5.8 
54.49.7 


\ , 


»4.39-9  „6  i 

5^          •  •  •   •  îmM  m  « 

_  _       •  • • •  ao . Q 

i5.3i.9  ^ 

nuages. 

«d'Orion i«  fil.     ia*a6'a4''3  V0 

a ab.Do.o  ^  c 

—                           ^  •^.'.  • .  ao.D 

o.  •  •  •  • 


a. 
3. 

•4- 

5. 


4 

5 

\j»  •  •  •  • 


""l^^^....  a5.8 
a8.  8.7 


d'Orion 1"  £1.     ia*3a'3i'G  «.^ 

^       • . • •  ao  D 


a. 
3. 

4- 
5. 


Moycnnet. 


...  n»5i'  8'64 


'  •  • 


ii»B3'57'58 


...  la»  3'a7'96 


...  ia*i5'  5'93 


...  ia»a/i6'48 


... 


...  ïa»33'a3'38 


Retard 

diarne.     OlwmftUoBg 

dtPktHnifc 


34.i5.a  / 

Après  ces  observations,  le  ciel  s'est  entièrement  converti  et  il  n'a  plus  été 
possible  de  rien  yoir  de  toute  la  nuit. 


Jeudi  18  Fèvntr  1808. 

La  fil  méridien  correspond  bien  exactement^wmilieAda  réverbère  de  Santa^ 
Enlalia. 


Ide  l'Eridan....   i*»  fil.     ii»45'    i'5 

a,....         45.a8:«- 

5 I_  4^tSâ«5 


..  a7'5 

..  aè.a 

••  a8*o 

•'•  Vf  A 


•  • 


:  ii»45'56'9» 


.•\.- 


%i6 

massBssssssBSL 

Obtenrat  oni 

«bPamsei.    La  Chèvre 

Rigel 

y  d'Orion. 
/  d'Orion . 
s  d*Orion. . 
i  d'Orion. 
K  d'Orion, 
#  d'Orion . . 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


•  •  •  • 


•  •  • 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


•  •  • 


37.1 

36.6 

a5'6 
a6.3 
a6.a 
aS./ 

a5'5 
a6.a 
a6.i 
a5.6 

a5'5 
a6.o 
a6.o 
a5.5 


Différences. 

1"  fil.  11*48' 52^3         M*. 

a 49-a8-7          3^3 

3 5o.  6.0           ^ 

4.....  Bo.43.1' 

5 61.19.7 

1*'  fil.  Il» 5a'   3''! 

a Ba.a8.7 

3 52.55.0 

4 53.2i.fl 

5 53.46*9 

1*'  fil.  12*   i'33V 

s 1.59.2 

3 a. 26.4 

4 fl.5i.5 

5 3.17.1 

1"  fil.  12*  8' 55"  5 

fl 9*^1 '^ 

3 9-47-0 

4*  •  •  •  •  10.  i3.o 

5 10.38.5 

1*'  Gl.  ia»i3'ix'o 

fl*  • • • •  XO,û^»0 

3 14.  3.3; 

4 U-ag-S' 

5 14-54  9 

1"  fil.  12*  17' 47"  8 

fl i8.i3.2 

3 18.39.0 

4 19-  5.0 

5 19.30.4 

!•'   fil.  12*25' 21^8 

fl fl5.47.5 

3....»  26.14*0 

4 26.40.3 

5 37.  6  fl 

!•'   fil.  12*3l'29''0 

2. 31.54.6 

3 3fl.20.8 

4 

5 


•  • .  • 


.  t .  • 


.... 


«  •  •  • 


• .  •  • 


fl5"6 

26.2 

26, 1 

^^•46-9         «5  6 
IS.ia.S 


•  •  • 


Moyennes. 


...   ifl*  9  47  o« 


...   ifl^iS'Ss'oS 


RciBtd* 
diocBC 


...  n*5o'  5*96      l'a' 68 


...  ii»5a'54''98      i'a'68 


...  la»  3'a5'38      i'a'58 


...   ia»i4'  3"ao      l'a* 63 


...  ia*a6'i3'96      i'a'58 


?..   ia'3a'ao'76      l'a'G» 


\ 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Vendredi  19  Février  1808. 


Quelque  tems  après  le  passage  de  la  polaire.. 


«  du  Centaure...   1"  fil.    ao*4i'37*6 

..  4^.40.6 


Différences. 


a, 
3. 

5. 


Arctunis 1*'  Gl. 

a 

3 

4 

5 


.  31.9 

43.13.5  g       ^ 

43. 43.7 

ao»53'  10*9. 

53 .  38 .  o  ç. 

54.  5.8"---  ;7-» 
54.33.5"';  ^7-7 

55.  o.e""     7 


Moyexinei. 


...  ao»4a' 40*63 


•  *  •  • 


37"  1 


Après  le  passage  de  ^  de  la  petite  Ourse. 
«  du  Serpent.. . .   i*'  fil.     lo* 

3 ai.5G.7  g 

o*  *  *  *  * 

4*< • • •  '        aa.aa.o  k 

5 22.48.5  ^ 


0  i«'  bord. . . 

..    i«'fil. 

4*  5a' 13*6 

a 

53.39.5 

3 

53.  6.3 

4 

nuages. 

5 

nuages; 

0  a*   bord, . . 

. .   1"  El. 

couvert. 

a 

id. 

3 

id. 

4 

id. 

5 

4»  55' 45"  7 

...  ao»54'   5"7S 


a47 


OtMerratîoni 

do  Pltlft^fa 


Retard 
diurne. 


..•  .io*ai'56''67 


Samedi  20  Fecner' 1808. 

n  a  plu  et  grêlé  toute  la  journée  ;  le  ciel  ne  6*e8t  éclairci  qu'après  le  coucher 
du  soleil. 

Rigel !•'£!.     Il* 

a 1  i*5o'  a3*  9 ôfi»i 

3 5o.5o.V"*  :n  V.  .  ii*5o'5o'ia      l'aM» 

4 5i.i6.â  ^c  ^ 

5 Si. 4^.4 


ak 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


U  Chèvre i"  El.  1 1»43'  4o'7. . 

a 44.17.3" 

3 44.54.5" 

4 ,  45.3i«8 

5 ■  46.  8:1" 

Rigel...-..: I"  EL-  11*46^ 5a' I 

a 47- 17 '7 

3 47-43.9*; 

4 4^.10.0" 

5 48. K. 8" 

j^d'Orion 1"  fil-  ii*56',fla'7 

22 *   56.48.fl' 

3.« ...  57.  i4*4 

î{ 57.40- 5' 

5 58.  6. a' 

/  d'Orion !•"  fil.  la*  3'  44\9. 

a.....  4. 10. a 

3 4.36.3' 

4.... .  5.  a.o: 

5 5. 37. G 

fd'OrioD 1"  fil.  la*  8'    l'o 

a 8.a6.5 

3 8.5a;5' 

4 ,    9.ï8i4' 

5 ^    9-43:9' 

^à'Orten.  :....-   1*' fil.  ia*ia'36'7 

fl i3.  a.i' 

3 i3.îi8.a* 

4 13.54. a* 

5 14.19.5: 

*  d'Orion.......   i**"  fil.  i3*ao' 10^9 

a'..v«.  aOf36.6'' 

^  5,,^.,  ai.  a^s] 

4 ai.ag.S". 

6 ai. 55.0* 

«d'Orion 1"  fil.  la^aS'iy-'g 

a.....  36.43.5 

5.....  37.  9.8 

4 37.36.0* 

&....«  a8.  1.5' 

1: . 


Différences. 

36"  5 
37.3 
37.3 

36.3 


as^e 

a6.a 
a6.i 
a5.8 


a5"3 
a6.i 
a5.7 
a5.6 


a5^4 
a6.i 

a6.o 

a5.3 

a5'6 
a6.4 
a6.4 
a5.7 


MeycBiics. 


...  11*44' 54*46 


.i..  ii»4/43'90 


...  la»  4'36'ao 


.  ! 


Retavf 
dînmer 


l'a*  07 


...  n»5/i4'4o      ï'a'o» 


l'a'o;- 


...  la»  8' 5a' 46      l'a'oî 


...  ia»i3'a8'i4      l'a'iî 


...  la* ai'  a'ja      i'a'«9 


...  ia*a/  9'74      i'a'i5 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  aSi 

Après  ce  passage  ^  on  a  dirigé  de  nouveau  la  lunette  sur  le  réverbère  de  Santa-: 
Eulalia;  ce  signal  était  encore  coupé  en  deux  parties  bien  égales  par  le  fil  du  Obs^rvaiioat 
milieu.  at|r«iiagei. 


tSamedi  a^  Février  1808. 

Retard. 
Dificrences.  Mojenaes.  dfqroe« 

/^d'Orion i«  El.     "*59'56'7     _     ^,5., 


t!' 


^ ^^-  ^-  ^-^    ...  oS.i 


3 o.aS.a:"     ^k  q  >•••  i^'  o'aS'ia      l'a'oa 

.• .  ao.o  C 

4 0.54.0  r  g 

5 1 . 19.0 


m 


j 


Dimanche  a8  Février  i8o8. 

6  du  Centaure. . .   i*'  fil.    ao*3a'  lo^G  »  ^ 

J'     ....  01   1 

a 3a. 00. 7  ^ 

3 33.aa.6];"  gj'J  l^...  ao*3yaa'56 

4**  **  *  dd.D4»4  sCi 

5.....  34.a5.5""       • 

Arcturus i«'  fil.    ao*43'  Ba'B  , 

^ 44.19.6  g 

3 44.47-a,.\.  a/ie  f"-  ^û*44'47'^* 

4 45.14.8 

5yr    •  .  .  .  .    .*7  .  i 

.•t..  i|0.i^l.Q 

On  a  remonté  la  pendule.    . 

Rîgei i-fii.   ii*4i'4i-'9  ;^^  ^g.g 

a,....  4^.  7.7  **     c 

3 4a.33.9""  ^g]^  \...  ii*4a'33'84      i^a'oi 


• . .  • 


4 43.0.0  c- 

43.a5.7  ' 

>d'Orion i"  fil.  '  n*5i' la'C  '      •  c^^ 

1.38.  a  c 

ab  a 

3 5a.  4.4""  aff  «  ^^•-  "*6a'  4^5*      x'Hoo 

4 5a.3o.5  5 

5 5a. 56. a  '. 

$  d'Orion i*»^  fil.     la*  a'  50^9  .,  . 

a 3.i6i3  „c  „  , 

3 3.4a.»*"  „ff*J  >,..   ii»  3'4a'a6      i'a'.4 

4 4'  8.a      .  aS  5 

•  ••••^                     4.^*7  ^ 


% 


Diffifreoecs. 


iÙ.    {d'Orioxi..*....J' i«  fil.     la*  /a6^8       \,5-ra 


Moj 


diont. 


.'./.' 


a 

S. . .  .V 
if  •  •  •  •  • 
5..... 


7.52.0::  ç. 

8. 18. a  ^c 

A   ^  ^     . . • -  ao . o 

*-^-^\..  a5.5 
9-9  7 


...  la*  8' 18*18      l'a' 04 


,5  aS  5 


I .  -     .      1 


f.  : 


a. 
3 

4 
5. 


i5.5a.9 
16.19.3 
i6«45.o 


.  •••  a6.4 


..  ia^i5'5a'88 


l'a^oi 


nd'Orion !«' fil.     ia*ai'   7*9  „^  \ 

IiT;-... a1.33.5-""'  ^J*  ^-- 

-  ^     ^     . .  ao • 1 

4 aa.aB.g         ^5 

aa.Di.b 

•   •   ■ 

Sinus . . .  • .  k v,rf  V  ;! f '  £1.     ïS^  id'* 6q' 3  g^  . 

Ob9.  incertaine;  a.....  io.a5.7  ,  -  7 

-        • ■   •  a7«a 

kl  lanterne  qui  é-  3 »3.5a.e"^**         . 

L  aT  À 

claire  les  fils  s'est  4 i4-ao.o*     *  .  i^ g^ 

éteinte.  5 'i4*4o.o 

f  du  Grand.Cl|ieiif  i*»  fil, . .  i3ta7'  1 8*  a  j^,^ 

.    ■    y       «^  •  •  •  aiv  o 
a ârT.Ai.ô 

3 ?  'i-i6.7-:"S;I 

4 a8.46.a'-  '^'* 

5 


.  la^ai' 59*68      l'a'oS 


t  •  • 


•  •  • 


i3»i3'5a*88 


i3*a8'  16*63 


1       s       <       ^ 


O  •  -  •         ; .  .     . 

Le  signal  de  Santa-Eulalia  ^tait  ezactem^t  sons  le  fil  xuéridien» 


•  -  •    ^ 


A  .1  ^  • 


\  ■■■ 


•   r 


mbm 


■A* 


•  ■  •  • 


IfUndi  ap  Féuri^r  i8o8»    i  ; 


f  t 


ce  SIepiès  léi  d^fDchw^  soleil i  pii^a  reconpn  que  le  signal  da  S«nta*EnIa!ia 
on  peu  à  gauche  du  fil  méridien  :  on  a  corrigé  cette  déyi^tion. 

*   •  •  •   ■ 

% 

Bicel 1"  H.    ii*4o'39'6  ., 

^  ••••  ao.a 


4-3»-5::::;6:w-"*^'''»'-«  ''»'^ 


a 

3..... 

4.....         41.57.5    ^  jjg  g 


•  •  >  v. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES»  iSÎ 

?  Kclard 

.  i  Différences.  Moycnncf.  diurne.      ObservUMMù»* 

y  d'Orion i«  fil.     1 1» 5o'  lo"  a  p., -  ^  deP«M.8« 

^  fTf  •    •   •  •  20      O 

2 DO .  00 . 7  />   se 

3..é..  5i.  a.o  ^^\   V...   ii'^5i'    i''94      i'a*'44 

4 5i.ft8.i ^5  g 

5 51.53.7' 

/  d'Orion i«  fil.     1 1*  5/  Sa"  3  ^„ 

3 57.07.5  e 

^  3.....  58.33.5""  e°  V..-   11*58' fl3' 60 

4 00.49.5  c  - 

5  . . . •  ^^ . 7 

• .  • .  •  og . 1 o . a 

I  d'Orion i«'  fil.     la*   1'  4g''6  .,  , 

.     . . . •  ao  4 

a a. 14.0  ^g  ^ 

3 a.40.0*'"  /     V...   la*  a' 40" 00      l'a^aS 

4*****  ^'      *^*Î7    '  <iC\     ^ 

_  f9       ^9  ^    *     *     *     *  «3  •  O 

5 3.01 .5 

{d'Orion i"  ei.     13»  6'a4'5  „. 

6.     .  •  • .  ao  4- 

•"^^-S....  36  o 

3 7.15.9"  g      }.•.  13*  /i5'93      l's'sS 

4 7-4' -s"""  ok'k 

5 8.  7.4 

X  d'Orion ,   !«'  fil.     13*  i3'  58''5  „ 

^  y         •  •   •  •  30     y 

3.....  14.24.3  g   ^ 

3 ,i4,5q.5""  ggg  >...  i3»i4'5o''56      i'3*3a 

4*  •  •  ••         i5. 16.8  ^f% 

5 i5.4a.8:: 

*  d'Orion i«'  fil.     ia»ao'   5"5 

-       . . . .  ao  7 

.  a ao.3i.fl  ^  ^ 

^  3 ao.57.5  ^      > ia*ao'57  40      l'a'aS 

4_  /*••••  ao.  Il 
ai  .20.^0  r    n 
..  a5.b 


I 


5.  .•••  ai.4Q«à 

Mardi  i«r  3/^r«  i8o8« 

«  du  Serpent .. .   !•'  £1.     10*  9'4a*o  -^« 

5. • • •  ao  o 

«1  ^. •••  ab,i 


3 10-33. G  :      >•••  io'^io'33'88 

y  -     Q....  ab.a 

4 10.5,9.8  . 

5 u.a5.5"-  ""^^7 


r 


a54 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


dtPMMgei. 


Diflftfrenoei. 


w  du  Scorpioo ...   i*'  fil. 

a 

3 

4 

\i  •  »  »  «*  • 

jB  du  Scorpion. . .   i*"^  fil. 

12 

3 

4 

5 

r  du  scorpion ....    i  ®'  fil. 

12 

3 

4 

5 

Antarès i*'  fil. 

12 

3 

4 

5 

{ du  Serpent i"  fil. 

2 

3 

4 

5 


10»  aa'   4^6 
aa.3a.8' 
a3.  1.7* 
a3.3o.5' 
a3.58.5' 

io»a9'  8''5 
39.35. a' 
3o.  3.9* 
3o.3o.5' 
30.57.3' 

10*44' 30*  e 

44.48.7; 

45.17.5* 

45.4G.6' 

46.14*^ 

10*53' 3G''8 

5a. 55.0* 

53.34.0 

53.53.0 

54.^1. a 

11*   l'aG^'G 

1.53,5 

3.19.0 

3.45.3 


•  • 


.  • 


Mojennef. 


10» a3'   i'66 


Retard 
diane. 


10»  3o'  a*  88 


•  .  • 


10»  45' 17*57 


10'  53'  34*00 


fl5'9 
a6.5 
a6.3 


11*  a'18'93 


Mercredi  a  Mars  1808. 


«du  Serpent . . . . 


I 
a 
3 

4 

5 


tr 


fil. 


ir  du  Scorpion. . .    i*'  fil. 

a 

3 

4 

5 


io*8'39'3      ^5,^ 

9-  '♦•^••..  a6.5 

q.3i.o  » 

^  _         . . .  ab . a 

10.33.8 

10*33'     3*0  oif 

_  .  .  • •    3o    1 

33.00.1  o 

a3.5Q.o  o 

33.37.7  o 

33.55*9 


...  10*  9' 30*96 


...  10*33' 58*94 


l'a'ga 


i'3*7a 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Différences. 


/ida Scorpion...   i*'  fil. 


a. 
3. 

4. 

5. 


r  du  Scorpion 


•  •  • 


1 

a 
3 

4 


«r 


El. 


10* .  ; 

io*a8'32'5' 

âg.   G  0 
119.27.6 

fl9.54*5' 

10*43'  1/7 
43.45.8* 

44'  t4*6 
44.43.3' 

45.11,5' 


Antarès i*'  fil.     11 


•  • . . . 


a. 
3. 

4. 

5. 


O  1"  bord 1"  fil. 


Observation 
de  M.  Chaix. 


O  a*   bord. 


3.... 

4.... 

5 

1 

a 


•r 


m. 


o. .... 

4 

5 


La  Chèvre i"  fil 


a. 
3. 

4- 

5. 


Rigel, 


1"  fil, 


a. 
3. 

5 


yd'Orion, 


1"  fil. 

a 

S 

4 

D«« •  •  • 


ii.5i'53"a 
Sa. ai. a 
5a.5o. I 
53.18.4 

5*a5' 15*^7 
a5.4i*5 
a6.  7.1 
a6.33.9 
36.59.3 

5.a7.a6.5 
37.51 .8 
a8.i8.6 
98.44.8 
39.10.5 

11*35' 33*7 
35.59.0 
36.3G.5 
37.14.0 
37.50.3 

11*38' 33^9 
38.59.5 
39.35.8 
39.53.0 
40.17.8 

11*48'  4'6 
48. 3o.^ 
48.56.5 
49*.d9-6 
49.48.1 


•  .  «  *  • 
.  39.0 
.  38.9 
.  38.3 


.  35^8 

.  a5.6 

.  36.8 

.  35.4 

.  35.3 
.  a6.8 
.  36.3 
.  35.7 

.  36"  3 
.  37.5 
.  37.5 
.  36.3 

.  35*6 
.  36.3 
.  36.3 
.  a5.8 


Moyennes. 


,  ..      5*3/13*97 


...  11*36' 36' 48 


...11*48' 56' 40 


aSS 


» 


Retard 

diurne.      Observation» 

disPaiiUMS* 


...  lo'ag'  o'o3      l'a'SS 


...  10»  44' 14"  58      l'a*  98 


...  ii»5a'ai'i7      i'a'83 


...  i»»39'a5'8o      i'a'8a 


1'  a'77 


•  • 


i56 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


t 


Q|)g^i^iil2oii|  DiiFcrences.  Moyennes.  diarnc. 

dePtftêaget.        Après  cette  observation  ,  le  brouillard  qui  couvrait  Santa-Eulalia  8*étant  disaipé; 

on  a  vu  que  la  lumière  était  à  gauche  (en  apparence)  du  fil  du  milieu.  On  a  aussitôt 

ramené  la  lunette  dans  la  position  convenable. 

f  d^Oiion i*»"  £1.     1 1 * 69'  43''o 

a 13.  o.  8.5 

3 0.34.5 

4 !•  0.5 

5 i.aG.i 

fil.     ifl*  4'i9''o 
4.44.5 
5.10.5 
5.36.5' 
6.   1.8 


•  ^ 


•  • .  • 


... 


•  • . . 


■  • . 


...  la»  o'34»5a      i'a'74 


i  d'Orion 


1 

a 
3 

4 

5 


er 


•  • 


X  d'Orion 1"  Cl. 

a 

3 

4 

5 

rt  d'Orion 1*'  fil. 

a 

o. t •  •  • 

4 

5..,., 

t  du  Grand  Chien.  1"  fil. 

a 

3 

4 

5 


ia^ii'52'9 
a. 18.7 
a. 45.0 

3. 11.4 
3.37-3 

iaM8'  o'^o 
8.25.6 
8.51.7 
9.17.8* 
9.45.5 

i3*49'34''4 
5o.  3,3 
50.33.1 
5 
5 


.  •  .  • 


.  .  .  • 


•  •  • 


...  la»  5'iô'46      i'a'7» 


...  ia»ia'45'o6      l'a'yB 


*  •  •  • 


•  •  . 


•  .  .  . 


...  i8»i8'5i'7a       i'a'84 


.  •  •  • 


■       a-.'   29-7  ( 
'•  ='^....  ao.a 

1.33,9  J 


.  •  • 


i5*5o'33'ia 


Castor 


1"  fil. 
a 

o  •  •  •  .•  < 

4..... 
5 


ProcyoD 


1 
s 
5. 

4 

5, 


er 


fil. 


iS^BS'io'o^ 

55.49«i' 
5G.19.0:: 

56.50.6:: 

57.20.8:: 

14*  î>'<o_ 
a. 49. 5" 

3.i5.6:: 

4*  7*®*« 


•   • 


.   •  . 


1 3*  56' 19*88 


a5'5 
a6.i 
a5.9 
a6. 1 


I 


i4»  5'i5'64 


Jtttdt 


V.  ■ 


Moy«aiicf< 


Retard 
diurae. 


•  •  « 


ii»S5'33'88      l'a"  (te 

•      •      •  *   ' 


bBSERVtoOÏÎS  DE 


Jimdi  3  M  an  i8o8. 

Différences. 

Ladèyre i«' £1.    n*34'ao'a         gg.3 

a 34.56.5:v'  3.' 

3  35  33  Q     '*  J'^ 

•  ^  ....   07  «  ^ 

4 oo.ii-.i  •  .     jg^g 

5 36. 47.7-/.  *'       ' 

RiS«l i*^'  fil.     ii*3/3i'a  ^girg 

a Î7.5S.8'-*'     g 

."        4-..'..        38.4.9.4 SI 

5 39.i5^a. 

i  ^  ■ 

Après  ces  deux  observations^  on  s*est  aperçu  que  le  signal  de  Santa-Eulalif 
est  un  peu  à  gauche  du  fil  méridien.;  on  a  aussitôt  corrigé  cettie  déviation. 


étWuniffàL 


•  •  f 


n»38'a3'ia      i'a'68 


^  d'Orion.> i**  EL    •ii*47'   **°  oS'S 

i^«  •  •  .  • 

5 


^7-53.7  ...  aG., 
48.19.8  5 


...•»  i^;i^  53*70 


l'  1*70 


i  d'Orion .......  !«'  fil.     1 1*54'  a4''  o  .^. 

»  ....  aD  4 

^4-49.4....  as.i 


-t 


a, 
3. 

4- 

5. 


S5-'5:5;...  j,^,^  V....i,*55'i5'46 


55.41 «5 


56.  6. g 


• ...  a5..4 


:i 


i  d'Orion i*''  fil.     1 1*  58'  4o''.5 . 

a.....  59.  5,6 

o* .... 

4 


....  a5^i 

K    ^    -  - . . .  a5.Q 
59.31,5  n  ^ 

^  ^  _   .   •    a    .      30  . W 

09.57.5 


.    t   • 


5  mm  •    •    •    •         aO,.  7 
la.  o,a3.a 

i  d'Orion i*'  fil.     la*  3'  i6^â  '        ^g^j 

3.41.5"'''   ^    • 

^•_7-.^,...  a6.o 

t^      ••••  a5.5 
4.59.0 


■9.  a    s   k  • 

3 

5 


•  f  . 


«  d'Orion !•'  fil.     la*  rt' V^» 


3»  t  T.     •    • 


4- 

5. 


....  a5'7 

17.49.»  •     ^g  J^, 

io.4i>o 


•  •  • 


11*59' 3i'66 


•.  » 


i       . . . H' 


l'a' 9a 


:  !)   -, 


la»  4'  7'54 


l'a'ga 


I       I  • 


■ .', 


ia^ijç' 49*14      l'a*  58 


33 


sS« 


P]^RTATI09S  m.  PASSAGES. 


'£7i 


f$îtom 


Venirtii  4  Mar$  i8é0» 


«du  Serpent. 


•  • 


•  '  I 


\\\' . 


\-  61. 

A 

S..... 

4 

5 

f  du  Serpent. ...  i"  fil. 

fl 

S..'... 
4 

5.  • •  •  • 

v'du  Scorpion .. .  >"  fil. 

fl 

5 

4 

.  '  .  ■  "  ,  •"       '  *  '"0  •  1  ^  •  •. 

H  du  Scorpion ..  •  i*'  fil. 

s 

9«  •  •  •  • 
£^%  •  •  •  • 

%Jr%  •   I    •   « 


10» 
10. 


•   •■••• 


i"  Kl. 

â*. •  •  • 


^  •  •  •  • 

s 


r  du  Scoq[>ion •  •  •  i*'  EK 

s 

S 

Il»  •  •  •• 

5/«  •  •  •  • 


ia,ô3.o  -tf  ^ 

\    SQ,aa.5  ■  fl-  i 

flQ.OO.O  V'."' 

•      •     •      • 

■  I 

^'    ;;..  17.6 

\  37.53:4   • 
58.iq.5   '       -|5  5 

_       ■  •  •   •  4      3B«/  •  *# 

.58.45.0 

41.40.5  g 

43.  o.o 


AttUrk». 


!•»  El. 

s 

5 

4 

s 


ie»4V  i8'6 
4J-4SB 


«9-» 


•  •  •  •  flo  ft 

^_      e      •  •  •  •-  «S 

^  ^         •  •  •  •    ^mm»^ 


Moj 
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OBSERVATIONS  Dt  T , ,      ^  AGES. 


On  a  remonté  la  pendule. 
O  i"bord 1"   fil.       5* . 

a •       1.3,'    .9"0  y^ 

ôl  .04.0  •  c^. 
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Observation         3 

de  M.  Chaix.       4-*  •'•• 
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0  2«   bord 1"  fil. 
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Samedi  5  Mars   1808. 
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Le  réverbère  de  Santa-Eulalia  était  coBpé  en  deux  parties  égales  par  le  fil 
méridien. 
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.M..  »     07  .4..  1 


.    ■    ■  •     ' 


«/    t  ••"••••  ^7*  a  [ 


. ..  .n.* 35' 27*9»      i'a''98 


pÇ^ERVATIONS  DE  PA5SAGBS: 

Venàrtài  4  Man  i8»S; 


DUfëcCDCC*. 


MojatDM. 


10»  7'a5'58      x' %'K 


io»iy5r54 


«du  Serpent....  i**  fil.  lo'  S'SS.'S           »g 

»•■•■•  s^s,-!;::;  .5  5 
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afio  .QBSERVATIOMS  DE  iPAS^ÀGE» 

^^  Retud 

^^        .          *        '  r      Différences.                 Moyenncf.              dkinic. 
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Ayant  le  passage  des.  étoiles  d*Onon  ,  on  8*étàit  assuré  ,  à  Taide  du  signal  de 
Santa-Eulalia ,  que  la  lunette  était  dans  la  position  convenable. 

/d*Ofion i«^  fil.     ii*5i'  i5"a 

5 1 . 40 . 5 

5a.  6.6 

. 5a . 3a . 6 

5a, 58. a 

ii*55'3r6 
55.57.0 


a 

3 

4..... 
5 

f  d'Orion 1"  fil. 

«a  •    «    .    «   . 


•    •    • 


aS'S 
a6.i 
aÇ.o 
a5.6 


i»«5a'   6' 6a      l'a'aS 


3 

4 

5, 


t,  d'Orion 


I 
a 
3 

4 

5 


er 


fil. 


X  d'Orion 1"  fil. 

a 

^/  .  .  .  .  • 

4-..: 
5 

«d'Orion \"  fil. 

a 

3 

.4....: 

5 


56.  a3 
56.49 
57.14 


4  » 


a5"4 
a6,i 
aS.g 
a5.4 


ïa*   o'    fiy 


.       . . • •  a5  4 

o.oa.Q  t^ 

^1  •*'.  i . .  ab'.o 

0.58.9  r 

i.a4.8  ^ 


1.5g.? 


a5.5 


8.  7.1 

t     :  .81.33.6 


.9. 5g  ..8 
9.a5  7 

ia*i3'48''5 

i4.ï4'0 
i4*4^*3 
16.  &.4 

lÔ.Ba-.ar 


«  •  • 


.;  a6.5 
aSkia 
•  ».i  a5.g 

. ..  35^5 
...  a6.3 

. . .  aS.i 

.  •-  •  a5 . 8 


ii*56'a3'oa      1' a"7a 


... 


13»  o'58'88      l'a' 78 


«     4 


Va'  8' 33*54      l'a' 83 


....ia»-i4'4o':i8      i'a^35 


..»;.  .te 


I 

QBSERYATÎOXS  DE  PASSAGES,  a«3 

Retaril    eBBSSSgSOi 

ottutt 1"  fil.  i3»  5'39*9  ^g,g  '^  dt 

nuages.  3.  .* .' .'.*  Ç.Ss'.ô'  ' '  '  l^'°  U- •  »3»  &  33*68 

^ 7-  °-S....  fl6.3 

5 7*^^*9 

/du  Grand  Chien,  i"  fil.  i3*  nuages.  . 

.m  •    •    •    . 

a idem. 

3 i3.3o'a7'o*"*"  ^,^   )....  ï3»3o' 27-00      i'a'88 

» dn Grand  Chien.  !•'  EL  i3*45'a3*Q 

3 45.5i  9  l 

3 46.a..b"  f  ^  y,.  i3»4S'ai'64      l'a'Sa 

4 4e.5i.3"**  ^*^ 

5 47.30.5 

CMtor i"  01.  i3»5i'  7*4         -^,„ 

a 5i.07;6-         2^  ^ 

Faibleetmal      3 5a.  8.o::*'  ^ /;  l...   i3*5a'   S'aS      i'a*88 

4 5a. 39.1  g        I 

53.  9.3  J 

Procjon, i"  fil.  i3*58'  la"  5  ^„  ^ 

2 58.38.0  g  , 

3 59.  4.3" •••  ^g  J  J....  i3»59'  4'a4      ï'a"8o 


terminé. 


•  •  • 


4 59.30.4 ^g  g 

5 59*56.o . . . 


• 


Soleil...  1*'  bord. 

1"  fil. 

J                  % 

a 

Observation 

3 

de  M.  Chaix. 

4 

5 

a*  bord. 

1"  El. 

a 

' 

3;...; 

4 

B 

Lundi  7  iîars  1808. 

5»38'34'e...  „K,^ 
^9.  0.5  . . .  ,jj  g 
39,36.4      ..  3g  g 

39-^-°....  35.7 

^°'8-7  \.,.    5»4o'3i'69      i'3*o 

'•'°'^         36  4 

.  '  '  ^      •.••••   ao.o 

4a.a8.7  .  .• 
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rifa9B9BB  J 

-j^     .  Avant  d'obserrer  les  étoiles ,  on  a  replacé  la  lunette  sur  le  rérerbére  de  Santa- 

4e  Panaget.    Euialia  qui  semblait  être  à  gauche  du  fil  d'une  très-petite  quantité. 
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LATITUDE  DE  FORMENTER A , 

OU  DE  L'EXTRÉMITÉ  MÉRIDIONALE  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Les  observations  de  latitude  que  nous  allons  rapporter  y  ont  été 
Élite»  avec  un  cercle  de  Fofti">  ^^  ^"">4*  *^^  diamètre  (*)  èl  à  niveau 
fixe ,  que  le  Bureau  des  Longitudes  venait  de  £aire  construire  tout 
exprès  pour  ce  travail.  Voyez ,  dans  V Introduction ,  quelques  re- 
marques qui  nous  semblent  propres  à  dissiper  les  doutes  que 
plusieurs  Astronomes  ont  élevés  sur  la  bonté  de  cette  classe  d'ins* 
trumens.  Pour  le  moment  y  nous  nous  contenterons  de  réunir  ici 
les  renseignemens  qui  ^nt  nécessaires  pour  l'intelligence  des  ta^ 
bleaux  qui  suivent. 

Le  niveau  étant  indépendant  du  limbe  y  dans  le  cercle  dont  nous 
nous  servions  ^  n'éprouvait  y  pendant  toute  une  longue  série  y  que  de 
très-légers  dérangemens  qu'on  aurait  pu  corriger  facilement  à  laide 
des  vis  du  pied  ;  mais  nous  avons  préféré  de  noter  y  pendant 
chaque  observation  y  les  points  de  l'échelle  vers  lesquels  les  deux 
extrémités  de  la  bulle  venaient  s'arrêter  y  en  nous  réservant  d'ap- 
pliquer ensuite  au  résultat  définitif  de  la  série  y  une  correction 
dépendante  de  l'inclinaison  de  l'axe.  Quant  à  cette  inclinaison, 
on  la  déterminera  avec  d'autant  plus  d'exactitude  que,  dans  les 
cercles  à  niveau  fixe ,  on  peut  employer  sans  inconvénient  des 
niveaux  extrêmement  sensibles.  Celui  que  M.  Fortin  avait  adapté 
à  notre  instrument,  était  divisé  sur  verre j  les  traits  étaient  éloignés 
d'un  millimètre ,  et  chacun  de  ces  intervalles  valait  une  seconde 


(*)  La  lunette  du  cercle  avait  o^^ao  de  plus ,  parce  qu'elle  dépassait  le  limbe 
tant  du  côté  de  Foculaire  que  du  côté  de  Fobjectif, 
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iSe  OBSERVATIONS  DE  LA  LATITUDE 

~  sexagésimale ,  oa  plus  exactement  o'^ga.  Voici  au  reste  la  me'lhode 
et  les  observations  qui  nous  ont  donne  ce  nombre. 

.  On  place  le  cercle  dans  l'azimuth  d'un  objet  terrestre ,  après 
avoir  fixé  un  des  verniers  sur  un  point  déterminé  de  la  dÎTision, 
sur  zéro,  par  exemple  :  on  dirige  la  lunette  sur  cet  objet  à  l'aide 
de  la  vis  de  rappel  du  limbe  et  on  lit  le  niveau  ,  ce  qui  donne 
le  point  de  départ.  On  tourne  ensuite,  d'une  certaine  quantité,  la  vis 
du  pied  de  l'instrumeut  qui  est  dirigée  vers  la  mîre  ;  Taxe  s'incline, 
la  bulle  du  niveau  se  déplace  d'un  certain  nombre  de  divisions  j 
mais  en  même  tems  le  fil  du  réticule  ne  correspond  plus  à  la  mire  : 
pour  ramener  la  lunette  à  sa  première  position  ,  il  faudra  lui  faire 
parcourir  sur  le  limbe,  un  arc  qui  sera  la  mecurf  <1a  l'angle  qu'on 
a  fait  décrire  à  l'axe  ,  et  qui  donnera  la  valeur  du  nombre  de  parties 
dont  la  bulle  se  sera  déplacée  ;  en  divisant  l'arc  par  ce  nombre,  on 
aura  la  valeur  de  cbaque  partie.  Il  est  vrai  qu'on  n'obtiendrait  pas 
assez  d'exactitude  en  ne  faisant  qu'une  seule  observation  de  ce  genre» 
à  cause  des  erreurs  de  pointé  et  de  celles  qu'on  peut  commettre  dans 
la  lecture  des  verniers  ;  mais  en  répétant  plusieurs  fois  l'opération  , 
on  atténuera  ces  erreurs  à  volonté.  On  voit ,  par  exemple ,  que  si, 
après  avoir  terminé  la  première  observation  ,  on  tourne  la  vis  du 
pied  de  l'inslrument  qui  est  situé  dans  l'azimutli  de  la  mire,  en 
sens  contraire  du  mouvement  qu'on  lui  avait  d'abord  imprimé,  on 
ramènera  la  bulle  d'air  vers  l'autre  extrémité  du  tube  ,  et  qu'à  partir 
de  cette  seconde  position  du  niveau,  on  pourra  recommencer  une 
nouvelle  observation  semblable  à  la  précédente  ;  bien  entendu  que 
pour  cela  il  faudra  ,  premièrement,  diriger  la  lunette  sur  la  mire 
en  ue  toncliant  qu'à  la  vis  qui  fait  mouvoir  le  limbe ,  car  de  celte 
manière  on  n'altère  ni  la  position  du  niveau  ,  ni  celle  des  verniers. 


DE  FORMENTERÀ.  aC; 


tu» 


Exurémtlë 

à  droite. 

diff. 

34 

io4 

70 

33,5 
106 

72,5 

33 

io5 

7a 

33,5 
,io5 

71,5 

33,5 

io5 

71,5 

3i,5 
106 

74.5 

Observations  faites  le  19  décembre  1807  ,  pour  déterminer  la  valeur  des  parties    Laiitadt, 

du  niveau, 

Eztrëmité  de  la 

bulle  à  gauche.        diff. 

Eut  initial T....    lo5 

après  avoir  touché  I  ««    K   7^  *  ^ 

/la  Tij  du  pied.../ •  •  •  *      ^^>^ 

3o      7-'° 
3x      ^^''^ 

io5,5    « 
3o,5  7^'^ 

3o      75>5 

Sommes  des  diiTérences  oui    .            ^  -  ~ 

marche  totale  de  la  bulle/ *  V' *•  '  ^^'^ ••'•  "^^^'^ 

Marche  moyenne  de  la  bulle  dans  les   la  observations  =  4^9 > 25. 

o^ 1276 

Arcs  parcourus  par  les  remiers  pendant  cette  série,  <   ^'^^^ 

*   o,i2a5 

0,1 25o 

Moyenne  ou  marche  tôtald  de  la  bulle  en  arc  =:  0^^124875. 
La  valeur  de  chaque  partie  du  niveau  sera  donc  égale  à 

.^      i  =2  a", 843  =  ô'',92i  sexagésimales. 

On  voit  I  par  cette  série ,  que ,  Iorsqu*on  fait  faire  de  grandes  oscillations  à  la 
bulle ,  la  marche  n'est  pas  exactement  la  même  de  chaque  côté  du  centre ,  ce 
qui  prouve  que  la  courbure  intérieure  du  tube  n*est  pas  parfaitement  circulaire  ; 
cette  différence  ^  du  reste ,  doit  être  insensible  pendant  les  observations  de  lati-* 
tude  y  parce  qu'alors  l'axe  est  presque  vertical  et  que  la  bulle  n'éprouve  que 
de  très-petits  dérangemens.  La  vis  du  pied  dont  on  se  servait  pour  incliner 
successivement  l'axe  vers  le  nord  et  vers  le  midi^  partait  un  cadran  à  l'aide 
duquel  on  la  faisait  toujours  tourner  de  la  même  quantité  ;  aussi  on  peut  re- 
marquer ,  dans  le  tableau  ci-joint ,  qu'à  chaque  épreuye  la  bulle  venait  se  placer 
presqu'exactement  entre  les  mêmes  repères ,  ou  qu'elle  marchait  de  quantités 
égales^  ce  qui  montre  à  la  fois  que  la  vis  n*avait  pas  de  tems  perdu,  et  que 
le  niveau   suivait  exactement  les  déplacemens  dé  Taxii.  Nous  ne  faisons ,  au 


Ikti- 
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Suite  des  Observations  du  ao  décembre  1807. 


Gaacbe. 

Diff. 

Droite. 

Diff. 

Som.  des  diiT.  d'autre  part. 

906,7 

773,6 

90 
4a 

48 

48 

94,6 

46.6 

90 
43 

48 

48 
94,5 

46.5 

9^,5 
4», 5 

49.0 

48 

95 

47 

9c. 5 
4'. 9 

48.6 

48 
94,8 

46,8 

90 
41, 5 

48,4 

48 

95 

47 

B^--^ 

48 

41,3 

49.» 

95, a 

47,  a 

9'. a 
4'.3 

48,9 

48 
95 

47 

Sommes  de»  différences  ■= 

ISU^,7 

iao:î.7 

Marck&  c^yenne  de  la  balle  pendant  le*  Ss  ob^enratioxiâ  =  122^^7. 

of  3475 

Aies  parccMiaii  par  chacun  des  verniers  /      '  ^^^ 

c,55i3 

HoTerine  eu  arc  parcoarn  sut  le  limbe  =  C'^34^7C. 

Ce  qui  d^sjie  pocr  la  Taleur  de  chaque  partie  du  cirean , 

"^^'^;       =  2',8Çc  =  c',9S7  sexagésûnales. 

Dasi  cette  séhe  es  a  fait  £aire  à  la  belle  des  oscillatiouj  moins  étendnei  que 
le  19  déofcbre,  afin  de  se  rapprocher  daTanta^e  des  déplacemens  qu'elle  éprouft 
natardleasent  per.daiî  les  ob^erraDons  de  distance  an  zéoidi. 


Ob4€r>ctioru  dzi   ic  janvier  iëc8  (face  du  cercle  à  Test). 

Droite.       DiC 


S*-5    ^     ^  4a, 5    ^ 

4«,3  '  9^;3        ^' 

dei  dSbcBcei  =  i49j^ •  •  •  ==^  >43j<> 
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^ss^sssss  demeurant ,  cette  remarque ,  que  pour  montrer  avec  quel  soin  tontes  les  par- 
LMîliide.     ties  de  notre  instrument  avaient  été  exécutées  ;  car  cette  grande  régularité  danj 
les  vis  du  pied  n'était  aucunement  nécessaire. 

Observations  du  âo  décembre  1807. 
Gftoche.      Diff. 

4a 

93 
41,450.6 


9a 

4». 5 

5o,5 

91 

4a 

49 

9» 
4a 

49 

9», 5 
4a 

49.5 

9» 
4a 

49 

9» 
41,5 

49,5 

9» 
4a 

49 

9», a 
4a 

A3,f^ 

9» 
4a 

49 

9» 
4», 5 

49,5 

90 
4a 

48 

90.6 
4a 

48,6 

90,5 

4»,6 

48,9 

Droite. 

Diff. 

47 

53 

100 

A? 

55,6 

}oa,6 

9 

A7 

5a,5 

99,5 

# 

A7 
95 

48 

47.5 
96 

48,5 

A7 
95,5 

48,5 

48 
95 

47 

48 

95 

A7 

47,5 
95 

A7.i 

48 
95 

A7 

48 
95.5 

47,5 

48 
95 

47 

47,5 
95 

47,5 

47,5 
95 

47,5 

47.5 
95,5 

48,0 

48 
95 

A7. 

48 
SA>^ 

46.6 

48 
94,9 

46,9 

DE  FORMEKTERA.  269 

Suite  des  Observations  du  ao  décembre  1807. 
Gaache.       Diff.  Droite.      DiE 

Som.  des  dur.  d*autre  part.    906,7  77^,^ 

4.;5  ^9'°       95    47 

41  >9  94>o 

41,6   48>4         g5    47 

SoA      ,  48 

41,3   49>i         g5^a   47>a 

41,3   ^»>9         g5    47 


Ladlud^; 


Sommes  des  différences  =  ia44>7 •  •  =  1200,7 

Marcha  moyenne  de  la  bulle  pendant  les  5o  observationa  ==  iaaa,7, 

0^3475 

Arcs  parcouois  par  chacun  des  verniers  )  ^^  J^ 
^  "^  ^  o,35i5 

0,3475 

Moyenne  ou  arc  parcouru  sur  le  limbe  =  0^34970. 
Ce  qui  donne  pour  la  valeur  de  chaque  partie  du  niveau  ; 

-^2Z —  :::=  3*^,860  =  o'',9a7  sexagésimales. 

Dans  cette  série  on  a  fait  faire  à  La  bulle  des  oscillations  mo^s  étendues  que 
le  19  décembre,  afin  de  se  rapprocher  davantage  des  déplacemens  qu'elle  éprouve 
naturellement  pendant  les  observations  de  distance  au  zénith. 

Observations  du  10  janvier  1808  (face  du  cercle  à  Test). 

Gauche.       Diff.  Droite.      Diff. 

48  91,5  ^^^ 

4S',5    ^°>°  9o,'5    ^^'° 

5o,5    ^7>5  88  5    45.5 

Sommet  des  différences  =  1494O =  i43,o 
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I^.^^«  Suite  des  Observations  du  lo  janvier  1808. 


\ 


Gauche. 

Diff^ 

Som.  des  difF.  d*autre  pirt. 

i49>o 

98 
49 

49)0 

98,3 

48 

5o,3 

98 

48 

5o,o 

97.5 

53 

44.5 

97.5 

48 

49>5 

98 

48 

5o,o 

97.8 
47.5 

5o,3 

97»5 

47 

5o,5 

S7>^ 

47  >5 

5o,o 

97.7 

5o^â 

47>5 

46,9 

5o,e 

97>3 
47 

5d,5 

Droite. 

Diff. 

143,0 

43 

47.0 

90 

4a, 5 

48,0 

90,5 

4a.8 
90.5 

47,7 

43 

A 

85 

43,0 

4a,5 
90 

^7>^ 

4a 
90,5 

48,5 

4a.  a 

48.8 

9» 

.4a,5 

48,5 

9» 

4a 

48 

90 

42,3 

47,9 

90. a 

4a.5 

48,5 

91,0 

.  4a,5 
90,5 

48,0 

Sommes  des  différences  :=  744. ^ =  7^'^  fi 

Marche  moyenne  du  tiifeaii  pendant  cette  eérie  rs  728^85* 

o^ai57 
Arcs  pSÎrcouttls  par  chàéun  des  verniers  \  ^*   ^  Jor 

0,3163 
Arc  moyen =  o^  a  1 485 

D  où  Ton  tire  la  valeur  de  chaque  partie  du  nivdau 

=  ^I^g-gg  =  a,948  =  o*  ,955  sexagésimales. 
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Observations  du  lo  féxrrier  1808  (face  du  cercle  à  Test). 

Ganche.        Diff.  Droite.        Diff. 

58,5      _  80,5       , 

83,5    *5'°  56,5    ^° 

83.5  ^^'5  ^°  3    «3.7 

^9         nAZ-  79.7     ..„ 

83,3    '^''^  55,5    *^'* 

60  ,  78,5      _ 

84.0    ^'^  55,5    -''° 

^°'^    a3,3  77.8         3 

83,8        '  55,5    *"' 

58.6  K   .  79.5       . 
84,0    "^'^  55,4    ^' 

83,5    «4,5  55,5    a^»» 

83.7  »4'7  55,3    "''7 
84,3    ''^'.^  54,8    "*'« 

84,a    ''^"^  54,8    *<'^ 

68.8  _. 79,0      __ 

83,8        '  55  ' 

Sommes  des  difTérences  =  071  ^4« =  si&ofi 

Marche  moyenne  de  la  bulle  p=  266,0.  ^      »•     w 

*        r  o»o837 

Arcs  parcourus  par  chacun  des  ?erniers  <      '^  ^^  y. 

0,0700 

0,0837 

Arc  moyen. =  0^08165^ 

D'où  chaque  partie  du  niveau 

=  — gg —  =  y,oG5  ==:  o  ,993  sexagesimaJes. 


r-% 
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Laiilade. 


Nouvelle  série. 


Gaacbe. 

56,8 
84.0 
57,3 
84.0 

57.4 
85,5 

58,8 

84.4 
58,4 

84.4 
58,0 

84,8 
58.3 

84.7 
59,0 

86,0 

60,0 

87,0 

5g.6 

86,5 


Diff. 

fl6,8 

228,1 
a5,6 
aSiO 

« 

aSy8 

37,0 

37,0 
a6,9 


Droite. 

81,0 
55,0 
80,6 

55,0 
80,3 
54,0 

79>o 
54,6 

54,3 

79.^ 
54,0 

79>a 

64,0 

78,8 

5a,8 

77>5 

78,0 
5a,3 


Diff. 
a6,o 

a5,6 

a6,3 

^>4 

a4>9 
a5«a 

a5,a 

a6,o 
a5,5 
a5,7 


Sommes  des  dUTérences  =  5167,8 =  a54>8 

Marche  moyemie  d^  la  bulle  =  a6i,3o. 

0^07876  "j 
0,07375  ( 
0,08000  I 
0,07875  ) 


Arcs  parcourus  par  chacun  des  yerniers 

1  . 


Arc  moyen  .  • .  • « #•••.#•.*  rz  o^  07781a. 

D'où  l'on  tire  la  valeur  de  chaque  partie 

©',077813  ir  I»     /•e  •  »  •       1 

=     aSx^So     =  ^  >977  =  o  .9S5  sexagésimales. 

Immédiatement  après  ces  observations  ,  on  a  défait  les  ressorts  qui  retenaient 
le  niveau  dans  la  monture  et  on  a  commencé  la  série  suivante  ,  afin  de  dé- 
couvrir si  la  petite  irrégularité  qu'on  observe  dans  la  marche  de  la  bulle  ,  ne 
tiendrait  pas  à  une  légère  flexion  du  tube  de  verre.  Quel  que  soit  du  reste  le 
résultat  de  cette  épreuve  ^  il  est  clair  qu'il  faudra  employer  exclusivement , 

dans 
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dans  le  calcul  des  observations  de  latitude,  la  valeur  des  parties  du  niveau  qu'on         . 

déduira  des  séries  précédentes.  I^uiudc. 

Gauche.       Diff.  Droite.       Diff. 

02,0  56,  G 

56,5      -  80,0      ,. 

8a.6    ^^'»  55.3    ^'» 

58,o      ^  78,0       , 

«4,0    ''•°  63,8    »*» 

S:!  ^'^  Za  "■' 

58,8       ,  77.4      , 

83.0    ^'^  54,2    "'»'» 

^7'6    ^,,  78,a      . 

84,8    "7,^  53,0    »5.a 


84,8        '  53,4 


Sommes  des  différences  =  a59,8, =  a44>3 

Marche  moyenne  de  là  bu  le  sa  aSs^oS. 

r  o'o835o  ■v 

Arcs  parcourus  par  chacun  des  verniers  J     '°„  ^     >. 

i  0,08000  I 

(.  0,07760  J 

Arc  moyen =  o'o8og37. 

D'o&  la  valeur  de  chaque  partie 


=^!=f=^'"'=''.»<°- 


Apres  avoir  exposé  la  méthode  par  laquelle  on  détermine  la  valeur  des  parties 
do  niveau,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  comment  on   calculera,  dans 

55 


Ltdlude. 
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chaqae  cas ,  la  correction  qa*il  faut  appliquer  aux  observations  de  distance  tv 
zénith. 

Admettons  pour  un  moment  que  Taxe  du  cercle  soit  vertical  ;  le  niyeaii  ; 
quelle  que  soit  sa  position  par  rapport  à  cet  axe  ,  et  par  cela  seul  qu'il  lui  est 
invariablement  attaché,  décrira,  pendant  la  rotation  du  cercle,  une  surface  conique 
droite  qui  sera  d'autant  plus  ouverte,  et  qui ,  par  conséquent,  approchera  d'autant 
plus  de  se  confondre  avec  un  plan  horizontal ,  que  Taxe  du  niveau  sera  plus 
près  d*ètre  perpendiculaire  à  celui  de  Tinstrument  ;  mais  quelle  que  soit  Fincli- 
iiaison  respective  de  ces  deux  axes ,  il  est  évident  que  celui  du  niveau  fera  , 
dans  tous  les  azimuths ,  le  même  angle  avec  Thorizon  ,  et  que  la  bulle  r^era 
toujours  comprise  entre  les  mêmes  repères.  Si  donc  Tobservateur  qui  suit  le 
niveau  ,  note  au  commencement  d*une  double  observation  ,  vers  quelles  divisions 
du  tube  les  deux  extrémités  de  la  bulle  se  sont  arrêtées  ,  il  reconnaîtra  si  ]*axe 
du  cercle  est  vertical  à  ce  caractère ,  qu'après  le  retournement ,  la  bulle  n'aura 
pas  changé  de  place  :  alors  les  distances  au  zénith  n'exigeront  aucune  correction» 
Il  n'en  sera  pas  de  même  si  l'axe  de  rotation  est  incliné.  Supposons  en  effet  que  , 
sans  rien  changer  à  la  situation  primitive  du  cercle  ,  on  incline  cet  axe  vers  le 
midi  ,  et  que  le  limbe  auquel  le  niveau  est  parallèle  ,  soit  situé  dans  le  méridien  ; 
l*angle  que  Taxe  du  niveau  fera  avec  l'horizon ,  dans  cette  nouvelle  position  de 
l'instrument ,  sera  plus  petit  ou  plus  grand  que  l'angle  qi^'il  formait  quand  l'axe  était 
vertical,  de  tonte  la  quantité  dont  cet  axe  aura  été  déplacé.  Si  Ton  fait  faire  une 
demi-révolution  complète  au  cercle ,  le  niveau  qui  lui  est  invariablement  attaché 
fera  avec  l'horizon  ,  un  angle  qui  sera  plus  grand  on  plus  petit  de  cette  mêmer 
quantité  ,  que  celui  qui  correspondait  à  la  verticalité  de  l'axe.  On  conclura  £aci- 
lement  de  là  que  dans  le  passage  d'une  de  ces  positions  à  l'antre ,  la  bulle  d'air 
dont  la  situation  dépend  uniquement  de  l'angle  que  le  niveau  fait  avec  l'horizos, 
se  déplacera  ,  le  long  du  tube  ^  d'une  quantité  qui  sera  la  mesure  da  double  de 
l'inclinaison  de  l'axe. 

La  disposition  des  pinces  et  l'ordre  des  divisions  ,  dans  Te  cercfe  de  t'ortin  , 
exigeaient  qu'au  commencement  d'une  série  de  distances  an  zénith  ,  le  limbe  fiàc 
placé  à  gauche  de  l'observateur  ;  la  personne  qui  devait  suivre  la  marche  in 
niveau  se  plaçait  du  côté  opposé  ,  et  notait  vers  quelles  divisions  du  tube  de 
verre  les  deux  extrémités  de  la  bulle  d'air  venaient  se  placer.  Ainsi  on  potnra 
remarquer  dans  les  tableaux  suivans ,  vis-à-vis  l'heure  de  chaque  obserratîoda 
impaire ,  deux  nombres  qui  indiquent  entre  quels  repères  la  bulle  était  comprise  ', 
le  premier  de  ces  nombres  correspond  à  l'extrémité  qui  était  à  gauche  de  Tob- 
servateur  ;  l'autre  se  rapporte  an  bout  opposé.  Yis-à-vis  l'heure  de  chaque 
obsen'ation  paire  suivante  ,  on  a  transcrit  de  même  les  nombres  vers  le»* 
quels  ,  à  gauche  et  à  droite  de  l'obseryatenr ,  les  deux  extrémités  de  ia  bulle 
s'étaient  arrêtées  ;  mais  conmie  cet  observateur  suit  Finstniment  pendant  sa  demt^ 
révolotioB  I  aEn  de  se  trouver  toujours  eir  bce  da  niveau  ,  tes  nombres  qjaà 
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Haris  nos  tableaux  se  correspondent  verticalement ,  donnent  les  positions  succès-  .  .  , 
•îvcs  d'une  même  extrémité  de  la  bulle  d'air.  Ceci  une  fois  posé,  il  est  clair 
que  dans  Tobservation  des  étoiles  circonipolaires ,  les  nombres  de  la  première 
txdônne  (gauche)  se  rapportent  successivement  aux  extrémités  sud  et  nord 
du  niveau.  Si  le  premier  de  ces  nombres  est  plus  petit  que  le  second ,  Taxe 
du  cercle  est  incliné  vers  le  midi ,  tandis  qu'il  serait  incliné  vers  le  nord ,  si  , 
dans  cette  même  colonne ,  les  nombres  qui  correspondent  aux  observations  im- 
paires étaient  plus  grands  que  les  suivans  :  on  trouvera  précisément  le  contraire 
fi  on  effectue  les  soustractions  dans  le  même  ordre  ,  dans  la  colonne  de  droite. 
Apprécions  maintenant  l'influence  que  Tinclinaison  de  Taxe  doit  avoir  sur  les 
distances  au  zénith,  mesurées  avec  le  cercle  de  Borda.  Or  il  est  facile  de 
reconnaître  que  le  système  d'opérations  qu'on  exécute  avec  cet  instrument,  donne 
le  double  de  la  distance  de  l'objet  qu'on  observe  au  point  du  ciel  auquel  aboutit 
Taxe  du  cercle  prolongé  indéiiniment.  Si  l'axe  est  vertical ,  on  arrive  immé- 
diatement au  double  de  la  distance  au  zénith  ;  si  l'axe  est  incliné  ,  par  exemple , 
yers  le  midi ,  on  trouvera  un  angle  plus  fort  ou  plus  faible  que  le  double  de  la 
distance  au  zénith,  suivant  que  le  point  observé  sera  situé  au  nord  ou  au  sud; 
on  obtiendra  ,  au  contraire,  une  distance  trop  faible  vers  le  nord  et  trop  forte  du 
côté  du  midi ,  si  Taxe  est  incliné  vers  le  nord. 

<  D'après  ces  considérations ,  il  est  évident  que  pour  les  étoiles  circompolaires  , 
les  seules  dont  nous  ayons  maintenant  à  nous  occuper ,  on  trouvera  la  valeur  et 
le  signe  de  la  correction  qu'il  faut  appliquer  à  la  distance  au  zénith  déduite 
de  chaque  couple  d'observations  conjuguées ,  en  prenant  la  moitié  de  la  diffé- 
rence entre  les  observations  correspondantes  d'une  même  extrémité  de  la  bulle 
d'air.  La  correction  sera  positive  toutes  les  fois  que ,  dans  la  colonne  de  gauche  ^ 
lé  nombre  qui  correspond  à  l'observation  impaire  sera  plus  grand  que  le  suivant; 
elle  sera  négative  dans  le  cas  contraire.  Il  est  presqu'inutile  de  dire  qu'en  opé- 
rant de  la  même  manière  sur  la  colonne  de  droite  ,  on  doit  trouver  les  mêmes 
nombres  ,  mais  avec  des  signes  différens. 

Nos  tableaux  donnent  le  signe  et  la  valeur  en  parties  du  niveau ,  de  la  correc- 
tion qu'il  faudrait  faire  à  la  double  distance  au  zénith  que  fournirait  chaque  couple 
d'observations  consécutives.  La  correction  définitive  s'obtient  en  prenant  la  somme 
de  ces  corrections  partielles  qu'on  divise  d'abord  par  le  nombre  de  répétitions 
dont  la  série  se  compose ,  et  qu'on  multiplie  ensuite  paf^la  valeur  ci-dessus  de 
chaque  partie  du  niveau. 


Nous  avons  donné  plus  haut  les  passages  au  méridien  qui  ont  été  observés 
à  Fermentera  *,  mais  il  faut  remarquer  que  ces  passages  ne  se  rapportent  pas 
tous  a  la  même  position  de  Tinstrument.  Du  ii  décembre  1807  au  10  jan- 
vier 1808  exclusivement,  la  mire  était  un  objet  terrestre  ,  situé  au  nord  dansTile 
d*Iviza ,  et  qui  s'était  trouvé  par  hasard  sous  un  des  fils  de  notre  lunette»  La 
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"  "  déviation  horizontale,  pendant  cet  intervalle  de  temps,  fut  constamment  de  i6*,bS 
'^'"'™'     soustractives  des  passages  ob8er\*és  du  côté  du  sud. 

A  partir  du  lo  janvier  1808  ,  nous  fîmes  allumer  tous  les  soirs  ,  à  Iviza  ,  près 
de  la  paroisse  de  Sainte-Eulalie  ,  un  réverbère  semblable  À  ceux  qui  nous  avaient 
servi  dans  la  triangulation  ;  ce  genre  de  signal  avait  le  double  avantage  de  nom 
pcrniellre  de  véiiller  ta  position  de  la  lunette  à  l'instant  même  où  nous  observioot 
Jcs  passages,  et  de  nous  faire  apercevoir  des  changemens  de  déviation  qui  avec 
une  mire  de  jour  auraient  été  certainement  insensibles.  Par  une  moyenne  entre  nn 
as$ez  bon  nombre  de  déterminations  fort  peu  dlITérentes  les  unes  des  autres,  on 
trouve  que  la  déviation  de  la  lunette  qui  correspond  à  cette  secoode  série  d'ob- 
servations est ,  en  tems  ,  de  i3''8,  également  sonstractives  des  passages  observés 
au  midi. 

A  compter  du  17  février,  la  déviation,  dans  le  même  seas,  n'était  plus  qne 
de  3"o5  en  tenis. 

Tels  sont  les  nombres  dont  on  s'est  ïncceasivement  servi  pour  réduire  au  méridien 
les  passages  observé*  ,  et  pour  calculer  ,  pour  chaque  jour  ,  l'instant  de  la  culmioa- 
tion  de  la  polaire. 

En  nous  occupant  plus  loin  de  l'azimuth ,  nous  donnerons  en  détail  les  valeur* 
partielles  qu'on  obtient  pour  la  déviation,  lorsque  l'on  combine  de  diverses  maoièrea 
les  étoiles  hautes  et  basses  ;  la  moyenne  de  ces  résultats  dilTérera  as^ez  peu  an 
déviations  que  nous  venons  de  rapporter,  pour  qu'on  ne  doive  pas  craindre  qu'il 
puisse  en  résulter  des  corrections  de  quelqu'importance  dans  les  passages  de  l4 
polaire  que  nous  avons  adoptés  pour  calculer  les  séries  de  latitude. 

En  jetant  un  coup  d'sil  sur  le  Tableau  des  passages  au  méridien  ,  on  verra 
que  l'horloge  retardait  tous  les  jours  de  i'3'  environ  sur  le  temps  sidéral.  >ou» 
aurions  bien  désiré  de  raccourcir  le  pendule,  afin  d'accélérer  sa  marche  ;  mais 
lorsque  nous  essayâmes  de  faire  tourner  l'écron  qui  supporte  )a  lentille  ,  nous 
éprouvâmes  une  résistance  considérable  produite  ,  sans  doute,  par  la  rouille  qui 


incarne* 


"était  formée  dans  les  filets  de  la  vis ,  et  de  crainte  d'accider 
à  faire  cette  correction.  Une  raison  eemblable  nous  empêcha  de  placer  l'aiguille 
des  heures  sur  le  tems  sidéral  :  notre  situation,  à  Fermentera,  nous  prescrivait 
ces  précautions;  car  il  aurait  été  impossible  de  trouver,  loit  dans  cette  ile ,  soit 
à  Iviza ,  nn  ouvrier  qui  pût  remplacer  une  vis ,  une  cheville  ou  toute  autre  pièce 
quelconque  qui  se  serait  dérangée  dans  nos  instrumens.  Aussi  sans  rien  sacrifier 
de  l'exactitude  à  laquelle  il  était  pofsible  d'atteindre  avec  les  mov-ens  que  le 
Bureau  des  Longitudes  avait  mis  à  notre  disposition  ,  nous  a-t-il  paru  conve- 
nable de  ne  jamais  compromettre  ,  pour  des  circonstances  de  pure  commodité 
le  succès  de  nos  travaux.  La  règle  que  nous  cous  sommes  faite  d'imprimer  nos 
observations  telles  qu'on  les  a  consignées  dans  le  registre  original ,  rendait  ces 
remarques  nécessaires. 


Les  observations  de  la  polaire,  tant  dans  son  passage  supérieur   que   àta» 
ton  passage  inférieur,  ont  été  faites  dans  l'iatervalïe  du  11  décembre  1&C7  an 
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6  mars  1808.  Nous  atons  calculé  directement ,  par  les  formules  éonntfes  y  les 
positions  apparentes  de  l'étoile  ponr  â}x  jours ,  distribués  d'une  manière  conve- 
nable y  et  nous  arous  déduit  dç  là  tes  positions  intermédiaires  par  interpolation. 
Ua  coup  d*œil  ^ur  le  tableau  suivant  suffira  pour  montrer  que  cette  méthode  a , 
dans  le  cas  dent  il  s'agit  ici ,  toute  Tezactitude  du  calcul  rigoureux. 

Les  réductions  au  méridien  /  pour  chacune  des  séries  de  distances  au  zénith, 
ont  été  calculées  par  une  Table  semblable  à  celle  qu'on  trouve  à  la  page  a44 
du  second  volume  de  la  Base  du  Système  Métrique;  cette  Table  n'allait  q^e 
jusqu'à  16'  du  méridien.  Celle  que  nous  donnons  ici  est  beaucoup  plus  étendue; 
l'exactitude  avec  laquelle  nous  pouvions  déterminer  le  tems,  à  l'aide  de  la  lunette 
méridienne ,  nous  a  permis  de  dépasser  les  limites  d'angles  horaires  dans  lesquelles 
)a  plupart  des  observateurs  avaient;  jusqu'à  présent  >  jugé  à  propos  de  se 
renfermer. 

Nous  avons  joint  à  chaque  série ,  les  indications  du  thermomètre  et  du  barô-* 
mètre.  Les  réfractions  ont  été  constamment  calculées  sur  la  Table  qui  fait  par^e 
du  Recueil  publié  par  le  Bureau  des  Longitudes. 
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36 

174.7 
175.5 

313.7 

956.6 

3o3,5 

354,3 

408,9 

457,6 

53o,o 

5,6-4 

37 

314.4 

957,4 

3o4,3  355, 1 

409,9 

468,5 

53i,i 

5,97.5 

38 

175.1) 

9i5.1 

958.1 

410,8 

469,6 

,639,9 

5,8,7 

3.9 

176.6 

3i5.8 

358.9 
359.8 

3o5!9   356,9 

411.7 

470-5 

533,9 

599-8 

3o 

177.1 

316.4 

306,7   357,7 

413.7 

471-5 

534,3 

6ci-o 

à 
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Argument.  Angle  horaire  en  tema. 

1 

Sec, 

■  8' 

«9' 

ao' 

ai' 

2  a' 

a3' 

M' 

a5' 

46- 

Q 

635"  8 

708-3 

784"  9 

S65"3 

9-49"^" 

, 007' 8 

'iî9"9 

iaa6"9 

3a5-, 

j 

786.  a 

866.6 

95,-0 

,o3,.ï 

i3i.4 

1337.5 

327.6 

a 

6:«.  1 

7.  =  .8 

787.5 

868.0 

55a. 4 

,o4o.î 

,33.0 

laaq.a 

«,.3 

3 

wq.a 

713.1 

788.8 

869.4 
870.8 

,5.1.8 

,04a. 3 

134.6 

,a3o.8 

33, .0 

i 

6X0. b 

71b. 4 

790 . 1 

,55.3 

,043.8 

333.7 

64,. 7 

7,4.6 

79'-'( 

87a., 

956.7 

,045.3 

,,37.8 

1334., 

,334.4 

G 

G43., 

7i5., 

7.9!'.7 

873.5 

,58.» 

,046.8 

i3,.3 

,335.7 
,337.3 

,338.1 

l.<(4.i 

717.1 

794.0 

874.9 

9%  .6 

1048.3 

,,40.1 

8 

t/(i>.a 

718.4 

795.1 

876.0 

,6,., 

104,. 8 

, ,  4a .  5 

123,. 0 

9 

646.^ 

719.6 

79^-7 

877.6 

,6a.  5 

,144.0 

,2.(0.6 

,J41.3 

M7-l> 

730.9 

79«.o 

879.0 

9«3-9 
,65.4 

,o53.8 

1140.6 

,24a. 3 

1042.9 

648.8 

75a.  1 

880.4 

,054.3 

1,47.3 

1343.9 

1044.6 

7a5.4 
7a4.6 

800.7 
80a.  c 

,66.9 
?68  3 

,o.,5.9 
,057.4 

i3 

651.9 

883.  a 

„5o.4 

,347.2 

,348.0 

'4 

65a.; 

7a5.q 

803.3 

884.6 

,6,.t 

,o58., 

,,5a.c 

,248,8 
,So.6 

'J49-7 

i5 

653.6 

7»7.. 

804.6 

886.  c 

971. a 

,060.4 

1153.6 

iJi..4 

.16 

654.  R 

7a8.4 

806.0 

887.4 

97^.7 

,a6a.o 

1,55.3 

,352.3 

,353.3 

17 

656.0 

739.6 

807.3 

888.  S 

974-1 

,oG3.5 

,354.9 

18 

657.= 

730., 

808.6 

8,0.  a 

,75.5 

, 065.0 

1158.3 

,255.5 

668.4 

,3a.  a 

80,., 

8,,. 6 

1066.5 

1,5,., 

.357., 

659.6 

7IJ.5 

811.3 

893.C 

978.5 

,068., 

1161.5 

1338.8 

,36o.. 

ai 

6G0.8 

734.7 

81a. 6 

lii 

106,. 6 

,,63. 

1360.4 

,36,. 8 

aa 

66a.  0 

iM.c 

8,3., 

,8,., 

1071., 

,,64., 
1166,.* 

,363.5 

a3 

66  J.  a 

737.  a 

8i5.a 

897.5 

.98» -9 

,073.6 

1363.7 

,365.3 

:t 

664., 

738.5 

8.6.6 

898. 

984., 

,074.3 

i,67.q 

1365.4 

,367.0 

665.6 

739-7 

8'7-9 

900.  c 

985.8 

1075.7 

1169. 

1367.0 

,368.7 

16 

666.8 

741. c 

81, .a 

90,. 4 

987.3 

,077.3 

1,71. 

12S8.7 

,370.4 

3 

74a..-' 

8ao.5 

90a. 

988.1 

',3o'i 

1173-7 

1270.3 

,373., 

66q.i 

743.1 

8a,., 

,,74.3,373.1 

,373.9 
,3>5.Ç 

sg 

670./ 

744.1 

8a3.i 

goS.i 

,,,.1 

.08,. 8 

,te 

671.6 

746. 

8,4.6 

907  •  = 

99'-» 

1083.3 

1177.S  ,375.4 

,377.3 

J 
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Argument,  Angle  horaire  en  leia». 


67. -6 
673.8 
674 

675 

676.6 

677.7 


746' 
747.4   8a! 
748.7    " 
749-9 
761  .a 
753.5 


678 


753, 

755.0 

756.3 

757.6 

758.9 


907  o 
908.4 
909  ~ 


177"  5 


006.5 
008.0 


»75-4i577"' 


).8i38o.«  ' 
i  |3«3.6  i 


87., 
1188.7 
190.3 
>9'-9    ■ 
,93.6    , 


i«85.5 

1287. 

1=88.8 


760 

76, 

7611.8 

764.1 

765.3 


839 


«43 


933.5 

9»3-9 
935.3 
936.8 


103.4 


1393.1 


1398.; 
i3oo. 


1398.3 
1399.5 

,40,., 


693 


iSoa.! 
i3o3.i 
i3o5.( 
1307.3 
,3c9.c 


778 


q36.S  ioa4-3 
938.11035.8 
939.51037,3 
940.9  ios8.8 
943.3  io3o.^ 


i5,8i3i 
17,4 


,  „,  78» 
707. il  783 
7c8.3|  784. 


859 


io3i.8 
o33 
1034. S 
io36  - 
1037 


138. 

'!'9.9 


i3io.' 

i3i3.; 

i3i4,, 
i3i5.; 
1317., 


.405.= 
1410./ 


1413.1: 
i4i5.( 

'4'7-' 

.4.9.= 

1420.  ( 


iSig.i 

i3a8.5 

i3a4.a 


1325.91429 


*»                   OBSERVATIONS  DE  lA  lATnX'DE 

1 

^^^^^^H 

AncUMEM.  Angle  horaire  en  tema. 

Sec. 

27' 

a8' 

»9' 

3o' 

3,' 

39- 

33' 

34' 

35' 

1 

'1 

0 

'4">-7 

,537-5 

,  649-0 

,764-6 

,884-0 

90O7"Z 

9,34-6 

9965-6 

3400-6 

1 

143..^ 

,63j.3 

,660., 
,65a.! 

,766.6 

,886.0 

acog..! 

9,36.8 

9967.8 

9409.9 

a 

.433.11 

154.. I 

,768.5 

,8»e.c 

20,1.5 

9,38.9 

9970.0 

9405.9 

3 

■454..Î 

,542.9 

,554.7 

,770.5 

,890.0 

aoi3  6 

9,4,., 

9979.9 

9407.5 

4 

,456.; 
1438.  f 

,544.8 

,656,6 

■779.4 

,89a., 

90,5.7 

9,43.9 

9974.5 

9409.8 

6 

,546.6 

,658,5 

■774.8 

,894., 

2,45.3 

9376.7 

94,2.0 

6 

1440.2 

,548.4 

,6So.4 

,776.3 

,896. 

9019.9 

2,47.5 

9378.9 

94,4.3 

7 

1442. 

i55o.a 

,669.; 

,778.3 

,8.,8. 

aoaa.o 

9149.7 

398,  .9 

34,6.6 

8 

■443.9 

i5;a.i 

,664.2 

,780.5 

,900.9 

aoa4. , 

2, 6,. 6 

93S3.4 

94,8.9 

9 

1445.6 

1553.0 

,666., 

,782.3 

,902.9 

2026.9 

9,64.0 

3385.6 

9491.9 

1447-4 

1553.8 

,668.0 

,784.9 

,904.3 

9098.3 

9,56.1 

9387.8 

9423.5 

II 

\t-l 

i5o7.6 

1669.9 

,786.2 

,906.3 

2o3o.5 

a,58.3 

9990.0 

9436.8 

13 

1559.5 

167",  .'c 

,788.9 

,908.4 

9o39.5 

9,60.5 

3999.; 

9498. , 

i3 

l4ii2.8 

i5S,.3 

,673.8 

,790.1 

,9,0.1 

9054.6 

9, 6a. 7 

9994.5 

9430.4 

li 

1454.6 

i563.a 

1675.7 

1799.. 

■912.4 

ao3S.7 

2,64.8 

2396.8 

9439,7 

i5 

1456.3 

I5S5.0 

.677.6 

'794.1 

.9I4-4 

9038.8 

9166.9 

3995. , 

9435.C 

ib- 

1458. I 

1566.9 

;s?:^ 

1796. 1 

.9.6.5 

ao4o.9 

2,69.1 

3ÎOI     3 

2437.3 

17 

lii?.1 

1568.7 

1798., 

.9.8.5 

204s. 0 

9171.9 

33o3.6 

94.39.6 

i8 

,570.6 

,685.3 

,«5o.o 

■990.6 

9045., 

9173.4 

33o5.8 

»44i.9 

■9 

1463.4 

,579.4 

,685.2 

,8oa.o 

■  999.6 

ao47.a 

2176.6 

n3c8.o 

9444.2 

20 

1465.2 

,574.3 

,687.2 

,804.0 

.9=4.7 

9049.3 

2,77.8 

93io.g 

2446. 5 

91 

,466.9 

1676.1 

,689., 

,8o5., 

■996.7 

ao5,.4 

9, 80.0 

=3,9.4 

2448.8 

an 

1468.7 

1.678.0 

,6,ï.c 

,807.9 

.?98.fe 

ao63.5 

9,8a. I 

93,4.7 

2451.  ■ 

a3 

,470.6 

,579.8  1692.9 
1581.7,694.5 

,809.9 

.930.8 

2066.7 

9,84.3 

93,6.9 

9453.4 

=4 

,472.3 

,8,1.9 

.939.9 

2067. 8 

9,86.5 

9519.99455.7 

a5 

,474.0 

,683.5,696.7 

,8,3.8 

,.,35.0 

2069.5 

9,88.6 

232, .6 

9458.0 

nS 

■475. ,q 

,585.3,658.6 

,8,5.8 

,.937.0 

aoBa.o 

9,90.8 

2393.7 

9460.3 

=7 

'477.7 

,537.2,700.6 

,8,7.8 

,939.0 

2064., 

9,93.0 

23a6.o 

9469.6 

aS 

47.q.5 

,689.1 

709.5 

,819.8 

,94,., 

9066.9 

9, ,5. 2 

9398.3 

2464.5 

a,      .481 .3 

■5.90.9 

704.4 

,8a,. 8 

,943., 

9068  391.97.4 

9530.4 

3467.2 

3o      1483. 1 

1699.7 

706.3 

,823.8  ,945.2 

9070.49,99,5 

«333.7 

2469.5 

J 
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Argument.  Angle  horaire  en  tems. 

Laûta4«t. 

SBC. 

»/ 

28' 

»9' 

3o' 

3i' 

3a' 

33- 

34' 

35' 

3o 

.483-, 

i6»»-7 

1706-5 

1823"  8 

,945- a 

2070.. 

2073.6 

2iqq-5 

2333-7 

3469-5 

.4«4.= 

1708.! 

1825. f 

1488.6 

i5a6.6 

.7,0.2 

1827,8 

'.949-3 

3074,7 

2303., 

a337,2 

3474,2 

.5,8.a 

1712.1 

.829.1 

■  951  .< 

2076,* 

233,,4 

3476.5 

64 

,450.3 

. 600 , a 

17,4.0 

.83..! 

.95i.- 

2078.9 

3308.3 

2341,5 
3343,3 

3346.2 

2478,8 

.493.1 

l6ca.  1 

17,5.0 

.833.8 

■  955.5 

3081.0 

3310.5 

348., 3 

m 

■493.9 

16C.4.C 

i7'7-9 

.835.8 

■  q57.6 

2083.,2 

2313.7 

2483,5 

%l 

149b. 7 

I-GÙ5.0 
1607.8 

,719.8 

(837.  S 

■,959-6 

2085.Ï 

2314.9 

2.-:48.5 

2485,8 

.497.6 

1721.7 

.839.8 

1,6, ,7 

2087.4 

a3.7.. 

a3bo.7 

3488,1 

3,9 

1499.3 

.to,.6 

1723.6 

u84.  J 

.965.7 

3089.6 

23.9.3 

3490,4 

40 

IDOI.I 

.6.1.6 

,725.6 

.843.8 

.965.S 

3091.7 

.aa..5 

2355.3 

3433,8 

4' 

.Boa.q 

.6.3.3 

1727.5 

,845.8 

.,67,8 

ao,3.8 

aaa3,7 

2357.5 

3495. 1 

4» 

.504,7 

.5o6.5 

1729  5 

,847,8 

■969.9 

2095.3 

2285,9 

3359.7 

»497-4 

43 

.5.7.1 

173.  .5 

'^ti 

1972.0 

3098 . 0 

aaaS,. 

3361.. 

"4,99-8 

44 

.5o«.4 

l6iq.O 

.733.4 

'S74-1 
■976-1 

3. 00. a 

833o,5 

3364.3 

3503,1 

4b 

iSlO.B 

i6ao.8 

,735.3 

,853.8 

a.oa.4 

3332,5 

2366. 4 

3604,4 

46 

i5ia.o 

1633.7 

1737.3 

.855.8 

\t.l 

a. 04. 5 

2334,7 

a368.7 

a5o6,7 

47 

.5.3.8 

,857,8 

2.06  7 

2236.9 

a37,.o 

3603,0 

4» 

.5.5.6 

,6a6.5 

,741. a 

,859.8 

.,8a. 4 

2108.8 

333,., 

a373.3 

261, ,4 

49 

.517.4 

i6a8.2 

.745.1 

,86. .8 

.984.4 

3341 .3 

3376.6 

25i3,8 

5o 

10.3.= 

i63o.a 

■745.1 

,863.8 

.986.5 

aii3.i 

aa43.5 

3377.8 

a5i6,i 

5i 

.5J..O 

i63a.i 

1747.0 

,865.8 

.q88.6 

aii5.3 

3345.7 

a38o.i 

26.8,4 

5!. 

.5»., 

1634.0 

■749.0 

1867,8 

ai. 7-4 

3347,9 

2b5o,. 

a383.4 

2620, 8 

53 

ibs4.7 

i63b.9 

,86,.  8 

3113.6 

3384.7 

25a3,. 

54 

i5a6.5 

1637. 71175a. q 

,87. .8 

■,994-8 
1996-9 

aiai.7 

3263,3 

2386., 

a5a5.4 

55 

i5a8.3 

1639.61754.6 
1 

,873.8 

a, 33. 8 

aa54,5 

3389.2 

3627,7 

56 

i53o.a 

i64..5'i756.8 

,875.9 

3,26,0 

2256,7 

a39i.5 

253o,i 

57 

i53a.o 

1643.31758.7 

■877-9 

2128,1 

2858,, 

25,3,8 

2b5a,4 

68 

,645.2 

17G0.7 

\%lt 

20O3.1 

3i3o.3 

2634,8 

5q 

.547.1 

1762.6 

aoo5.3 

3,33,4 

2263, !i  3338,3 

2537., 

''° 

,537.5 

1649.0 

■764.6 

.884.0 

2007.42134.6 

3265,6   a4oo,6 

3533.6 

aSS 


I 


Ltût.  pokîre^ 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Le  II  Décembre  1807. 

PASSAGE    SUPÉRIEUR   DE    LA    POLAIRE. 


NOMBRE 

d^obserrations. 


10. 


ao. 


aa. 


HEURES 
de  la  pendule. 

8*40'   o* 

44.40 
45.49 
4G.59 

48.  o 

5o.  o 

bi.iQ 

5a.  a8 

54-  o 

54.59 

56.  6 

57.53 

58.56 

9.  o.x4 

i.ao 

a.aa 

3.18 

4.i3 

5.  9 
5.58 

6.57 

7.45 


Circonstances  atmosphériques. 


JSIVEAU 


diff. 
—  6 


^ache. 

75 
81 

81.5 -"^'5 

80.5     ^'^ 

i:  -«- 

Ils  -  «'5 

80,5        ^' 
80 

79 

7^'^  -  7,0 
80,5        '' 

7»      _ 
81 


droite. 

80 


7.0 


74 

83 

74 

83 

74.5 
83 

75 
8a 

74.5 

81,5 

74.5 
81,5 


diff. 
—  6 


~8 

-7.5 

—    8,0 

—  7,0 

—  6,5 


9>o 


75,5 

75 

^^*^  -  6,5 
74 

—  8,0 
74 

'    —  7,0 


7*      —  û  5 

80,5        ^^  74,^ 

Baromètre =  0*7464 

Thermomètre  baromètre .. .  =  +  6*8 
Thermomètre  extérieur. ...  =  +  3*  3 
Thermomètre  de  la  fenêtre  =  H-  4**o 


En  passant  de  la  première  à  la  seconde  observation  ,  on  ne  trouva  pas  lu 
fils  saflisamment  éclairés;  le  tems  nécessaire  pour  diriger  la  lumière  au-réQeo- 
teur  de  la  lunette,  occasionna  le  grand  intervalle  qu'on  remarque  entre  ces  deux 
observations*  • 


BI.  Biot  observait  ;  M.  Arago  suiVait  la  ^marche  du  niveau. 

Arc  parcouru .♦•.s:.,..*...   iflia'6o43  h^iS^t^MÊ^ 

Arc  simple :/..       55*11^77»  =  40^û^54 

Correction  d|i  niveau i  =  —  5. ^{4 

Réduction  au  méridien ^=  •       -«•  3. 90 

Réfraction =  +     1.   8.76 

Distance  de  la  polaire  au  zénith ; . .  =  49  •  ^7  •  ^4  •  9^ 

Déclinaison .'..*. >.....  =  88 . 1 7 .  aS .  68 

Latitude '. .....  =  38'»  Sg'  58''  7a 


12  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPERIEUR  DE  LA   POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE            HEURES  . 

d'obsenrations*        de  la  pendale.  gauche.  droite. 

diff.  di£P. 

1 8*3o'  7»  69  84 

3i.5o  79     -"°'°  75      -9.0 

34. a5  71,5  8a 

36.aa  78,5 ""  7»°  75     —7.0 

37120  71  8fl' 

38.17  78    ~7,o  75,5 -®'5 

40.  i5  78,5      7>»  74,5  — 7.5 

43>  o  71,5       -  -  8i,5 

10....          43.50  78            '  75,5"^'^ 

45.18  71     _  81,5 

46.  5  78          7.0  75     -  6,5 

47- .5  71          6,5  8j     -6,0 

48.10  77,5  75             V 

5o.-  7  7^     .«  ft  8a              - 

B0.55  78            '""  74,5  ""7.^ 

Si. 56  70,5        •  K  80,5       /j 

5a.44  78     ~^'^  74.5"-*^'" 

5M7  7»     _-o  ^*      -6  5 

ao....          54.46  .     78          ''  74,5       "'' 

55.59  70  _  8  o  8a  _  -  5 

56.47  78    "'^  74,5   7'^ 

57.50  70    g  81,5   g  5 

58.30  76    ^'°  76     *^ 

9.  0.58  7°,5^  -  5  81   _  g  g 

1.48  78    ^'  75,5   **'* 

a.56  7a.5^  .5  79,5  _  5  o 


(KSEUTitTTOIfS  DE  LâTIITTOEl 

Suite  du  i^  Décembre  1807*. 


d^obscnrations. 

00  t   ^^^m 


40 • . • . 


*i^*  •  •  • 


HEURES 
d«  la  pcadole. 

a»  .6.  .5 
6.48 

8.43 

g.Bo 
10.49 
1-1 .3o 

3.t8 

a. 57 

4.  5 

5.  14 
6. H 
7.48 
8.37 

9.58 


NIVEAU. 


gaDcbe. 


—  5,0 


7a 

77 
71,5 

77 
7a 

77 
71,5 

76 

70,5 

76 

7^     -6,0 
77 

76,5         '° 
7?     -5,0 

Baromètre.  . . 


—  5,5 

—  5,0 

-4,5 

—  5,5 


dicoiie.  ' 

dift 

75  '»'* 

79.5 


75,5 


—  4.0 


—  3,5 


79 
75,5 

80  . 

76      -^'° 

75.5       °'' 

80,5  ry 

74>5 
75 

76 


CirconstanceB  atmosphériques. 


=  o'"753a 

Thermomètre  Baromètre. . .  =  -f-  7*»a 
Thermomètre  extérieuc  ...  =  +  5. a 
Thermomètre  de  la  fenêtre  =  +  7.1 

Arc  parcouru • "sz  a4a5^4i  ^^^ 

Arc  simple :ï=      ôSMaagSaS  =  49'»36'38'48 

Correction  du  niveau =        —    ^  •  9& 

Réduction  au  méridien.. «...  =        —  13.73 

Réfraction =  +  1  •     9  «os 


Distance  de  la  polaire  au  zénith. ., . . .  =  49.37.30. 81 

Déclinaison ^ =  88. 17.23. 86 

Latitude • • . .  • 

M.  Biot  observait  ;  M.  Arago  suitait  le  niveau. 


=  38°39'53'o5 


T4ÔMBBE 
d^obsenratiom. 


i3  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 
HEURES 

de  la  pcndale. 


8*34'  i4' 
34.55 
SiB.io 


diff. 

77  * 

68     __ 

77  * 


droite. 

80,5 

73 
80 

7a*6 


diff. 

-7,5 
-7,5 


URKRYJr 

ilUni»  -HK^OKi 

LTnuBKr 

•y 

ISuîte  au  i3  Décèmire 

1S07. 

LMiù<^MNkl 

^ 

IHVEAU 

"■ 

NOMBRE 

UEUAES 

^^^^^                                  *   '            ^^. 

'^'^"'*N 

i 

^obtenrations.  ' 

'  de  la  pendule. 

gauche 

dif.. 

droite. 

diff 

5 

■8*38'w' 

68 

80               .            • 

• 

38.47 

77          ® 

73,5  —  7>5 

• 

Sg.Bo 
40.34 

**8          « 
76 

*°'^         ^  8 

• 

41. 5i 

67.5 

8' 

io« • • . 

77     -^'^ 

7»,5  -  8'5 

• 

43.  i4 

«6 

•■•]•» 

44-  0 

.77 

73      • 

^ 

44-59 
45.40 

■«7 
.77 

«'  ,  -  8,5 
73,5 

/ 

46,37 

-67     

61 

• 

48.  9 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

49-  0 

66 

8a 

49-45 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

tb... . 

60.39 

Bi.ag 

^7     -7,5 
74,5      7» 

81 

74     -  7.0 

53.  ao 
5fl.5B 

75          *'^ 

73,5  -  7-5 

• 

• 

53.5a 

Ço           0  p  ■ 

81              . 

54.36 

74.5-  «'5 

73.5 -7'5 

1 

55.17 

65,5 

81,5 

55.5a 

•••••• 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

56.44 
57.33 

66,5      g 
74.5-"' 

73,5  ~  7.S 

» 

58. 16 

65,5 

81,5 

00* • • t 

58.5a 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

» 

59.46 

66 

81 

9.  o.ao 

73    -7 

75,5  "  ^'^ 

1-  6 
1.48 

66         - 

74    ■"' 

«1 

74     -7'^ 

a.3a 
3.  a 

74A 

81 

74     -7.« 

4:1 
4.5 1 

'7    -7 

74    -'«^ 

4o*« •• 

5.35 
6.a5 

^7    -7 

r4      7 

r8o,5 

73,5  -  7'° 

7.:  10 

!î  -e 

79.6  __  55 

«•:  7 

74 

74 

UiiLpoUlji, 


't9«  OBSERVATIONS  J)E  TJiTnVTXÈà 

Suite  ^  du  i3  Décembre  1807. 

MVEAU 

NOMBRE  HEURES  ^-'--^mmmm.^^^.^.mmmmm^^ 

d'obserrationf.        de  la  pendule.  -      gancbe.  droite. 

.  ^  diff.  diff.  î. 

43....      9*  VSa"  6y  .  .81 

-  .  ..    9.35        75   "■  ^  75    ""'^ 

10.43  66  81 

ii.io  ••■.«.  •••• 

12. 4O  .•••  •••• 

'  13.59  ^7  '__-.  '8°.5__ç-^      ■ 

60....  i4«36  79,5         *  74>5         * 

i5.'i3  67  ^  -  80  n  ^ 

.   i5;57  73,5- ^>^  74     "^'"^ 

16.43  67      _  g  c  ....^ 

54-.,.;....    »7-33         .75,5  74 

!  Baromètre  1 :=  ©"7529 
Tbferaomètre  Baromètre...  =  +  g'o 
Thermomètre  extérieur. . ,  •  =  +  6.7 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -|-  9^0 
M.  Biot  observait  l'étoile  ;  M.  Arago  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcoutu,'  ....#... =  2976*550625 

Arc  simple • =      55*ifli3i34  =  49*»  36^  33'off 

Correction  du  niveau. =        —    3.5t 

Réduction  au  méridien. =        —  10. 53 

Réfraction  ^ * ,  •  * =  4-     1.  8.6a 

Distance  de  la  polaire  au  zénith. =  49»37.27.6a 

Déclinaison'. • =  88 . 1 7 .24.04 

Latitude =  38'»  89' 56"  4a 

j4  Décembre  1807. 

FASÈAGE  SUPÉRIEVa  DE  LA   POLLAIRE, 

NIVEAU 
r^OMBRE  HEURES  ■       -    . 

«FobMnatioiu.       de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff, 

» 8*34'  o'  66  8r 

34.47       73  '"  7'°       75    ~  ^'° 

35. 5o  63,5  83,5 

36.a8  72,5"  *>°  75,5""^'° 

37. 18  63.5  84,5 

38. la  7a     "■  ^>^  75,5  ~  9'°     . 

Sa.  9  63,5  84 

5j.37  72,5      "'  75  ** 


Suite  du  i4  Décembre  1807. 

^  WrVEAU 

KOMBRE  HEURES  ■       '  '       . 

iTobsciraiioxii.        de  la  pciidiile.  saoche.  droite. 

^  .  diff.  diif. 

9 8*41'   &•  63,5  83,5 

10....  41.48  7a,o^^'^  75,5""®'^ 

4a. 5o  63  84 

ao ■ ao  •#••  ■•.• 

44.14  63,5  83,o 

44.51  72,5'"^'°  75     -^'° 

45.40  63,5       „  -  83  „ 

Zc  —  '^i^  -e     —  8,0 

.  46.ao  7a  75  * 

47- 'o  64  8a,5 

47.48  7»     "^'^  75,5"  7,0 

48.36  64,5  8i,5 


I  .1 


8.1 


o 


•  •  • 


ao« • • .         49*  4 

49.45  6a,5  ^'''^-..tS 

5o.i5  7a     —  S'*'  75          7'^ 

5i.  o  6a, 5       f.  -  8a, 5 

5i.3a  71           ^'^  75,5       7,0 


5a. 3o  63  8a,5 

53.'  o  ....'**"* 


^4     —60 
46* . t •         9*  6  70         ^   ' 


-  •  •  •         '  •  * 


53.43  63     __  83     _  g  _ 

54.1a  7a  '  74,5         ' 

55.10  63 

2k>....  55.5a  71,5""^'^ 

56.37  64         - 

57.10  71,5       7,3 

58.  4  63, o 

58.37  70,5  ""7*5 

59. ai  65  „ 

■        ,  —  6,0 

9.  o.  4  71 

ï.  8  64,5 

1:46  7,     "-^'5 

^•'^«'  ^^-65 

40....  3.25  70,5         * 

4-33  65         • 

5—  0,0 

.a  71 

S. 54  63,5 

6.27  70,5       7,0 


83 

76  - 

•  7,0 

81,5 

75  - 

6,5 

83 

76  - 

7,0 

80,5 

6,0 

74,5 

8a 

75  "" 

7,0 

81.5 

75  " 

6,5 

80,5 

f% 

74,5- 

0,0 

8a 

•  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

81 

• 

5»Q 

76 

^  f^ 

LiiitpéMii 


^ 


éë$Ë]fi:viiktioKè  !>Ë  hkrmnxi 


iiéÊifym  fc^Êin. 


Baromètre.  » * ,  =  0*7498 

Circonstances  atmosphériques.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  =  +  9*5 

Thermomètre  extérieur. ...  =  -f-  7.5 

Thermomètre  de  la  fénéfre  =  -f.  jj.5 

M.  Biot  observait  l'étoile  ;  M.  Arago  le  ni\'eau.  Ayant  de  commencer  la  séria; 
on  avait  trouvé  poûT  le  niveau  les  rifsnitats  suivans  : 

Gauche.        DroUe. 

Limbe  à  Toiie^t y3 76 

Limbe  à  l'est 7G  78 

Arc  parcouru » ^=  2555^50753 

Arc  simple =      55^  1 1^729  =  49*  4^'  ^7*  9* 

Correction  du  niveau > =  —  3.  ^7 

Réduction  au  méridien =  -.  5 .  80 

Réfraction • . .  =    +  ^'  8. 10 

Distance  de  la  polaîte  au  zénith. • . . .  =  4.9.57.^6.66 

Déclinaison « ,  • . .  =  8H.  17.34.23 

Latitude =  'WSs'TfSj' 


^*m 


i5  Décembre  1807. 

PÀ^ièAGE  SUPÉRIEUR  f>C  LA   FOLAUtE. 

NIVFAU 


NOMBRE 

HEURES 

d'obtenrations. 

de  la  pendule. 

ganche. 

1 

6»3o'  lo* 

67 

30,54 

•    .  a   . 

31.34 

67 

3a.  6 

.... 

3a.5i 

66 

33.  9 

...  « 

33w(i 

65 

34.11 

65 

34.43 

•   •   a  a 

10. • • • 

35.  7 

a  .   .   . 

35.43 

65,5 

36.13 

...   a 

36.41 

65.5 

.37.  4 

.... 

37.35 

64.5 

38.  0 

«... 

58.07 

63,5 

38.58 

...» 

39.26 

64 

ao.  • . .: 

39.48 

.... 

40.17 

«7.« 

40.38 

•  •  •  • 

dar. 


droite, 


74 

.  •  • 

a    a   . 

79 

•  •  • 

75 

•  •  a 

75 

... 

7À 
75 

•  «  . 

74 

•  •  . 

74,5 

.  .  < 

7* 


diff. 


NOMBRE 
^'obteryations. 

SO • • • • 


OO» • • • 


4o .  • .  • 


5o • • • • 


6o«  t • • 


Suite  duk  i5  Décembre  1807* 

NIVEAU 


M^ 


HEURES 
de  la  ^adi|le. 

8*41'   8* 
4i.3o 
41 '59 

40*  A? 
4Q.53 

43.16 
43.47 

44-  9 
44.39 

45.  8 
45.33 

46.  I 
46.34 

47. 3o 

47.54 
48.27 

48. 5^ 

49-^7 

49-49 
5o.ii 

5o.34 
5i.ii 
5i.38 
5â.  7 
5a.  3a 
53.  a 
53.  ad 
53. 5o 
54.17 
54.50 
55.18 
55. 5o 
56. 14 
56.43 

57.  7 
57.37 

58.  4 
58.35 
58.58 


5 

5 


gauche. 

65 

•  .  •  • 

66 

•  . 
.  • 

65 

.  * 

64 

•      • 

66 

•  • 

65 

•  . 

65 

•  • 

66 

•  . 

64 

•  « 

67 

.  . 

68 


•  • 

64 

•  • 
67 

•  • 

67 

•  • 

67 

•  • 

66 

•  • 

65 

•  • 

66 

•  • 

64 


flur. 


4roite. 

74 
73 

•  •  ( 

75 
74 
75 

•  •  < 

74 

•  •  < 

•  •  < 

73 

•  •  < 

74 

»  * 
74: 


«  . 

73 

74 
74 

•  •  < 

74 

.    . 

74 

•  •  < 

74. 

•  .  I 

75 
73 

74 
74,5 


diff. 


LiaU|.  polaifib , 


'  4 


Luic  pôlaicv. 


3Î9*  OfeSËRVÀTfOÎW  DE  LATirODE; 

Suite  du  iS  Décembre  1807. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         . 

d*obteiTatioBs.        de  la  pendule.        sai|dbe.  droite, 

diff.  diir. 

8*59;59'  65 

9.0.4  • .  • .  7^>^ 

0.39  G7  .... 

1.0  • .  •  •  7^»^ 

i  .36  64^5  .  .-•  • 

J2.  o  • .  •  •  7^>^ 

â . 3a  66  . .  • . 

70  • .  •  •  52  •  53  ...»  74 

3.q5  65  .... 

3.06  ....  yS 

4*^^  66  .... 

5.0  ....  7^ 

5.28  63,5  .... 

5.5i  ....  74,5 

6.a4  64,5  .... 

6.5a  ....  75 

7.aa  67  .... 

80....  7.44  •...  7^>^ 

8 . 1 5  65  .... 

8.41  74 

9  •  o  65  . . .  • 

9.30  ....  73,5 

10.0  65  .... 

10.33  ....  75,5 

Baromètre =  0*7477 

Circonstances  atmosphériques.^  Thermomètre  Baromètre. . .  = +.o*o 

Thermomètre  extérieur.. . .  =  +  8.6 
Thermomètre  de  la  fenêtre  =  +10.0 
M.  Arago  observait  ;  M.  Chaix  qui  suivait  le  niveau  ayant  négligé  d'examiner  les 

deux  extrémités  de  la  bulle  ,  la  correction  des  distances  au  zénith  a  été  déduite 

d'une  observation  faite  à  la  (in  de  la  série. 

Aj-c  parcouru =  ^j^c^Za/PyS 

Arc  simple =      55^  iqoo5o9  =  49**36'  a8''96 

Correction  du  niveau =  —  1 .  88 

Réduction  au  méridien =  —  8 .  o5 

Réfraction =      +  1 . 7 .  63 

Distance  de  la  polaire  au  zénith =  49'^'^^-^S 

Déclinaison  de  l'étoile =  88. 17. a4  ^9 

Latitude ,....  =38^  57*  73 

iS  Décembre 


dBSERYATIONS  DE  lATITDDE.  iffj 

16  Décembre  1807.  Lmîc  pclain. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

_ 

d'oUerfadonf. 

de  la  penduk. 

«•"*"•    diir. 

droite. 

diiF. 

!••••# 

8*39'  o' 

.«^'5-1,5 

'^   -0.5 

aq.37 

•    •    •    • 

•  •  •  • 

3o.  0 

66 

75 

3o.a6 

66          ''° 

75       °'« 

3i.  0 

^! .  -  0,5 

■    76 
'«   — 1.0 

3l.31 

65,5 

75 

31.48 
33. 10 

64 

7^'^       .  5 
75          ''^ 

Sa. 36 

^^.-1,5 

7f     -0.8 

10« • • • 

3a.  58 

65,5 

75.»         ' 

33.a5 

«^'5-1,5 

7^.-1,5 

33.48 

66            ' 

74,5 

34.30 
34.50 

67     "°'^ 

74     +°.5 

35.  i5 
35.38 

^^     -3o 
67          ^'° 

76 

'            0,0 

•  •  t  • 

36.13 
36.37 

65,5  .       _ 
65     +  °'^ 

75,5+  '•*' 

37.  6 

66 

74 

ilO.  •  •  • 

37.34 

67     ""'^ 

0,0 

•  •  •  • 

38.  9 
38.34 

^^          0,0 
64 

76     +  °'* 

39.  a 
39.36 

H 

65     -''^ 

^:5+°-' 

39.58 
40.  a6 

66 

66          ^''^ 

51   - 

40.53 

65 

75    .     c 

41.18 

65          *''*' 

75,5+ °'5 

oo« • • • 

41.55 
4a.  33 

«^■'+.,5 

7^   4- 1 5 
76,5+*'^ 

43.53 
43.14 

V + "•' 

75    . 

43.47 
44.16 

63,5+°'^ 

75'5  .   „  . 
76     +°'5 

» 

44;  5o 

45.17 

63     +''*' 

2     +^'° 
77 

58 


9^  QPSEftVATiONS  DE  lATITUIUB 


Suite  du  16  Décembre 

1807. 

LMit*pàUMb 

■  '^   / 

NIVEAU 

NOMBRE 

BEIXRESt 

^^^tmmrnm^ 

d'observations. 

de  la  pendule. 

gancLe. 

diff. 

droite. 

dilF. 

36. • • • 

8»45'54» 

65 

74,5 

46.15 

•   •  •  • 

• 

•  •  •  • 

46.4^ 

64,5 

75 

4o»  • • • 

47-  7 

•  •   •   • 

•  •••  • 

47-38 
47.55 

66 

66      

S'' + "•' 

48.37 
4.9.  as 

64      . 

6a     +»'° 

;l  +'.» 

5q.i3 

5o.3i9 

63     ^""'^ 

77 

5i.  9 

65,5 

•74 

St. 4^3 

•  •  •  • 

•  t»  • 

5a.  a5 

64,5 

74.5 

5o. • • • 

5a.  5a 

•  •  •  • 

•  •  .  • 

1 

53. 3i 

55.  0 

61 

«  +^-° 

55.33 
55-.  67 

6S     +1.0 
64 

^  +'■' 

56.55 
57.  8 

S     +''° 

l' + ^.^ 

57  4p 
58.  6 

6^     +- 

5^  +»- 

6o • • • • 

58.39 
5.9.  '4 

«5     +1.0 

64     ^ 

59.37 

9.    Q.    0 

65     +  a,o 
63 

^  ^3,0 

0.35 
0.57 

65     ^    ' 

^'  +-« 

i.a6 
1.58 

65,54.30 
6a,5 

^"•^  +  3,5 
77     ^ 

9.3o 
3.  0 

64.54.  3,5 
61 

7!     +^''' 
79 

70. « . t 

3.38 
4.  6 

66.5+  5  0 
61,5 

7"'5+4.5 
77 

4.39 

f  .  +  5,5 

73.'5  4  35 

5.  8 

ea,5 

77 

5.38 
8.4 

S;l+  '•• 

;^  +"'• 

OBSERVATIONS  DE  LATITUI5E;  «99 

Suite  du  iS  Décembre  i8o7« 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         ^ — »«— — ^ — — — n 

d'observations.        de  la  pendule.        ganchc.  droite. 

dJE  ttiflf. 

75....      9*  G' 43"  65       ^  _  74       .     . 

7.50  67  7^  1       Î7 

8.10  65      +^>^  75      +''^ 

^•^o  f '^  +  3,5  73,5  +  ^^5 

80 9.  8  62      ^  ""^  78 

Baromètre =  0^*7479 

Thermomètre  Baromètre.. .  = +i2*'o 
Orconstancesatmoçhériques.^   Thermomètre  extérieur. .. .  = +u»a 

Thermomètre  près  du  cercle  =  +12**  8 
P?  Nuages,  brouillards  ,  vent  à  l'est.  M.  Arago  observait  ;  MM.  Biot  et  Chaix  sui- 
vaient conjointement  la  marche  de  la  bulle  d'air  ;  le  second  dans  les  observations 
impaires,  l'autre  après  le  retournement  du  cercle.  A  la  En  de  la  série ,  l'inclinaison 
de  l'axe  était  de  3?  z=  +  a*,86. 

Arc  parcouru =  44^9^6*^° 

Arc  simple =       55^1201872  =  49*^36' 29"4i 

Correction  du  niveau =  +  o. 65 

Réduction  au  méridien =  —  8 .  74 

Réfraction =  +       1 . 6 .  97 

Distance  au  zénith =  49  •  37 .  28 .  23 

Déclinaison  de  la  polaire =  88. 17.24.57 

Latitude =  38^39'  56"  28 

Le  17  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE   LA   POLAIRE. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         . 

d'observations.        de  la  pendule.        canche.  droite. 

'^  diff.  diff. 

1 8»3o'5i'  Gi  76,5 

31.32  6a, 5  ■"  ''^  75      —  '' 
flfl.  7  63  74.5 

32.33  64     ~'°  74  ' 
33.  8  61,5  76      _  ,  o 
33.3S  63,5  ~  °°  75 

24»8  6'      _3o  76     -1,5 

34.39  64  '''°  74.5 

35.14  61       _  y  7^*5        g  g 

lo..-.         35.54  fô  73 


Latit.  poUivt.' 


3oo 


Ltlil.  polaiie. 


NOMBRE 

d^obtcrraûonf. 

!!•  ... 


âo. • • . 


3o • • » • 


uo. • • • 


lERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  ij  Décembre  1807. 


HEURES 
de  la  peadnle. 

8*36'  4* 
36.5i 
37.29 
37.51 
38.96 
38.49 
39.31 
39.46 

40. 56 
41.33 
41.56 
4fl.3o 
43.10 
47.16 
48. i3 
48.5a 
49.40 
5i.  9 
5a.  o 
5a.  49 
53.16 
54..  1 

54.  a6 

55.  3 
55.34 
56. 16 
56.55 


•  f  • . 


»,o 


—  0,5 


0,0 


61 

6a 

63 

6a 

6a 

63,5 

6a 

6a 

^»     +a,5 
5.q,5 

63, o 

•  •  .  • 

6a, 5 

59 
6a 

6a,5 

63 

6a, 5 

60     +5'° 
63 


3,5 

—  0,5 
+  0,5 


60,5 


+  a,5 


.  •  « 


75 

'      — 1,0 

74 

75      -_o,5 
74.5 

75       . 

77     +"'^ 

74 


•  *  •  . 


+  3,0 


74 
77 
74.5  _      5 

74  ' 

73,5 

74 

73.5 

76,5 

7'^'^  +  a.5 
76 


+  0,5 
+  3,0 


Circonstances  atmosphériques. 


Baromètre =  o^y^^g 

Thermomètre  Baromètre. ..  =  +i3*a 
lliermomètre  extérieur. .. .  =  +13.6 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -|-ia.8 
Nuages ,  brouil'ards ,  rent  à  l'est. 
A  la  fin  de  la  «érie ,  le  niveau  observé  bien  attentivement ,  avait  donné , 

La  face  du  limbe  àronest. gauche...  6o,5        droite...  761^ 

Et  après  le  retournement ,  face  à  Test gauche. .  ^  67  droite. . .  79 

1     X      C 

D'où  inclinaison  de  l'axe  =  l!ll^=  +  i^6a  du  nÎTcau  =+  l'^Sj^ 

a 

M.  Arago  obt«r?ait  l'étoile  ;  M.  Biot  la  marche  du  lÛTtaiw 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  5oil 

Suite  du  17  Décembre  1807,     ^  S^^ 

Arc  parcouru =  2094^  545So  ladu 

Arc  simple =      65^  1 19G01  =  49**36'  27*67 

Correction  du  niveau =  •—  o.  08 

Réduction  au  méridien ===  —  5 .  84 

Réfraction =      4*  ' . 6.  G8 

Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith •  =  4,9 -37 «28. 33 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile =  88. 17.24.75 

Latitude =  38°  39'"  56^  4a 


Le  19  Décembre  1807. 

PASSAGE    SUPERIEUR   DE   LA   POLAIRE^ 

NIVEAU 

NOMBRE            HEURES  -                s, 

d'observations.         de  la  pendule.  gauche.  droite. 

diff.  diff. 

1 8*26' 55"  67  72,5 

27.24  66     +  '>^  73,o~°>5 

27.53  67,5  72 

aS.ii  68  -°'^  71  -''° 

28.36  67   ,  7a>5  .    r 

«8.53  66   +''°  73  -^°'^ 

29,17  66  7^.5 

a.9.41  65   +  ''°  75  +  ''5 

3o.  9  66   _,  74  _i 

10....    3o.3o  65   "^  ''°  75  "^  ''° 

3i,  1  '  ^7       ,  73   . 

31.34  65   +^'°  75  +'»'° 

3i.53  67   ,  73   .   - 

3..  IX  66   +''°  73,5+°'^ 

32.39  66  74   .  3  5 
33.  5  63   +  4'°  77,5+  ^'^ 

33.3a  65,5  74  j_  o  5 

33.53  63   +  ^'5  76,5  ' 
34.23  65  74.5_^5 

ao....    35.19  64,5  "'■^'^  75     ' 

35.49  65,5  74 

36.  7  65   +  o»5  7^    °'° 

36.34  66  73 

36.54  66  °'°  73     °'° 
37.20  65  74,5 

37.40  65  *  74,5 
38.  a  65     ,  ^  74,5 
38.33  66   ■"  ''°  73,5~  ''"* 
39-14  65,5   ^c  74      r 

3o....-    39.35  66   "■  '^  73>5"~°* 


Sm  observations  de  LiTITDDEL' 

Smte  du  ig  Décembre  1807. 

Baromàtre ^  o'*7499 

Groonstanees atmoapbétiqnM J  Thenao»**"  Baromètre...  = +ia»a 

Thermomètre  extérieur....  =  ^n^J 

Thermomètre  près  du  cercle  = 

Après  la  trentième  observatioa ,  Tétoile  a  disparu. 

M^  Arago  obserraît.  M.  Chaix  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru =s  i653^6^i85 

Arcsimple =      55»  1207283  =  ^s^^SG'Si'iS 

Correction  du  niveau =     -f~         o. 36 

Réduction  au  méridien =    — -      11. 04 

Réfraction =    +  i.  7.13 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =  49 .  37 .  27 .  61 

Déclinaison  apparente =  88. 17.25.04 

Latitude , . . .  =38*»  Sg' 57*43 


Dimanche  20  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA   POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

d^obtenrations. 

de  la  pendule. 

gaache 

1 

8*  16' Si*' 

66 

1G.57 

69 

17.22 

65 

17.52 

70 

18.18 

65 

18.42 

70 

19.11 

66 

ig.So 

68 

* 

20.21 

65 

10« • • • 

20.41 

70 

2^1.12 

65 

21.39 

69 

22.    5 

66 

22.33 

69 

22.59 

65 

23;3i 

68 

^4-  0 

66 

24.  a3 

6» 

diir. 

—  3,0 

—  5,0 

—  5,0 

—  a,o 

-p-  5,0 

—  4»o 

—  3,0 
-3,0 

—  3,0 


droite. 

7» 
76 

71 

76 
7a 

75 

73 
76 

7» 

76 

7a 
75 
7a 
76 

73 
75 

7a 


dilF. 

—  3,0 

—  5,0 

—  4,0 

—  a,o 

—  5,0 

—  4,0 
-3,0 

—  3,0 

—  3,0 


(nSERYÂTIONS  DE  LAtlTUSE. 


%d3 


Suiie  du  dimanche  ao  Décembrg  i8o7. 


NOMBRE  HEURES 

d'obtenratioDf .       de  la  pendule. 

19 8*24^51* 

a5.54 
216.  ao 
â&.48 
37.21 

117.48 
a8«i5 
â8.47 

29.46 
%h..^,  3o«  8 

3o.36 
3o.58 
3r.29 
3i.54 
Sfl.26 
32. 5i 

35.22 

34.48 
34,15 
34.39 
35.12 
35.35 

36.  5 
36.3o 

37.  9 
37.33 

38.  5 
38.34 

39.  2 
5o«...          39.30 

40.34 
41  •  A 
41.35 

4^*  o 
42.29 

43..  A 


40.. 


•  • 


—  3,0 


-3,0 


a,o 


NIVEAU 

«"^•-  êitr. 

G5  - 

6»     ~''° 

65,5  _ 

"  68     —  *'^ 

65  - 

6a   -''° 

65 
68 

68,5       ^'° 

65 

68 

67  _ 

69     -"''° 

64     _3,o 
67 

64  _  5,0 

69 

66  «  « 

69 

65,5       , 

68,5       ^'° 

66  -5,0 
69 

65  *  „ 
S7  '° 

64  -4,0 

68  ^ 

65  -.5,0 
68 

68  '*'^ 

66 

68     -"^^ 


—  a,o 


a,o 


dioiie. 

dift 

75 

73  -'»'<' 

74 

75  ,  -  a,5 

7».5         ' 

75     -3,0 
7* 

75     -3,0 
73 

75  _ 
7» 

74  _3,o 

7» 

%     -^'^ 

76  -5,0 
7» 

7^     -3,0 
7» 

74'^-a.5 
7a 

^7^     -3,0 
7» 

7\~a,5 
78,5 

76  / 

78     -^'^ 

75  -3,0 
78 

7^'5  -  4,5 
78 

74    -a,o 
7» 


»    m 


polalr«. 


3o4  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE; 

Suite  du  dimanche  20  Décembre  1807. 

NIVEAU 

NOMBRE  BEURES  /  — — n 

d^obsenra lions,      delà  pendule.  ganche.  droite. 

57....   8^3' 49''  66  74   _   5 

44.  8  68,5""*'^  7»>5   ^'^ 

44.39  66  74 
60..,.    45.  9  68     '''^  73 

45.41  65  __  ,  5  75   _  3  5 

4G.  6  68,5    '  71.5 

46.40  65,5  74,5 

47.  4  68  ~  ^'^  71  ~"  ^'^ 
47.47  66  74   _3q 

48.  9  69     ^'°  71     ^' 

48.47  65  _3^  75  3^ 
49.14  68  '  7a  -^'^ 
49-49  65  _  3  5  75   _  3  5 

70....    5o.a3  67,5  72,5    ' 

50.48  64,5  75,5 
5i.ii  69  ~'*'^  7,   —4.1 
Si. 55  65  _  /  75 

5a. ao  Gg     "*'  71   ~  4,° 

5a. 47  64  _  ,  5  76   _  ,  5 

53.  9  68,5  ^'  71,5  ^'^ 
53.38  64  _  xn  76 

54.  4  68  7a  —  ^'° 
54.35  63.5  _.  5  76.5  __,^ 

80....    55.  8  68  73,5   '*' 

55.45  66,5_  j  5  73.5  _ 

56. i3  68     '  7a, 5 

56.41  65  _  3  o  75   _  ^  5 

57.  9  68  73,5    ' 
57.34;  63,5_5  5  77  _  5  5 

58.  o  69  71,5 
58.37  63.5  _  77     5^5 

59.  1  69  71,5 
59.34  64  _  -  7^     —  3  5 

90,...    59.57  68    ^'  7a.5    ' 

9.  o.a4  64    5,5  76.5  __   5 

o.5o  69,5  71      * 

».>7  65  _5  75.5   5 

1.40  70  70j5 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suile  du  Dimanche  ao  Décembre  1807. 


95.. 


HEURES 
dt  la  pendule. 

9'   "'    9' 
9.38 

5-  9 
3.36 

4.  1 
4.S8 

5.  a 
6.36 
6.M 
6.4, 
7.14 
7.35 
8.  8 
8.3S 
9..5 
9-4a 


11.33 
la.  9 
la. 43 
i3.i8 
l3  4a 
•4>4 
14.40 


65 
68 
64 


84 

7" 

64 

68,5 

64,5 

6<),6 

65 

69 

63,5 

68,5 

83 

% 
66 

69 
84 
68 
65,5 

63 
68,5 


-3,0 

,Z-'-' 

—  4,0 

lU-^ 

—  7,0 

^,5-«.» 

—  6,0 

'%-5,5 

70,5 

-4,5 

^'•'-4,5 

7» 

—  5,0 

r'    -5,0 

71 

-4,0 

5^:^^- 

—  5,0 

^  -5,0 

7a 

-6,0 

^,5-=.^ 

—  3,0 

^'«■'-3.0 

7^,5 

-4,0 

'^,-3,5 

7a,5 

—  3,5 

75     -  3,5 

71.5 

—  5,5 

"■5- 5,5 

7a 


:  0"753l 


'  Baromètre 

Circonstances  atmosphériques.  )  Thermomètre  Baromètre. ..  =  +11 

1  Thermomètre  extérieur... .  =: -}-io.o 
,  Thermomètre  près  du  cercle  =  4~ii.a 

A  la  Gn  de  la  série  le  niveau  a  donné. 

Limbe  à   l'ouest ,  gauche 68  droite 73,5, 

Limbe  à  lest ,  gauch 67  droite 73,5. 

D'où  inclinaisoD  de  l'axe  :=  ~ —  ^  —  a^S. 

M.  Arago  obeervait.  M.  Cbaii  notait  la  position  da  nireau. 


3o6  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  flO  Décembre  1807. 

Laiii.  polaire.       Arc   parcouru =  6614^  82687 

Arc  simple =      55^  ia3557a  =  49*36'  4o''Z5 

Correction  du  niveau =         —     1.71 

Réduction  au  méridien :=        —  17.48 

Réfraction =  +     1 .  7 .  76 

Distance  de  la  polaire  au  zénith =3  49 .  ^7 .  a8 .  89 

Déclinaison  apparente =  88 . 1 7 .  26 . 1 8 


Latitude =  38<»39'  66^29 

Le  Lundi  ai  Décembre  1807. 

PASSAGE   SUPERIEUR   DE   LA   POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES         . 

d^obscrvatioDS.        de  la  pendalc.         saucbe.  droite. 

diflF.  diff. 

17.47            75             '  67     —  ^>o 

20.11            7o>5           ^  71 

20.44            75           ^'  67     -^'^ 

21.37                      71           _g^  70,5 

22.34  74            '  67,5"^'^ 

23.14                      71                      -  70,5 

25.14    74     ^  67,5- ^>^ 

25.59     70  _  3  5  7i*5_  .^ 

10....    26.60     73,5    *  67,5    * 

27.26     69  _/5  72     .. 

28.  1     73,5   ^  67,5"  4,0 

28.47     68  _g5  72,5  _ 

39.40       71,5  69,5 

3o.3o     70  70,5 

3i.  4     74     '*'°  67  ~^'5 

51.57     70  _3-  70.5 

32.36     73    ^'°  67,5-^'° 

20....    33.53     73    ^>°  67,5   ^' 

34.44     70.5    ,  70 

36.35  73     '^  67,5—  '^ 

37.38     73    ^'°  67,5    • 

38.35     69,5  _  5  70,5  _ 

3^.10     7a     '  68,5  .  ' 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE,  3o7 

Suite  du  Lundi  ai  Décembre  1807. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES         ^  ^ 

d^obfcrvations.        de  la  pendule.         gauche.  droite. 

diff.  dm. 

27....       8*40' ai"  69  71  3^ 

40.57  7c»,5-^'^  68      -^'^ 

41. 3o  ^o     _3  5  70      _g_Q 

3o....  42'  a  73,5         '  67  ' 

42.35  69.5  70.5       „, 

43.  7  73     ~  ^'^  67      —  ^'^ 

44-48  69  7»  _ 

45.18  72,5       ^'°  68      —3'° 

46.  4  68,5  7». 5 
46.39            73     ~  '»'^  67      "-  4.0 

47.  S  68,5  7»>.5  , 
,  47-43           73,5~  ^'°            67     "■  ^'^ 

48.31  69  __3^^  71  _g^^ 

40....  53.  9  72  '  68 

53.57      68,5  __  71      3^ 

54.35  72          ^'^  68      "~  ^' 

55.24  68     _  '    7»,5__ 

58.  9  72,5      ^'  67,5       '^'° 

58.47  68,5  71,5 

9.  1.42  73     ~^'^  67     -^'^ 

t'^^  68,5_  7.      _3,, 

5.10  72  '  68 

5,5o  69     _,  70^5  __     5 

5o....  6.55  72  '  68 

Baromètre =  o'"753a 

Circonstances  atmosphériques.  <  Thermomètre  Baromètre. . .  = +120  0 

Thermomètre  extérieur.  ...  =  +io«9 
Thermomètre  près  du  cercle  =  +12.0 
Vent  est-nord-est  fort  ;  les  nuages  couvrent  souvent  l'étoile. 
M.  Arago  observait.  M.  Chai^  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =r  2766^  1 00726 

Arc  simple ^ =      55»^  1220145  =  49^36'  35"  33 

Correction  du  niveau =         —     1 .  6a 

Réduction  au  méridien ==        —  1 2 .  oS 

Refraction =     +  1 .   7 .  53 

Distance  de  la  polaire  au  zénith =  49  •  ^7  •  ^.9  •  1 8 

Déclinaison  apparente. =  88.  i7.a5.35 

Latitude =  38^39' 56*  i5 


Latit.  polaîte. 


Iaûî»  polaire. 


3o8  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 

Le  Mardi  22  Décembre  1807» 

PASSAGE  SUPERIEUR  DE  LA    POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES     .     ^ 

d* observations.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

1 8*  16' 32''  70,5  69,0 

17.16  70,5         ^>°  69,5+  °'5 

17.55  70  V  ^SiS 

^  ^  _    0,5  Cr^         —    0,5 

22.20  70,5  09  > 

24.13  70,5  68,5 

a4.5i  69,5+''°  69.^+''° 

25. 3o  6q,5  69 

49.44  69,5       °'°  67     -''"^ 

52.48  68     ^  ^^^  67,5  ^  j^^ 

10....  53.22  67  *  68,5 

53.59  68       ,       ^  67,5   , 

9.   2.i5  67,5  00,0 

3.24  67  69  ^  ^ 

^  '  00  ^^  0,0 

4.32  67  '  69 

5.48  67,5       ""'^  68,5       ""^^ 

6.35  67  ^^  68,5       ^^ 

'  0,0  '  0,0 

7.  6  67  '  68,5 

7.41  66,5  6q 

— »  10  —  1  o 

30....  8.24  67,5         '  68 

9-3  68       ,  67,5   ,       c 

9.38  67     +  ''^  69     +  ^'^ 

10.38  67,5.       .  68       .    ,5 

24....  12.19  66     ^    '  69,5         * 

Baromètre =  o'"7498 

Circonstances  atmosphériques.^  Thermomètre  Baromètre. ..  =+1^09 

Thermomètre  extérieur.  .. .  =  +12.0 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -^-i3.5 
Vent  sud-est ,  nuages ,  étoile  souvent  invisible. 
M.  Arago  observait.  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  i323^ 049675 

Arc  simple zz=      55^  1 270698  =  49^  36^  5i'7i 

Correction  du  niveau =         +    o.  la- 

Réduction  au  méridien =         —  28.83 

Réfraction =     +  1 .   6.94 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zéniths =  49<37.3o.osi 

Déclinaison  apparente =  88.17.25,47 

Latitude =  38*39'55'53 


OBSERVATIONS  DE  tAUTODE. 


3ô9' 


Là  Mercredi  s3  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  !>£  ^X  POLAIRE. 

NIVEAU 


nOMBRE 

HEURES 

1 

_ 

«TdbtertBtionf. 

de  U  pcndalf . 

floche. 

diff. 

dioile. 

diff. 

1^ 

8*i5'54' 
16. 3a 

73,5      ^'^ 

70      +°'5 

17.11 

7^.5 

69,5 

17.46 

74    -^'^ 

18. a8 
1^.53 

73 

74    -•'" 

7°     -10 
69           • 

19.37 
19.54 

73 

74    -''** 

70.5  _,o 
69,5 

K)..., 

ao.36 
ai.  14 

73     -°'^ 

7°.5  -  0,5 
70 

ai  .48 
aa.aS 

73,5 

73,5 

70,5 
69.5-  ''^ 

a3.  1 
a3.38 

73     +.°'^ 

^9     +1.0 
70 

a4.a6 
aS.  a 

73 

73          ''*» 

^9'^  +  0.5 
70     ^ 

a5.4a 
a6.ao 

73,5 

7         —    0,0 

73 

70     -0.5 
69,5 

SO.. . . 

37.  1 
a7.38 

7%- 0.5 
73,5 

7°'5  -  0.5' 
70 

a8.a7 

73.5  +  ,,„ 

^9     +3.0 

aa.... 

39.17 

71,5 

71 

* 

t  Baromètre 

=ï  0' 

LiÂ«  pftiiittt 


Circonstances  atmosphériques. 


Thermomètre  Baromètre.  • .  =+11*7 
Thermomètre  extérieur....  =  -f-  9,^ 
Thermomètre  de  la  fenêtre  =  +10 .a 
Nuages  fréguens ,  étoile  souvent  invisible. 
M.  Arago  observait.  M.  Chaix  suivait  la  marche  dû  niveau. 

Arc  parcouru ==  laia^ 74786 

Arc  simple. =      55'ia49oa3  =  49*36' 44* 68' 

Correction  du  niveau =s        —    o.  la 

Réduction  au  méridien. =        «—  a3.67 

.Réfraction =  ^    1 .  7.31 

Distance  de  la  polaire  an  zénith,  .rr -, ••.....  =  49'47'^S*^^ 

Déclmaison  apparente =  88. i7.a5.61 


Latitude.. ...,,... .,..• =  38'3s^57r4it 


3io 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


;Latit.  poUic«. 


Le  Jeudi  24  Décembre  1807. 


PASSAGE  SUPERIEUR  DE   LA   POLAIRE. 


NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

'■^^—~-      ^       — 

_ 

.d*ob>enrations. 

de  la  pendule. 

eaacbe. 

droite. 

diff. 

diff. 

1..  .  .  . 

8*i5'37' 
16. 10 

73       -°'5 

ll.s--^ 

• 

16.45 
»7-«9 

7''^-  .5 

73 

7'  _  1  5 
69,5       ''* 

17.52 
i8.23 

7''^-  i5 
73           ''^ 

7'  -i5 
69,5       ''^ 

i8.55 

7» 

7'.5_  , 

19.43 

—  1,0 

7a 

70,5 

10. . . . 

ao.ao 
20.55 

7» 

72     -"'° 

7% -0.5 
70,5 

21 .3o 

7"  ,  -  0,5 

70          0,0 

22.  6 

73.5 

70 

22.42 

7'      _a,o 

71 

23.  8 

73 

69 

23.49 

7'      _,,o 

7'      -  1.0 

24.23 

72 

70 

24,55 

7''f       0,0 

70           0,0 

'^S-^S 

71,5 

70 

29.52 

7°'5_o,5 

7°'5__o,5 

ÛO,. . • 

3o.5o 

7. 

70 

3i.3o 

7°     -0.5 

7»  ^  _  0,5 

32.    1 

70,5 

70,5 

3a. 45 

70     —  1,0 

7»     —  1,0 

33.  i5 

71 

70 

33.53 

7°'5_  ,^0 

70     -0.5 

34.25 

71,5 

69,5 

35.20 

70.5       0^0 

7°     -0.5 

35.52 

70,5 

70,5 

36.28 

68.5-  ,,5 

7«     -  1.0 

3o , % . . 

37.  5 

70 

71 

37:44 

7»     -1,0 

69'5_o,5 

38. i5 

7a 

69 

44.57 

7^     -0,5 

7°'5_'o5 

45.50 

70,5 

9^ 

70 

'^  OBSERVATIONS  DE  LAlTTUfiÈ;  ^i» 

Suite  du  a4  Décembre  1807. 

^     '  -  NIVEAU 

SrOMBRE  HEURtS  - 

d'oiuenrationfl.        de  la  pendule.        gandie.  droite. 

diC  dîff. 

55....      8*4/ 4o'  69  71 

48. lo  70,5""  *'^  70     ~  ^'^ 

48.5a  70,5  70 

So.ag  70,5  '  70 

5i.  4  6g, 5  70,5 

•40....  51.46  70,5  ~''^  Ç9,5""**^ 

5a.  i3  68,5  -  71,5 

56.  ai  70  70 

9.  a.5o'  70  70  ,  ^ 

^         .  /        —  1  o  /      -*— .  1,0 

7*41  71  ,         69 

8.a5  69-  71 

8.56  71  -^^'°  69      "^'° 

ia.57  69  7, 

i3.a4  71  '**  69  *'° 

14.  3  69  _  jj  5  71      _     g 

5o....  14.49  7». 5  68,5       '^' 

Baromètre =  0*7517 

Circonstances  atmosphérique». .{  Thermomètre  Baromètre...  = +ia«o 

Thermomètre  extérieur. ...  =  -f-io.6 

Thermomètre  à  la  fenêtre.. .  =  *f-^o«9 

L'étoile  disparaissait  souvent  derrière  les  nuages;  c'aat  là  ce  qui  a  occa^ 
lionne  les  grands  intervalles  qu'on  remarque  quelquefois  entre  une  observation 
et  la  suivante. 

M.  Arago  observait  Tétoile.  M.  Chaix  observait  le  niveau*- 

Arc  parcouru \ .  =3  3766'  i88ia5 

Arc  simple =s      55'ia37fîa5  =  49*36' 40^99 

Correction  du  niveau • . . .  =        —    0.47 

Réduction  au  méridien =12        «—  19.37 

Réfraction =    -f-  1  «  7.i0 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zéniA^ =49.37.38.60 

Déclinaison  apparente =  88.i7«a5.75 

latitude... .••• ;. =s  38* Sg' 5/ 15 


Luil.  liaUM^, 


i 


\  . 


3i»  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

— — — —  Le  aG  Décembre  1807. 

2aUc.  polaire.                                                 PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE   LA  POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ^ — -  ^ 

.d'obscrvauoQS.        de  la  pendule.  gauche.  droite. 

diff.  <ub. 

17.37     71.5^  '  71 

18.10     73  69,5 

18.41     71.5+  "'^  71   +''^ 

'9-f     73  +,,,  69 

19.50     71  7^ 

^°-34     7»   .  ,,5  70  5 

fli.4a     70,5  71,5 

«.3o     72.5 +,,0  ^^'Ui.o 

10....     a3.  G     71,5  70,5 

-3.37      73  ^..^^  69 

fl4-i4         71  7' 

a5.3i     70,5  7^5 

517.  9     70  71,5 

27.46  73,5^^5'  68  _|.  ^  5 
a8.2i     71,0  70,5 

a8.55'    7^.5  _^  3,0  ^9  +3.0 

flo....     ^9.27     70,5  '7* 

3o.  8     72  ^  ,5  69,5^  ,5 

30.40     7o>5  7^ 

31.47  70,5  70,5 
33.24           73,5  15  68,5^^5 
33. u            70  71 

33.44           7a     ^_  2,0  ^9      +  a,o 

34. 19           70  71 

34.53            7»       .    3  5  69      _j_     5 

3o....          35.33            69,5^    '  71,5^ 

OD.OI                 70  71 

37.  3           73     +  3,5  68     ^  35 

37.30           69,5  71,5 

38-3           7»,5+3,5  ^»     +3,0 

38,3a           70  71 


Observations  de  latitude.  3i3 

Suite  du  aS  Décembre  lioj.                                           Latic  pokin. 

NIVEAU 

NOMBRE            HEURES  ^  ,    - 

d'oUer?aiioii«.        de  U  pcndole.  gauche.  dwUe.      ^^ 

39.36  69,5+*'"  71      ^    • 

4o.aS  7a.5          ,  ^^  c  +  3.5 

40....          40.58  «9     "*"^*  7'. 5-^ 

t''^  S'' +3.5  ''5+3.5 

4a.  a  09       '  7»>o 

4a.4o  7'a       .35  ^^'^+3.5 

43. a6  68.5+'*'^  7a     ^    • 

f:'  Il   +3,0  i]   +3,0 

44-39  69     ^    '  71 

45.4  7^     +4,0  «8     +4.0 

45.39  68     ^^'°     .       7a     ^* 

46.18  7'. 5 4.  3,5  ^'•^+3.5 

5o....          46.46  68     ^    '  7a     ^    ' 

47.21  73  ^+55  67          55 

47.55  67,5^    -'  7a.5^ 

48.3,  7.5^4,5  «7,5^^, 

5i.3a  67  73      ^  ^' 

5a. 10  7»»5   .    y  68.5 

Co....          5a.5o  67.5+^'°  73.5+^'° 

53.48  7a     +5,0  ^f     +5,0 

54.38  67     ^    '  73 

55.i5  71.5.    5o  ^^'^4.50 

55.55  66,5+^'°  73,5+^'" 

56.50  7a     _j_4^^  68     ^5^Q 

57.33  68      ,  73 

58.  o  73       ,   c  ^7       ,   c„ 

CQ  r  c       +  6,0  „!i      +  6,0 

58. 5i  67  73 


70 


•  •  •  • 


^^■"?  r  +5,0  s  +5.0 

o.   5  67        "^     <  75 

0.43  73    .  6.0  ^l   +  6,0 

i.a3  67     ^    '  73     ^ 

a.  8  73      .    5  5  67       ,    55 

a.44  ^,S^    '  7a,5^ 


40 


3i4 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Ïs6u  poLûre. 


Suite  du  a6  Décembre  1807. 


NOMBRE  HEURES 

d^obtenrations.        de  la  pendule. 


75... 


80 . . • • 


90. 


94'«-* 


9*  3'So' 

4.47 
5.3o 

6.10 

6-49 
7.17 

7.46 
8.fl7 

8.55 
9-37 

9-59 
1Ô.38 
11. 17 
11.55 

13. 3o 

•  i3.  7 
15.42 
i4*i6 
i4*5a 


Circonstances  atmospfaériqnes. 


NIVEAU 

ganche. 

droilc. 

diff. 

diff. 

67      +  ^'^ 

73      +  5,5 

7a 

67     '+  ^'° 

68 

73      +  5,0 

7;      +5,0 

73      +  5'° 

68     +2'° 

68       .     . 

73                ^' 

66     +  ^'° 

73.5  +  ^'^ 

gg  5+4.5 

ir^4,s 

r6;5+^'° 

73  ■+-'<'° 

7g;'^+i5 

7^.5  +  ^'^ 

^;'^-f4.5 

7»,5  +  ^'^ 

g/  +  4.5 

^^  c  +  4.5 

67  . 

"3,5 

Baromètre 

...... — •  «""ïR^a 

^^^^                ^^      ^        ^  ^^  ^    ^^^    ^   ^      ^^^     V         ^       ^          V        V         V         w         ^                    V         V        V         ^P        V         w                 v^p^^^^^^              ^^^r                   M     ^^^  ^^^m  ^^^m 

Thermomètre  Baromètre...  =  +ii'*5 

Thermomètre  extérieur. ...  —  +  9.7 

Thermomètre  à  la  fenêtre. . .  i—  +1 0. 2 

Dans  le  courant  de  la  série ,  on  a  remarqué  un  petit  excès  de  frottement  dan» 
l'alidade  qui  porte  Tindex  du  cercle  azimuthal ,  ou  plutôt  dans  l'engrenage  qui 
fait  tourner  cette  alidade  ;  en  même  tems  l'observateur  qui  suivait  le  niveau  , 
a  noté  un  petit  changement  dans  la  position  de  la  bulle  ;  cet  effet  était  sûrement 
occasionné  parle  frottement  de  l'alidade^  et  il  en  résultait  inévitablement  dans  Taxe 
de  l'instrument ,  une  petite  flexion  ou  un  petit  changement  d'inclinaison  que  le 
niveau  a  indiqué  à  l'instant.  Aussi  cette  variation  du  niveau  ebt  très-réelle ,  et 
doit  être  employée  dans  le  calcul  de  la  série  dont  l'exactitude  nest  nullement 
altérée  par  cette  circonstance. 

M.  Biot  observait. 

M.  Chaix  suivait  le  niveav. 


OBSERVATIONS  DE  LATÎTCDË.  3i5 

Suite  du  26  Décembre  1807. 

Arc  parcouru =  5i8i^ 554375 

Arc  simple =      55.122919  =  49° 3S' 38" 26 

Correction  du  niveau • =    +         1.71 

Réduction  au  méridien =  '  —      20 .  3o 

Réfraction 4 , =    +  1 .  7.81 

Diâtance  de  la  polaire  au  zénith =  49.37. 27.48 

Déclinaison  apparente *. =  88. 17 .25.95 

Latitude =  38^39' 58^47 


Latit..|>o]air€. 


Le  27  Décembre  1807. 

PASSAGE   SUPÉRIEUA  PE   LA   POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE            HEURES 

-     _ 

1 

Inobservations.        de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

!••..      8*11'   6" 

7i>5  . 

70 

12.10 

69  +'■' 

7^.5  +  »'5 

12. 5o 

13.34 

ili*''^ 

^3      +3,0 
7»      ^ 

14.17 

i5.  8 

i;  +'•» 

72:5  +  3.0 

i5.5o 
16.29 

^9:5+='» 

73     +  3,0 

17.  8 
10,.. .          17.40 

7^*     4-2  5 

r-^'^ 

18.19 
19.10 

70     ^ 

lU^^'^ 

19-47 
21.24 

68     ^  ^ 

73     +  4'° 

22. i3 

22.52 

ni+^'<^ 

68 

73      +  ^'° 

23.34 
24.15 

lls-^':' 

73      +  3,5 

24.52 
20. • . •             25.28 

H  +3.0 

^^  .  +  3.5 
71.5 

26.    0 
26.50 

7»  ■•*  +  3.0 
68,5^  ' 

68,5 

71.5  +  ''° 

27.30 
28.    7 

68,5 + ^'^ 

^^      +35 
71,5  +  3.5 

'       28,44 
^9.17 

69  +^'° 

68 
'  71     +3,0 

3i8 


OBSERVATIONS  DE  LATirUDÊ. 


polaire. 


NOMBRE 

d^obserrations. 

I     A  •   •   • 


10. . . . 


90 • • • . 


3o • • • . 


Le  a8  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


HEURES 

de  la  pendule. 

8*12'  5* 
2.58 
3.42 

4-  7 
4.38 

5.  2 
5.44 

S. 12 

G. 48 
7.53 

8.20 

9.  6 
9.34 
ao.  5 
ao.So 
ai.  8 
ai. 38 
aa.ii 
a2.35 
a3.ia 
a3.4o 
a4.a3 
a4.53 
a5.27 
a5.5i 
a6.a3 
aG.49 
37.23 

27.54 
aS.aa 
28.69 
29.37 
3o.  8 
3o.4i 

3l.l2 


gauche. 

73.5 


NIVEAU 


diff. 


73 
73.5 


+  0,5 

-0.5 


—    0,5 


0,0 


2,0 


74 
73 

74  -''° 

74,5        °'^ 

74 
74,5 

74,5 
74,5 
73,5  __      5 

75 

73      _ 
75 

7^^      -  o  5 
74,5       °'^ 

7^'^  -  1,5 
75 

74,5 

75  +  0,5 
74,5 

75 

7^      -  1,0 
75 

7^      _o5 
74,5        °'^ 

74,5 

74 

74 

^Y  -  0,5 
74 


0.0 


droite. 


71,5 

72 

71,5 

71 


diff. 


+  0,5 

-0.5 


0,0 


7^      -1,0 
7» 

7'      _  0.5 
70,5 

7'       -0,5 
70,5 

70,5 
70,5 

7'      -1,5 
69,5 

71,5  _  2,0 
69,5 

7°'5  _  0.5 

70 

7'      -1,5 
69,5 

^9'^  +  0.5 

70 

^^'^  +  0,5 
70      ^ 

70,5 

'        ^  1,0 

69,5 
70,5 
69,5 
70,5 
70,5 

7°'5  _  0.5 
70 

70,5 

70,5 

70,5 

70,5 


—  1,0 


0,0 


0,0 


0,0 


Lktit. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  âip 

Suite  de  la  série  du  38  Décembre  1807. 

NIVEAU 

NOMBRE            HEURES  . 

d^obscrraciont.        de  la  pendule.  gauche.  droite. 

diff.  diff. 

37....      8»3i'53'  74,5^     ^  69,5   ,       ^ 

3a.ai  74     +°'^  70      +°'^ 

33.58  74,5  __     c  69,5 

40....          33.a6  75          °'  69     —  °'5 

34.  6  74,5  69,5 
34.30      ,     74,5  '  69,5       °'° 

35.  3  73,5          c  70.5          c 
KK  „  y     —  0.5                     —  0,5 

36.  4  73,5          .  70,5           _ 
36.34  74     ~°'^  70     "■°'^ 
37.10  74  70 
37.37  74  70 

38.14  74     __o5  70     _  o  5 
60,...          38.41  74,5  69,5 

39.15  74,5  __     5  69.5_o5 
39.40  75          °'^  69          °'^ 

>•'?  74,5  69,5 

4«..4  74.5      °'°  69,5      °'*' 

41.55  74,5      0^0  69,5 

42.34  74,5  69,5 

^•4  74,5^     5  ^9'5       0,5 

43.39  74  70     ^    ' 

^•8  73,5  __  ^5  70.5            _ 

ffo....          44.38  74          '«^  70      ~°'* 

45.16  73,5  _,o  70,5   ^ç 
45.46  74,5   ''°  69,5"°'* 
46.25  74,5  _  5  69 
46. 5i  75     ''^  69     ' 
47.29  73,5  70,5 

48.  3  73,5         '  70,5       °'° 
48.43  74,5       ^^  69,5 

49.  8  74.5       "'^  69,5       °'° 
49.43  73,5  70,5 

70....          5o.fl7  73,5         '  70,5          '° 

61.  4  73,5  70,5 

51.36  73.5       °'°  70,5       °'° 

5a.30  73     _ -5  70,5       „  r 

5fl.5o  73,5        '^  70     "■''*^ 


3ao 


li»6t.  pohin 


NOMBRE 
d'obKrralioiU' 


OBSERVATIONS  DE  LATITDDE. 

Suite  de  la  série  du  a8  Décembre  1807. 


HEURES 
ds  la  pendule. 

8>53'a4' 
63.54 

64.34 

55.  4 
55.44 
56. ai 
66.57 
57-49 
58,35 
69.  . 
59.37 
s'  o-  8 
0.5s 
1.29 
'■  7 

2.31 

3.12 
3.40 
4.17 
6.40 
6.59 
7.ï4 
8.  1 
8.a7 
8.6,9 
9»7 

10.  4 
10, 3o 

11.  5 
11.33 
m.  8 
,».37 


NIVEAU 


CirconstaDces  atmosphériques. 


.+  0,5 


—  0,5 


73 

74 

75 

73 

74 

73,5" 

73,5 

73,5 

73.5 

74 

73,5^ 

73,5 

73.5- 

73,5 

74,5" 

74 

74,5 

73  e. 

73,5-  "'^ 

74 

75  -"'^ 

73,5 

74  -'.s 

74    -'■■" 
73,5  _ 

74 

7».5. 

74 

Baromètre 

Thermomètre  Baromètre. . . 
Thermomètre  exlérieur. . . .  ■ 
Thermomèlre  de  la  fenêtre 


-  0,5 


c —  0,5 


'    —  0,5 
-  1.5 


70,5 
69,5-  ' 
70.5        ^ 

70,5 

s.i.s  ,  , 
70    ■'' 

70 

70 

70    _  ( 

69,6 

70 

7'      —  I 

70 

7°     _  I 

69 

«9.5_, 

% 

70,5 ^ 

70 

70,5 

69,5 

«9     -< 
G8.5 

7>     —  1 
69,5 

7°     _c 
69,5 

7°     _< 
69,5 

7'     -1 
69.5 


=  0-7544 
=  +li.5. 

=  +9-» 
=  +  9-» 


M.  Axago  obsenait  ;  M.  Chaix  Buirait  la  niveau. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3a  i' 

Suite  de  la  série  du  a8  Décembre  1807, 

Arc  parcouru =  5843*^147825 

Arc  simple ==      55^i24o3S  =  49^36' 4i"88 

Correction  du  niveau =  —  o.ao 

Réduction  au  méridien =  —  20. 1  a 

Réfraction , , . .  =  +  1 . 8 .  08 


Lacit  polairf« 


Distance  au 

ZGnifVi  rnrrip"pp- 

,,..,,,.    n::   /o.  ^7,  2Q,  Gi:{ 

Déclinaison  apparente  de  la  polaire 

—  88. 17. 26. oG 

Latitude .... 

—  38^3û'56"^a 

Le 

29  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPERIEUR  DE   LA   POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

_ 

(Inobservations. 

de  la  peadole. 

ganche. 

difiP. 

droite. 

diBT. 

1..  . 

.      8*  6' 14'' 
S.5S 

IT + »■= 

71      +  ^'5 

7-45 
8.18 

m  -» 

70,5 

70.5    °'° 

8.55 
9-19 

7^  —0  5 
74.5    °'^ 

7»  -  0,5 
70,5 

9.53 
10.19 

74.5-''° 

7^.5—  ,,0 

70,5 

10... 

10.57 
1 1 .  26 

73,5 
74:5 -''^ 

70,5 

« 

12,   3 

12.41 

74     +  °'^ 

70     +  0,5 
70,5 

i3.23 
13.57 

73,5 

73.5      °'° 

7'           0,0 
7» 

14.53 
i5.  1 

74      ~°'^ 

70,5 

i5.3i 
i&.  4 

73     -°'5 

7''l-o,5 
7» 

âO... 

16.44 
17.14 

73,5 

73.5       °>° 

70,5 
70,5 

17.51 
i8.25 

7^  ,  +  0,5 
72,5 

If  +  "■' 

« 

18. 36 
19.30 

7^.5    , 
7..5+''° 

l'a      +'•■> 

72 

20.11 
20.44 

72 

7'»5 

4i 


3ai  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE: 

'  Laiit.  poluii. 


Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807. 

KOMBBE 

HEURES 

HIVEAU 

d'obuiTStioa*. 

de  b  pendule. 

"""■      dit. 

droite. 

diir. 

«7.... 

S'oa'./ 

■j3,5 

73     +°.5 

:f+",5 

3o.... 

a3.3o 
=3.67 

lf+'.^ 

P'+o,5 

M.45 

'"■^+0,5 

'°  ,  +  0,5 

a5.i2 

7' 

7°.5 

a6.  4 
ae.33 

PJ^-» 

r     +- 

=7., S 

7' 

69,5 

=7.4. 

73 

69,5         ' 

a8.i3 

''     +..5 

«S'=+i,5 

a8.44 

71.5 

71 

ag.aS 

73+0,5 

''■'+0,5 

40.... 

ag.Si 

73,5 

70     ^     ••' 

3o.a7 

7', +  0,5 

^9      +o5 
69.5+°'= 

30.55 

73,5^ 

3i.3i 

7»           0,0 

7° 

51.58 

73 

70 

3a.34 

7'     +1,0 

^9      J-,  „ 

33.44 

7» 

70      +■■■= 

34., 5 
34.3a 

7"           0,0 
7= 

r--^ 

35.  9 

7"           0,0 

69,5 

5o.... 

35.3a 

7= 

69,5       ".o 

36.13 
36.41 

7=     +a,o 

70 

^'■  =  +ao 

37.34 

7".5+,,5 

70,5      '            ' 

37.54 

7' 

38.a4 

7"     +1,0 

69.5   , 

38.55 

71 

70,5+  ■•" 

39.  a6 
39.55 

7;     +.,0 

''■?+  .,0 
7"..= 

40.38 

7'.6       0,0 

7° 

So.... 

40. 5, 

7', 5 

70          °''' 

4..  3. 

7"      +  1,0 

''     +.,0 

41.53 

7" 

70     ^    ' 

43.3. 

^',  +  0,5 

7°  ,  +  0,5 

43.  7 

70,5^ 

70.5 

OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3a3 

Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807.                                   MUt-poUire. 

NIVEAU 

NOMBRE          HEURES  ,     ••     ^ — a ^ 

d'obMrTatioDS.       de  la  pendule,  gauche.  droite. 

diff.  diff. 

65....      8*43' 43'  73      ,  '68 

44.10  71     ^    '  70     '     ' 

44.45  7».5  69,5 

45.16  70     +  ''^  7»     ^    ' 

47.23  73  ^^-1-20 

70....          47.5o  71     +  "'°  70            ' 

48.28  72,5  68,5          5 

48.53  71     ^  ''''  70 
49.36  72,5  68,5 
5o.  3  71  70 
50.43  72     ^     ;  69     _^ 
5i.i7  70     ^    '  7» 

51.54  73     _j_3  68     ^3^Q 

52.29  70  71 

53.3  -73     ^^5  68+2,5 

80....                   53.29  70,5  70,5 

54.  7  73.5_^  ^  5  67,5_j.  ,5 

54.27  72  09 

55.4  73     +.,0  68     ^^^^ 

55.27  72  09 

55.58  72,5  I    rt  c  68,5  ,       - 

56.17  72  09 

57.27  72,5  i_  ^  ^  68,5^^  ^  ^ 

57.52  70,5  70,5 

58.55  72,5:^      5  68,5 
90....          59.18  71  70 

59.51  72,5^  j^5  68,5       ^5 

9*  o. 16  71  70 

0.46  71,5^0,5  ?^+o.5 

1.10  71  09,5 

1.46  72     +,,5  68,5_^^5 

2.i5  70,5  70 

3.17  72.5^^5  68     ^^5 

0.47  70  70,5 

6.34  73,5      3  ,67          3 

100... •            7.  o  70,5  70 


3a4  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE; 

.  ^       j  .  Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807. 

Baromètre :=  o*"753o 

Circonstances  atmosphériques  J  Thermomètre  Baromètre. ..  =  +io<»5 

Thermomètre  extérieur. ...  =  +  8. a 

Thermomètre  à  la  fenêtre .. .  =  -}-  8.7 

M.  Arago  observait  l'étoile.  M.  Chaix  observait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  55 12^  309375 

Arc  simple =      55«^  1230937  =  49**36'  38^ 8a 

Correction  du  niveau =  +         ^'44 

Réduction  au  méridien =  —       17-78 

Réfraction =  +  i.   S.i4 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =  49*  ^7- ^9*^^ 

Déclinaison  apparente =  88 . 1 7 .  26 .  aS 


Latitude =38^39'  BG^GS 

Le  1"  Janvier  1808. 

PASSAGE   SUPÉRIEUR  DE   LA   POLAIRE. 

KIVEAU 
NOMBRE  HEURES  - 

d^obsenratioDS.      de  la  peadule.         gauche.  droite. 

diff.  diff. 

1....      8»  4'5G''  71  71,5 

6.53  71  °'°  71,5        °'° 

'M^  7>     +      5  7o>5  5 

20.28  70,5  '  71  ^        ' 

21.22  70  71,5 

0,0  r  0,0 

22.10  70  ^  71,5  ^ 

23.38     70  71,5   ^ 

24.13     70     '  71  >5    ' 

25.  8     71   ,   c  7o>5  ,   - 

'       4-  0,5         +  0,5 

10....    26.  1     70,5^  '  71   ^  ' 

2G.38     71  70 

yo     ^  0,0  0,0 

27.48  71  70 

29.41     7o>5  70   ,  ^K 

30.12     70  +^'5  70,5  ^'^'^ 

32.17  70,5  g  70      ^^5 

34.49  70  70^5 
36.11            71,5  %      4.  1  5 
39.21            70     +'>^  70.5^    ' 

40.18  70*5  70         •         c 

20....  40. 5i  Gg     "^  *'^  7,^5  +  ^'^ 

42.23  70       ,    ,  ^  70       , 

aa....  5k  6  69     +  ''*  7»      + ''*» 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE^  3a5 

Suite  du  i"  Janvier  1808. 

Baromètre .....=0-^451  i^vobiz*, 

^         ^  ^         ,  ,  .  I   Thermomètre  Baromètre...  = +11**^ 

Grconstances  atmosphériques.  <  s  ,  -  ■ 

Thermomètre  extérieur.  •. .  =+10.0 

Thermomètreàla fenêtre., .  =  +10.4 
L'étoile  a  été  ,  pendant  toute  la  série ,  d*une  faiblesse  extrême  )  ses  dispa- 
ritions fréquentes  ont  occasionné  les  grands  intervalles  qui  se  sont  quelquefois 
écoulés  entre  nne  observation  et  la  suivante. 

M.  Arago  observait  ;  M.  Chaix  suit  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru • =  iai2^G553oo 

Arc  simple =      BS^iaoGgS  =  49*^36' Si^'oS 

Correction  du  niveau =      -f"       o.aS 

Réduction  au  méridien ■» =      —       8.4^* 

Réfraction.  < . . =      -}"  i  .7.  oa 

Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith =  49 •  37.^9 -91 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile =88. 17. 26.55 

Latitude =  38°  Sg' 56'' 64 


>m 


Le  2  Janvier  1808. 

PASSAGE   SUPERIEUR  DE  LA   POLAIRE. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES        ^— — *«-._-/v,_,.— — . 

^'observations.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

di£F.  diff. 

i . . . .       8*  a'   o"          70  71 

2.29            71            *'^  70           *'° 

3.,  6           70  71 

3.36           72     -*'°  69     -^'<> 

4.ao            70  71 

^                         '           M.^  2.0  ■—  2   O 

4.5o            72  G9             ' 

5.28            68,5  72,5 

5.59            70,5""*^°  70,5""  ^>° 

6.36           71  70 

^       —  1,0  ^       —  1,0 

lo.i . .            7.  o            72  6q 

7.4a           70  71 

8.12      7a  -"^'°  69  -»'° 

8.4a      89,5  71 

9.16      7.  -''^  69,5"''^ 

^•f      70  _ ,,,  70,5 

10. i5           71  69,5        ' 

lOr5l                       70,5  70 

UrOO                   70^5  70 


3z& 


ObSÉRVAtlONS  DE  LATITUDE; 


Lttit.  polaire. 


Suite  de  la  série  du  a  Janvier  1808. 


NOMBRE 

HEURES 

-   >«^     - 

M                         > 

d'obsenrationi. 

delà  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

19.. .. 

8*12'     l" 

70 

70,5 

20 ... . 

12.3o 

71 

».o 

69,5-^'° 

i3.j,3 

70      _ 

0,5 

70.5          ^  . 

i3.38 

70,5 

70       -°.- 

14.  i3 

70      _ 

0,5 

7°'5_o,5 

14.37 

70,5 

w  J  w^ 

70 

i5. 12 

70,5 

69.5 

15.45 

70,5 

0,0 

69.5       °'° 

t 

1G.17 
16.47 

69,5  + 

1,5 

'%+i.5 

70,5 

3o . • . . 

17.20 
17.60 

69,5 
70 

0,5 

^"'^-0,5 
70 

18.32 
19.  3 

70,5 

70 

0,5 

70 

19.37 
20.  i3 

70 

0  0 

A       A      A       • 

70 

. .  •  • 

P       •      •       • 

•  • . . 

20.48 
21 .22 

69  __ 
69,5 

0,5 

70,5 

22.  0 

70,5 

0,0 

^9'^         0  Q 

22. 3o 

70,5 

j 

69,5    °'° 

23.  4 

71 

0,0 

^9 

4^*  * • * 

23. 3o 

7> 

9 

69           °'° 

24.  8 
24.36 

69     ^ 

70,5 

1,5 

^^B-'.^ 

25.11 

69,5  __ 

0,5 

7°'^  -  0,5 

25.40 

70 

# 

70 

2S.  12 

70 

0.0 

'                                                    ^N        ^^ 

26.45 

70 

* 

70           °'° 

27 .  24 

70.5   . 

0,5 

^9.5  +  0,5 

27.53 

70 

70 

00 ... • 

28.34 

29.    2 

69 
70,5 

1,5 

S,5--^ 

29.40 

69 

7* 

3o.i4 

7» 

3,0 

P9 

30.58 
3i.5o 

70 
70 

0,0 

7°           0,0 
70 

32.25 

70,5 

0.0 

^9-5        0,0 

32. 5o 

70,5 

1 

6à.5 

NOMBRE 

d'observations. 

07 • • • • 


60. 


70 


•  •  •  • 


80. 


go 


W 


^  *^ 


L«(i(.  polaire. 


3^6  OBSERVATIONS  DE  LATITODE.' 

Suite  de  la  série  du  a  Janvier  i8o8. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         , 

d*obseryatioafl.        de  la  pendule.        gaoche.  droite. 

diff.  dijff. 

75....        8'^54'JO''  70,5  69,5 

54.56  6^,5^  ^'"^  70,5+  ''^ 

55.56  70       .       c  70      ,       c 
56.24           69,5+ °>^  70,5+ ^'5 

56.57  70  70 
100....          07.35           70                          70 

58.3a  70  +°'^  70     "♦'^'^ 

59.  3  69  _  ^  5  7»      _  ^  5 

59.33  6g, 5  7o>5 

9»  o.  8  7'  .    .  „  69       , 

0.35  70  +  ''°  70     +  ''^ 

^•'°  69  _  j^^  7o,5_      5 

loo,*»»  1.00  70  70 

Baromètre =  o'"745a 

Circonstances  atmosphériques. ,[  Thermomètre  Baromètre. . .  =  +ia«o 

Thermomètre  extérieur, ...  =  +10.1 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -I-10.7 

M.  Arago  observait  j  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru ç  =  5953*3633a5 

Arc  simple =      55^  ia37345  =  49*>36'  40*90 

Correction  du  niveau =—  0.1a 

Réduction  au  méridien =  —         1 8 .  aS 

Réfraction » . .  •  =  +  1 .     7 .  oa 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =  49 .  ^7«  29 .  54 

Déclinaison  apparente =  88. 17.36. 61 

Latitude =  38°39'  ïfoj' 

Le  5  Janvier  1808. 

PASSAGE   SUPERIEUR   DE   LA   POLAIRE. 

MVEAU 
NOMBRE  HEURES  ,. ^ 

d^obscnraiioDS.        de  la  pendule.         gauche.  droite. 

*^  diff.  diff. 

1 8^^  9'54''  70  73,5 

10.56  71      ""  ''°  71,5  ~^'^ 

11.3a  71  7a  K 

la.  1  7^      ^  7^*5 

"^  Suite 


OBSERVATIONS  DE  LATO 

rUDLV 

Suite  de  la  série  du  5  Janviei 

•  1808; 

NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

•        \ 

4'observa  lions. 

de  la  pendule. 

sanche. 

*               diff. 

droite. 

diff. 

5 

8*  12' 35'' 

\,     —1,0 

71 

—  1,0 

l3.    2 

73 

70 

i3.35 

7°'5_      5 

7a 

14.  3 

7a 

7» 

14.36 

7^'^-  >,5 

71 

—  1 .0 

io« . . • 

i5.  0 

73 

70 

15.34 

7°'5-a.5 

r  «:  -  3,5 

16.  3 

73 

69,5           ' 

iG.3i 

7°     -1,5 

7»'5-.,B 

17.  0 

71,5 

7» 

17.36 

7°     _oo 

7*>^       0  0 

r  —    2.0 

18.  6 

7a 

70,5 

18.43 
19.11 

69,5 

70,5 

7^'^           1    n 
-  —    1,0 

71,5 

19-41 

7' 

7*                0,0 

20* • . . 

20.  7 

7» 

71 

20.41 

70 

'             0,0 

72  -• 

21.  9 

70 

72 

21. 5o 
22.19 

70,5 

^       —  0,7 

71,3 

71,2 

70:5  -  °'7 

22. 5i 
23.28 

69     +°'^ 

73",5+°'5 

23.59 

7°  .  -  0,5 

7''5_o,3 

24.28 

70,5 

71, a 

3o. • • . 

24.58 

25.23 

70 

73                  c 

7..5-°'5 

26.  0 

26.30 

70 

7», 5 

27,  1 

r   "~    1 lO 

7a 

—  ',0 

27.29 

70,5 

7> 

27.58 

70 

0,0 

7''; +0,5 

28.29 

3 

70 

71,5^ 

28.69 

29.26 

7°'!- 0,3 
70,5 

71 

71            °'° 

4o«  •  •  t 

29.57 

3o.22 

69  +''° 

7a 

5o.52 

7°     -o,a 

7»    0,0 

31,19 

70,  a 

71 

329 


Ijttit.  pol&nv. 


4« 


SBS 


JUiît. 


33o 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  S  Janvier  i8o8. 


NOMBRE  HEURES 

dVbtecTationf  •        de  la  pendole. 


^O • • • • 


5o* • • • 


00 • . f • 


70 
7a 


•  •  •  t 


•  •  •  • 


Grconstances  atmosphériques. 


gaoche. 


NIVEAU 


diff. 


\ 


o^o 


0.0 


0.0 


droite. 

diff. 

71,5 
71,5 

71 
71,5 

71,5 

7^5  c 

—  0,5 
71  * 

70,5 

7a,5+  ^>^ 

70>5  , 

69 
7» 

71 
7a 

7' 
7a 

7» 
7a, a 

71.3+  °'* 

69 

7a, 5 
71,5 
73,5 

7a 

«9  ^+  3,5 
73,5 

Baromètre =  o"7533 

Thermomètre  Baromètre. . .  :=  +1 1*  S 

Thermomètre  extérieur....   =  +  8.0 
Thermomètre  près  du  cercle  =  •4-  8.9 


8»3i'5o* 

69,5     - 

3a.  i5 

70  -°'5 

33.43 

7° 

33.  6 

0,0 

70 

33.36 
34.  a 

69,5 

34.34 

^9  -o5 

34.59 

69,5   °''' 

35. 3i 
35.58 

68  +"'° 

36.33 

Il     +«,0 

37.  3 

68  ^  ' 

37.31 

T'J+a.o 

37.58 

69,5^  ' 

38.  a8 
Î8.54 

6l.a+-« 

39.37 
39.55 

^9'"+  1  a' 
68  ^  ' 

40.35 

S  +  >.o 

41.  5 

68 

^1.36 

r  -H».° 

4a.  0 

69 

4a. 3i 
43.  a 

'«;  +'■' 

43. 3o 

^9  4.  x,o 

43.59 

68  ^  ' 

44.3a 

7°  -f.  a.o 

44.59 

68  ^  * 

45.. 54 

^'^+3.7 

46.47 

67,5^  *^ 

+  1,0 


+  3,5 


+  1,0 


M.  Cbaix  observait  ;  M,  Arago  suivait  le  niveau. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  33r 

Suite  de  la  série  du  5  Janvier  i8o8. 


Arc  parcouru 3968*56935 

Arc  simple 56^190188  =  49**36'  a5''6a 

Correction  du  niveau # , =  "+•  o .  08 

Réduction  au  méridien ;  ^ =  —  6 .  5o 

Réfraction =+     i-  8.a8 

Distance  de  la  polaire  au  zénith • =  4d  •  ^7 .  27 .48 

Déclinaison  apparente =2  88 . 1 7 .  26 .  80 

Latitude , =  39*  Sg'  Sj"  3a 


j 


33«  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


LÊ^fékif. 


& 


PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


Le  Dimanche  oj  Décembre  1807^  au  matin. 


NOMBRE 

ë^obfenratioos. 

HEURES 

de  la  pendule. 

NIVEAU 

gaache. 

difiP. 

droite. 

dilF. 

1  •  •  •  • 

aa.a3 

li  -'■' 

71,5 
70.5-  ''° 

23.  4 
34.39 

72 

74    -='° 

73      -^'° 

25.17 
flS.   1 

74,5        "'° 

^%-..5 

71,5 

26.45 

27.20 

7>'5  _  3,5 
75 

74     _3,o 
71 

10.. t. 

28.  0 
28.39 

7»      _  a,o 
74 

71,5 

29.22 
3o.  5 

7''5  -  «,5 
74 

73,5 

/     '      —    2,0 

71,5 

30.49 
3i.23 

7».5_3o 
74,5 

73'5-  3,5 
7» 

32.    0 

32.43 

7'      —  3,5 
73,5 

73,5  _  2  5 
7> 

33.19 
33.59 

70.5  _  ,5 

74     _fl,o 
73 

do • . . • 

34.45 
35.32 

7"      — 

7a,5_  ,,5 
71 

36.  5 
36.48 

73      _  ,,5 
73,5 

73,5 

7.;5-''° 

37.30 
38.12 

7'        -3  5 

73,5    ^'^ 

7^-3    5 

71.5       ^'=' 

38.49 
39.49 

7:  -a,o 
73 

73,5 

71,5 

40.29 

4i.  12 

7'>5 

73,5  -  »'° 

7'^'5_      5 
71 

oo*  •  •  • 

41.52 

4a.  a6 

7''^  —  I  5 
73            ''^ 

7«>5_  ,,0 
7», 5 

OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


3S3 


NOMBRE 
d'obterraûoiif. 

3l.... 


Suite  de  la  série  du  aj  Décembre  1807 ,  au  matin. 

MVEAU 


Lfttît.  poltire. 


40 • • • • 


5o. . . . 


60 . t • . 


6i^ .  • . . 


HEURES 

de  la  peodule. 

8*43'   5^ 
43.39 
44. q4 

45.18 
45.58 
46.36 

47- '4 

47.5a 

48.38 
49.15 

49-57 
5o.36 

5i.  16 

5i.5a 

62.27 

53.  3 

53.38 

54.20 

55.  6 

55.40 

56. 18 

56.57 

57,41 

58.22 

59.  2 

9*  o.  o 

0.36 

i.i3 

1.54 

fl.29 

3.17 

4. 1 

5.a5 
6.  4 


Circonstances  atmosphérianea. 


—  3,0 


—  a,o 


gauche. 

diff. 

7> 

73 

7> 
73 
71,5 

73,5 

7''      -  0,5 
73,5 

7»      —  3,0 
73 

7=»      —  1  5 
73.5        ''' 

7> 
73 

7'      _ 
73 

73  ''* 

71.5 

73     —  »»5 

70,5 

73,5  -  "'^ 

73 

73      -  ''*> 

7» 


—  3,0 


3,0 


73,5 


-1,5 


7'      -,  5 


70,5 


—   2,5 


—  2.0 


—  2,0 


73 

7« 

73 
70,5 

72,5 

Baromètre , 

Thermomètre  Baromètre. . . 

Thermomètre  extérieur. . . . 

Thermomètre  près  du  cercle 


droite. 

73,5 

71 

73 

7» 

73,5 

71,5 

73 

71,5 

73 

7» 

73 

70,5 

73,5 

71 

73 

7» 
73,5 

7» 
73,5 

7' 
73 
71,5 
73 

7» 
73,5 

71 

73 

7>a^ 

73 

71 

7a 

70,5 
73,5 

7» 


diff. 

-1,5 

—  3,0 

—  1,0 

^  0,5 

—  a,o 

-1.5 
-1,5 

—    2,0 

-1,5 

—  1.5 
-1.5 

—  i.o 
-1.5 
-1.5 


-  3,0 

-  1.5 
■  1.5 

=   0*^528 

=  +io«9 
=  +  8.8 
=  +  9-0 


Lttit.  polaiit* 


334  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  ay  Décembre  1807,  au  matim. 

M.  Biot  observait  ;  M.  Arago  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  377o'3ota75 

Arc  simple =      58*910957  =  53*  i'  ii*5o 

Correction  du  niveau • =    —  o .  86 

Réduction  au  méridien =    -f-  11.  i5 

Réfraction ••.  =    +  ^ .  i6.8a 

Distance  de  la  polaire  au  zénith =  53.  a. 38. 61 

Déclinaison • • =  88. 17.26. 1 1 


j4i.ao.  4*7^ 
Latitude =  38«  Sg'  55"  a8 


Le  Mardi  29 

Décembre  1807 , 

au  matin. 

PASSAGE  INFERIEUR  DE  LA 

POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

(l^obsenrations. 

de  la  pcudule. 

gaocbe. 

diff. 

droite. 

«ff. 

1 

8»  9' 36' 
10. i5 

77 

78       -  ''° 

73,5 

71,5              ' 

10.59 
11.36 

78 

79 

'    '      —   1,0 
70,5 

ia.14 

13.46 

78 

78           °'° 

71,5 

'    '_           0,0 

71,5 

i3.a8 
14.   1 

%'-' 

70,5 

10* • • • 

i4.3a 
14.58 

78 
79 

7<''5  _  ^ 
69,5 

i5.35 
16.  4 

78           °'^ 

P'  -  »■' 

16.45 

17.33 

n 

7,   +''° 

17.56 
18.  a5 

^78           - 

70     _  0,5 
69,5 

19.  a 
19.33 

5^.5  -  -^ 

7°.5  _  0^5 
70 

ao.  8 

76'5  „  ,,5 

70,5  _  0^5 

flO .  •  »  i?. 

ao.38 

77 

70 

ai.i5 

76     _.,e 

7»      _,,o 

ai  .43 

77 

70 

aa.19 
fla.So 

"           0,0 
77 

7°           0,0 
70 

OBSERVATIONS  DE  LATITTJDE.  S35 

Suite  de  la  série  du  99  Décembre  18071  au  matin! 

NIVEAU 

NOMBRE           HEURES  , 

d'obterrationf.        de  la  pendule.  ganche.  droite.                   ^ 

diff.  diff. 

a5,...      8^0.7  aS'  77      i       c  7^ 

a4.  4  76,5+  ""'^  70,5  +  ^'5 

24.41  76,5  70 

fiS.ia  76,5       ''^''  70           ^'^ 

aS.5j  76,5  70 

5o,...    a6.a5  78,5   °'^  70     ^'^ 

37.  a  75  71,5 

«7.31  76  ""  *'^  70,5  ~  *'^ 

fl8.  a  75  71 

a8.37  75    °'°  71     °'° 

«9- '9  7S.5   o  69,5 

»9-44  7S,5  69,5   O'O 

3o.a7  76,5  69,5 

3i.  o  75,5+  •'"  70,5"*"*'° 

3i  .39  75  _   5  7'   _  Q  5 

^«••..    3a.  10  76,5    '  70,5    ' 

3a.45  75     •  71   _ 

33.15  76    ''°  70 

33.5a  76   ,  -  5  69,5  _^   5 

34.34  75,5+  °'^  70   ^  ' 

35.10  75,5     ,  70    1    c 

35.39  75  +°.5  ;o.5  +  °'5 

36. a6  76.5     ^  ^9   .   c 

36.57  76  +  °'^  6|,5  +  °'^ 

37-5^4  75,5  70  4,0.5 

5o....    38.  7  75  +  ^''^  70,5 

38.45  74.5__  ^  .  71   _  o  5 

39.18  75  ""'5  70,5   **'* 

39.54  75  70     «  « 

/   Z  '_    0,0  '      o.« 

40.39  75  70 

40.53  74,5  70,5  _   5 

41. a3  75  ~°'^  70 

43.  6  75  70 

43.01  75  70 

43.  8  75.5    5  69'5 

60....    43.45  75  ^*'^  70   "*■  °'^ 

44 -33  74  7, 

45.5  74    ''"  7»    °'° 


Lttit.  polaiit. 


339  OBSERVATIONS  DE  LATTnJDE. 

_    .                                   Siùte  de  la  série  du  sa  Décembre  1807,  etu  matin: 

NIVEAU 

NOMBRE          HEURES  - 

d'obwnratioiu.        de  la  pendole.  gancbe.  droite. 

diff.  diff. 

63. . . .      8*45'  40*  74,5  70,5 

46.15  74     +°'^  7»      ■*"°'^ 

46.56  75>5  *9     J-  ,  5 

47.30  74     ^    '  70,5+''^ 
48-6  74          ^,„  70.5 
48.3a  74  70.5          ' 

49.31  73,5  7>  5 

70....        49.47  74         °'^  70.5 

5o.a4  73.5  _  o  5  7»   _o,5 

5i.  o  74      '  70.5 

51.39  73,5  7»     0,0 

53. i3  73,5  7» 

5a. 53  73.5  __   5  71   «0,5 

53.39  74      '  70.5 

54.13  74    0,0  70.5   0,0 

54.41  74  70,5 

80....  •  56.15  73   ^  *  7>.5 

56.57  74     +,,0  70,5^1,0 
57.48  73  7». 5 

58-59  74  ^.  ,,0  '^°     +   ^o 

59.30  73  7» 

9»  0.83  74,5.   5  69.5+1,5 

1.56  73  7' 

a.58  73,5^  '  7', 5 

3.45  74  +  ,,0  ^°  +  ',0 

90....     4'>6  73  7' 

5-  3  73  _   5  7'     0,5 

5.a5  73,5    '  70,5 

«•>9  74  70  ^^ 

6.48  75     ^^'°  7> 

7-*9  73  7»     0,0 

7-54  73  7» 

9.  5  73,5  7°'5 

10.33  74     ^0,5  70+0,5 

100....          10.45  73,5  70*5 


OBSERVATIONB  DE  LATltUDE.  337 

Suite  de  la  série  du  99  Décembre  1807 ,  au  matin.  ^^^^^m 

Baromètre =  o'"754o  j^^  ^^^ 

Circ<Jnrtancesftm05pbériques.  J  Thermomètre  Baromètre. . .  =  4-io'9 

Thermomètre  extérieur....  =  +  7»^ 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -j-  8.0 
M.  Arago  observait  l'étoile  ;  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  5890^84)^700 

Arc  simple =      58^90?4970  —  S3*»    1'   3*53 

Correction  du  niveau =  +  o-o^* 

Réduction  au  méridien.. =  +         18. ai 

Réfraction =  +     1 .  17. 33 

Distance  de  la  polaire  au  zénith =  53 .   2 .  39 .  09 

Déclinaison  apparente • =  88 . 1 7 .  2S .  20 

141. 20. 05.29 

Latitude =  38^ 39'  54^71 

Mercredi  au  matin ,  3o  Décembre  1807. 

PASSAG£  INFÉRIEUR   DE   LA   POLAIRE. 

WrVEAU 
NOMBRE  HEURES  - 

d^obserrations.        de  la  pendule.        gauche.  droite* 

diff.  diff. 

1....       8*  /47*  75  71 

8.46  75  ^'^  71  ^>^ 

9.24  74,5       ^^  71,5       ^^ 

lo.So  74,5         *  71,5         * 

ïi-a9  74  ^c  71*5 

12.18  74,5'"''*^  71      —  ^'^ 

i3.  2  74  71 

14.69  y4  ■*  71  ' 

1S.55  73        ,    j  71,5    ,5 

10....  35.38  70      ^^;''  73    . 

Baromètre r=  0*7507 

Circonstances  atmosphérigues.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  = +io-a 

Thermomètre  extérieur.. ..  =  +  8.8 
Thermomètre  près  du  cercle  =  +  9.0 
Cette  série  a  été  faite  par  des  circonstances  très-défavorables  ;  on  voyait  à 
peine  Tétoile  ,  et  les  nuages  la  cachaient  souvent  topt  à  fait  :  ce  nest  même 
qu  après  avoir  attendu  18'  i  à  la  #uite  de  la  g'""  obsérv^ïon ,  quil  a  été  po.^sible 
de  saisir  un  moment  d'éclairci  pour  faire  là  lo"".  La  Commission  avait  rejeté  la 
série  avant  de  la  calculer;  j*ai  cr*i  «éanmoins  devoir  la  rétablir  ici  puisque  nous 
I10U3  sommes  engagea  à  îiè  supprimer  aucunc^  observation.  (Arago.) 

43 
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340  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  3  Janvier  1808^  au  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  . 

d^'obierratioiu.        de  la  pen(iule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

65....       8^5' 10"  7^  c,  7^  K^ 

45.57  70,5+  '>^  7i>5+''^ 

46.38  71,5  ,  70       , 
47.17           69,5^     '  7a 

47.48  71,5  ,        .  70       ,    ,  c 

70,...  49.10  70     "^  *'^  71,5*^  *>^ 

49-39  71  7o»5 

50.24  69     "^  "^'^  73,5+^'^ 

^''  °  7»       ,        .  70.5 

51.58  69,5+  ^'^  72      +  *'^ 

5a. 3i  71       .    ^5  70,5 

53.  6  69,5^  '^^  7a      ^    * 

53.45  72       ,  69,5    , 

54.23  70  71,5 

80....  55. 3i  69,5^     '^  7fl      ^^    '^ 

5S.II  7'. 5  5  70-.    a5 

56.48  69.     ^^'^  78,5^    ' 

57.34  73,5  69       ,       , 

58.  o  70     +  «'5  ^3  5  +  a.5 

58.39  7^,5  69 

59.15  69     +^'5  73,5+^'^ 

59-47  7'.5,    jj5  70       ,5 

88.,..      9*  0.37  69  *  72,5         ' 

Baromètre =  o*7465 

Circonstances  atmosphériques.  ^   Thermomètre  Baromètre. . .  =+ii''o 

Thermomètre  extérieur.  ...  =  +  8.6 

Thermomètre  près  du  cercle  =  +  .9*5 
M.  Biot  observait  l'étoile.  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru 1 . . .  '=  5183*929375 

Arc  simple =      58*9o83oa5  =  53*»    i'    2*90 

Correction  du  niveau =  +         o .  63 

Réduction  au  méridien =  +        16.73 

Refraction =  +  1 . 1 6 .  a3 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =  53.   a. 36. 49 

Déclinaiâoa  apparente • . .  •  •  =  88 . 1 7 .  26 .  66 

141*20.  3.i5 
Latitude , ., =38*39'56'86 


OfiSEKtÀtlOKS  DE  lATmiDK. 


34*1 


Le  Lundi  4  Janvier  18084  ou  matin, 

TASSÂQE  INFERIEUR  D£  LA   POLAIRE. 


Latii.  polûve» 


lîOMBRE  HEURES 

é^obscnratioBf.        de  U  pendule. 


1  •  ■ .  t 


10* • • • 


AO... 


00*  « • • 


KIVEAU 


gilucfae. 

diff. 


7»  59'  43* 

73  -  0.5 

8.  0.38 

I.  8 

71,5 

t.39 

73.5-^'° 

a-  9 

71,5 

a.  39 

73,5-»'° 

3.  9 
3.54 

^l  -3.0 
73 

4.3i 

7' 

5.  0 

73  -^•° 

5.3i 
6.16 

7a 

6.5a 

7°-5  __  ,  „ 

7.36 

7..5    ' 

8.  7 

71,5    ' 

8.41 

9»7 

7°  ,  -  3,5 

9-44 

73,5 

10.33 
10.48 

Ils-  '^ 

1Ï.19 

11. 5o 

^•'+°-' 

la.  19 

7'  _  ,,5 

13.45 

73,5 

13.17 
13.48 

71,5 

l4-31 

7°' 5-  1,5 

14.44 

73 

iS.sa 
15.48 

7', -0,5 
71,5 

16.37 
16.55 

7°'5_  .,5 
73 

17. sS 

7°'5-3,o 

17.50 

72.5 

18.35 

2ï>5 

'   +1,5 

*S'  9 

70   •   ' 

droite. 


<liff. 


7"  „5 

7^     -3,0 

70  ' 

7a 

—  3,0 
70 

73     _3.o 
70 

7a 

'        —  3,0 

70 

7».5_  ,5 

7> 

73,5 

'  '_—  1,0 

71,5 

7»'5-_  ,,5 
7» 

70 

70 

7» 
73 

70,5 

7'     -0,5 
70,5 

7''5_,5 
70 

7'>5_ 

69:5         '*' 

7*^_+,,5 
71^^    ' 


-»,5 


)C 


M4 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  4  Janner  1808,  au  matin. 


I^Uii  jioWft. 


NOMBRE 
d'obcervations. 

ii3.. .. 


lao. 


H£UR£S 
de  la  pendule. 

8*56'48^ 
67.15 
57.46 
58.  i5 
58.47 
5g.  i3 

59.47 
9.  o.i5 


gaache. 

70 

70 

69,5 

70,5 

70 

69,5 

■  •  ■  • 

70 


NIVEAU 


diff. 


0,0 


1.0 


droite. 


diff. 
—   1.0 


+  0,5 


7* 
7» 
71,5 

70,5 

71,5 


7» 


Circonstances  atmosphériques. 


Baromètre =  o'"7476 

Thermomètre  Baromètre.  • .  r=  +1  i^a 
Thermomètre  extérieur. .. .  =  4-10 «4 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -j-iO'^ 
M.  Arago  observait  l'étoile  ;  M.  Chaix  suivait  le  niyeau. 

Arc  parcouru , =  70^^'^  05x6875 

Arc  simple =      58' 9085573  =  53*    1'   3*73 

Correction  du  niveau =    —        0.46 

Réduction  au  méridien =    -{-       17. 4^ 

Réfraction =     +  1. 15. 84 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =  53.  a. 36. 56 

Déclinaison  apparente =  88 . 1 7 .  26 .  7a 


i4i-20.  3.a3 
Latitude =  38*»39'  56"  7a 


Le  Mardi  5  Janvier  1808  ,  au  matin. 


PASSAGE 

INFERIEUR  DE   LA   F 

OLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE 

HEURfcS 

^^^^^^^^^^^MB^M^^^^^^^iMfl^M 

—         >. 

d^obserationt. 

de  la  peadale. 

gauche. 

ditf. 

droite. 

diff. 

1  •  • .  • 

7*58' la' 
59.11 

7''^         .   5 
75      -  ''^ 

71,5 

8.  0.  0 
0.56 

7^ 

75     -"''"* 

73,5 

7.  .5-''° 

1.40 
a.3o 

7^     -0.5 
74,5       °'=* 

7»  ,-  0.5 
71,5 

3.10 
4.  0 

74>5 

7'. 5       0,0 
71,5 

SuiU 


OBSBKVAfnOKS  DC'LÂTITDlffl> 


W 


Suite' du  5  Jhiu«eiriâo8.,'ja«  motûl^ 

NIVEAU 


ta&pôibbi 


NOMBRE  HEURES* 

d'obtenrationf.      delà  pendule. 


9...; 
10. . . • 


âO . • • • 


3o* . I  • 


4o* • •  • 


8' 


440' 

5.19 

5.58 

6.36 

7.'ào 

8.  a 

8.55 

o.àS 
1.  7 
1.46 
a.S8 
3.17 
4'  o 
4.59 
5.a4 
6.  4 
6.54 
7.37 
8.37 
9.16 
9.68 
fio.38 
ai. 48 
iaa.56 

'fl3.44 
214.30 

fl5.  9 

a5^5i 

a6-^3o 

^7.13 

^7-49 
S8.34 

09,17 

ft9.55 

3q,^ 

«,i.  8 


f  t 


—  0,5 


0,0 


^^"       dur. 

.74,5 -^>5 
7-j         0.0 

74       .      ' 

74 
74,5 

73.5 

74    "^^'5 

'73 
73 

73,5       0.° 
73,5 

73.^       °'° 

73 
7a,5+.a,5 

7", 5 

7a.5       <*'0 

73      • 

73 

73 

73,5 +«-'5 

7.. 6+'-° 
73.5  .,^ 

73,5+  *'° 

73.5 
73,5 

7^+1.5 

7a  I  '- 

7^-;-+,,o 

7a 

73.-5 +3.0 
71,5 

•x3.i 

^     +  »i5 

7a     ^ 


0.0 


+  1,0 


1 1 


dfOrtB* 


étïï. 


7»».5 

0,5 

71. 

* 

7«,"5 

71,5 

0^0 

.71,5 

wm 

7ï 

^"" 

0,5 

71,5 

•   ■ 

_ 

0.5 

7» 

W 

7a 

0,0 

7a 

•7^5 

0,0 

71,5 

w 

7» 

0,0 

7» 

9 

71,5 

+ 

0.5 

17a  . 

* 

ysi- 

0.5 

M 

.a^ 

71,5 

j 

71  • 

0,0 

7» 

71 

m0 

+ 

0|5 

71 ,5 

■•  7».6 
73,5 

+ 

i,o 

70,5 

7ï,8 

+ 

t,o 

70,5 

+ 

0,5 

7» 

70 

'7*V6 

+ 

1,5 

■Bd;5 

71,6 

4- 

fl,0 

70 

+ 

fl,0 

7a 

70 

-  .""1? 

+ 

1,5 

71,6 

70 
7»  • 

+ 

•/? 

44 


LàÔL  polaire.  Suiie  du  6  Jiziii«er/iSo8 .,  au  maUA. 

•;,.../!,.        NIVEAU 


l^OMBRE  Hï:UE£&  .  . 

d'obfenratioiis.        de  la  fftiUUile.        gaacbe.  droite. 

I  dm.  àX. 


47....       8*32'a5"  78,5  70      .. 

35^8  7^/5.+  ^*''  7%     +^'''' 

33. Si  73,5   ,  •  70      . 

■  36.ai  71  7a»5^ 

26^q  73,5  ^  70        . 

07,.  36  71/3         '  7» 

38.i7  73,5  g  70 

38.57  ^i     ^:  -'  7^,5  +  ^'^ 

SQ.41  72>5  71.:  5 

.  .^.29  -71     ^^'^  73,6^    '^ 

4u  4  73     •.  -  70.6  -L  fl  o 

60.,..         41.48  71     +  "*°  7^,5^     • 

43.13  .7a,6+  '^5  ^j     4-1,5 

43(65  73,5  7^     _i 

■    ,'44,4o  71,5 +«>  7a    '^^'° 

45..5  73-5  70,5 

46.  1  71,5+  ''^  74     +  ''^ 

46«37  .73  70 

T  '  1       +  3,0  '        +  a,o 

47.-«7  71      ^    ^  7a      ^    .'  . 

70t...  4^.00  71  1"  ya 

5o.to  71,5  71^5 

^.5o  73    ^-j,^o  70 

5i?.:llb  71  7^ 

?ifi'  ^^^t-»^>'5  70, ^..5 

'D^HDO  71,5  7J>5 

63.64  .72,5 +  .,,5  7<».6+     5 

54-<5  71  71» 

54.56  7a,5_j.3^g  70.5+3,0 

80.. ••  55w(3  70^5  7g  6 

56^1  73.5^,^5  'i^g.'s^     5 

.07.  3  71  70 

57.60  73,5.   j  5  6^,5  ,35 

84....    ■'■    58.*)  71     T    '  •>»     ^ 


Cf 


V  Thsnnomètre  près  du  cercle  =  -f-  7,3 

M.  Biot  observait  Tétoite  ;  M.  Cfaaix  le  i^^eau.  '        ; 

Arc  parcouru.. ..,...,, V; . . .  ;.  :;a^  4948^^373^*5 

Arc  simple ^^ :^;      58^9o83oo3  =  53^  1'    a"  90 

Correction  dii  oiveau ^ ,  v  .••.... .". . , . .  =     +  ^'4? 

Réduction  au  méridien .V* =    +  17. 63 

Réfraction . 4 . ;. <. i ;  <. . . . .  =    +  1.17.34 

Distance  apparente  de  )a  polaire  au  zénilb >  • . .  •  =  53.  9«38.a4 

Déclinaison  apparente ; =  88. 17. 26.79 

141-220.  5.06 
Latitude , , =  38*»39'  54^94 


Le  Dimanch 

te  10  Janvier  1808, 

aii  nùztm. 

1 

PASSAGE 

INPÉRIEVR  DE   LA   1 
NIVEAU 

POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURCS 

,^— j-^  -A       ,^ 

IM^*"'^ 

d^obsenrationf. 

de  la  pcojule. 

gaache. 

diC 

droite. 

diff. 

ji .  •  •  • 

j'^J^.W  50» 

76   ^ 

7».&     ,     , 

47  .ao 

75   +*^° 

7i».6  +  ''°      . 

A7'H 
'     48.23 

75 

76   ~''° 

7*^^-1,0 

"71,3 

49-  4 

7^ 

7^ 'S           n  « 

49.34 

76          '^^° 

P                      0,0 

7.1  ,P 

5o.i7 
■  B.047 

75 

76     -•^'° 

C  —    1  ,0 

Bi.ig 

75     '.°^^ 

'7>».5 

10»  •  •<» 

61.47 

7>,^        °'° 

5«i'fl7 
53.  a 

•    75    .       « 
75          °-'° 

7> 

0,0 

7» 

53.35 

74,5 

7»^5           . 

54^11 

75     -^^^ 

—  0,5 
7J» 

• 

i54*v^ 
55.14 

75,5      -'-'° 

7». 5 
.71,5 

55>-5i 

5e,;  1 5 

76     '*°-'^ 

7»'5  _ 
7»  • 

56.48 

75 

7*>5 

20. • • . 

•57.46 

•75          °>° 

7.;5     °'° 

58,31 
58,53 

%'^-'.^ 

7%-. .5 

1» 

-5e,,  ai 

73          <^ 

7^i5_g 

IiÉh(|i|ili1ii 


SS0  éBSetltiTTOff s  OB  LàTITDOE. 

^ai9e  du  lo  Janvier  1808  »  au  ^maiin. 

Barwnètre  ••••••.•..•.••• 

Thermomètre  Baromètre  •  •  • 
Thermomètre  extérieur.  • .  • 

Thermomètre  près  du  cercle 
Nuages  ,  étoile  souvent  très-£aible.  ' 

M.  Arago  observait  Fétoile  ;  M.Chaix  leipiyeau. 

Arc  parcouru s  6890^75155 

Arc  simple.  Iv, ,  /r. ^,. . .  • . .  =±      58' 9076155 

Correction  du  niveau.  • 

Réduction  an  méridien • 

Réfraction 


o"7564 
+io*b 

+  7-8 
+  8.0 


«<• 


Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith 
Déclinaison  apparente  de  l'étoile 


Latitude. 


:  53*   1'   o^35 
:    —        0.74 

•    +      19-47 

:     +    1.17.50 

53.  a. 38. 58 

:  88. 17. 126.90 

i4i*ao.  3.47 

r  38*  39' 56*  53 


NOMBRE 

d*obienralioQ%i 

1  •  ..•  • 


10. • . . 


Le  ZfUndi  1 1  Janvier  1808  ,  au  matin. 

DAMAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

mVEAU    , 

droit*. 


HEURES 

la  penduk.       -^vchcc 


C.  .  — 


o,s 


5S.  o 
5S;5i 
54.38 

55.45 
56;Si 
56^58 
57*33 
58^10 

8R»49 
59.30 

8»  1',  7 
.    1.35 

ft.  5 

^35 


àm. 


OfO 


77.5 
77.5 

'77,H-.**'^ 

.T7     _  ,  o 
78 

78  o5 

'  78  -' 


■0,0 


77 

77 
76,5_i^  5 

"77     *  ' 
'5 


■  \ 


C 


•fr   t\\ 


OjO 

—  0,5 


die 

•  7°»5 

r      70,5 

7» 

•  70*5 

70 

69i5-  °'5 
7<>    _  o  5 

7« 

.69 
.%#5 

,    69,5 
^     —  o  5 

pi7V    _a,o 


1,0 


0.0 


• 

OBSBKVi 

imasB  BE  xiTi 

TiiiaEi 

Smt0  du 

Il  Jânw'ar  i8û8^  au 
NIVEAU 

ifiuaiti. 

NOMBRE 

HEURES 

^^^^^^ 

fl^obsenratiom. 

de  la  penénle. 

«-''^'^-    diir. 

dtoiie. 

diff. 

19 

7'  4' 45' 

7^      -i5 

68i5""  ''5 

flo.. .. 

5.  9 

5.49 

7^5.-1,5 

•r'^-,,5 

G.flo 

77 

69 

7.8 
7.41 

76 

'        —  1,0 

77 

70 

69     -''° 

8.16 

75.5       „„ 

.7°'*       „  „ 

8.48 

77.5 

68»5  -  '''° 

•^ 

9.aG 
9-57 

;l-'-  '-' 

70,5 

68     -  îï.S 

io,fl9 

76 

7° 

00 • • •  • 

10.96 

78   -^'° 

68     ""  '^>° 

11.48 

76 

^S.5       ,  „ 

19.11 

78   -^-° 

~    -  —  3,0 

IS.45 

76,5 

€9 

i3.i5 

77.5  -  »*° 

68      "■  ''" 

13.59 
14.  &3 

7^      -i»'5 
77.5       ^'^ 

68             '^ 

iB.iâ 

76 

'        —  a.o 

î^'»  -  ï,5 

% 

i5.33 

78 

67,5 

• 

16.510 

r75,5 _  ,5 

fP-.,5 

40 . . • . 

16.47 

77 

68 

1.7. «6 
i7v56 

r-"^ 

68            '.^ 

ia.38 
i9v  6 

75.5_,,5 
77 

«9.5  __  j  5 
68            '^ 

19.36 
flo.  3 

74.5  _.  35 
77 

68  .  -  "'^ 

flo.59 
Al.  € 

75                 c 
75.5- ^'5 

7°              c 
69.5-°'' 

5o. . • • 

AI. 45 
na.ia 

'^'h'- 

7°'^  _  3,0 
67>5 

aa.47 

7^     —  a,5 

7°-    _  a,5 

aS.io 

77.5    ■     '' 

67.5         ' 

8*fl3.5i 

75'^  _  .,5 

^9'*-  1,5 

34.19 

77 

€8 

• 

ft5.36 
ii6w  )5 

75>5  «  ,,5 
77 

*9'5-  i>5 
68 

ISf 


^i^RvW  *  VM^^V^VB 


3Si 


;i  ^i 


fML'fMM 


NOMBRE 
d'obteirationi. 

D7«  •  •■• 


60 • • . • 


70 


•  •  •  • 


8o. • • • 


JO. 


•  •  • 


Suiiêdu  11  JoBvUar  iSoS^fOU  molà»'» 

NIVEAU 


HEUBE9 
deUrpeadàle. 

«7.  8 
07.66 
a8.)94 
ag.  5 

80. a^ 

81.34 
3a^  a 
3a.85 
33.  a 
K.48 
34.-13 
34.60 

3$v:3 

36.S4 
37.18 
87.36 
88.14 
38.40 
89.16 

39.45 
40.80 
40.S6 

41. 9> 

4«:94 
4a.3o 

4fti69 

48.80 

^«69 
44*  «9 
44.60 

4B.3b 
46.  o 

46.4» 
47.  >4 


\     -  — 


«/.o 


a.o 


•—  a.o 


— a,o 


--a,o 


-a,5 


fucbe 

75 

77 
75 

77 
75,5 

e  —  a.o 

77.5  ' 

75  -.,0 
77 

.74,5 

76.5 

75  -,,0 

77 
75 

77 

74 

76 

74 
7«,T5 

74>5 

76.6  •'" 

76  _  1  5 

•74     J.,  "5 

75 
76.5 

.7^.5 
77 

7^  .  -  3f,o 
77 

76  _ 

77 

74.5  _  5^^ 

77.5 

76 

2'--^5 
76 


1.5 
a.  5 


a,o 


as. 


—  a,© 


a,o 


—  a,o 


dioîM. 
70 

68 


70 
68 

^9'^-  a,o 
67,5       "'** 

69*5 

67,5 

70 

68-  '° 

69.5 

«7.5      *'°. 
69,5  _ 
«7,5 

;7P.5 

68,5 

S'^-  ».5 
68  ' 


a,o 


—  a.o 


70 
68 


—  a.o 


S'^-  1,5 
•68 

68         "• 

S'^-1,5 
68 

.67,5      "'^ 

^'*-  3.0 
67.6        ' 

69,5 
67,6 


—  fl.O 


SyiU 


/ 


'•^w; 


LTAIIONS  VE  LATITUDE.  :.383 

Suitedu  xt  Janvier  iio8,  euâmaêin.  Uâi^^iàÊkii 

NIVEAU 
NOMBRE  fîEiifiRft  II  -    .    '     • 

d*obtervatioos.        4e  la  pendule.        gaadi«.  drplie*. 

££f.  diff* 

95....      8*4/ 5i*  73,5       _  70.5       ,• 

48.15  76.5 -^'<'  67,5-^'"» 

48.57  74  70     _  fl  5 

49.17  76,5-*'^  67,5       "'^ 

49.5a  73.5  __      5  ^'^_a5 

100....  So.ao  70  68 

60.54  7^     _  j,  5  7»      c 

loa....  5i.aa  75,5  *  68,5  ' 

f  Baromètn ^  o"7538 

Circonstance»  atmo.phérique8.  \  Thermomètre  Baromèt?e. . .  =  +1  l'o 

(  

Nuages;  étoile  d'une  grande  faiblesse  pendant  les  ia  premières  obferrations; 
ensuite  elle  est  devenue  brillante  et  facile  à  observer. 
M.  Arago  observait  l'étoile  j  M.  Chaiz  le  niveau. 

Arc  parcouru =  GooS'GSSjS 

Arc  simple =      58^9081738  ==  53''   i'    a* 48 

Correction  du  niveau ; • . .  • .  =  —  o.  8a 

Réduction  au  méridien •.••••  =+        ^^«79 

Réfraction •  • . .  =  -f-  1 .   17.69 

Dbtance  apparente  de  la  polaire  an  zénith =  53.  a. 36. 04 

Déclinaison  apparente =  88. 17. 36.78 

141. ao.  a. 95 
Latitude =  38*»  89'  57"  o5 


Thermomètre  extérieur....  =4-6.6 
Thermomètre  près  du  cercle.  =  -f-  7.3 


i.— —    I  — ^M^— —— ■  — — .— — .1.— — ■.M.^ 


Le  Mardi  la  Janvier  1808,  au  matin. 

PASSAGE  INFÉRIEOR  DE  LA  POLAIRE. 

1....      7*54' i8'  78  ^.8.5   .,. 

55. a3  74,5+'»^  7»     "**    * 

56.11  78      .   -,  6*'5 

57.15  74,5  +  ^'^  7a      +  ^'^ 

58.  o  n      ,   „  69       ,   _ 

59.0  ^     +''0  7'     ■*"'•' 

59.37  77.5^3,0  :!j'^+3,o 

8*  0.19  74,5  71,5 

»•  o  77     +3,0  ^»'    +3,0 

io...«            1.54  74  7%^ 

45 


<B84 


iAticwpoliift. 


NOMBRE 
d^obserrations. 

11..  . 


!iO»  •  •  • 


5o . • . . 


4o. .'.. 


l9B5ERTiLTroi!ÏS  VE  LATITUDE 

Suii9  du  laJanvieriSoS  y  au  matin. 

NIVEAU 

gauche. 

76>5 


delà  pendule. 

8^  a' 40' 

3<a5 

4.  5 

4.5H 

5.37 

B.aS 

7.10 

7.5a 

.8,38. 

.       9.35 

10.9$ 

«1.5 

t. 40 
a.iH 

a.  66 

14:.  I  s 
5.  5 

6.  o 
16.46 
7.23 
8.  8 

I 

:8.5o 

19.31 

ao.  7 

ao.49 
"  ai.a6 

aet.46 
a3,3a 
a4*3o 

a5»  4 
a5.47 
a6.a6 
af.ii 
a$v  a 

«8.44 
afV»4 


diff. 

+  a,5 


+  4.0 


+  a,5 

+  3.0 
+  3,5 


+  a,5 


74 
78 

74 

73.5  ^  ^' 
76,5 

74 

n 
74 
76.5 
73 

7I   +''° 

71;'+ ^'° 
76,5 

74 

j3«'^+3,5 

77 
73,5 

7G 

73,5 

76 

7a 

76 
7a 

75,5 

78 

76 
7a 

76,5 


+  3.5 

+  3,6 

+  4/> 

+  4.0 

+  5,5 

■ 

+  4,0 

+  3,0 


7a,5 


+  4>o 


dift 

7.      +  3,5 

68 

7X.5+3,5 

7a     +3'° 

71,5^      ' 

68,5 
71.5+^'° 

73 

69 
7a 

71,5 

7,         +3'° 

«8  .  +  3,5 
71,5 

^^^^  +  3,5 
fa 

78'^ +4.0 
78,5 

68,5  ,     , 

7-.5+^'° 

'«''+5.5 
7a     ^ 

7* 

î!    +4.0 

®7.5 4.  .„ 


*'<^ 


OB5ERTATIONS  DE  LATITUDE.  :  353 

Suite  du  X  i  Janvier  1808 ,  aumaêin.  1^^  hoIm*^ 

NIVEAU 
NOMBRE  fîEinii?,^  -    _    ,      I  ■ 

d*obtervaiiooi.        4e  la  pendule.        gaudie.  droite. 

dî£f*  diB. 

95....      8*4/ 5i'         73,5  70.5       -„ 

48.15  76,5-''"  67,5 -^'<* 

48.57  74               c  70      —  a  5 

49.17  76.5  "-*'5  67,5        ''^ 

49.5fl  73,5  __  ^  g  ^'^  —  fl  5 

100....          So.ao  76             '  68             ' 

50.54  73     __  ^  g  71      , 

10a....          Si.aa  75,5          '  68,5         ' 

f  Baromètn ^  o"7538 

Circonstances  atmosphériques.]  S'™^"t!'^  ^"?"^^^*---  = +']!Z 


Thermomètre  extérieur....  =  -f-  6.6 
Thermomètre  près  du  cercle.  =  +  7.3 


( 

Nuages;  étoile  d'une  grande  faiblesse  pendant  les  ia  premières  observations; 
ensuite  elle  est  devenue  brillante  et  facile  à  observer. 
M.  Arago  observait  l'étoile  j  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru =  6008' 63375 

Arc  simple =      58^9081738  =  53''   i'   a* 48 

Correction  du  niveau =  —  o. 8a 

Réduction  au  méridien ••••.  =+        ^^«79 

Réfraction =  -f-  1 .   17.69 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith =53.  a. 36. 04 

Déclinaison  apparente • =  88. 17. 36.78 

14^.20.  a. 95 
Latitude =  38*»  39'  57"  o5 


■..——■    I  — ^M^— — —  — — .— — .1.— — ■.M.^ 


Le  Mardi   la  Janvier  1808,  au  matin. 

PASSAGE  INFÉRIEOR  DE  LA  POLAIRE. 

1....      7*54' i8'  78      .    -.  ^'5 

55.fl3  74,5+^'^  7»      "^'' 

56.11  78      .   _,  6*.5 

57.15  74,5+'*'^  7a      +  ^'^ 

r°  77     +3^^  69  3 

59.  o  74     ^    '  7a 

59.37  77>5  .   »^  68.5    ■   «^ 

8*  0.19  74,5  71,5 

10..  ••  I.64  74  7% 

45 


3M  OMEftTATf09S  DE  LATRCDB: 

Asià;r  du  s  s  Jam^Ur  1808 ,  ou  mofûi. 

f »f iqciV/n  41  ikfMfré  Im  rkâe  ^tâmon  de  la  lonette  pour  faire  la 
tali//fi ,  c^ffU  ira  t'eit  defadiie  toot'à'&it  do  petit  maorf  qui  lie  la  ImbIU.  «■ 
Jiml>« ,  et  U  rtêêf/rt  ett  tombé  à  terre.  On  Ta  remif  aoflâtdt ,  et  afant  d«  ter- 
miner Vobntnêtifm  ;  sab  ^nt  quH  n'ait  pat  été  placé  bieB  exactement  dam  la 
âtrtfdion  de  la  rîi  on  par  qnelqo*antre  came ,  le  monrement  de  la  limette  tor 
U  lîirib*  tft  derena  fort  dor  pendant  qnelqnef  inttans,  après  qnoi  il  est  rercm 
A  refait  nuturel  ;  mais  comme  dans  les  ohserratîons  paires,  le  monTement  de  la 
UiMttn  tfsod  à  abaisser  le  cercle  dn  côté  dn  nord ,  il  a  po  en  résulter ,  dans  tont 
le  nyntèmê  ,  une  petite  flexion  que  le  tÛTean  a  dû  indiquer ,  mais  qui  était  de 
net  lire  â  diminuer  peu  à  peu.  C'est  probablement  li  la  cause  dn  changement 
subit  du  niveau  dans  Tobservation  Sd"**^  et  de  la  diminution  graduelle  de  cet 
(fCMrt  dan*  li»»  obiervatsons  suivantes. 

Arc  percourn =  47^^^  6i6a5 

Arc  nimpls.. =      58^9070312  =  53®   1'   0*96 

Oirrection  du  niveau.  •*•...» ^ =    +         1.88 

H/tduction  au  méridien =    +      18. 5j 

H/'frMction , =    +  1  •16.67 

Difftanco  do  la  poleire  au  zénith ».  =53.  a.c^.d5 

Déclinaison  apparente =  88. 17. 26.93 

141 .20.  5.48 
I Jititndit =  38°39'  54*52 

Le  flS  Janvier  1808,  au  matin, 

PÀSIÀOB   INFÉRIEUA  DE  LA   POLAIRE. 

NIVEAU 

tWiUfr^miona.        tU  U  |)rntliiIo.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

I....      7*V4«>"  85      .    ,  ^*'5    .    ^ 

40.15  81     +4»o  73,5  ■'"^•^ 

4a.49  83     -«''S  70.5-^-5 

44.54         «4.5      '*°  69     -''° 

4<J.»5  85  7c. 5 

.0.,   .         4b\55  85     —*•*  68.5""*'° 

4î»    V  e»  •'*  «8,5       ''^ 


$^^ài^9i4^  ?5  (ffWMT  iftjf  ;.  au  ^ladn. 
.M7;'.     NIVEAU 


KOMBRE 
dVibionratioiifl.        de  k  ptdkk. 

49»i6 

.5ov57 

5*. 56 
210...  •  5a. ao 
53.  o 
53,fl7 
54.19 
54.45 

55.  a3 
55.53 

56.  â6 
56.5ii 
57.43 

So....    58«i5 

59-  4 
59.37 

8*  Q^l4 
1,19 

a. 37 
3.  a 
3,38 

40^ ...    4-  ^ 

4.4s 

5,ao 
5.59 
6.37 

7.  s 
7,33 

8.3a 

8.48 
9,98 

60. t . •    i4'54 


..';(4MiM.t  ':  , 

8a    ,^ 

,68.  "•  ^»* 

iî,5-«.5 

85    ; 

'  68  -  3,0 

83     .; 

7°                        K 

'«4,5~  ' 

68,5  -  ''5 

83      c 
84,5  ~V'^ 

68    ''^ 

85     *'^.. 

67,5   ''^ 

8»'5  -  ,  5 
84    *'^ 

68     '»^ 

83 

6» 

85  -''° 

67   -«'^ 

8'''5_  ,5 
84     ' 

^9»^  -  1  5 
68     '^ 

83  _t,5 
84,5 

.67.5-''^ 

8^*5  _  5 
'  84     ' 

,68     ''^ 

f 

8a    \,1 
84  "■'''° 

-1° 
68  -^'° 

S'^-^.5 

f9»^  -  a,5 

85     ' 

67 

8'*  _ff5 
84.5   ''^ 

67,5  -  ^'^ 

Si' ^-«'5 

7°  -  1,5 

83 

68,5 

8»  ^ff5 
84.5   ''^ 

%■'  -  '^ 

li  -^.° 

Ç.B  -  '.^ 

S' '^-3.0 

7°   _3,o 

84,5  • 

67 

81 

70 

K  -•/> 

68  -^'« 

*  /. 


l4(tiK>'  pciiinf  I 


^  ,  '  SuHe  du  aS  7aiiw>ri8c8  ^  aà  Hutêin. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES^  in — -^ /  ■> 

(ToUervationt.       de  Irpindale.  moche.      '    ^^.  •  iioice. 

5i....      8»i6^35'  8i  70 

i7'..5  83'  ■-'**»  -68     -*'° 

\8'.3o  '83,5-^«'5  .•67,5- ^'5 

ig.    0  8p»Û            c  70,5            c 

fld.aa  81 »5          _  69,5 

■   flo.53  83     ~  *'^  68 

ai. 5a  80,5       _  70.5 

60....          ai. 56  83,5  ~*°  67i5  ""  ^'° 

33.54  80  __  Rc  7'  _35 
33.36  83,5       '^^  67.5       ^'^ 

34.36  83,5  ^'°  67.5-3.0 
35.i3  8i  .  70  „r 
35.4.9  83,5 -'•^  67.5- ^'5 

,   _  36.31  80     _-  71 

a6.58  83          ^°  68     -  3,o 

a7-39  80     __,g  7>     _35 

70....          38.  a  -  83,5         '  •  67,5 

a8.4a  8° --4,5  7»     __     . 

39.  8  84,5       ■  66,5       ^'* 

39.50  80     _,  7'      _, 

3o.ao  84          *  67          ^' 

30.57  79r5_^„  7>.5_. 

3i.ai  83.5  67,5 

3i.55  80           .  71            ,_ 

33.34  84    "^'^  67    -^'° 

33.  6  80     _  Xq  70,5  _   , 

80....          33.3a  84  66,5       "*' 

34.37  79.5  _.  71     __ 

34.55  83,5  ^  67  '*'° 
35.30  79,5 _  35  71  _35 
36.  4  83          ^'^  67,5 

56.43  80          -c  7o,'>__3  5 

37.1a  83,5""'*'^  67 

37-47  79  >5__v.5  7'     -4,5 

88....         38. i5.  84         *  66,  «; 


** 


t  - 


OBsaiTinDss  se  uimnat. 


éuiSJi 


lâo&^Gtt 


«  • 


*  » 


^  -v-^o 


Tlicniicsarffrt  ext 
^  TlierniometJ^  piV5  du 

:t  ;  M.  Ch^X  ÀiTÛt  1%  4ÙTeAu. 
L*etcî'e  était  tccj^tt^ftiès-faiîde  et  diyraiswt  «mT«mt  loiit-4-Fait  d«r- 
les  BU2£e5.  *•  "  '^"       -- 

j^rc  pm^cccm  ••  ...•■»••••••••••••«•     ■  ■  ■  o jcck' 39C  ^ 

Arc  5inpî^.:.:.71 =:,     58.9q}44?^  =^  ^*   t'    ^'5^^ 

Correcrics  du  nÎTeao .*•. •, -..  =     —         i.i4 

Réduction  au  mîlridieft '. .  -. • .  •  ^  .   =     -f'       18 ,  cS 

Réfiraction-^ \^ -w .   =     +  i.itî.58 


Distance  apparente  dé  la  polaire  an  zeflîflr. =:  35.   a.4o,^«) 

Dêclinalsoa  apparente ~ /. .  =  88.  i"*.aS.  18 


Latitude 


i4\,^6.  6.t)7 
...L.-t^ =  38*  3q' 53' 33 


•■  -■ 


NOMBRE 

1  •  •  •  « 


IC. . .. 


Le  JeuSi  -n^-Janykr  i8c8l 

PASSAGE 


UELHES 
^  la  pendule. 

7»  33' 43' 
34.a5 
35.  î3 

■35.50 
36.38 
37.18 

39.  3 

41.45 
4^.58 

44-*ft 


IN'FERiECR  DE. LA   POLAIRE. 
■  NIVEAU 


pnebc. 


73 


air. 


79 

76 

78,5 


1,0 


77 
78 

-77  Jr 

•77.5—.^! 

77.5, 

17 
77 

ii 

77.  _i  <  A  ft 
7*,5     ■  ,,«; 


o;5 


0;<? 


droite* 


4iff. 


71 

67,    -  ^'° 


170- 
67i5 


-a,5 


70,0 

66  ;  —  4.5 

r«8^  -  '.° 

«8..^  +  °'5. 

68,6 
«8^,5 

*9  0,0 


0.0 


+  0,5 


^  ébSË&VÂ'l<l[(^^lB«>lS'AYin»â, 


•                    •           1 

Suhe  du  aS  JmvSsfi9ià%  ^  nà  Htàêin. 

Lloil*^  pohiînf  I 

'       '       KIVEAU 

NOMBRE 

tUPVn  bIf^»»  1. 

•  >      -    ,  _         ^       . 

(TolMervationt. 

naehe.            ç 

r,<>-        dic 

.  tiMte. 

diff. 

0 1  •  •  t  » 

8»  iS^aS' 

Si 

^70 

17V15 

83"-'**» 

î:  68      -"  ^'° 

f  > 

iS".  3o 

'83,5  •^'  *»^ 

'67,5             * 

r 

_.  >gi-  9 

83          *'^ 

7^'^- 11  5 

■ 

ad.aa 
ao.53 

^'*^-i5 
83            ' 

68           ''^ 

ai. Sa 

80.5       _ 

70,5       _ 

6o • • • • 

ai. 56 

83,5-^° 

67i5  -  5'° 

« 

aa.54 
a3.a6 

83,5  -  ^^ 

'7'     _35 
67.5       ^'^ 

• 

94.  6 
a4.36 

8°'^-  3,0 
83,5 

67,5-^'° 

a5.i3 

83,5-*'^ 

?,5  -  -^ 

«5.49 

1 

« 

_  a6.3i 
a6.58 

83          ^ 

7^ 

68     —  5'0 

70 • . t  • 

37.3.9 
aS.  a 

^^     -35 
83,5       ^'^ 

7'      -35 
•  67,5       ^'^ 

a8.4a 
39.  8 

^-  -4.5 

84,5       ^ 

71 
66,5""  ■<'* 

39. 5o 

?     -4.0 

r      -4.0 

3o.ao 

84          * 

67          ^* 

3o.57 

79.5  _  ^ 

7''^- 4.0 

3i.ai 

83,5       ^* 

67.5 

31.55 

^     -4.0 

V   -4.0 

3a.  34 

84          ^' 

67          ^' 

80. • . • 

33.  6 
33.3a 

8°    -4.0 
84        ^ 

J?:^-*» 

34.37 
34.55 

79'^- 4.0 
83.5       * 

%  -^- 

35. 3o 
36.  4 

79'^- 35 
83          ^'^ 

7'     —35 

36.43 
37.13 

^     -35 
83,5       '''^ 

7°'^_3  5 
67          "^'^ 

37.47 

79»5  — 4,5 

7^.-4.5 

00 • • • • 

38. i5. 

84          * 

66,1      * 

;  1  y  ; 


IXIDNS  DE  LILTTTODBj  2S^ 

SyiU  du  a5  Jffnvief  i£o8,,  ou  maû». 

Î  Baromètre =  o"7435  Ljribïfilailft^' 

Tbiennoiffèfraf; exténenv.  » . .  t=:  -fi  B.o»'*^^ 
Thermomèto  près  du  ccrclie .  = 

M.  Arago  (Jbftrvait  ;  If.  Chai*- «Rivait  U  iilveau.  -      y. 

L'étoile  était  toujoi^ra^^rès-faible  et  di^acàissait  spttYWt  tout-à-fait  derrière 

les  nuages.      ''*'^'  "+"      8-  '•«'-+       ...  ,      ;,, 

Arc  parcoui3i . . . .  .p.^- =•  5584^ 0^07^^ 

Arc  simple.V:  .\7: . .  1^- ^  • =^     SS.gqg^^S  =  53«   i'    6"59 

Correction  du  niyeau  ..j^j .-, ^  . ,  -, .  =    —         1 .  i4 

Réduction  au  miSridieif^ '.^  .  .^  .,%  .;• ^-^ , , *  .  =     +       i8.o5 

Réfraction..^ ;.  Vt ^-^ > .  =    +  1 .  16 .38 

i    0  —      •  ^  .î  .j  —  ^  

Distance  apparente  dé  la  polaire  au  zénUÛr, ^  ;w  .   =  53.   12.40.49 

Déclinaison ^aj^parente?^  ; r  -^  •  •  •  •'*••  •> ..,./. .  =  88.  i/.aS.  18 


Latitude,. .  i .  i .  .r, . .  .^^ 0,1  H,  ....  -. .-.', .  =  38° 39'  53*33 


i'4».ïro.  6-67 


VH 


( 


'    ''  "^"   .     .Le  JeuBi ^ii-Jahviïsr  1808I'!." 

PASSAGE  INFERIEUR  J>fi'LA   POLAIRE. 

•'•  '        NIVEAU 

NOMBRE  UÊUKËS  ^ 

d'observations.        dje  la  ]^eiiiiule.        OM^e.  droht. 

diff.  diff. 

.75     .  .   •  71       .        ^ 

78. g        "*/,  -,67,5-  ^'^ 

80    '^^5  ç^,  —4,5 


•itiii 


i  •  •  •  . 

7*  33' 43" 

54.95 

35.13 

• 

35*60 

36,38 

\ 

37.16 

, 

1               *         . 

4 

•   39,3 

f  ^9'^ 

10..., 

49.'«* 

,-« 

.  4»-fP 

4»  ,45 

4a  ^ 

•'i  ■ 

■  42-58 

f 

^.••)0 

-   f     • 

■  M.fi^ 

/            • 

4è^'.i> 

* 

~#r^ 

^         •    '.X  «8^T 

77        r  -j-  -58.;, 


M^ 


IfOUBRE 
d^obtecmlioBt. 


•  ■  •  • 


ta 

ito.... 


QO.»  •  •  • 


4o • • • • 


5o • • • • 


QBSÉIRTATIONS  DE  LATmiDE. 

Stâte  du  Jeudi  98  Janvier  1808. 

NIVEAU 


BEURB8 

7*46'  17' 
46.48' 

^•4!* 

48.17 

49.  5 
49.36 
60.19 
So.Sa 
Sa.  o 
5a. 89 
53.  a4 
53.48 
54- 5o 

55.99 

56. 18 

56.54 

5^.55 

58.91 

59.  8 

■    59.40 

8*  0.95 

1.  o 

1.46 

a. 14 

'a. 58 

9.39 
4.15 

"'  4-45 
B.94 

5/53 

6.48 

7.95 

8.97 

8.54 

9-43 
10. a3 

11-19 
11.60 


a*"^ 


+  o»5 


©,o 


+  i,o 


77 

77 

77fi 

77 

77 

77 

77     J.  o  5 
76.5  +  °'^ 

77      —  o  5 
77.5       *'^ 

76.5 
77,5 
76.5 

77'5  4.  0,5 

77 

76,5  _  0,5 

77 
76 

76 

76.5  ^  0,5 
76 

77     +1,0 
76 

76,5^0,5 
76.5  ^  0,5 

76     4.  0,5 
75,5 

76 

77.5  4.  a,o 
75,5^ 

75>5  _  ,  ^ 
76.5  ""  *'* 


o.o 


dcoile. 

68 


dur. 

0,0 


«7,»\  ; 

68  +' 

t 

>,5 

67,5  .  , 

68   ^ 

5,5 

68  '  .  , 
68,5^ 

>,5 

67.5  _  , 

>,5 

67 

68    i 

1,0 

68 

67   +  : 

1,0 

68 

-67   +  0.5 

67.5 

'é8  +< 

>,5 

68,5 

67.5  +  < 

>.5 

68 

67  +  I 

1.5 

68,5 

67^  +  , 

1,5 

68,5 

68  +, 

i.o 

69 

67.5  j.  , 

1.5 

69 

67  +  I 

1,5 

68,5 

?.  +  ■ 

1,5 

69,5 

68 

l       +  ' 

1,0 

69 

67.fi  +  , 

',5 

6» 

68,5   , 

^^ 

€7.5"' 

i  >o 

i. 


5ttîl« 


8'„'59' 

76                . 

68 

|3.  7 

76,5-  "■S 

67,5  -  °.5 

.3.4, 

76,5  . 

68 

■<■«» 

,75,5+  "° 

67,6-°'= 

.5.  7 
■  5.55 

r^-^ 

r+-^ 

iE.a> 

78  j_ 

68 

lï.se 

^. + '•- 

69     +•■• 

■7-«> 
18.16 

r+-' 

r--' 

.8.JS 

T*-'      „„ 

«7.5  „„ 

.5.3. 

7«.5      °'° 

67.S  "■'' 

flo.iS  ■ 
ao.47 

;l'^-.= 

r+-' 

ai  .33 

7S  , 

67,5 

sa.  8 

74  +•■'■ 

7o  +  '■= 

U.53 

;:-^-^ 

r--^ , 

.^.ao 
»(.5a 

7I5+-' 

68       ,      ^ 
«8.5+  ■•' 

aS.  S 
aS.45 

'7:  -•» 

,1     +'-° 

70 

•7-4a 

77  . 

aS.lo 

75  +•.» 

a8.5S 
as.aî 

7s.s+'^ 

30.IO 
K>.58 

74,5+ -^ 

^,5+-^ 

31.46 
Sa.  id 

^b+«.' 

S.5+°.5 

33.  0 
33.4a 

^S.5+.--= 

l6+».5 

54.30 
35.  5 

7?^"= 

7^-^+'.= 

1   Baromètre 

=  0-7467 

çhériçi». 

Thermomètre  Baromèlre...  =  +io"o 

.':'■       ■ 

'  Thermomètre  extérieur. .. .  =:  ■+■  8. a 

J^  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE^ 

Suite  du  Jeudi  fl8  Janvier  2808. 

lAtili  poliîfc* 

^^.:      M.  Arago  observait.  M.  Chaix iiiiTUt le nivean. 

Arc  parcouru =  BSoi'^SflS^aS 

Arc  simple , =      58^909149!  =  53^  i^  5*8i( 

Correction  du  niveau •  • .  •  =.-4r  ^-^^ 

Réduction  an  méridien ..«•...••• , ="4"        i8.o5 

Réfraction  ..* ,,.•  =+     1.16. 38 

Distance  au  zénith  corrigée =  53.  a.4o.a8 

Déclinaison  apparente  de  la  polaire..  .......*  ^r .  • =88. 17. a6. 17 

i4i-âo.  6.45 

Latitude =  38^39' 53"  55 


Le  Vendredi  119  Janvier  i8o8r 

FASSAGE   INFERIEUR  DE  LA   POLAlKEi^ 

niVEAU 

NOMBRE           HEURES                       1  ,■ 

«l^obfcrTatiobt.-       de  la  peDdole.        ganche.  droice. 

•       dMT.  diff. 

1....      7»3a'   6*  78      .  67,5 

33.  G  77     +  '^°  Ç8x5  +  ''^ 

33.5a  77  68,5 

34.31  77          ^'°  68,5       ^'° 

35.27  77  68 

36.  6  77    ^f^  68    ^'^ 

37,  i5  77  68 

37.5a  77    ®>^  68    ''''' 

38.58  76,5  68,5 

10....         39.39  t6,*   ^'^  68,5  ^f 

4Ô.a3  76,5  ^^8  ,   _ 

41.  a  76  +^>^  69  +^'* 

4i.5o  76,5  68^5 

4a.  3o  76,5   *'*°  68.5   °'° 

43.53  76,5^  '  68,5+°»' 

44.51  76,5^-  g  68   ..c 

45.ai  76  +«''5  68^5+*"'* 

46-8  77   .  -5  67,5  ., 

47.39  76,5  68 

48.3  76,5      *''*  68          *''*' 

49-5  76.5.      5  €8      .   o5 

49.34  7«     ^    '      .  68,5^    '^ 


r    •  ^ 


'     .» 


OBSERVATIONS  DE  LATTrUDIT. 

Suite  du  Vendredi  ag  Janvier  1808. 


NOMBRE 

HEURES 

WIVEAU 

. ^ 

Se  U  pendule. 

■''""■    Ji». 

a5..!. 

7'6</'aa' 

76 

W^ 

.  60.6a 

■TS            "^ 

e«  ^     0,0 

&t.4o 

7S'5      ,„ 

*7-*    „» 

,- 

5=.  6 

7Ç,5      °'° 

67,5    "■'' 

3o..;. 

■    5a.64 
6B.43 

;^=+o3 

lî'=+=.s 

54.!k 

75.5  . 

M 

,65.7 

-7<.6+  ''° 

69    +  '■» 

58.  1 
'    6e.<3 

.71.5+°'^ 

^■^"^ 

57.18 

?6     +'•» 

r,.B+- 

53.^0 
53.89 

^-." 

r,''+o,5 

*>■■„■ 

8.  o.so 
■-    1.0 

^5  — 

%.,+'■' 

1.48 

7*     +..5 

î'    +  1.5 

s.a8 

74.6^ 

68,5^    ' 

3.i3 

75      . 

S8      , 

3.<7 

74     +"'° 

69    +'■» 

4.4a 
S.i3 

J=.^... 

r+-^ 

5.58 
».53 

7l.5+--^ 

S.5+  --^ 

io.... 

7,ao 
7.66 

A5+  ■•  = 

ts-- 

843 

1     +.,» 

f  +  .;o= 

S- '7 

74    ^    ' 

«9 

9-57 
10.33 

?:'^->=- 

ir+'> 

1..14 
■■•49 

?lj+--^ 

:ts-- 

ia.38 
i3.io 

.^.6+  '''  : 

^'-•^ 

(«.... 

i3.5« 
i4;34 

;l.-*.,.. . 

1:^-- 

.3  ..   i-'  iC  - 

.5..4 

.   ^r>....       . 

..^— 

IsAu  poltirt. 


864  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE 

Suite  du  F'endredi  39  Janvier  i8o8« 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ,  '^  jl^-  ^ 

«l'obferrations.       de  la  pendule,       gauche.  droile. 

diff.  diff. 

63....      8*iG'47'         75      ,  ^7>5.    ,^ 

17.07  73      *      *  09, b 

18.48  73     +  ''^  69,5+^'^ 

ao.io  73,5  09 

ao.58  75     ^,^5  67^.5^,5 

70...,  fli.aS  73,5  69 

aa.  6  74,5^  ^  o  ^^       . 

aa.36  73,5  69     ^ 

a3.i6  74     4.  ,0  ^*'^+  1,0 

a3.48  73  69,5 

a4.33  75     +1,5  ^7>5^,5 

a5.  5  73,5  69 

a5.49  74>54.  1^0  6&     ^  j  ^ 

a6.a9  73,5  69 

a7.i4  74>5^  ^^o  68.     ^  j^^ 

80....  37.47  73,5  6^ 

^8-^5  74  0,0  68,5       0,0 

a8.54  74  68,5 

39.33  74,5+  68       . 
So.ia  73,5  ^9 
50.54  74      .    ,  ^  6»,5 

31.34  73     "^"'^  69,5+''^ 
3a.  17  74      L.^K  6^>5   .       5 

88....  3a.58  73,5^    '^^  69.     ^    ' 

Baromètte.  r ,  =  0*7495 

Circonstances  atmoiphériques.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  =  H-io*»! 

Thermomètre  extériem*. . . .  =  +  7-3 

M.  Arago  Aserrait  Tétoile.  Af.  Chaix  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru =  5i83^986a5 

Arc  simple =      58^9089346  =  53*»    i'    4*95^ 

Correction  du  niveau =       -f~      0.40 

Réduction  au  méridien =      +     '7-77 

Réfraction ^ ^ =       -f-i- 10.97 

Distance  de  la  polaire  au  zénith .- =  53.  a. 40. 00 

Déclinaison'  de Tétoile =  88. 17.36. 00 

141 •3o.  6.17 
Utitnda ..•....•. .» ...•j.......  =  38*3a'55'8aC 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Le  Samedi  3u  Janvier  1808. 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE   LA   POLAIRE. 


HEURES 
d|  Il  pendule. 

7»3i'  6- 
3..  39 
5a. S5 
3a.58 
33.4e 
54.  .7 

.  SB.  a 
55.36 
.36.. 7 
56.46 

.  37.30 
58.  4 

.  .  88.44 
89.13 

...  %.So 
4o.ao 
40.S8 
41 .3a 
4a.  la 
4a.  43 

^  .  ^.■» 

43.56 

.  ♦(.♦> 

45.1a 

.  .  45.48 
46.18 
.  47-  o 
47.56 
48.a<. 
48.5o 
49.5o 
5o.  8 
5i.i6 
Si'i5o 

>a^ 

■"63,». 


'S-  5,5 


<liff. 
77.5-  '-^ 

76.5_  a.5 
78 

74  —  4.0 
78 

75  _a,5 
77.5 
74.5. 
78 

77.5     .' 

75 
77  -''" 

77  '-^ 

74,5 

76,5 

74.5. 

77 

75 

^ 

74 

76 

.■7? 

76 


70,5 


a,5 


—  *i 


—  fl 


r,o 


70' 

a,5 

70 '• 

67' 

3,0 

70 
67,6- 

a,5 

7'     _ 

4,0 

«r 

70 

67.5- 

»..5 

70 
66.5- 

3,5 

70,5 
67 

3,5 

7»' 
67.5- 

a.S 

69-,5 

67,5- 

a.o' 

«9-.5 

67,5- 

«..0 

70 

68    — 

a.o 

Ç.5- 

a,9 

69, 

87- 

9,0 

%. 

e»   — 

1,0 

■j,i. 

68 

'■    . 

69     _ 
6f,B 

1,& 

«8,6 

67,5 

3» 


OBSERVATIONS  DE  LATITCDE. 

5oi(ç  du  Samedi  3û  Janvier  1^98. 


""'  !"""■            HOMBIIE          BBtmE*  - 

WrvEAU 

^tT^ 

droiu. 

37....      7'64'iB' 

r--^ 

.   ?a     , . .. 

-       54.48 

67,5 -■ 

3 

i^4^ 

^A^'^' 

■:69,S 

5 

4o..;.'  "-5&13 

«?.-       ' 

'    '  -«7.»6 

r-^^ 

67.S-' 

5 

58.<i. 

74,5  i 

6S 

5 

'-•       M.<6 

'76  -  '.« 

rir.i-' 

59.30 
''      -  69.58 

■^l-v 

69.6     . 
67,5 

0 

8»  o.5a 

7<-'-  .,5 

et.i     , 

5 

1..4 

76 

67:: 

a.  a 
60..:.            a.SS 

t-'^^ 

«s     _a 
67 

0 

3.s5 

■'*-P^i>o 

6W       , 

0 

.(■a 

75,5       .' 

■(7<.i 

.  ,       4-63 

H .— 1-5 

SM_, 

5 

^5,5    ''" 

67  . 

«"9 

7*  -..5 

«8,6  _  , 

5 

^•'-    ft.* 

>S,5      ■'- 

«7 

J-«r 

!"*    _.,, 

«».6_, 

'.•-■8.«8 

75    -     '■-° 

6a5 

9.13 

?'<    -10 

68,5  _  , 

g 

«0..^.           9.64 

7!     ■     '•° 

67,5 

10.38 
"  ■     -  11.17 

ts--..^ 

f«.    -i 
66,5 

5 

la.  5 

■75.1_,o 

«8,6        , 

0 

'■'  -  la.SS 

7<.5      '■° 

67,5 

i3..a8 

tt— 

69.6  _, 
68i5 

0 

-   '    "  15.19 

?l  — 

68   . 
•7     ~' 

0 

16.16 
70....      "  16..43 

r--^ 

««.5_  1 

67 

6 

IT-Ba 

^-,v 

«9'    -a 

67.;: 

0 

18.S5 

"•'  '    19. «G 

r-H* 

^«8,»       , 

S 

OBSERVATIONS  PE  ULTITUD^  f^ 

SuiU  du  Smnédi  3o  Jamfier  ^808. 

.         .    WVEAtJ 
NOMBRE  HEURES         /  ^    ,,        - — ^ 

fl^obserrations.        de  la  pendule.        ^«iclie.  droite. 

75....      8*ao'  9'  73,5  _  ®*'^_a 

ao.40  75,5         '  ;  66,5         ' 

«      -    «1.54  tSA      .^k  68,5  _;_     5 

aà.  1  75     ""/'^  67 

aiJ.48  73        .       c  69        j    g 

80....  a^.flS  74,5       ''  67,5 

fl4.i5  70,4 5         ^9»5  _  ,  5 

fl^.5i        74         '        es        ''^ 

-    «5.44         '7».-5-__.  ,5        .  69      _      5 
«6.95  74  /'°  67,5 

fl7--(o  74  '  67,5 

aS.iS         -7oA_./c  %      _  1  «> 

aS.Bi  74  '  67,S        ^ 

90....         3o.i4  74,5         ;*  G/ 

Si*-   1  7Q,5  ^  ^  5        .  ^9      _  ,  5 

ga.,..  ?i.3o  74  -^  .  67,15  ' 

Baromètre • . ,'. .  =  o"753a 

Circonstances  atmosphériques.  J  TJiennomêtre  Baroîétré; . .  =  4-io*7 

,   Themiomètte  extérieur*. *•..  =*4-*(B^.o 

.  '         l.  ,.    ,.  ru..    .. 

Tems  calme  \  étoile  tranquille  et  bien  yisible. 
M.  Arago  dbsermt;Hl.  Chaii;  suixait  lé  niveau/ 

Arc  parcouru :=:  54i9'644^^^ 

Arc  simple. . ...'..... .,;.-.-.-..  r±      58<'gp9i74S  =  55**  i'   5*74 

Correction  du  niveau i . *. . .  =    —  0.88 

Réduction  dti méridien .,.:.  r-.-. .•• .*'..•..  =    +  18.37 

Réfraction '..,  ..^. .  =    +  1.17.09 

Distance  de  la  polaire  au  zéoitbJ.  .T. . .  ,> =  53.  %.Ao. 3a 

Déclinaison^* ;;  .^  ..... .  .:«s  . ,.« . .  =  88. 17. 25.99 

'C  -  i4i.ao.  6.3i 

Latitude. , ,,,  ^. . .  .g.;» ^.y:,.  =  SS^Sg' 53^69 

f       ■  ■■  *  -    V 

-  i  *' 


I    -    .    ^-«.«"a 


«    ■       *     ■         ■ 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Le  Lundi  i"  Février  1808. 
PAliSAGE  INFÉRIEUR  I)E  LA  POtAlKE. 


NOMBRE 

HEUHES 

gBuche. 

ilroiK. 

diff. 

dur. 

1.... 

7'3o'54- 
3a.  0 

t- 

0 

6;,5--* 

3».38 

77           g 

69,5  _  0,5 

*. 

-    33.1a 

77 

69 

e.i 

34.   . 
34.3a 

76 
77 

0 

69 

R» 

S5.  8 
35.47 

75 
77 

0 

7°     —  a.5 
67,5       "■' 

36  "9 

7^ 

78     -' 

69,6  _>.6 

10... ( 

37.  6 

° 

67 

57.53 
38.39 

76 
77 

0 

%     -'■' 

39 -M 

75.5  _, 

S9.5-.,„ 

-,. 

39-59 

76.5 

67,5 

40.45 

'* 

5 

69     _.,5 

4i-»7 

76,5- 

67.5 

4a.  6 

'■«.s., 

5 

69     -a.o 

4a.38 

76 

67 

43.ag 

'4 

70     —  3.0 

.•s-i-^" 

44.  0 
44.39 

76 

74     _a 

67 

69     -  1,5 

•. 

45. .6 

76 

67.5 

45.59 

74,5 

5 

68,5_,.5 

46.40 

76     ~ 

67 

\ii  s  ^^ 

48.  8 

74 

69     -0,5 

48.44 

76 

68.5 

*.••      ■4-    — 

49.  aa 

74 

69     -,,0 

5,. 54 
Ba.3o 

75    ~ 
74    _, 

sa 

69    —  1,0 

'    &.;.. 

53.  8 

75 

£8 

57-46 

73.5      , 

69     —  0,5 

.  j   ..  „ 

5e.a4 

74,5 

ES,5 

«ii  ^<K:^ 

..59. «9 

74.5       ^ 

68          0,0 

fl»   O.IO 

74,5 

68 

e.3o 

74,5       „ 

g 

«»■?_. ,5 

7.  7 

74,5 

68 

>A  ..      — 


OBSËKTATIOHfr  DE  LATmTQB;)  36g 

MIVEAU 
nOMBRB  BEURSg.  , 

4'obMrmioii*.        d<Up^a4Tle<        gkncbei'  dimte. 

diffi  as. 

Sf....      7»  8^  3*  74  68,5.         . 

8.56  76     ~  '''°  ,5/     —  ''5 

3'^  74       .    ,5  68,5 

40....  13.49  7Î.5"*-'**  68,5.      •'** 

17.17  73.5  _     5  «»^5_o5 

4a....  «8.47  75  '  69  ' 

iBaronritrc =  0-7550 
ThenDomèlre  Baromètre...  =  +it-o 
llisriiiomètre  extérieur....  =  +  8.0 

Les  nuages  caeh^ent  Murent  l'étoile  ;  de  là  les  grandi  ioterrallM  qu'on  re- 
marque quelquefois  entre  une  observation  et  la  suivante. 
H.  Chaix  observait  l'étoile  ;  M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru =:  3474'  <  ^^4 

Arc  simple =      58*309377  :=  53*    i'   6*oS 

Correction  do  niveau =    --        o.58 

Béduction  an  méridien =    -f-      17.80 

Réfraction =    +  1. 17.33 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénilh =  53.  3,40.61 

Déclinaison  apparente =  88.17.35.75 

141. ao.  6.36 
Latitude =  38'39'  53'  G4 

Le  Mardi  a  Février  1808. 
PASSAGE  IKFÉBIEDR  DE  LA  FOLAIBE. 
NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  - 

i'^MTfatiow.        de  la  p«iidiile.        ganche.  droite. 

di£  nr. 

.      t....       7'a9'55'  75,5  69,5 

30.53  78    -"'5  67  -"'^ 

3i.5o  76       ,  6a 

S».  7  78    ""*"  67  ~"'° 

3a.55  75          -  70          - 

33.36  T»     -'■»  67  "'•" 

^-  9  '"'■'— »,5  7°  _a. 


î^o 


OBSERVATIONS  BE  LAITTUDE. 

Suite  du  Jfonfî  »  fi4vner  1808. 


.aiiL  poluTc. 

NIVEAU 

NOMBRE 

BEUBËS 

de  h  pcDdllfe. 

"•^    m. 

*^-    di». 

9.... 
10.... 

7'35'  »0' 
55. 5i 

t   +'-° 

^;I+5.' 

36. 5B 

7<     j 

7° 

37.3. 

75     +'.• 

«9    ■•° 

38.  9 
38.4S 

5^           - 

1    - 

33.=.7 

'5-^-.o 

f  •'-  ..5 

«0.  5 

7S.5          •" 

»7 

A5+'-= 

6r-».5 

90. . .  . 

4».  0 

4a.  4' 

75,6 +'-° 

S:t+5.o 

43.  a< 
«■5 

Je     +5.0 

68.6+  ^•° 

+(.Bo 

ï'^+e.» 

!!    +6.0 

<5.a7 

76,5^  ' 

68 

46. 10 
46.47 

:;+'■" 

S.6+^-' 

47.5» 
4S  9> 

-=+,.5 

r+'.* 

s>.... 

48. 58 
49.40 

7.  -'■' 

S:l+^.' 

5o.aB 

^%-°-' 

6«.5_.o 

5i.  0 

«6,5        ' 

61.39 

"      -I.O 

S         «.- 

So.io 

78 

.  65 

• 

59.48 

"' 

f?-.- 

53.9S 

78    -■.» 

^'         0.. 

S    — 

56.93 

77 

66 

«I-.. 

65.5< 

5;    °'° 

65         °.° 

66.38 
67.  .5 

?5-'-- 

S-- 

57.5s 

'6     _,5 

"».6_  .,6 

SS.3S 

77.5      '.5 

65 

59.18 

75.6 _,  5 

"    -.,S 

5S.63 

77 

B^       ■' 

NOMBRE 
d^obterrationf. 

47 • • • • 


5o. • • , 


bO • • • • 


70 


•  •  •  • 


8o*  t • • 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  a  Février  i8o8. 

NIVEAU 


3}t 


HEURES 
àt  h  pendttk. 

i.ao 
1.58 
d.36 
3.i5 
3.5i 

4.37 

5.14 
6.  o 

6.33 

7-»4 
7.50 

8.35 

9.i3 

9.5a 

io.ag 

I.  4 

1.41 

[a. ai 

i3.  o 
i3.4a 
i4.a3 
i5.ao 
5.53 
16.43 
17.30 
17.56 

i8.4a 
19.3a 

ao.  7 

ai.ia 

ai.  53 

a3.57 

a3.i4 

a3.65 

a4.33 

a5.i6 

a5.54 


paah.» 


diff. 
-3,0 


75 
78 

74.5  ^'° 
77.5_  a,5 
77 

•74,5_g5 
78 

73>5_  3.5 
77 

7''^-  3.5 
77 

77 

74.5 

78 

74 

77 
78 

77 

74 

77.5 

73.5 

77 

76,5-  ^'** 

77    -4.5 

73,5       ^ 
77,5-  4.0 

77.5 
7a,5__ 

77 

75-   -4.5 

77.5 


-«3,5 

-^  3,0 

+  »,o 

—  3,5 

—  3,5 


4,5 


-a.5 
-3,0 

—  3,0 

-3.0 
-fl.5 
-3,0 


dsoils* 

diff. 

^7'5_ ,  5 

66  ''* 

68  - 

65    -^'^ 

68,5      _ 
65,5"-'''* 
68,5 
66 

68 

65 

68 

65 

68 

65 

68 

65,5 

68 

65 

^9     -3,0 
66 

65      .    „i; 
65.5+°'^ 

68,5 

65 

65,5"  ^'^ 

66 

S9>5_  35 
66 

68.5_  35 
65 

70     —  5,0 
65 

Il    -^'* 
66 

S*^-  4.0 

65,5      * 


—  3,5 


Lttil*.pb|um 


373  C^ÈRYÀtlOiffiS  DIE  LATlT6Si0. 

Suie  du  Mardi  a  février  1808. 

NIVEAU 
nOMBRE  HEUBES         . 

d'obMrtitioDs.        de  la  pendale.        |«Khc.  drail*. 

85..,.      8»fl6'K"  7a  -  70,5 

a7.11  77     -^Z°  65,5— S'*» 

«8.ao  77  ^*''  66  ^''^ 

go....  ag.SS  76,6      ^'  G6  ^' 

{Baromètre =  0-7534 
Thermomètre  Baromètre. . .  =+11*0 
Theimomètre  extérieur,...  =  4-  8.0 

SI.  Chaîx  observait  l'étoile;  M.  Arago  suivait  U  mfrf^e  dn  niveau. 
Pendant  la  âérie,  on  à  touché  pliuieurB  fois  à  la  TÎi  du  pied  du  cercle;  de  li 
les  variations  qu'on  remarque  dans  la  marche  du  nivean. 

Arc  parcouru ;. ..  ==  53oi»847375 

Arceimple ^      58»9094i53  =  53'   \'  6'5i 

Correction  du  niveau ,•'.,.-. ', :=     —         0.67 

Réducrion  au  méridien , =    +      17. 3e 

Réfraction ,-...... :=     +  1.17.13 

Distance  de  ia  polaire  au  zénith » =  53.  a.4o.s8 

Déclinaison  apparente =  88. 17.35. 63 

,       t^i .ao.  5.91 

Latitude .,..,.  =38«39' 54*09 


Le  Dimanche  6  Mars  1808 ,  au  matin. 

PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 

drain». 
àM.  àiS. 

-»'5  75.5 -»'5 

-3,0  ^l'l-^,o 

75,5         ' 


NOMBRE 

HEURES 

d'obiemiiotu. 

dïl.ptndQle. 

B...b 

!.... 

6' 54' 53- 

«S, 

55. 3o 

7a 

56.  8 

6, 

56.37 

7a 

57.. 3 

6.9 

57.5. 

7» 

.8,0 


75^ 


06SÈftVAT?ÏONS  DE  t.AtTrtrDÉf. 


l  "     \\  «1 


«9u/^  Ju  Dimanche  6  itfar^  1808 

'     WIVEAU 


>  au  matin. 


fè. 


KOMBRE  HEURES 

d*obienraûonf .       de  la  pendule.       gàucbe. 


•  •  •  • 


10.... 


ao. ,t , 


oo«  •  V. 


4o.  •'•  • 


6»  58^  36* 

.  59-4 
5c|.;(o 

7.  o.i3 

0.53 

i.aG 

â.  6 

fl.So 

3;i5 

.  3.-48 
4.H5 

.  4-59 
5.55 
6.  I 
6.45 
7.10 
7.51 
8.a6 

9.»4 
9.43 

o.-a4 
0.57 
1.3a 
a. 10 

3.30 

3.57 

4.37 

5.  6 
5.44 
6. Si 

7-7 
7.38 

8.a6 

9-»9 
9.54 


69 

7*. 5 
69.5 

7fl   .. 
69 

,73 
68,5 

69 
7»  «5 

69 

70.5. 
68,5 

7.0 

59 

.  74,5 
68,5 

7P.5. 

68,5 

70  >5. 

68,5 

70 

68,5 

70,5 

78 

70,5 
67 

-70 

68 

70 

67,5 

,70. 
67.5 

.69.. 
67 

.68,5. 


i    . 


I  ■  — 


diff. 

-a,5 
-.a,5 

-—  3,0 


—  3,5 


-a,5 

-1.5 
-1,5 

—  5,5 


—  a,o 


-a,o 


—  .1,5 


—  a,o 


—  4,5 

-F-  3,0 


—  a,o 


—  i.'S 

I 


droite, 

dîE   • 

.78         , 
75    --  3'' 

77'^- a  5 
75  "'' 

i.75      -3.0 

77>5       ^, 
•75     —  ^'? 

77  ■ 
'76 


77.5 


-1,5 


—  a,o 


^        —  35 

74,5 

'^'77,5  _  fl,o  ' 

75.5 

.77     ~fl,o 
75 

77     —  1,5 
.75.5 

77 

'^  ■   —  a,o 

75  •• 

7>î     — .  Q  5 
74,5       *'^ 

77,5  _  3  5 
75  ■  ''^ 

77; 

■75. 

:77,-fl,o 
70 

77     —  1,0 
76 


C'J 


làÛli'paÊÎnr 


•       « 


QB6pi¥ATI(Hf s  DE  LAUFUDE. 

Suite  du  Dimanche  G  Mars  i8o8^  au  matin. 


NOMBRE  HEURES 

d'obsembons.       de  la  pai4Qle. 

43...  •       7*flo'34' 

aiu  -9 

as^.53 
A3,a8 

a4-  9 


5o« • • • 


€o. • • • 


70 


•  •  %.• 


oO«  •  t  • 


a4.4a 
04.54 

s5.«a 

flff.  17 

87..  I 

aS.  4 

flS.57 

3> .  14 

5i.54 

553.57 

34.4» 
35..  a8 

36.48 
38. 5o 

4t. 3i 
43.56 
44.55 
45.3a 
46.  9 

46.4fl 

47.-«4 

4»;.48 

49"t«9 
5o>-5 

5q;68 

51.S9 
5a,.  a8 
93.  I 
53tf7 
54.16 


NIVEAU 
niiebe 

67,5 

69   -  '«5 

68,5  -  *'° 
66,5 

6» 
69.5"" '«^ 

69  -«.» 

68  —  '»' 

68 

69 

68,5  -"  *'** 


1,0 


66,5 
65,5 
66,5 
68 


-1,5 


68,5    ' 
68     * 


-1,5 


—  a,o 


-1,5 


66,5 

68 

66 

68 

66,5 

68 

66     . 

-68;  5"*'' 

65,5   „^ 

67,5.  . 
56    .  . 

68,5  ~  *»* 
68    *•** 


—  1,0 


drauB* 

^  -i5 
75.5"  •'* 

77 
76 
77.5  _  ,„ 

76,5 

76,5  _  a  o 
74.5 

77  -3,0 
75 

77,5  _  ,,5 
76 

7«  -,,0 

75 

76,5 

75.5    ''"* 

77,5_ao 
75,5    • 

77.5_  5 

76  ''* 

77   — 1,5 
75,5 

?   -«•» 

77,5 
76,5^»'** 

77  -.,5 
75,5   ''* 

77>5_,,5 
11-  •'' 


OESKETATIOIIS  IX&  LATTrUSB;  13^ 

Suite  du  IfifM^che^  i-Miàrs  r8o8 ,  mL  rmàitu  ^^^^^'^^^^ 

.        .    ,    .  Laut.  ^âain, 

Baromètre  •'.  .^w' =s  0*7466 

Grconstafrtîésattnoëphériqucs.  ^  Thermomètre Éaromètre. ..  =  +  9^-7 

Tfaernlomètre  extérieiur. .  • .  ±s  *4*  7*^ 

,         •  ....... 

M.  Arago  observait  l'étoile  ;  M.  Chajx  suivait  le  Aiyeao. 

Arc  parcouru ,..  .^ ; . .  ==  .47**^9^*875 

Arc  simple. =      58*9u5a34  =  53'   iJ  i3''34 

Correction  da  niveau i ...=  •«  0.9a 

Réduction  au  méridien •  • .  •  =  «^^  *  '     18. aa 

Réfraction ....:.  r. . .  =  +     1 .  16.67 

Distance  de  la  polaire  an  zénith. . . . 


Déclinaison  apparente 


Latitude. 


>    1    r'    - 


rr:  53.   ^:47.3l 
i=  88.17.18.76 


1*^ 


s^58«  59*53' 93' 


.b 


^^^^                            376                         OBSERVATIONS  DE  LAllTUDE.             ^^HB 

^^^^^H        huil.  poJiiM                       Résuma  des  observations  du  passage  supérieur  de  la  Polaire. 

^1 

Nombre 

INomde 

80 

38 

3o 

.   iào 

50 

24      - 
33 
60 

ii 

106 
100 

39 
108 

7a 

3S'39'58-7a 

53,o5 

1           66,4a 

■    é 

-        56,a8 
66,4a 
57,43 

m 

65,53 

68,47 
40    0,66 
39  56,4a 
56,63 
56,64 
57,07 
59,3a 

Biot.                             1 
Biot.                             ' 
Biot.              'fi 

Biot.           ^ 

Arago. 

Arago.             *>           j 

Arago.             T           1 

Arago.            1          1 

Arago.            .,  '        ■ 

Arago. 

Arago.             l 

Arago...        ,^, 

Arago,                         1; 

Biot. 

Biot. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Chaix. 

^^^H 

^^^m                  ,f.^^».,.;.1„., 

^^^^H                        d:^.y,,^/:ii»-A!-::  ■■■ 

^^^H                        ^.-ifÂ..). 

^^^^^^^H                                            ■"janvier 

^^m 

^^^^^^^^1                                         Moyenne  par   laSo  observalions  =  08*  3g'57",07. 

^^^^^^1                                            Résumé  des  observations  du  passage  inférieur  de  la  Polaire. 

^^^^^P 

Hombre 
d-oUcrratioiu. 

Laiiiude. 

Nom  de 

Tobitnatenr. 

^^^P                                                        117  décembre  1807 
^                                                       3  janvier  1808... 

64 

88 
lao 
84 

100 

10a 

80 

88 

îl 

S" 

4« 
§0° 

38-39'55"a8 
56,85 

i5;S 

5fa-,53 
57,05 

53,33 

53,55 
53,83 
53,69 
53,64 

54,  CQ 
53,5,5 

Bint. 

Arago. 

Biot. 

Biot. 

Arago. 

Biot. 

Arago. 

Arago. 

Bi.>t. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Cha«.'                         1 
Chaix.                              1 
Arago. 

q5 

b8 

3^:::;::;::::::: 

G  mari".!!  1 

,                                                    Moyenne  par  i3i8  observation»...  =  ZS"  5q' 54' 3^ 
^^^^^^                                      Moyenne  par  l'autre  passage =  38°  Sg' 57"  07 

^^^^^^H                               Moyenne  des  deux  ou  lalit.  délinitive  =  38' 3^'  56' 00. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


|3  DE  LA  PETITE  OURSE. 

Afin  de  nous  conformer  à  l'usage  suivi  par  les  deux  Aslronomesquï 
onl  mesuré  la  Méridienne  de  France,  nous  ne  nous  sommes  pas  hornés, 
pour  la  latitude  de  Fermentera,  au  résultat  que  la  polaire  avait 
fourni,  et  nous  avons  cherché  à  la  déterminer  par  des  observations 
de  jâ  de  la  petite  Ourse,  prise  dans  ses  deux  passages  au-dessus 
et  au-dessous  du  pôle.  Les  tableaux  qui  suivent  renferment  l'heure 
de  chaque  répétition  en  tems  de  la  pendule  ,  et  les  observations 
correspondantes  du  niveai^.  J'ai  réuni  dans  deux  autres  Tables  les 
époques  des  passages  de  l'étoileau  méridien  et  les  déclinaisons  appa- 
reotes  ;  le  lecteur  se  trouvera  ainsi  en  mesure  de  véiifier  nos 
résultats ,  s'il  le  Juge  convenable.  Les  réductions  au  méridien  ont 
élé  calculées  par  la  Table  générale  de  la  page  a8o,  elles  corrections 
du  niveau,  en  supposant  que  chaque  partie  équivaut  à  o",g52.  Ce 
nombre,  dont  on  s'est  aussi  invariablement  servi  dans  le  calcul  des 
observations  de  la  polaire,  est  la  moyenne  des  résultais  qu'on  avait 
obtenus  le  19  et  le  20  décembre  1807,  le  lO  janvier  et  le  10  fé- 
Trier  1808.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'on  n'a  pas  tenu  compte 
delà  troisième  série  du  10  février  ,  parce  qu'alors  le  niveau  avait  été 
déplacé  et  qu'il  ne  reposait  plus  sur  les  ressorts  qui  le  retenaient 
dans  sa  monture  pendant  les  observations  de  latitude,  Oq  a  rapporté 
les  séries  par  ordre  de  date, 
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Paaaages  de  fi  de  .I3  peti»  Ourse  cfl  tprus  de  la  pfldij")^  >  ^^'^  qu'on  les  a 
employés  dans  le  calcul  des  observations  de  latitude. 


Él'OQUES.. 


11  décembre  1S07.. 


a  janvier  r8o8  . 


a8  janvier  iE 

29 

5o 

i"  février, . 


10 

W   fi- 

.o.5o.  3 

10.43.   • 

10 

47.  b8 

10 

4S.54 

10 

43.40 

4..SS 

10 

40.33 

10 

3.9.39 

i(> 

.m.3B 

10 

37. 3i 

3S.30 

10 

3b.  17 

10 

34.4 

10 

3.1.13 

)0 

33.   9 

10 

37.!.9 

Stiri™. 

33.   i.a3 

fit 

21 

5,.,6 

57.11 

56.  8 

47. 4') 

^^«■^ 

34.34 

31.15 

38.13 

36.  8 

34.   3 

33.53 

31.58 

31 

74°  56^1?' 00 
74.5s. ia,6fi 
74,55.10,34 
74.56.1!!, 04 
74.56.11,7» 
74.56.10.44 
74-56-10, 11 
74-56.  9, 81 
74.56.  9,53 
74.56.  9,fl6 
74.56.  8,97 
74.5e.  8,71 
74.59.  8,41 
74.56.  8,i5 
74.5s.  7.86 
74.56.  7,57 
74.66.  6,63 


74.56.  3,19 

74.56.  3,08 

74. 5G.  i,,q7 

74.5s.  1,87 

74.56.  i,Si 

74.56.  1,4s 

74.5s.  1,53 

74.56.  1,68 

74.5s.  3,09 

74.56.  3,47 

74.56.  2,5s 

74.56.  3,68 

74.56.  3,83 

74.5s.  3,11 

74.5s.  3,35 

74.56.  3,40 
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i^ZoZ  ^  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  INFERIEUR  DE  /8  DE  LA  PETITE  OURSE* 

Le  Vendredi  ii  Décembre  1807. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  - 

d^obwrraUoiitt       de  la  pendule.        gauche.  droite. 


èiS. 

!•...     io*33r  44*^  74  8a 

35.  o  85     ""'^'^  7a     -"'^'^ 


36.  5  76 

36. 3i  8a 


-6,0 


•  •  • 


•  •  •  • 


46.11 


•  •  •  • 


• .  •  • 


•  •  • 


•  •  •  • 


•  •  • 


%  «  • 


• .  • 


58.  5  84        **'°  75»     ^"'° 

38 . 4^  • • • •  84 

39.37 73     """'O 

4o.  5  ••••  85  ^ 

io..«»         4^*^  ••••  7^ 

41 •  4  73  .... 


41 «Sa     ••••  7a 


•  .  .  . 


43. ai     ••••  70 

4354     84  73 


44*99 

^D.    O  »...  , , , 

45.36  83     74 


•  •  •  • 


47'4  74_oo  ^—00 

47.47  83  S»*»  74     -9''» 


48.a9 
49.  «3 

4»  54 

5o.35 

5i.a5           74     ...  .  8a 

5a.  o 
5a.36 
80.. ..         53.»«  &(     ji     l'^ 


•  • 


i 
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'fis  de  fi  de  .la  p«tite  Ourse  en  tema  de  U  pendule ,  tels  qu'on  lea  a 
iploycs  dans  le  calcul  des  observations  de  Ulitude. 


Él'OQUES. 


38a  OBSËllVATÏOÏiS  XM-  LÂTTPBlïE. 

■  Suite  tta  yendrcâi  ii  DÉc«mh-e  1807. 

'  '  niveau  élait  de  —  3  parties;  deux  heures  avant,  pendant  la  aéwe A> h ydlAifm 

avait  trouvé  — 7;  le  petit  nombre  d'obsenattons  ci-dess'tis  donnequt -7^10.  El 
^^^^^H       adoptant  —  ^'.''on  peut  donc  craindre  de  âe  tromper  d'une  seconde. 
^^^^^^  M.  Aragu  observait  t'étoile  ;  M'.  BTdt  le  niveav.  ....i'^ 

Arc  parcouru  ...■.■.:■., .- ;  ■=  457o'9)6S95 

'  »  Arc  •impie.',*.*.'.' ;  :.■.■.:..  .=      73^#i.Ç«563G  =  66»ao'  ^o'oi 

Correction  du  niveath .^ )(p.v«...  =    ~        3, 81 

Réductioiio«&  nrériqjàn c,:i-r*.  .»,L i  .^^i. ..  =:     +  i-   3,9i 

Réfraction r^. '^ ;.;'.V...  =    +  a.i5,i4 

Distança  apparenM  ffe  ^  au  zénith.».'.'.'.' :J:.'r...  =  6ff.a3.5fl,55 

DécUiuûaon  appanote ;,■<.■.■ .t^.TP. ..  =s  74.56.  i3,oo 

....  ■■•■  :.i^.''.i-  141. ao.  5,55 

Latitude ,„ É,.pf...  =  SS'Sg' 54*45 

TTÎï 


...  ^  DE  LA  PETITE  OUB^ 

"7  FAiSAGE'  INItéklEtlR.  '-'■■ 

^^Le  Sameit  la  Dtêembre  1807.' 


HEURES 

MITEAU 

i. '■• 

p«±.: 

■    aîE 

:           diir. 

I.... 

io>W38' 

•^•- 

-.3,0 

V  8« 

.  -S4.i5 

•■>    -9-° 

■55-.  5 

^■'   .  .■  .  . 

3i.4i 

-     ..'..   *•'■'■■■ 

Sfr.23 

..;v.. 

^5S 

■  .„'.. 

■37-.3a 

■3».  I 

».4o 

'  '.;:.. 

10.... 

•39-..» 

'    .-  .'•  ■•••-*• 

■40-.38 

72        . 

•..*,' 

8a'  

.,    /j'-.S 

<-.47 

i..:.  ""■' 

.     <»■■  >9 

«"■.« 

■  Kt.-.  ""^'  ■ 

••'•.•■•'  > 

.     -! 

♦f-39      ^ 

8b>  . 

7» 

m.-i-, . 

45., S 

4i:S3 

i..r.  viiav  ^.. 

:■  ■>•  4H.i>--' ■■ 

-  f,>^.^ 

\-ib!î:;  i. 

.Ui-mjV,V."^ 

Stkie  Ai Tèudi  19 Ùicémbie'itîiif'.' 


3^' 


«      •     t       •      • 


lUVEAUJ 


nioâàm 


NOMBRE    ' 

BEIHdS- 

•            ■•'■«* 

*    • 

d'obienMMt. 

A*  Il  puiflilir 

dlioile« 

diA 

a3 

lo»4e'.54' 

?.. 

•  •  é  • 

>  ■ 

* 

47-39 

é  t  9  4                    '^ 

*                                                              1 

-     j 

i 

48'  9 

•     •     •    • 

;.  '.   , 

48.45 

•  •  •  • 

■•••••  «i 

49  99 

^0 

80 

•»io.o 

7^     =--to,«     ^ 

• 

1 

- 

5o.  1 

70 

8a             '         

.'v 

■ 

Sc.36 

•  ■  ■  ■ 

è 

■ 

8o.  •  •'# 

51.94 

•  •  i  • 

'  ft  k  *  » 

1 

• 

51.55    • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

1 
t 

•  ■- 

5a.  a6 

•  •  •  0 

•  •  •  • 

\ 

.  1 

• 

5a.  5à 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

♦ 

53.  aa 

•  •  •  • 

•  ••  •  'y 

•  •  •  • 

54.  .9  . . 

•  •  ib«   . 

1 
•  «  •  • 

r 

B4.S7 

•  •  ^  •  •  • 

/■•-."•"■ 

55.  a 

•  •  •  • 

?■ 

55.33 

•    •     •    • 

•  • 

•    •   •    • 

56.  :4 

•     •     •    • 

i*»^^*---^* 

40  •  •  •  • 

56.35 

•   •   •  a 

•  •  •  ■ 

57. .5" 
;:  57:33 

*• 

•  •   •    • 

•  •   •  • 

•  •  •  • 

•   •  4  •  •  •    .      .       ;. 

•   •   •  • 

1 

58.  8' 

•    •   •    « 

-    •    t        i 
•  •  •   • 

"58.45 
5^-.i3- 

7^     I.3,o' 

86—5'° 

59-.46- 

•  •  •  • 

•  •  •'• 

11»  0.18 

•  •  •  • 

0.45- 

,  .  .  .•.*.  •  •  •  • 
•  •  •  • 

•  •   •  • 

i.ao- 

•  •  •  0 

•  •  •  • 

DO*  « • • 

1.4a 

• 
•  •  •  • 

•  •  •  • 

.  ..    «•  9 

•  ••/-.... 

•  •  •  • 

.•  •  •  é  •  » 

a.3i 

t  •  •  • 

«  •  •  • 

a. 67 

■     •     •    A 

•  ■  •  • 

'        3.a8 

•     •      ■      • 
•     •     •     • 

«  •  •  « 

3.57 

•     ■             « 
•     •     ■     • 

•  •  0  • 

*  'j 

<•'•••• 

4.aa 

•           • 
•          •          •          • 

•  •  •  • 

•          •          •          • 

1 

• 

5.59 

•    -     •     • 

•  •   •  • 

•  •  •  ■ 

6.97- 

•  •  •  •           .  -  .  ■ 

— '.  . 

6b<. •• 

'  'S.59. 

•  ••  •          •    •  • 

^  •       41    .• 


38(e 


'«H^9»fl»- 


Qieonstanees  ttaoi 


.1    i» 


r  Baromètre s;  o*^534S 

J  T&efiâomètre  Baromètre.  ••  ■=  4-  7**5 
}  Thermomètre  extérieur.  •••{££=  -f-  6,o 
l  Théroitomètre  près  du  cercle.  =  -f*  7»5 
Par  les  obseryations  éi-dèssus ,  la  double  'coftk  ection  moyétme  du'  niveau  ,  pour 
la  série  ,  serait  —  7>6  pdrtles  :  à  la  fin  on  âVàit  trouvé' — ^;  pendant  les  obser- 
vations de  la  polaire,,  deb^c  heures  ayant  ;  -^  6,5.  Eu  employant  —  6,o ,  oa 
n'aura  à  craindre  qu'une  légère  erreur. 
M.  Arago  obi^ryait.rétoile;  M.  Piot  le  niveau. 

Arc  parcouru * =  44^^^79^^^    =  73,7^28417 

Arc  simple «•« z=      73' 7398417  =    66^fli'a'ot 

-^  •       '   •  •  •  =—  a,86 


Correction  dii'niveâu, 
Réduction  au  méridien. 
Réfraction  ..»,•<••••. 


=:  +  a.   i3,i4 


Distance  apparente  au  zénith •  •  •  •  f  =  66 . a3. 53,55 

Déclinaison  apparente .  •  ; «,••,••;.« , .  •  • .  =  74* 56.  la, 66 

•     •  141. ao.  6,ai 

Latitude .........  ^ , .  =  38'  89'  53*^  79 

fl  DE  LA  PETITE  OURSE. 

r   .     •  ....  , 

•    ■     ■    • 

.     .  .    PASSAGE  INFÉRIEUR. 

.    Le  Dimanche    i3  Décembre  1807. 

...  NIVEAU 


NOMBRE 
d'obserrationf. 


?• 


10,.. 


•-4 


HEURES 
de- la  pendule. 

10*35'  a5* 
3S.10. 
56.58 

38.  7 
S8.4a 

39.16 
S9.39 
40,  19 

41.19 

4i'So 

4a.  a5 
43.5o 
43.41 

44M 


dilFv 


gaaohe^ 

68 

75.  -7.0^ 


droiie. 

81 

•  •  p  r 


dur, 
-î-  8,0 


• • • •             ... 

•  «f  • 

•    •    •    • 

•          ■     • 

*•  • f      •  i 

r.-.  •  •  f 
.  .  t  . 

•  •  •  •  •  t 
•  f  •  • 

0  ■  •  • 

•          • 

•  f  •  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

65 

75  -^^'°  ; 

84 
73  -"•« 

•  •  • . 

•■*  •  •  • 

.  .••.•••• 

t  • . .  •  »« 

•  f  •  •  • 


•  •  •   • 


.•f  »  •  •  • 


•  •  •  • 

•    ■    • 

•  t  •  • 


•  •  .  •  •  • 


•  •  •  f 

•  •  f  • 

•  •  •  • 


«  •  •  •  •  •> 


•••••• 


•  •       • 


•,l 


SuUê 


•»■.♦•■  *».* 
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Suite  du  Dimanche  i3  Décembre  1807. 


385 


/3  petite  Ourse. 


NIVEAU 

PÎOMBRE 

HEURES 

—                 V 

d*obsciTation«. 

de  la  pcndale. 

• 

gauche. 

dtff. 

droite. 

diff. 

19. ... 

10^5'  53* 
46.si3 

47-  7 
47.34 
48.  7 
48.38 

63 

75 

82 

— 10,0 
72                 ' 

49.11 

» 

49-47 

5o.i8 

5o.5o 

Sl.Ql 

«    •    •    • 

3o. . • . 

5â.  1 

.... 

5fi. 44 
53.14 

65 

74    -^'° 

53.56 

54.30 

55.  7 

55.39 

56. 18 

• 

57.  0 

...... 

1 

57.51 

^0. * • • 

58,19 

58.55 
59.18 

65 

74    -'■' 

83 

74  -»•'• 

11*    O.ll 

0.40 

1.1a 

1.4a 

•...«• 

a. 21 

2.53 

5o. . .  • 

3.3i 
4.3i 

65          c 
—  0,0 

7» 

78 

5.23 

•  •  •  ■ 

•  •  .  • 

5.55 

•    •     .    a 

.    .    a    • 

6.40 

.... 

•   •    •    • 

7.  5 

^                                                         W               ^      9      W 

•  •   •   • 

• 

•    •    •   •• 

49 
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#  ^eiilt  0«it«. 

Suite  du 

«OMBRE 

HEURES 

fVobserTations. 

de  la  pendule. 

ww  »    ■    •    • 

11*    7.56 
8.20 

9.  5 

9-37 
10. i3 

60.  •  /• 

10.47 

OBSERVATIONS  DE  LATITUDE^ 

Suite  du  Dimanche  i3  Décembre  1807. 

NIVEAU 


0tttcfa«. 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


diff. 


•••..• 


•  •  • 


65 
73 


-8.0 


droite. 


•  •  •  • 


•  •  .  • 


• .  •  • 


8a,5 


diff. 


76 


—  6,5 


(Baromètre  ;  • •  =  o'"75a8 
Thermomètre  Baromètre...  =  +  9*0 
Thermomètre  air =  +  7>o 

M.  Arago  observait  Tétoile  ;  M.  Biot  le  niveau. 

Arc  parcouru '. :;:?  44^^'^>7dOO 

Arc  simple :^      73«' 7000867  =3  6G«  20'  57  7? 

Correction  au  niveau ,....=    —        4>^^ 

Réduction  au  méridien =    -f-      5a>34 

Réfraction =     -f-  a.ia,38 


Distance  apparente  au  zénith : =  66 .  a3. 54> 37 

Déclinaison  apparente • ».  =  74.66 .  ia^34 


i4i'2o.   6,71 
Latitude '. =  38*39'  53^  ag 


/r  DE  LA  PETITE  OURSE, 


PASSAGE  INFERIEUR. 


ZéC  Lundi  14  Décembre  1807. 


NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

— 1        y 

d^obserTa  lions. 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

1 .  •  •  • 

10' 3o'   0" 

64 

84 

3o.3o 

73 

—  9,0 

7.4       "^"'^ 

3r.r5 

.... 

/ 

31.47 

.   •   •  • 

3a.  a6 

.   t    *   . 

33.48 

•  •  •  . 

33. ai 

0   .  .   . 

■ 

33.44 

f  •  f  #1 

•   .        •  .  0 

r. 


t 
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Suite  du  Lundi  14  Décembre  1807. 


3S7 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d^obterradons. 

de  la  pendvU. 

gauche. 

droite. 

• 

diff. 

diflP. 

9.  .  .  . 

10*34' ai'' 

10.... 

34*  5o 
35.229 

36.  6 

36.44 

37.11 

•••••» 

37.44 

63 

84" 

38.  i3 

38.43 

39-  9 

...••• 

39.4a 

âc... 

40.  8 
40.56 

73      

75    

41.33 

4a.  10 
43.38 

6a     -ia,o 
74 

ïf-"- 

43.  i3 

•      •      •     • 

43.3a 

•  "«      •     # 

44..S 

44-^'^ 

45.13 

3o .  • .  « 

45.50 

4s.  ùy 

•     •.«•• 

46.58 

47.44 

48.  5 

48.40 

64 

8a 

49.10 

•  •«•••' 

49 -43 

5o.  8 

40 . . • • 

50.34 
5i.  0 
5i.38 

6»    -13.0 
74 

84     —  9,0 
7b 

5a.  9 

5a.  5i 

53.18 

53.47 

54.34 

/3  pelitt  Otifw. 


388 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


fi  petite  Ourse. 


NOMBRE 
d'observations. 

47... • 


5o. • . t 


60 . . « . 


68 . .  •  •. 


Suite  du  Lundi  14  Décembre  1807. 


HEURES 

de  la  pendule. 


gauche. 


NIVEAU 


diff. 


droite 


tt 


10*  55'  4' 
55.28 
56,  la 
56. 42 
57.34 

58.  5 
58.38 

59.  7 

59.47 
11*  0.29 

1. 4 

1.35 
a.  4 
2.35 
3.i3 
3.38 

4.  5 
4.35 

5.  4 

5.47 
6.17 

6.53 


.... 


6a 
73 


— 11,0 


diff. 


84 

75 


—  9,0 


•  .  •  * 


•    •   •  . 


63 
73 


6a 
7a 


— 10,0 


—10,0 


84 
74 


84 

75 


10,0 


—  9,0 


«... 


•  •  • 


•  •  • 


63 
73 


—  9.0 


85 
76 


—  9,0 


•  •  •  • 


Circonstances 


ÎDarometre = 
Thermomètre  Baromètre. . ,  = 
Thermomètre  extérieur.  . , .  = 


o"'75oo 
+  9"2 
+  7>o 


M.  Arago  observait  ;  M.  Biot  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  BoiS^oiSga 

Arc  simple =       73. 7208666 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 


Distance  apparente  au  zénith. 
Déclinaison  apparente 


Latitude. 


66^20'  55^^61 

:      -  4,76 

+      5o,8i 
+  2.11,65 

66.a3.53,3i 
74.56. 12, c4 

i4i.3o.  5,35 
;  38-»  39' 54"  65 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  889 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFERIEUR. 

Mardi  i5  Décembre  1807. 

NOMBRE  HEURES 

d^obterTatioiu.        de  la  pendule. 

1....  io'^Si'4f 

33.15 
34.24 
35.18 
36. 18 

37.  5 

38.  7 
38.44 
39.53 

10....    4^.Z4 
41.34 

42.13  70  ~  ^'^    76 

43.  o     63,5  81 

43.52     69,5"^^^     76 

44.47     ^5   _  y  o     79   _  3  o 
46.  o     69     ^'"^  76     "^'"^ 

47.38     65  79      —  '^  t^ 

48.25     70  -5>o     75^5   ^>^ 

49.23  63,5       _  g  g  .80  _  y         Q 

20....  5o.    7  69  ^  yS  ^' 

50.44  64,5_.5  79>5_g5 

51.27  69  ^  76 

52.14  64  80 


.   a    •  a 


53.   1 

54.39  69  76     '^'° 

55. 3i  65  _  4^0     78,5  _  2  5 

56. 14  69  76      ' 

56.59  65  _  3      79  __ 


3o . .  a .    58 .  3     68 


77 


a,o 


59.  6  63,5  __  .5  80   _3 

59.45  68     '^'''  77      '^ 

11»  0.3a  64  _5  79.5_3  5 

1.14  69  76 

2.  4  64,5  _  ,  ,  7.9 

a.5i  68     ^'^  77  ~  ^'° 


,/è  petite  OVM. 


N 


390 


/ipHÂle  Oiine. 


OBSERVATIONS  DE  LiTITUDE. 

Suite  du  Mardi  iS  Décembre  1807. 


NOMBRE 

d'observations. 


07 • •  •  • 


40. . . . 


46. . • . 


HEURES 
de  la  pendule. 

4.14 
4.59 

6.10 
6.5o 

7-44 
8.3o 

9.16 

10.  7 


NIVEAU 


gauche. 

64.5 


diff. 

—  4,0 

—  5,0 


68,5 

64 

69 

^^     -4  5 
68,5      ^'^ 

64,5 

68,5 

69  ^' 


-4,0 


draite. 

diff. 

76,5—  ^'« 
76  ^'^ 

^     -3,5 

76,5 

79     __  35 
76,5      "'" 

78.5_a5 


Baromètre =  0^7474 

Circonstances  atmosphériques.  <   Thermomètre  Baromètre.» .  =  •+'io*o 

Thermomètre  air =  +  8,5 

M.  Biot  observait  l'étoile  ;  M.  Ârago  le  niveau. 

Arc  parcouru =c  SS^o^  8g345 

Arc  simple. =      73*7150750  =  66*ao'  36'SS 

Correction  du  niveau =    —         1  >  9^ 

Réduction  au  méridien =    -f"  '  •   G,  i5 

Réfraction =    +2.io,oS 


Distance  méridienne  au  zénith =  6S .  a3 , 5 1 ,  i  a 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile, =  74.56.  u  ,7a 


i4i*ao.   3,84 
Latitude =  38^39'  5/^  16 


NOMBRE 

d*observatioQS. 

1 .  •  I  ( 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Samedi  19  Décembre  1807, 


HEURES 
de  la  pendule. 

10*  aG'  9" 
a8.a6 
3o.3o 
31.19 
3a.  ao 
34.  5 


gauche, 

65 

64 
64,5 

64 

64 
63 


NIVEAU 
diff. 

+  0,5 
+  1,0 


droite. 


diff. 

76.5+  ''5 

76 
76,5 

76 

77 


+  0,5 


OBSERVATIONS  DE  LATfTTJDE.  3»i 

Suite  du  Samedi  19  Décembre  1807. 

NIVEAU 
I90MBRE  HEUBES  ■■  ^  '    - 

a'obscmtioni.      d«  la  pendule.         gtocbe.        ^^  droite.       ^.^ 

7....  .o^seu/     65/5     75     ; 

39.3a  63,5^^^  ^'°  76,5^    ' 

40.97  63  ,  _  77      ,  -, 

10....    4»-  2  64     '  7S 

41-49  63.5  77 

44.58  63  ^  °'^  77 

46.ao  63,5     ,  76,6  ^   5 

47.34  63  ^  '  77 

48.  7  ^  77     o  - 

48.43  63  °'°     77 

49.35  63,5  76,5 
50.33  63.5  °'°     76,5   °'* 
5i.  o  63      .     77   g 

flo....    51.44     63.5~°'^     76>5 

53.  4  64      .    o  5  76      +  0,5 

53.45  63.5+ °'''  76,5+    ' 

54.31  64.5  .       5  75.5    .    o  5 

55.24  64     ^°'^  76      +°'^ 

f-38  64     +,,0  76      ^,,, 

59.  O  63  77 

11*  o.o5  Da,5  77>5 

i.aa  65,5  76,5    ,        . 

5o....  a.38  63     '^  ^'^  77      "*"  °*^ 

{Baromètre =  o'"75oo 
Thermomètre  Baromètre. ..  =  +12®  a 
Thermomètre  extérieur. ...  ==  -^lo^g 

M.  Biot  observait  Tétoile  ;  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru =  aai  1  ^  574076 

Arc  simple =      73«^7i9i358  =  66® ao'  Bo^oo 

Correction  du  niveau , =    -f~         o, ao 

Réduction  au  méridien  > , *• =     -(-       53, 81 

Ré&action =    -f-  ^*  9)9^ 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith =  66 . 23. 53,94 

Déclinaison  apparente =  74. 56 .  10, 44 

141 «ao.  4>38 
Latitude.. =  38®39'55''6a 


/8  petite  Onst** 


/■ 


H  petite  Ourte. 


39»  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE- 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE   INFÉRIEUR. 

Le  Dimanche  20  Décembre  1807. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  ^ —  ^ — ■*■ 

(l'oUervatioas.       de  la  |)cndulc.  gauche.  droite. 


I...,       10*21'     1" 


diff.  diff. 

65.5  __  76'5_3 

aa,  3  69      '  73 

.3.3  64   _5  78   _5^3 

23 .  45  69  7^ 

a4.35  e3,5_,5  78.5  _  5  5 

25.20  69  7^ 

a6.  8  63,5  _  78,5  _ 

36.45  69,5    '  73.5 

«7.3.  63.0  _  6  78   _g 

10....    38.  8  69,5  73 

39.10  63   _g  78,5   g 

39.45  69      '  7a.5 

3o.3d  62,5  _  g  5  79   —6,5 

3i.  4  69      '  73.5 

3,. 43  63  _  78,5_g5 

33. i3  69.5   "'  7a 

33.53  63   _  c  5  78,5  _  5  5 

33.  4p  68,5    '  73 

34.20  63   _  g  5  78,5  _  6^5 

ao....    34.54  69.5    '  7a 

35.3o  6>,5_G.5  ^   -6,5 

36.  9  68  73,5 

36. 5o  62,5  _  g  5  79   _  g^5 

37.27  69      '  72,5 

38.. 5  6a,5_6  7.9   _  6,0 

39.  3  68,5  73 

39-42  63   _6  78,5   g 

40.18  69  72,5 

4,.  a  Gi,5_g5  79     6,5 

3o....    4«-5.  69  73.5 

43.39  63,5  _  g  ç,  79   _  7,0 

43.  8  68,5    '  73 

44.  8  63,5  _  5^5  78   _  6,0 
44.41  69  7a 

45.  ja  63,5  _  g  79   _  60 

46.  8  68,5  73 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE*  SgS 

Suite  du  Dimanche  ao  Décembre  1807. 

rNIVEAU 
NOMBRE  HEURRS  " 

4'olMemtioiM.        de  Ja  pendak.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

57....     10*46' 46*         6i,5  79.5 

47.15  69     "7.&  73,5""  7.0 

47.5a  6a  .  .  79>5       g  ç 

40....         48.5o  68,5""'*  73 

49.a9  61  80 

5o.  9  68    ~  7,0  73     —  7.0 

50.47  6a  79     _  fi  K 

5i.i5  69     ""7.0  7a,5       ^'^ 

51.54  ^a     __  fi  fi  79     _65 
5i.a6           68,5      "'^  7a.5      "'^ 

53.  o  61,5  79.5 

53.38  68,5~7.o  73,5"' 7.o 

54.31  6a  79 

5o....         54.58  69     ""7.»  ^3     —7.0 

55.35  ®*    __  79  ce 

56.13  69  7.0  ja.S""®'' 

56.53  6a,5       .  78,5       -^ 

57. a8  68,5 "~  ^***  7a.5~    ' 

58.  i5  63         «  78  ^ 

58.46  69    ""^'^  7a     ~^''* 

59.35  6a     __a  79     ___- 

59.55  69  7.0  7a     -7.0 

n»o.33  f>.5_6,5  79.5 _  5,5 

Baromètre.  •  •  •  • =  o"^535 

Circonstances  atmosphériques.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  =  +i  i""  8 

Thermomètre  extérieur.  • . .  =  4~io.o 

M.  Biot  observait  Tétoile  ;  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru • =  J^aZ^oBiSSo 

Arc  simple t=      73*7176990  =  66<* ao' 45*35 

Correction  du  niveau =    —        S^oG 

Réduction  au  méridien » .•••••.•  ==    .+      ^9f^o 

Réfraction =    -(~  3*  1 1  >0O 

Distance  de /S  an  zénith ^ =  66.ii3.5a,49 

Déclinaison  appparent« =  74. 56. 10, 1 1 

i4i«ao.  n^Go 
Latitude.... =  38*39'57*4o 

5o 


i6petiitOvH« 


V.  -»Mww»>fM>Ty  A# 


U  î4m^ 


994;  OBS^HMTIONS^  Œ  L^IIXIIDES. 

ilDE  LA  FETÏFB  OBRW. 

EàSSikGE.  UifiéMEPB. 

Le  Lundi  ai  Décembre  1807. 

WIVEAU 
MOMBRC  HEURes  .,    «    ,  ■■    1, 

d'ohMirationi.       deUp«adoIe.       guicbe.  dsoitc. 

"^  "  diff.  diff. 

I..,.  io*s»4'5o*  7a  %      c 

a6.  o  74  ""•***  67.5""''* 

3o.ia  70,5  70 

55.56  7a,5~*'^  68  ~  **'• 

37-36  69   __  7»   _   5 

38.34  7»     '  68,5 

39.5a  70  _g  70  __  5 

40.34  73     '  67,5    ' 

46.  4         70     _  ,5         70     -.  1,5 
10....'-  -  -60.55  71,5         *  68',5 

53. a6  69,5  _  70     g 

55.1a  7*.     ""  *'^  68,5        '' 

5é;  a  ^9     _  a  5  ;      7<».5  __      5 

S6:4t  7t,5         '*  68 

57.95  69     __  70.5_ao 

58.  4  71            '  68,5 

^59.  S  69     _  70,5  __ 

18....    Il*  i.n  71  68,5 

Baromètre. . ^ =s  o"7533 

Circonstances  atmospiénip»». .{  Thermomètre  Baromètre...  = +ia«o 

Thermomètre  extérieur. . . .  =  +io,5 
Thermomètre  grès  du  cercler  =:  +ia,o 

Des  nuages  ont  souvent  cacbé  Tétoile»  Yenti  El-N.-E.  fort. 

M.  Biot  observait  Fétoile.  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru =  i3a6^84470 

Arc  simple ; .  * ^ . .  - . . .  =      j^yiZ^/^  =  ÇS^ao' Z^<& 

Gorreêtion  dil^nitëatt*. ;•.......  i=    —      .0,39 

Réduction  an  méridien... .•...'..'••.•••....  =    +  i.ia^io 

Réfraction  .ir. . .  ..*-..,. .......'...•.• s=    +  a.  10, 70 

Distance  apj^ente  de  /B  au  zénith. =  66. n3. 53^8^ 

DécUnttsoft •  apparente ...;.:.•.... =  74.J56.  9,81^ 

-   .!  141  «ao.  3,67 

Lâtilode.-... =g8*5gi;6S?»T 

'»"--«        .      Mm     ««^  w    — — •-      •  t  ■       '  ... 

m 

t 


OBSERVATIONS  DE  LATITUIffi.  3gS 

0  DE  LA  PETITE  OLRSE. 

PASSAGE  INFÉRIE0R. 

Le  Mardi  aa  Décembre  1807. 

NI\EAU 

NOMBRE  HEURES  ■■  ■ 

d*obterrations.        de  la  pendule.  gtocbe.  droice. 

diff.  diff* 

1....     io*ao'  a*  70,5  69 

M.  58  70^      °>^  69          ^'^ 

fi3,47  69,5         H  70     _  •  K 

û4,BB  71          *'^  68,5        '^ 

a6.i4  70            '  69 

37.  7  68,5_  70,5 

a8.  a  69,5  69,5""  *'• 

a8.5i    .  60  70 

10....         ^9.38  70  ^9 

3o.fi7  68          ^  ^  71 

3i.  S  70  69        .    ' 

31.63  69  69>5_o,5 

3a.54  69          ^'^  63 

33.53  68,5         k  7^             k 

34.39  70  —  ''5  68,5  ""  *' 

35. &6  68  70,5 

36.,3  70     -'»'''.  68.5"*'° 

36.56  69  69 

ao....          37.3a  69,5"  ^'^  69           ^'^ 

38.aa  68     ^  7©     _  j  ^ 

5j.  9  69            '  69 

39.53  68  70 

4o.a8  69     —  ^»<»  63     ~  *'* 

.      4ï-io  68,5  69,5       ,« 

41.46  69.5-»»*»  68.5  ■"' 

4a-43  69                      '    68,5  .    „  ç 

43.31  69      ^    '^^  69     +°'^ 

44.13  67,5__     -  70              e 

3o....         46.a7  68           '  69,5""    * 

5o.a$  67,5         -  69,5 

5..  8  68     -"^^  4,^       °'*' 

53.  9  67  70             'c 

34....         55.36  68.""**'  69.5""®' 


f  pad»Oank< 


^SB 


OBSERVATIONS  DE  LATITIDDE. 

Suite  du  Mardi  aâ  Décembre  1807. 

■  Baromètre =  0*7495 


Circonstances  atmosphériques. 


I   Thermomètre  Baromètre...  :=  +18"5 
I   Thermcunètre  extérieur.  ...  =  +i'  16 
-  Thermomètre  près  du  cercle  =  +i9,5 
Tems  nuageux.  Etoileï  soirvent  invisible.  Vent  S.-E. 
M.  Biot  observait  l'étoile.  M.  Chaix  suivait  le  uÏTeau. 

Atc  parcouru , .  ^  aSofi'fii^osS 

Arc  simple =      jlS'^aSgt^o  =  G6"ai'   S'Sf 

Correclion  du  niveau .••• =:  —  0,J^ 

Réduction  au  méridien • ^  ^'         4*^,*^ 

Réfraction ^  +     «■   fl,5o 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith.. 
Déclinaison  apparente  de  la  polaire.. . 


=  66.33.54,70 

=  74- 5S.  9,53 

141.30.  4,a3 
Latitude ; =  36°  Sg'  55*77 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE.    ■ 

PASSAGE   IHFÉRIEDR. 

Le  Mercredi  aS  Décembre 

1807. 

HEURES 

dï  1»  pendule 

MIVEAU 

■l'observa  liont. 

gauche. 

diff. 

dnriie. 

diff. 

1.... 

io*a3'3o' 

39-  4 

44.53 
45.50 

10.... 

43 -50 
5o.4i 
5>.39 

5Q..7 
53.  4 

58.  la 

-T"     -1.0 
7' 

li  '■■' 
69.5 

Il  -- 

nosphériques 

f  Barom 
J   Therm 
)   Th.™ 

Circonstances  at 

Muètre  Baromètre...  =  +ii<'7 
nnàtre  extérieur. ...  =  -f-  g,8 

(  Th.ro 

omètre  près  du  cercle  =s  +10,0 

On  ne  voyait 

l'étoile  que 

»r  înterT 

illee ,  et  le  phu  JOureat  elle  était  bible. 

M.  Biot  observait  l'étoile 

M.  Chftii 

le  lama. 

,' 

LJVATiuns'DËliATITtJDE.  397 

fuite  du  Mercredi' aS  Décembre  1807.  '^sssaasss 

M 

Arc  parcoura .  • ; =    737'  iSgGyS  H  ptiUt  Onint. 

Arcaimple =      jVyiS^jS  =  66«ao'  33' a5 

Correction  du  nivéâa.  • . .  • =    -^        ^1^4 

Réduction  an  méridien •  =    +  i.ii^gi 

Réfraction....... ;..^ =    +  â.io^oa 

Distance  apparente  de  fi  an  zénit =  66.a3.54,s4 

Déclinaison  apparente , =  74* S^*  9> ^^ 

141 «^o.  4>AO 
Latitude =  38*  3g'  55*  80 

/S  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  IRFÉRIECa. 

L»  Jeudi  a4  Décembre  1807. 

KIVEAU 
NOMBRE  HEURES  , 

d'obKrrationi.       de  la  pendule.       gaocbc.  dnilet 

diff. 


1....     10*30' 59'  70  7>*B 

Si.  6  71     "■  *»'*  70     -  »'^ 

S6.4q  68,5      -  71  >S         r 

37.39  -71,0  «S 

88.  5  68,5      -  r  71,5 

.58,38  .  71          *'^  69.5-  »'« 

•  §:5a  7?     -''*'  68.5- «'5 

40.35  68,5_gp  7'.5__^5 

10....        '46;  1  ■■  71,5        *'  '  69   ■        * 

4S.U  68,5_go  7a          ,„ 

48-»»  *9  __  3  5  7»>5    _ 

48.4a  78,5    *  68    ^'^ 

49.fli   ,  69    5  5  71,5 

49-55,.  7a,5  ^'^  68  -  ^'^ 

50.34  68    ««  7».5   -^ 

5...3  7.  -''**  69,5- 3'* 

^•^9  ^9  -5,0  ILi-^fi 

ao....    5a. 40  7a     »  68,5 

53.a4  69  _   5  7^>.^-a5 

54.  8  71,6    '  -69'   *»* 

54.54  69  _^5  ^''S   -^ 

•55.a5  7a     *  eSiS   ^ 


■f  • 


3^  QJ^EKYATIOS^  DE  LATITÇDE^ 

^     .    ^  Suite  du  Jeudi ii4'Déeeinire'i9v7. 

fi  pebie  Onift.  ^  ' 

NIVEAU 
N01|«BR£  HEURES         . 

d'obienrations.        de  la  pendule.        gaache.  droite. 

dîff.  dilF. 


• 


95....     10*56'  5*  69  7», 5 

56.54*  7a     "■*"•*'  ■69;5'~^'^ 

57.3a  68.5  7t.5_     5 

•  58.  9  71,5        '  69 

58.47  69     __  jj^Q  71     _  j  g 

3o.>..         59.3a  71  69,5        ' 

aroxiicTr^.  .• ••••••  =  Oyoso 

Circonstances  atmosphériques  J  Thermomètre  Barotnètre. . .  =  +iflOo 

^  Thermomètre  extérieur =4-10,1 

Thermomètre  près  du  cercle  =  +10,5 

Les  nuages  font  quelquefois  dispanutre  l'étoile. 

M.  Chaix  observait  Tétoile  ;  M.  Biot  It  niveau. 

Arc  parcouru », 5=:  asi  ir3a845o 

Arc  simple 77 ; =r      73^7100483  =  GS^ao'  a3*47 

Correction  du  niveau. .- 3=  —  1 ,35 

Réduction  au  méridien =  -f^    a  .ai  ,70 

Réfraction • • ...,••.  =  +    i?.  10,6a 


4. 


Distance  apparente  de  fi  au  zénith =  66. a3.54>44 

Déclinaison  ^ppa^ntè ^^ .  • =  74-56.  8,97 


141  «ao.  3,4^ 
Latitude =  38*39' 56*59 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFERIEUR. 

Le  Vendredi  a5  Décembre  iSs>7. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEtfRES         /    '  ^ 

d'obtenrationi,  •     dektpeitdule.        gauche.  droite. 

1....     io*ie'.ia'  74      ,  69 


17^53  7a  ,7^ 

.        ^ft-^  ^'^+0,5         .«»'!+ 1,0 


OBSEKVATTONS  DE  LATITUDE/  ^: 

Suite  duF^endndl  a5  Décembre  lioj. 

KIYEAU 

HOMBRE  HEURE»         .       "^  ■     ■*  > 

d'obserrationi.        de  la  pendule.       gaocbe.  droite. 

7....      10*flo'35"  7fl  7^>^   I  ■      c 

âs.âi     71   •   '      71 
•fl3.  4     71  ■    ^.     7o»6  .   r 
10..,.    24.il  71     *      7^  -T-^^ 

M. ai     7i>5  "^  *      yo 

37.04     70,5         71  ^  ' 

38-9     '^^H-o.B     7«.5^   5 
ag.oi     70,0  71 

"So.  7     70,5^  ,  g     7©,5   ^^^ 

4a.  la     69,5  70,5 

^-  ^  *9    0.0     7».5   00 

ao....    44>S6    69  71,5 

47. '8    69  71,5  °'^ 

51.4a     70     '      70 

5a.38  70.6+ ,,0  «9.5 +,,0 

â6....  53.â8  6g^5  70^6 

Baromètre •  «  • .  =  o^baÈ^ 

Grconstances  atmoflpWriciues.  ^  ThermomèM  Baromètre. ..  =  +ii*8 

Thermomètre  eztérieuF*  •  •  »  ==  +1O99 
Thermomètre  près  dacerde  =  -f-io^B 

Des  nuages  cachaient  soiiTent  l'étoile. 

M.  Biot  observait  l'étoile  ;  M.  Chaix  le  niveao. 

Arc  parcouni •  • .  =:  i^iB^/f^à^sB- 

Arc  simple =s      j5'jd^SSïo  =  66*ao'âo'2i7 

Correction  du  nivean.  •  •  • •  •  •  «  =  4*  0,2a 

Rédaction  au  méridien.» • • •  »  •  •  •  .r  a  -f>'    > •  '9»7^ 

Réfraction • =  +    a.  10,77 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith ••••••  =s  66.fl3.5o9g7 

Déclinaison  apparente =  74.66.  8,71 

141.19.59,68 
Latitude s  38*46"  o'Ss^ 


Ap^Ui*  Ottne.- 


4oo  OBSERVATIONS  DE  LAimiDE; 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

^pMiitàgHi.  PASSAGE  IMFÉMEVR.  « 

Lt  Samedi  a6  Décembre  1807. 

niVEAU 
NOMBRE        ■  HEURES  ,  * 

d'oUervation*.       de  U  peadale.       gaacli«.  droite. 

1 io*a4'aS'  71,5  71,5  _ 

,.     a5.4i  74     "*:^  69     ■"    ' 

«6.54  74     ~''°  69  * 

«7-37  70.5  ,  7»     _     5 

i>8.i7  75  "'^  69,5      "'* 

a8.48  70     _3o  r'^-3,0 

39.37  73  '  09,5 

3o.  4  ^'l^so  ^'     -3,0 

19....  Sb.Se  7«,5— ^'<»  70 

31.36  70     _  ,  e  7fl     _  ,  o 

3a.  14  7».6        •  71 

3a.48  70     ^,  5  7*     j.  .  5 

33.18  68,5^'*'*  73,5^    ' 

33-57    .      70     _-_,  7»     -8,0 

34.  a8  7»     -      '  70 

35.4»  7o,5_j,^  7«.5_a;o 

36.10  73,5        '  ^,5 

36.4i  70     _ga  7«     —  3. 


,0 


ao....         37.  8  73  "**'  69 

37.46  70     _  ,  5  7a     —  1.5 

38.a5  71.5       ''^  70,5 

39-4  ^9,5_     5  73     _j5 

39.30  73  '*'  69,5 

t'a  Ji'^+<'*5  70  ^.  0,5 

40.00  71  70,5 

^*-  7  70     _-  7'>5_      5 

.   4i.3a  71,5       ''^  70 

43.34  70.5  _  ,  ^  7»     •—  1.0 

3o^...         1^.  8  71,5         '  70 

43.39  ^9     _j,o  7a     —  a,o 

45.  o  71  '  70 

.45.30-  70     _  71     _,,o 

45.57  73  69 

46.30  70  5  7'  0,5 

-  47i  I  •  70,5  70.5 


^iui« 


m 

Stiiïééu^amèâi  a6  Dééerkbré  k 807. 

'  '        '     '    NIVEAU 
NOBIBRE  HEURES  - 

37...,     10*4/4*'    '»/  701.  71 

■....     48.36  .€8,5  •■'■"_        ■^a^'"''    -'^ ''■'■'•••■ -■•• 

40....  ,  49.-6    7» .    '      701  ""'^.r 

49.40  6â,T  7v 

^  ^    5o.-4         .71.5-*'°  %,  -«'» 

'B6»"57  70"""  IT  70>5 

5t.^  70    .i.  ,  o  7»,i5 

,  _  5a.'  8  .71  ^     ■ '°  65^5-  >'° 

55».4a  76  '       ;  yoiS          ^ 

_  53.  8  ,-7'.^""^'  %    ""^'^ 

53.-45  ^  \^  o  o  7*»6 

5o.....  ^  55,  8  70  1^       '  ■7fi»»6 '""''' 

i^44  68'    o,  r7A,5      g 

«7;  Al  69,5  ^  T7I 

^^      58.  7  «9/5- b,5  7»:_o,5 

56..,.      .    <S3.35  70  ,       ;  -  7QmS 

{Baromètre ; .  ;  l-}. .  =  o"7535 
T|»npom«lreBaroiJ»r^^'..  =  +ii.a 
Thermomljtre  extérieiir. ...  =  -^  g^S 
T&rmomttreprès^ii  c^rde  == +iOfO 

H*  Arago  ob^eryait  li^itoile  ;  M.  Chaix  le  uÎTeau^   .  ^  < 

Arc  parcouru V. .; :  ==  4^a8fijSS 

Arc  simple.^. î.i:^ . .  .^.^i 2^  ^|, . .  :*=      jS^fi^SSS  =  66*flo'44*  16 

Q)rrection  du  myeaû..  • ,i •  • vl •  v. . .  =  —  0^70 

Réduction  ai^cnikâMbl .;:.^..^: /:;w..  =  +    1.   1,78 

Réfraction •[;.'••., ....(.^ .;^.;..  =  +    ^.10,90 

Distance  ap^eiile"^ ditjS  an  zénil. ."i".  y  t; •  :  J . . .  =  66.aSf.5G,o5 

Déclinaison  apparente  r^ • •••'.•«•  =  '74>^6^.  8,41 

'V  c    ^  (id.f  ■  M»-^,  4i45 

JLatitude.*  •  ^«^ .  ••  ^4(*^v •  •  t  •  •  «^ «^  v  *<v^¥*  •  •  •  •  •  # ^ f •  •  t  •  =:  38^39  ^^  ^4 

■'  c:  '"^  e3  El  .££  Si 


*  •         » 


40a  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

.  il  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  IHFÉRIEOH. 

Le  Dimanche  aj  Décembre  1807.  ' 

mVEAU 
NOMBRE    '     HEUBES  ,     '      '      ,   ^  ■         . 

^^obaemtions.     de  1»  pendule.         giiiche.  droite. 


i5.  8  7i  +  ^'"^  7*  +  ^'^ 

15.B4  73  ^  .  7^  4.a5 

i6.5a  70,5+^5  7>»*fi^  ' 

17,54  70,5/^  ^  7»»» 

»8.fl9  73,5  _^  5  69,6 

18.68  71  ^  *  7a  ^  ' 

19.48  73  70     5 

'^'^  ^^.+  3,5  ^\+3;5 

âi.io  70,5  '   '  73,5 

Sàa.xo  70,0  7^,0  ' 

aa.53  73   .  «^  **'|+3,o 

â3.5o  70  ^  ^  7a»8 

«4.10  74   .g-  **»^_i.«« 

«4.36  71  +^'°  71,6 +3,« 

^....    a5.4o  71  ^  '  71   "^  * 

aS.43  70  7a  ^  "'' 

.7^  70,5+ "'V  ..7\»5^ 

«*•**  7a  .4,05  70  4.»»5 

«8.48  69,5  ^"^  72,5  "^^'^ 

«9'56   .  69 79,5 

3o.a5  74  _^^  ^7.5^^ 

3o..i.    3o.56  69,5'  7a 

•3>.a9  7à  +«,5   ■•  «9  +5.0 

31.59  69,5  79  ^  ' 


OBSERVATIONS  DE  LUTITUNS^ 

'Saiù  du  Dimanche  artiécmbn  1807'.' 

r              .  .  HIVEAO 

nOHBRE..       HEUKES  .    .  . 

^obMnMfoai     dafapendnb.  gauche.  droite. 

daf.  ** 

U.5l  75,5  ,    ,  67.5  .    , 

.36-60.,  .    73.5  .   yj 67,6  ., 

,.     «> ,96.il7.  .    69.;^" 7».  .  . 

57.4  73.5^/5  *7'5+/t 

S8.45  68  7«.5       * 

S!r.«  S«>^*'  7«    ^*' 

40.S»  ■   '7«.5jj  ;,  ,.  ?'     j.  /  c 

î..  8  a    +*-^    .  7»,5+'*-= 

«.«,  7*.5^.  '^•^.e, 

4S.B4  68,8+ *»°  i7i;6+*''' 

4»;S8  73      .  iV  167'    ,   1: 

,        ilï:8  68    +V  r^i..  +5,« 

*r-U  7».5 .  5  „  67,5 

6.....         48.".8  67,4.+  :'°  7.,«+°'* 

<S.«8  68         .?  7»:  ^ 

50.  8  7»      .y.  68      .    ,„ 

5r.i5  7S         t.  .'  6jr=    .5 

5>.;<ii  88    ~r  ''7»   ^    ■' 

!"■;■  S    +5.0  -*    +5.. 

B3.a7  7».5j_>e  "^'^5  .    *  r 

7o..>^...:w:b>  ,W_+*'  >.^'+<'' 


4<4  OBSERVATIONS  BE  LATITUDE. 

Stdte  du  Dimanche  ùj  Décembre  1807. 


Baromètre =  o"75ai 

arconstanccs  atmosphériques.  J  thermomètre  Baromètre. . .  = +ii«5 

Thermomètre  extérieur. . . .  =  -|-  8,7 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -f«  8^8 
M.  Arago  observait  Tétoile  ;  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru ^s:  SiGo'^oSS 

Arc  simple.,  ...;•:'..' =      73*7175734  =  66*»fio' 44*56 

Correction  du  niyeau. =  +  1 ,88 

Réduction  au  méridien ; ' =  -4*        56^85 

Réfraction. •  i . .  •  =  «+    ir.  1 1 ,36 

Distance  apparente  de  /S  au  zénit. • =  66.a3.5B^o5 

Déclinaison  apparente  de  fi =  74.56.  8, i5 

141  «so.  3^flo 
Latitude , . , ,  =  SS^Sg'  56'8o 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

,Le  Lundi'SL^  Décembre  1807.  . 

IttVEAU 

KOMBRB^       HEURES  1  '      . 

d'obfenratioDf.      dt  Ja  pendule.          gaache.  àuAiù^ 

diff.  ^             diff. 

1....     io*i4'a8'  75  7^,5 

16.56  74     ~  *'^         ,  71,5"  *'® 
i8.i4  74,5  ^  7o>5 

18.57  75  ~  ^      ^9^^~    ' 
SI.  o     74  •  7*>5 
âa.  5     75  ,""  ''°     7.0.5"  *'° 

«3.33     77    ®'°     68,5   ^'^ 

34-54     74    ,.      7»  __3o 
10....    45.37     77  —  ^.°     68 

a8.11     78    ^'  67,5—*'** 

'  «9-j6     7«  _5,o     g  -5,a 
.  29.40    77  68 

33.36  73.5_  71  __^ 

S4.13  75     '"  ,70 

37*  4  74    ^  .  a  .  7**5    , 

37.46  75    ''**  70  "■  ^'''^ 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  4o5 

Suite  du  Lundi  38  Décambre  1807. 

MIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ,  ■ 

d'obMmtioiM.     de  k  pcndole.         ganehik  drain. 

diff.  diff 

19....     10*38' 4o'         73,5__^5  7».5_  ^  ^ 

ao....  59.11  76  '  69  ' 

40.33  73,5  5  7i,5_      5 

^"-^^  73  a,5  7»  5 

43.a4  75,5  69,5 

^•°  73     _g^  ?'^-a.8 

44.38  76  '  ^9 

45.  »6  73     _3«  r'^-a,5 

45.54  76  '  69 

46.57  7a.5_„5  7a,5_jj5 

«o....  48.5a  75  70 

49-36  74     _a,o  71     -a,o 

5o.n  76  09 

5i.36  75,5  69.5 

5a.  4  7«.5_g5  73,5_3  5 

5a.43  75  70 

53.517  7a>5_g^5  7a,5_  g  5 

54.  o  76  69 

55.  8  7a,5__  ^,^  7^,5      ^^^ 
40,...          56. 5g  74>5  70,5 

Baromètre =  o"7544 

Circonstances  atmosphériques.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  = +io*a 

Thermomètre  extérienr.. . .  =  -f*  9>  ^ 
Thermomètre  près  du  cercle  =  -f-  9>o 
Des  nuages  légers  cachaient  l'étoile  par  intervalles. 
M.  Chaix  observait  l'étoile  ;  M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru =?  !ig48'5i  1976 

Arc  simple s=      73'7ia7994  =  66® ao'  ag*^? 

Correction  du  niveau =—  i^i3 

Réduction  au  méridien =4*    i* i&>9^ 

Réfraction =  +    a.  1 1  ^8a 

Distance  apparente  de  fi  au  zénit • .  • .  =  66.a3.56^o8 

Déclinaison  apparente =  74*56.  7>86 

i4i.ao.  3,94 
Ulitnde .i =  38«39'56'o6 


fi  pttîle  OaiiK 


4o9 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDR 


#  pcdM  Onne» 


NOMBRE 
d'obterratioiift* 


lO. . • • 


SO • • • • 


So«««. 


HEURES 
de  k  pendule. 


/8  DE  LA  PETITE  OUESE: 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Mardi  119  Décembre  1807. 

laVEAU 

giache. 


1....      10' 


i'44' 

3.37 
4*  o 
4.53 
5.â4 
6.  4 
6.41 

8.i5 

8.47 
9.r5 

fio.  5 

âo.34 

SI. 5a 

sa.  sa 

a3.  4 

s3.37 

a4.a9 

a5.  4 

a5.46 

a6.33 

37.  6 

37-44 
a8.a4 

a8.54 

ag.36 

3o.  9 

30.46 

3i.aâ 

3i  58 

3a.  a8 

33.14 

33.45 


diff. 

75,5^ 

74,5+. 

r 

74,5 
75     " 

0,5 

74,5 

3,5 

78 

^^^ 

75,5  . 
75     + 

0,5 

75     + 
74.5  + 

0,5 

74.5  _ 

0,5 

75 

w^«^ 

75 
75 

0,0 

75,5^ 

1,5 

74 

• 

75.5  . 
75,a  + 

•,3 

74 

0,© 

74 

/ 

« 

7^,+ 

1,5 

74.5 

7^ 

0,0 

74 

w 

74.8  . 
74.5  + 

0,3 

74,5  . 
7^     "*■ 

0,5 

73.3  + 

1.7 

74 

0.0 

74 

B    . 

7^     + 
73     + 

>.o 

—  3,0 

+  0*5 


—  0,5 


0^0 


+  1,5 


dfoiu. 

dtir. 

7»     "*■   ' 
7Ï.5 

71     —  °.5 

71 
68 

70 

70,6 

71     +°'5 

70,5 
70 
70 
70 

69.5 

ji;8+-^ 

70,5 

70,5 

®^'5+ 1,5 
70 

70,5 

70,5 

70 

69,5 

70 

59    . 
7» 

7°  ,+  0.3 
70,5 

7*     +  1.0 
7» 


0.0 


0,0 


0,5 


a,o 


CœSERYATIONS  DE  LàUTUDE!/  ^o^ 

Suitt  du  àfank  $9  Déembn  1807. 

mVEAU 
nOMBRE  HKURES  x-— «im..,>v._«— — >. 

d'obtenratioai.     dekpcndole.         graehe.  droite. 

diC  diff. 

35 10*34.83  74  70 

55.  fl  73     +  *'«*  71,3  +  */' 

35.38  75  ^9'»j.„a 

36.  1  74,5+  "'5  70     ■•■  °'* 

38.38  75,8  69 

40....         87.  o  75     +«>*  69,8  ■*•**'» 

âr.38  75      ,  69,8 

38,  3  74     +  *'**  70,5  +  »'2 

88.41  75  ®S'^J.Ôa 

39.  7  75  «'û  69,5  +  ^''^ 

39.40  74,5  69>5   ,       « 

40.11  74    +0,5  70,3^    ' 

4».  9  74,a  .  69,5  _ 

4u4»  74    +°'"  70     ^    ' 

5o.„.         46.58  78     +''*  71,5^°'* 

47'4i  74         00  ^9'^       0,0 

4».  7  74  '  69,5 

48.54  76        1      y  o  67,5     .35 

54....  50.47  7a  ^  71        ^      ' 

Baromètre =  6^687 

CirconstMces  «tmosphiiknes.  ^  Th*™»™**"  Baromètre. . .  =  +io»a 

Thermomètre  extérienr. . . .  s:  -f-  7>7 
Thermomètre  près  dn  cercle  =  -f*  B>  * 

M.  Chaix  olxenrait  l'étoile  ;  M.  Ango  le  nivean. 

Arc  parconm < . . . .  s;  3980*914050 

Arc  simple : sp      73r78o63o5  r=  66*8o'54'84 

G>rrection  da  niveau  . , , i ... .  =  -f-         o,a4 

Rédaction  au  méridien , =  «f-       5o,oo 

Réfraction.... =4*    3.18,87 

m 

Distance  apparente  di^  aa  zénit ^.  •  «  «^  • .  ==  6.6#93. 57^35 

Déclinaison  apparente =  74.56.  7,67 

i^i.flo.  4,9a 
Latitude... •••..^ =  38* Sg' 55" 08 


#  petilt  OecM. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


>  DE  LA,  PETITE  OUR 

.SE. 

PAISiSE   INFÉBIEUK. 

Samedi  a  Janvier  1808 

>     ■ 

IfOHfiSK            HKÏIRI'J'I 

NIVEAU. 

pidic. 

dloiM. 

d». 

diff. 

.....    .0'  S'a?' 

''       -3,0 

^    -'.• 

lo.ay 

79 

70         ' 

II.  6 
...34 

^    -T^.» 

?S''-'-5 

la.i* 
1..54 

70 

79     -»■» 

.   70,6 

.4.»3 

■*<''5_9  5 

l'  -'.« 

14.68 

73  .  ,  "■" 

6s 

i6i3» 
10.  t.. .          16.  0 

"^r-v 

„S  -'•» 

■  Ç,39 

'°-'  -  3,5 

'l°A-'.' 

.    'hVt  7 

74        .    ' 

68.5 

'    >7-44 

'^-'■' 

71      _  3,0 

18,1. 

63 

i».47 

'  '■     -  3  0 

'"'    —  9,0 

-.S..5 

74 

68 

19. 5o 

'■     -3,0 

■  7'     _  9.,6 

"■■S 

74 

68.5 

30.E4 

*o....          ai\i8 

:,:.^:'-4.o: 

.^     -'■» 

ai  .59 

V  -3,0 

7>     —9,0 

sa. 91 

73 

63 

•3.  0 

93.93 

■%-^-  ■' 

'à''-''' 

93.36 

^    -4.» 

1'     —5,0 

94.9S 

68 

93.  9 

^'■^-,s 

7=.6_  .5 

93.97 

73 

68 

95.68 
So....         «6.96 

^5-'-' 

^.6-'-^ 

07.35 

p=^9,5 

S'^-'.« 

.    ,98...3.. 

.   .70.._,  0    ... 

7»    _  0,5 

•8.49 

7* 

6,.6      °'' 

1 


OBSERVAllONS  DE  LATITUDE.  $09 

Suite  du  Samedi  2  Janvier  i8o8«  ^  petite  Oune. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES 

d^ulten-aiions.      de  la  (>endule.  gauche.  droite. 

difF.  diff. 

35.,..*   10*29' 3i*'  70  70 

39. 56  7a     ~^'°  68,5  r^'^ 
3o.33           70  70 
3i.  a            72     "  ^'^  68     "-2,0 
31.43           70     _  ,  5  70 

40....  3a. 11  71,5         '  68     —  ^'° 

3a. 5i  70,5  69 

33.20  71,5—  *'°  68,5"  ""'^ 

33.53  69,5  70,5 

34.33  7i,5~^'°  68, 5  ""^'^ 

35.  1            70  70 
55.3o           70,5""°'  69     ~"  ''° 

36.  9           70.5          5  70 
3S.4I           71             •  69     -  ''° 
37. Il           69  70,5 

5o....  37.41  71     ~"  *'°  69     —  '»*■ 

38:a7  70  69.8_o8 

38.57  7'     ~    '  69  °'^ 
39.3a            69.8 _  70     __  a  o 

39.58  71  '"  68 

40.33  ^9     __      c  7* 

41.   a  70,5        *'  69 

41.35     "      70     _ao  7>^ 

41.58  7a  .'*•**  68 

4a.3a_  69.5_^,  70.5  _  ^  5 


1.5 

70,5 

ft   *^ 

70     __ 

a|0 

7a 

t 

69.5  _ 

3,5 

7a 

70     _ 

1,5 

71,5 

69.5  _ 

1,5 

71 

69     _ 

1,6 

70,6 

70     __ 

1,0 

7» 

69     _ 
71,5 

a,5 

2,0 


a,o 


60..,.          4a. 56  7a  '"^  68 

43-3o  70     _  ,  5  69,5        ^   . 

43.54  71,5  ''^  68     -''^ 

44-27  69,5  _  r  70 

44.55  71  '^^  èq       ~''^ 


r'^-1,5 


45.31 

46.   i  70*6 ~  *'''  69 

46.35  70      _  ,  o  69 

47-  4  7»  69 

47.38  69  _  70,5  c 

7o---  48.6  71.5""    '^  68     ""*'^ 


5a 


it»  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

I 

Suite  du  Samedi  a  Januier  1 808. 

Baromètre =  0*74^0 

^.  .^  ^         ,  ,  .  l   Thermomètre  Baromètre  •. .  = +ii*q 

CircoBstances  atmosphenques.  ^  ,  19 

Thermomètre  extérieur.  ...  =c  -4-  S^o 
Thermomètre  près  du  cercle  =  +ïo>o 

M.  Chaix  observait  l'étoile;  M,  Biot  le  iii?eau. 

Arc  parcouru =  5i65^  i656î25 

Arc  simple =;:      73«^788o8o4  =  66^a^ZZ'58 

Correction  du  niveau =  —  i,o5 

Réduction  au  méridien =  -f-        54>84 

Réfraction =  +     s*  9>6i 

Distance  apparente  de  fi  au  zénit =  66.37.36,80 

Déclinaison  apparente  de  fi, , . , • =  74.66.   6,64 

141.33.43,44 
Latitude =  38^36'  i6'  56 

On  n*a  rapporté  la  séri«  précédente ,  qu'à  cause  de  Tobligation  que  nous  noua 
sommes  imposée  en  commençant  cet  ouvrage,  de  ne  supprimer  aucune  observation, 
11  est  évident,  du  reste ,  qu'elle  doit  être  entièrement rejettée ,  et  que.pour  expliquer 
l'erreur  de  près  de  4^  dont  est  alTecté  la  résultat  définitif ,  il  faut  supposer  ou  que 
l'observateur  s'est  quelquefois  trompé  d'étoile ,  ou  qu'il  a  oublié  de  serrer  la  vit 
qui  attache  la  Lunette  au  limbe. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  4it 

MMMMMMMMMMMIMMMMiMMMMBMMMMMiMI^— 1— i— M— ^    /S   petite  OoiMU 

^  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  SUPERIEUR. 

La  Jeudi  a8  Janvier  1808  (  tems  civil). 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  . 

d'obcecTatioiu.        de  la  pendule.  sauclir.  droite. 

diff.  diff. 

1,...    ai»  46' 37'  76,5  70 

47.a9  76.5       «•'*  70  "'• 

48.3Ô  77,5.    ,5  69 

49.  ai  76     ■»■  ''^  70,5+  '«5 

5o-  3  78       .    „  „  68,5   , 

50.59  76     +*'^  70.5+»'' 

61.57  78      .  68      ^ 

5a.3o  76     +  »'«  70     •+■  •'■• 

*o....  54.4  75.5*+"'*  69.5**"  °'^ 

64.55       76.5  69.5.  ,„ 

55.a5  75     -^-''^  70:5"^''* 

56.5a  75  70,5^    ' 

57-4i  77»5  67,5.    „. 

58.33  75;5+*'»  69.5  ""^    ' 

59.59  75     ^    '  70 

3Ta.  1.  4  78  66,5   ,    ,^ 

«0....  1.4a  74,5+ ^'5  70     +    ' 

a.a3  77,^,^e^  67       .    „c 

a.5a  75     +^'5  69.5^"'* 

4*.  4  ^'    +  ««S  69.5  "**  "''^ 

5.i«  74,5^*^  69,5 

?•/  7?     +4,0  66     +4,, 

7-54  78>5,^  65,5,    .5 

5o. . . .  8,a8  74  70     ^  ^ 


$  pctiie  Oncte. 


4ia  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Jeudi  98  Janvier  1808. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES s 

d^obMnrations.        de  la  pendule.        gaache.  droite. 

diflf.  diff. 

3i....     aa*  9' 24"  78,5       ^  65       ,    ^ 

.0.4  73,5+5'°  70     +^'° 

11.  l5  78  ,        y    r  65,5     ,         .    r 

,..  3  73.5+  ^'5  70     "^  ^' 

,3.5a  78,5.    5,,  65     ^5^, 

ob...,  ib.fli  73>5  70 

Baromètre =  0^7480 

Circonstances  atmosphériques.  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  = +io*o 

Thermomètre  extérieur....  =  +  8,0 

M.  Arago  observait  Tétoile  ;  IM.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru. =  1450^7428126 

Arc  simple   =      40*29841 14  =  3S*»  iG'   6*  8S 

Correction  du  niveau =     +         1  >  34 

Réduction  au  méridien =    —      é^iyOn 

Réfraction ==     +       4^,21 

Distance  apparente  de  j8  au  zénith =  36.  iS.  7,39 

Déclinaison  apparente  de  jS =  74.56.   2^  19 

Latitude =  38*»  39'  54''8o 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE   SUPERIEUR. 

Le  T^endredi  29  Janvier  1808  (tems  civil). 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         ^ — -  ^   , 

d^observations.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

1 —    21'^  44' 21"        77,5  69,5 

44.58,         76,5+  '*''  70,5  +  '>^ 

45.60  77  70 

/c  0,0  0,0 

46.27  77  70 

49.40  76,5  71 


O^S^VATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  !^^  Janvier  1808  (teuifs^civU). 


4*3 


NOMBRE 

9*  •  *-• 
10.. ,• 


ao. 


3o. . . • 


i(0... 


->   '  f 


HEURES 
de  la  pendule. 

ai*5o'33' 

5i.i6 

Bi.Sg 

■5à.37 

53.à3 

53.- 59 

55.  i5 

55.57 

56.4s 

57.34 

•  58. 17 

58.58 

59.51 

aa.  0.43 

1.43 

a.a5 

3.  1 

4.3o 

5.a3 

6.ao 

7.  o 

7.56 

8,3o 

g.aa 

10.11 

II.  ao 

ii.5i 

13.35 

i3.a4 
14.37 
i5.i5 


NIVEAU 


gauche. 


diff. 
+  1,5 


78 
76,5 

78 
75,5+*' 5 

"^V^  +  3  5 
75      ^  ^'^ 

76,5 

76 

76 

75 

,76,5 

75,5 

75     +  ''^ 

'75''+  ''5 
75.5 


+  0,5 
+  1,0 


74.5 
75,5 


+  1,0 
+  >>o 


+  a,o 
+  a,o 
+  a,5 


74.5 

77 
75 
76,5 

74,5 
76.5 

74 

76.5  , 

74.5+^'° 
76 

74.5 
77,5 
75 


+  1,5 
+  a,5 


droite. 

68,5 

79  . 

68 


diff. 

+  1,5 
+  a,5 
+  3,5 


+ 


,5 


70,5 
67,5 

7» 

69 

69.5+ °'5 

69 
70  ^ 

68,5 

69,5  + 

68,5 

6.9,5"^ 
68 

69,5^ 

70 

67 
69 
67,5  _^ 
69,5+ «'° 

ej;5^  - 

68 


+  a,o 


69,5 
66,5 
69 


+  1,5 


+  a,5 


Baromètre 

Circonstances  atmosphériques.  \  Thermomètre  Baromètre. . . 

Thermomètre  extérieur. . . . 
M.  Arago  obséryait  l'étoile  j  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


=  +1000 

=  +  7>7 


fi  patiieOniMb 


44-  oi«feftVAtïôi!(8  i«  tAf rtUDÈ. 

Arc  parcouru. .-,;;...  =  i6i2«'i aoSiiB 

Arc  simple •  * =      4o^3o3oi'56  =  3S*  iÇ'ai^Tf 

Correction  du  l^iVeau ;  -. =  +  0,73 

Réduction  au. méridien. ..^.....^...é i==  -^        57, 01 

Réfraction *..•.-.....'....  =  -4*        4^>5i 

Distance  apparente  de  /è  au  zénith. ^ =  36. 16.  8,00 

Déclinaison  apparente  de  jS ,..••.  =  74 .  5Ç .  2 ,  08 


Latitude ^ =  38**  Sg'  04^  c8 


.emU. 


fi  DE  LA  PEtlTÊ  OURSE. 

PASSAGE  ««PÉàlEDR. 

Le  Samedi  3o  Janvier  1808 ,  au  matin. 

MVfiAU 

NOMBRE           HElbàtS  ^ —  ; — . 

d'obacrTatioas.       de  la  txttftole-  gracbe.                           dlblH. 

*^  diff.                                diff. 

42.54  Y7            '  «8  ""  ' 

43.58  73,5_  g  71  _-5 

44.3a  ^    '•'^  €8,-5    • 

45. i€  73  _-  fi,5 

45.5a  ^     '  «8,5  "^'"^^ 

46.41  74  70,5 

47.19  7S  ~"'*'®  68,6"""'® 

4«v»'6  74  _,^  70  _ 

10. ...    4S.S1  75  9^  : 

-fe-^  74    ,  .  70  _  ,„ 

5o.5i  -75  ""  '  69     ''° 

51.47  74,5  69 

Sa.  9  ^4.5   °'*  69    °'» 

5^-  '  74.5    i.  «9      5 

54.fl4  74,5,  ._  «8,5 

55.4  74  '^'''^  €9  "^"'^ 

55.44  74.5    5  68.5.  o  5 

^. . . ,    56.  i5  74     ^  ^'^  69  ^  • 

57. a5  74,5.  ^'5 

57.66  74  +°'5  gg  +0,5 

58.38  75   ,  68   .  ,  ^ 

5s.tî  74  "^''^  «9  ^  •* 


OBSERVATION»  DE  LATITUPE,  ^lîf 

I 

Suite  du  Samedi  3o  Janvier  1808,  au  matin: 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES         /  ^ -i        ^    x 

d'obtcnrations.        de  la  pendulo.        gauche.  droite. 

difip.  ciiff. 

25....     10*  0'   9"  76,5  ,  67,5 

0.46  73.5+^'°  6.9.5+^'° 

9.  0  74     ^    '  ,09 

a.44  75  67,5 

3o....            3.i6  73,5 "^  *'*'  69     +  ''^ 

3.49  74.5  ^«     4.,5 

4.a9  73     +''^  69.5^    ' 

5.«o  75.5  ,       f.  ^       I    .  s 

5.53  74     +  *'"  68,5  ■♦"  ''° 

7.. 8  73     +^'^  69     +^''* 

7-58  75       ,       ^  67     _L  „  «, 

8.40  73  '  69 

9-19  74,5       ^  ^  67,5  _j_  j^^ 

40....        .    9.54  75>5         *"  68,6 

ip.58  75       ,       „  67       . 
/        J-  2,0  '      -4-  fl  o 

1J.33  73-  69     ^    ' 

a»..a  75,5  ,       5  68,5  ,        5 

a3.3i  75,5  ,       5  66.5  ,    ,  _ 

14.  o  74  .  +  ''^  G8     +  ''^ 

»4-47  75,5,,    ;^  6«.5.   „„ 

i5.a5  73.5+^-°  68,6+  ^'° 

^«■8  74,5         5  ^^+a,5- 

5o....  17.10  7a     ;      "  69,5 

!  Baromètre :,.,,'..  =  o'"753a 
Thermomètre  Baromètre...  =  +1007 
Thermomètre  extérieur..'..  =  -f"  8.0 

Tems  calme";  étoile  facile  à  observer. 

M.  Arago  observait  Tétoile  ;  M.  Chaix  suivait  le  jiiveau. 

Arc  parcourw =  aoiB^J^^SaS 

Arc  simple =      40^3069125  =  SS*»  16'  34' 4© 

Correction  du  niveau ^ '.  T. .   =     +         o,48 

Réduction  au  méridien ,..1.....  =   .—  J.  9,68 

Réfraction , ,;.....  =     +      4^  »  5 1 

Distance  appatenCe  de  $  au  zéiiith ,,.,,..  =  36. 16.  7,71 

Déclinaison  apparente  de  fi =74-56.    1 ,97 

Latitude. ....•,. '. ,, ,,.....  '.  '=:=  38^ Sg' 54*26 


fi  petiu  Oonf. 


_  4«<î  OBSÉàVATÎONS  DÉ  lAxiTUbÉ? 

$  petiu  0»m.  /8  DÉ  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  8VPÉRIE0R. 

« 

£c  Lundi  i*'  Février  1808 ,  au  matin. 


.•\ 


NOMBRE,  UEUI(eS 

d^observaiioos»        de  la  pendule. 

I..,.    9*40'  ^^ 
40.35 

41. 3o 

4a.  4 
4a. 46 

43.19 

44.  4 
44.36 

45.  4 
10....    4^-^^ 


ao. 


•  •  » 


0,0 


46,17  73.5  _  ,5  .70  — 1,5 

4S.46  75      '  68,5 

47.34  74.5  _o5  68,5 

48.  3  75  68,5 

48.37  74.5_o5  68,5 

49.  7  75     '  68,5 

50.  8  7â'  —  0,5  ^9    0,0 

50.38  74,5  69 

5i.a3  75+1,0  f'  +  i,o 

5i.56  74  69     ^    ' 

5a-37  75     +,,0  f     +.,0 

53.  9  74  69  ^ 

53.5a  75     ^.  ,^0  67,5  _^  ,5 

•i&4.20     ,74  69 

54.58  75'   +,,5  .f7.5^a,o 

55.34  73.5  69,5^ 

56;:i4  74.54.  1,5  ?.+  ».5 

53.47  73  69,5^ 

57-44  74x5  4.  ,5  68     _j.  ,5 

3o,..<i         58.  i5  73  69,5 

58.50  74,5  _  68  - 

59.54  7^5.5       ''°  69     +•'** 

iQ.o.ai  75     ^3,,  ^7.5  ^5,Q 

1.17  7a  70,0 


5tatto 


.  /•  lOBSBBmUIDKS  (SB  lATTIUBE.  .:  ;  ^i  ^ 


.....  NIVEAU  ■■" 

ROMBRE  HEURra   '  '  ,,i         i 

d  observations.        de  la  penuule.        gauche.  ,   ,      droite*  ,  . 

35..;:     lo*  a'   5*     •'74  ^  68 

fl.36    c    I  7213^^'^      '^70^     "*'-^'^' 

-^  .       3.52  c    ..    7^>53    '  ,/  ?o      "*-^'^ 

4.a6  75       7  '     ''^7        .       e 

40...,    '    •'■U.54  .       73     +"'*  ^-  -^.B-^""^ 

5.48  75,5'_2„c  "••'•^"S,5   /,;•-" 

6.a5  .,      73     ^"'^  ;     '6.q;5  +  ''"* 

,-  7-44  -î«»45   >  70 

8.38  75.5  2     r,      '     6G,5 

g.u   ;^     .73     ^'^'^     -     -69,5+5'* 

9.54    "     75,5  V.  3  67 

48....  io.3i  7a;5;+ '^'^    -^  •   70     +  ^'° 

!  Baromètre .'  '..,.* =  o"'7554 
:j  Thei;it|oniètre  Barpi'to^tre. . .  ==  + 1  o®  9 
Theràbhièlre  extérfepr •=  ^  6,7 

M.  Arag6'oBservaitj  rétoilé-;  JVfr'i^^x  suivait  le, piveau. 

Arc  parcouru. . .  ^^^y y  ...... .r^-i  =  i^j<î5ï53ia 

Arc  simple. .  t . . . .  •, ': .  ? .  A.r.  .\,  =      4p,3pa4o23  =  3S»  iG'  I9*'78 

Correction  di^  niveau %-• /^  ••?•••••••  =    +        o, 3o 

Réduction  aii  méd^ien. . .  .'.^  . .' ^.~*-- =    —      ^7i4^ 

Réfraction..  ..••;.  ^ , •  • i-lvi-  -. =     +      ^'^.oi 

Distance  appàre~Qt|B .  de  fi  au  zénithC  • 7 .  *  '. .=  36 . 1 6 .  5 ,  68 

Déclinaijoy  agpargute  dej8.. .,.  .^  ...;..*....'-.» =74.55.    j  ,87 

Latitude ^k ï [l... =  38°39'5o'i9 


fi  DE  LA  PEtlTE  OÛKSE; 

'icf'  -r  -  ÇAfiSA(CE  SUPÉRIEUR.  '  \' 

.  Mardi  a  FeVr/cr  11808 ,  aif.mqft^n. 

NOMBRE  HEURES         ^ ^-^^       -       "      ^^ 

d''obserTatioiw.  .      àfiW  pendule»   -  euicfae.<.  y  ''  -  -  Hroite. 

I....     _9*38'i3'  74^=-^  /•'70  „ 

-  -),o    i.'.'.'cft  c  —  1,5 


-;-'/^8.47   o3^     ^'''°     Î:'-268.5 

-"^9.30  74^5^-^  '''-'70        ••••'''* 

9.^  K  fi-  i^  53 


'f^pttàmiCks9€ 


^i8  :  CVSERYATSOIRS  OOE /fASOltlBC) 

•  ^  '^aièedu  JÈùfâi  &  fVi/ribr  90^,  '«m  mu  Ai, 

NIVEMJ 


NOMBRE         'BEDRÏS 

d'obtermiiofi..       âelapendalc.       ;gaBchc.      ^;^  ^droîle. 


.•  4' -a' 
<  :  ■:     ,42.  0 

,j(a.3i 

^.17 
10....        43-49 

,     45.  4 

45.45 

46.19 

47.  o 

47-29 

48-9 
48.4a 

49.  aS 

Bo.Sa 
'Bi;'  5 
•5». 44 
Sa.aS 
53.  9 
53.38 
54:3a 

.  65.. 7 
. .  55.45 
3o. ...  56.10 
Ô7.  3 
57.38 
S8.ai 
59.  o 

1.10 

1.57 

a.34 

4o*»»»  3* 16 

4. 4 

4-4( 


'  % 


diffV 

diJF. 

^r5 

70 

75^-  ''° 

.69      -^'^ 

^      -.1.0 

•  r .  -  o>5 

75                '        , 

..  69,5 

■^             0,0 

^69,5  ^^^ 

76- 

69,5 

75 

75    ;  °'° 

69 

^^c-+-°.5 

f'c+>,o 

74.-5^ 

69,5^ 

fs''  t  O'S 

68  ^  ,  „ 
69 

74    -^^^'^ 

69,5 

74>5 
.74;5      °'° 

?  0.0 
69f 

75; 5  . 

67,5+  1,5 
69 

^^;  c + o>5 

f     +1.0 

74,5  ~    ' 

•      69 

75     +.,0 

«8     +  ,,0 

•74       • 

6& 

•75   +,,s 

67>5  +  a,o 

73.5 

69,5               :^ 

75      +Ï.O 

•68    .4.  ,,0 

7f  .      ^ 

.69 

7^'^  4.  a  5 

Is  +  "* 

75,5^ 
73,5+»^ 

^5+"^ 

7?>3 

70     ^^     * 

7^  _  +  3,5 

70      +^'^ 

3f  «+3,0  - 
73   -' 

.•;'4>'- 

74   ^    '^ 

69 

.'  i 


I 


.»»    #•    "•■ 


Suite  dtilRapdk  a  Fiittién  ïtcA^au  mafin.  fi  ^tâè 

.    .  ^)  .  ■    :  \ 

NIVEAU 

NOMBRE  HSimS         ,      ■'    i  ^    ^  ■  i-;  > 

4*obterrations.        de  la  pendule.        M«ii¥«  drjite. 

45....     10*  S^aV         76       .       :^  66,^^      . 

7»iG  73     ^     *  70 

a  8.4J  73     +'**  6g^5**-''5        ^ 

9.35  7^      ^3^5  65,5 

5o....  10.  6  73,5  %|5 

^^-4S  7M^.g^5  f_  +  3.5 

11.  ag,  73  69  A 

ia.53.  73     ^  "^'^  69,^3  -r  3.3     .       . 


14.89  79,5  ^  "^  70 

i;5.  4  76.5  ,    ,.     ■       66^    •  ,  -. 

58....  15.44  73,5"^^^^^       69,8*^'^ 


«> 


(Baromètre .  *  i»  »^< »  •  •  •  ^=  o**7554 
Thermomètre  B^romètr^é .  •  =  +10*  5 
Thermomètre  «itérieurl. .  ;  .c=  -4-  8 «a 

M.  Arago  observât  Tétoile  ;  M.  Chahc  sirivait  le-  m'veau:  *       : 

-•-,,•  .... 

^    Arc  parcouru  . . .  ; .  ^ =  iSSjf  y^iJ^jS.  ' 

Arc  simple • =      40^309^730  =  3S*  iG*  4^7i 

Correction  du  niytsnx «... . .  « .....«.••=:    -4-        0,80 

Réduction  au  méridien.., « ==    —  1  .ai  ,9^ 

Réfraction >..... =    +    ^4^M 

Distance  apparente  de  jS  au  zénith,. »•••»•••  ^,  •  •  =  36. 16.  5,27 

Déclinaison  apparenté  de  i3« Ij ;  •  • .  =  74*56.   1  >8i 

Latitude ,. =38*  89' 56^54 


:u 


J    " 


T 


/  peiîcc  Dont. 


4^é  *  OBSËRVATÏOTÏS  DBt AtotlDÉV 

/i  DE  LA  PETITR  OURSE.  ' 


PASSAGE  SUPERIEUR. 


Le  Mercredi. iQ_Séyxiet-^Q&,  au  matin.' 

...  NIVEAU       •   •    ■ 
NOMBRE  "HEURES  ■  ii 

il'obtenraiiol».    -  de  li^ peadùlï.  e'ancbe.  ':'•  droite.    '    i 

'     '•  ,  .2     IdiE  ...  di£f. 

1....       9»3o',.o*  76       .'■'-:         S9'5 

•    •    40.55..         75.st°'f  70      +°'^ 

Si.aà  ,         76       .5.         69.5    ,    .5 

•:  ;.  ^f.58        753  T-°'^:      70  -^"'^ 
32.45        76     ,  ^9     .     ,. 

K.a8  75.    ■♦'-1'°  70,5+''^ 

••"^4.44         74.5 +  ''5         70,5 +  3,5 

35. 3i  .         78,5   ,    ,  ^  66',5 

10....    '      3e. la  .        74'  .  *+"  ^'^  71;     +  4,5 

37.3.  78>5  6S' 

'  ,    38.  6  7<y^^.-'^--:'^.  .       74.     t 

39.30;.         74  ^9'^  +  3o 

'2^.^  7'}5.+  "r  7^,5  +  ^'° 

•    --^v.5a 70,5  ."•■  ^'^  73'     +  ^'^ 

T»  +  5,0  _  _•  +  5,0 

44.10  74       1     /  69      j.  /  5 

ao...,         44-4^  ""'^^''    ■  •  73,5      ^' 

4%'.A  :       .  73,5   ^         5  69,5     .5 

('0  47-43  73      4.  1  o  ^9'^ -4-  1  5 

,î^    \  4è'^^"  73>5  j^  o  5       '  69,5    , 

...      ..        49.49  73  70,5 

50.46 74       .    1  <  69 

_.    ,     •       5a.  4   ...  73,5  ^.5        , 

3o....  52.59  72^5  70,5 

53.58  75       1    /  68       ,    / 

04.00  71  7a 

55.19  73,5^^5  69      ^3^^ 

55.53  71  7a 

56.44  74,5^,^5  68 

57.18  7a  71 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  4»  i 

SiiJte  du  Mercredi  lo  Février  1808,  «tu  matiit. 

KIVEAU 
NOMBRE  HEURES         /  «v —      "■■   . 

«Pobtervations.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

37....      Q»58'  5*  74      .       c  68.5  , 

58.41  73,5+  ''5  70,5+^'* 

40....     10*  o.i3  71,5^  "^'^  71.5^^'° 

1.0  75,5^35  ^7     4.35 

1.4a  73  ^  70,5 

^.34  75,5^3  67     +3 

3.  7  72,5  70     ^    ' 

3.45  74,5+,,,  68 

4s....  4-3o  7û>5  70 

{Baromètre =  o'"743i 
Thermomètre  Baromètre.  • .  =  +i  i**o 
Thermomètre  extérieur. ...  =  +  7,3 
Tems  calme. 

On  a  touché  les  vis  du  pied,  à  deux  reprises  différentes ^  pour  ramener  le 
niveau  :  une  première  fois  après  la  1  a"*  observation ,  et  ensuite  après  la  2o"*. 

M.  Arago  observait  Tétoile  -,  M.  Chaiz  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  i854^  i3595o 

Arc  simple =      4o«^3o73o3o  =  36^  iG'  SB'' 66 

Correction  du  niveau =    -f~         1  >  ^9 

Réduction  au  méridien =    —  1 .  i3^ 4^ 

Réfraction =    -f~      4^^ai 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith , =  36. 16.   5,74 

Déclinaison  apparente  de  /3 =  74. 56.   1  ^46 

Latitude . .  ^ =  38*»  39' 55'' 7a 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE   SUPERIEUR. 

Le  Vendredi  la  Février  1808,  au  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES        ^ — -i— i-.^ — 

4*obterva(ioii8.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

1..,,        9*a6'46*  ^*         I  c  7*>^ 

a8.  8  79,5+  ^'^  7a,5+  ^'^ 

a8.5i  80       ,  72,5  .        - 


SS9 


$  petite  Oume* 


4^3 

]B.|petttf  Onitr* 


I>E  LATITUDB. 

StàU  du  Vendtedi  la  Février  iZcA,mi.fnakru 

NIVEAU 


NOMBRE  HEUBE5 

d'obfcrrationf.      à»  la  pendule.  gauche.  droilâ.   ^^ 

,0....  34.55  79  7a,5^    • 

35.45  81      ,   ^  ^^^     j.  «  « 

36.18  79  7» 

37.  8  81       .       -  ''*>     J.  «  K 

37.40  78.5+ *'5  7«.5+''^ 

38.19  8'     +3o  ^°    a.«îû 
38.5i  78     ^    '  73    +'•• 

?•'*  ^\+3.5  !°  +3.0 

4«>-  9  77.5  73 

40.56  81   .  -5  7®   .  5  a 

ao....    41.37  77.5+^*  73  •♦^'''' 

4a.37  79  _,,o  7»  _,^ 

43.  7  80  70 

43. 5o  78,5^  ^  5  7»>5_  ,5 

44. ai  80     '  70 

44.59  78,5    -  7». 5^   5 

45.41  80    *'^  70 

46.30  78,5_j5  7'.5«.5 

47.  7  80     '  70 

47-4^  79  __  ,  -  7»  -  1,0 

5o....    4&.18  80    '»''  70 

49.  5  79.5__  7o.5_  ,  o 

49-4a  80,5    '  69.5 

5o.3o  79.5   ^^  70    0^0 

5».  4  79.5  .  '  70 

Si  .40  79.5  _  5  70  _o,5 

5a.  6  80  69,5 

5a. 55  80      .  59.5^0  c 

53.ai  80,5""  '  69 

54.  9  80,5   ^^^  69    o^^ 

55.30  80,5  69 

56.  8  80,5    •  %     ' 


OBSERVATIOÏîS  ïiE  lATlTUDE.  ia3 

SuiU  du  f^endredi  i  a  Février  1 808 ,  au  matin. 

NIVEAU  ^peuieOoiia. 

NOMBRE  HEURES  •  ^ — ^^ 

d'olMervationf .       de  la  pendule.         gauche.  droite. 

43....      9»5fi'46'  79,5  _     5  70  5 

57.20  So  '  69,5 

58-  a  80  ^^  63.5 

58.33  80  °*°  6S>5       ^'° 

59.a^  80  5  69  ^ 

10*  o.  6  79,5  70       •      ' 

0.63  81        ,  ^^       J_  ,   r^ 

5o....        iM       80   +  ^'^        es    +  '''' 

^•1^  81      ,  68       ^^ 

d.^40  80  S9 

^-^7  80  69     _      5 

54.,..  3.44  80,5""  "^'^      ^     68,5         ' 

{Baromètre ; ==:  o'"748i5 
Thermomèfre  Baromètre. ..  =  +  8**^ 
Tberxnouiètre  extérieur. . .  •  =r  +  5,0 
Tems  calme. 

Après  la  ac^*  uibservation  on  a -touché  aune  des  /?îâ^u  pied  afin  de  rectifier 
le  niveau. 
M.  Arago  observait  TÀtoile  ;  M.  Chaix  eûivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  2176^63975 

Arc  simple =      4o»3o8i435  rrî  36*»i6' 38''38 

Correction  du  niveau =    -f~         o,  S2 

Réduction  ^u .méridien .  .* ^ • =    —  i .  1 5, 58 

Réfraction =    +      4^,87 

Distance apparehte.de  /3  au  zénith =  36. 16.  5,89 

Déclinaison  apparente  de  jS =  74* 56.   1 ,5a 

Latitude :'•?••• ' =  38*»  Sg'  55"  63 

^— i«—  I  III   iw     I  ■!■  I        ■    I  I  .        .   I  II  m  I  111  11^ 

r  >  DE  l^Af  PJETItt  OURSE. 

PASSAGE  30PiRIEUR. 

'ie  Vendredi  v^  Sé\nrier\\%oi  y  ,a^  ,tnatin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  j    ■       , 

iVobserrauons.        de  la  peDdak.        gaache.  avoue, 

diff.  diff. 

1  ....     >9*a5'^5^  70,5  78 

,  a8.  o  7a  ^  77  »> 


4«4  •  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


^  peUte  Oane.  Suite  du  Vendredi  ig  Février  1808^,  au  matin. 


NOMBRE  HEURES 

d^observationi.        de  la  pendule. 

5.,.,      9*28' 38" 

29-  9 
39.67 

3o.3o 

3i.i2  73       .       .  76 

10....          3i.4i  7^,5+ ^'5  76,5 +  ^>5 

3a. 21  7^,5   ,    ^  7^        ,    ,  ^ 

33.6  7'.5+''°  77      +''" 

-  33.4a  7^.5       3  •   76      +     5 
34.32  70,5^^'°  .77,5  ^   .' 

"     .- 35.  o  72,5  75      4.3,0 

-  .    .35.35  7P,5"^  ^'°  77 

36.5a  71      +''^  76.5 +''^ 

37.44   ..     73             .  7^,4-a,5 

38.24  70     ^  ^'°  77.5 

.39.  4  73.5  .    ,5  75     4.  ,,5 

39.3a  .7X  ..^    '  76,5 

4°.  9  7»     4.,5  75,5^     5 

.    40.4a.  70,5!^    *  .  77 

..41.27      ..     73       r    jo  '74,54.25 

..  43-1  70  .  "*".   ' 77.  -  •  -• 

.42.46  ..  .:^'.5  !f'!  +  «.8       :.  -:m 

43.27  70     ^    '        .      77,3 

.       44''  73      .    ,5  ^c<;+  ''5 

3o....      44.45-     7o,:5  :     ■.'.:  76i5  • 

45.."a5     ;,5  ;.7fi«4j  jgi  .;(j  -7^      -j-  a,o 

4G.  6  70     ^    '  77 

•       47.18  '70.5*  '-^  76,5  • 

iiè.  o  75  74        ,    „^ 

48.38  71      +^'°  76   V      '  , 

r.    --  .49. 5o  :7'— ^  ,-76 


1  '  i 
AO . • . • 


I .  I 


l 


.  I 


Swtê 


OBSERVIAITONS  DE  LATITUDE.  4a5 

Suite  du  Fiendredi  ig  Février  1808,  au  matin.  -   '       '    jL 

NOMBRE  HEURES  ^^^^^  >  petite  Oiifi. 

d'observations.        de  J a  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  difF. 

4^....       9*5i'3a*  7a  75 

52.  5  71     +  ''^  7S      +  ''® 

5a. 40  7«       .       c  75        I       c 

44.-..  53.10  70,5+''^  7ff,5  +  ''^ 

f  Baromètre =  o'"7438 
Thermomètre  Baromètre...  =  +  9,0 
Thermomètre  extérieur.  ...=-(-  6,6 

M.  Chaix  observait  l'étoile  j  M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru , =  1773^  1118 

Arc  simple :=      4c«^ 2979955  =  36®  iG'   5* 5i 

Oîrrectioq  du 'niveau • = -}-  o,53 

Réduction  au  méridien =  -—        4^  >  9^ 

Réfraction ••«..=-{-        4'^,5S 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith. =  ^6  16.   2,39 

Déclinaison  apparente  de  fi « •'••'•.  =  74*  56.    1 ,68 

Latitude. , ^. . . . ,, ... .... .  =  38*»3c('  59"  29 


m 


/8  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Mardi  sl5  Février  1808,  au  malin, 

NIVEAU 
NOMBRE  hEURES  ^     ;  — — >, 

il^obscrvaiions.        de  la  pendule.        gauche.  droite.  ' 

diff*  diff. 

17-49  74,5^  "'"  79  ^  ' 

18. 3o  75,5  ,  78   , 

»9->9  74.5^  80  ^  ' 

30.  4  76   .  77.5 

ao.40  73  +''°  80,5+^'^ 

ai.38  7^       ,.^  77   ,„ 

a3.i9  74  _  78,5_ 

,  10....    a3.57  76    '''°  77     ' 

24.4a  74.5_  I  ^  78, 5_  j  ^ 

aB.ao  75,5    '  77,5    ' 

aS.aS  »  74  _:  ,'5'  ■   78,5    - 

«7-  4  7^1 5  77 

54 


i%6 


OBSERYATIONS  DE  LATITUDE. 


/TpttittOiim. 


NOMBRE 
d^obffcrrations. 

1 9« •  •  • 


SO. • • • 


8o« • . • 


40.  •• 


4^  • • • • 


Suite  du  Mardi  a3  Féi^rier  1B06 ,  au  matin, 

KIVEAU 

gaache. 


HEURES 
de  la  pendule 


9»a8'i3" 
fl8.47 
3o.36 
3i.i4 
3a.  t6 
33.  1 
34.19 

35.  5 

36.  8 
36.5a 
37.44 
38.  aS 
3g.  36 
40.  i5 
40. 56 
41.3» 
4a. aa 

43.  6 

44.  5 
44.38 
45.37 
46.14 
46.57 
47.3i 
48.13 
48.54 
5o.  7 
5o.55 


diff. 
0,0 


74 
74 

74,5      **'* 
74>5 


75 
75 

74,5 
75 

74,^ 
74,5 

74 


—  0,5 
+  0,5 

+  1,0 
0,0 

+  0,5 


0,0 


73.5 
74 

74 

75 
74,5+  -.5 

7^    -0.5 
74,5        '° 

74,5 

74,6 
74,5 
74,5 
74,5 
73.5 


0,0 


0.0 


+  i,« 


droitok 


diff. 
0,0 


78 
78 

78  c 

'     c—  0,5 

77,5 
76,5"  ®'5 

^^' V  0,5 
77 

76,5 

77,5+  »»o 
76,5 

76,5      °'' 
77 

78  +»'° 

77 
77 

76,5  +  0,5 

77 

77 

77 

77 

77 

76,5 

79,5 

77,5 

7«     +1,0 

77 


Ofi 


0.0 


0,0 


0,0 


nques.  < 


Baromètre =:  0*7484 

Circonstances  atmosphériques,  -j  Thermomètre  Baromètre...  =  +  700 

Thermomètre  extérieur.  . . .  =  -f-  5,o 

Après  la  aS'»^  observation ,  on  a  touché  à  une  des  vis  du  pied  afin  de  diminuer 
Tinclinaiâon  de  Taxe. 

M.  Arago  observait  Tétoile  ;  M.  Chaiz  amyaU  le  aivctu. 


OEtSERYATlONS  SE  ËATmJDE.  ivj 

'  -  -  '  '  * 

Suite  du  Mardi  a3  Février  1808  >  au  matin.  SS5SSS55S 

f  pédtè  Ooni* 
Are  parcouru^ =  1693^87990 

Arc  eimple =      40^3065252  =  SS^iS'SS'iS 

Correction , du  niveau. =    -f-        o^  17 

Réduction  au  méridien , • =    — -  i.ii,aS 

Réfraction =    +      A^i^B 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith »...  ==  36. 16.  4>9^ 

Déclinaison  apparente  de  jS • =  74* 56 .  2^09 

Latitude =  SS^Sg'  57"  i3 


■»»■ 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Dimanche  28  Février  1808,  au  matin. 

WIVEAU 


NOMBRE 
4*obserTatioDf. 

HEURES 
de  la  pendule. 

ganche. 

"              diff. 

droite. 

diff. 

1 1  •  •  • 

9*1  a' 3a' 

8o,S""''* 

79     _3. 

7S      ~  ^»* 

14.48 

8©     ^  ^'* 

79'5      ^  „ 

15.39 

77.8 

78.5 

77     -''^ 

16.  8 

79.5  ~  ''7 

16.55 
17.39 

78 

80     -»'0 

78      _,o 

76 

10* • • • 

■    18.  4 
18.40 

78 

ao  -»'• 

^^     — 

19.48 

78 

79     -''^ 

77'5_  0.5 
77 

ao.39 

79 

OiO 

76.5+0.5 

ux.iA 

79            ' 

77 

31.53 
aa.a7 

79      . 
78     "•"'•° 

77.3 

■ 

a3.  7 
33.4a 

77,5  +  »•« 

77 

77          °'* 

ftO. .  •  • 

34. 3i 
35.  7 

%5^- 

75      . 

7S     +•'» 

*■ 

35.49 
36.37 

,1-'+».» 

7S     +  1.» 

77 

37.  7 

^•'H-  .,. 

77.5 

4a8  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  a8  Février  1 8o&,  au  matins 
f  pttitA  Owit.  NIVEAU 

NOMBRE  HEURES         /      ■  ^ —  ^ 

J'oUcrrationi.        de  la  pendule.        gaoche.  droite. 

dm.  «"ff« 

23.  o     77  77*3 

3Ô;ao  76,5  +  ^'^  77.5  "^  ' 

30.59  80,5  74.5  _^  ^^^ 

3o....    31.36  77,3^'''''  76,5 

3a. 17  79.5  74.5 

3a. 56  76,5  +  ^'°  77>^  ^ 

33.36  80   ,  ,  74       ,    ^ 

34.17  76   -^^'^  78   +^'° 

34.53  80  7^, +  3,5 
35.36  76,5  +  '*'''  77.5  ^ 

36. 18  80,5  73,5  - 
36.59  77  +^>5  77  "^"^'^ 
37.35  80  74   ,   5 

40....    38.  n     77,5  +  ^'^     76.5"**  ' 

38.54  79,5^,^5     ^4,5 

39.27       n  77    ^  ' 

•    40.47        76    ^^'°       77.5^  ' 
4'. 35        78     .  75.5        5 

41.55        76    ^'*'°      '77    ^  ' 

4a.4o    •        79      j.  3  o  74.5  _^  3,^ 

48....  43.16  76  77,5 

I  Baromètre =:  o"754o5 
Thermomètre  Baromètre. . .  =  +  S'a 
Thermomètre  extérieur.. ..  =:  +  3,9 
M.  Chaix  observait  l'étoile.  M.  Arago  le  niveau. 

■ 

Arc  parcouru , :=  i934^46o3a5 

Arc  simple ==      ^o^SoiaBGS  =  36m6'iG'o7 

Correction  du  niveau; =     +        o,55 

Réduction  au  méridien ^. .  =    —       55, 5G 

Re'fraction =    +      ^yép 


Distance  apparente  de  /8  au  zénith =  36.  i6 .  é^yéji 

Déclinaison  apparente  de  i8 ,  =  74.56.  a, 47 


Latitude..'. . .  -i. , =  38*  39'  58'oi 


NOMBRE 

d^observations. 


10. • . • 


AOf  • .  • 


3o, . . . 


ÔBteRVATtONS  DE  LATITUDE; 

/8  DE  L A  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Lundi  229  Février  1808^  au  matin^ 

NIVEAU 


4^9 


HEURES 

de  tk  pendule. 

a' 48" 
3.29 
4.a3 
4.56 
5.4a 
6.3a 
7.1a 
7.5a 
8.4fl 
9.1B 
ao.  5 

i2o.4a 
ai.af3 
ai.  53 
âa.34 
a3.  5 
a3.57 
a4.3a 
a5.i3 
a5.4c> 
a6.fl6 
fl6.56 
«7.37 
128.  9 
a8.56 

3o.i5 
3o.5o 
3i.3i 
3a.  4 
3a. 5i 
33. 3o 
34.  8 
34.38 


gauche. 


diff. 


77  /K 


75,5 


—  5,0 


80,5 

74  -  5,5 
79.5 

''     -4.0 
7B 

73 

8a     —9'° 

73 

8a,5-  9'^ 

77.5 

76 

77.5  , 
75,5+  ^'° 

77'5  ,    „^ 
75,5  +  *'° 

78      _l" 

75  •  +  ^'° 

78.5 


+  ï,5 


75,5 
78 


+  3,0 
+  3,0 


-0,5 
+  0,5 


76 
76.5 

77 
77 
76,5 

77  0,5 

77.5 

76.5 
77.5 

77 


—  1,0 


droite. 
78,5 

74 

79.5 

74.5 
80,5 


diff. 


-4,5 

—  5,0 

—  5,5 


+  1,5 


•  • 


75    ■ 

75,5-4'* 

81,5 

7^5-9'° 

71,5—  9'^ 

76.5 

78 

78     +  ï'5 

78     +^'5 
'  75.5 
77.5 
75 
78 

75.5 
78 

.76      -°'^ 
75.5  _^ 
76,5+  ''0 

7^  oS 

75,5 -°'5 

76,5 
75,  a 

76.»  _ 


+  2,0 

•  I 

+    3,0 

+  a,5 


-1,3 


^  petileOvie^ 


V 


75,5 


0,7 


43»  OBSERVATIONS  DE  liATITUPEi 

*^T"T^^  Suite  du  Idoidi  fl^  Février  i&o8 ,  au  matùu 

'^<^  NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  m 

d^obsenrationf .        de  la  pendale.        ^aache.  droite. 

diC  diff. 

35....      9*35' ao'^  76,6  .  7^  c 

35.57  77     ""''  75>5-^'* 

f'^'  76,5_      5  75,5_      5 

37-30  77  75 

37.55  76  76     _  j  o 

4oy...  38. a8  77     ""  *'®  75 

39. Lo  77     _  ,  ^  75     _i,o 

59,43  78  ^  74 

4o.a8  76>5_      5  75,5_  o,5 

41.  p  77  75 

41.39  76     _  ,^5  76  ^^5 

46....        4a.  10  77,5  74,5 

(Baromètre , =  o"'754i 
Thermomètre  Baromètre...  =  +  7*0 
Thermomètre  extérieur. . .  •  =  4"  ^»o 
Tems  calme. . 

On  a  touché  k  la  lis  méridienne  da  pied  de  Tins  trament ,  pendant  la  9*%  la  i3' 
et  la  35*"*  observation. 

M.  Chaix  observait  Fétoile  ;  M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru.. . .  ^ :....,.  .=  i853«^79fl8 

Arc  simple b^      4^^^998478  =  36<>i6'ii''5i 

Correction  4^  niveau ,• =  —  o,G5 

Réduction  au  méridien , ',.....  =  —        49>9^ 

Réfraction .  .^  , . , .  ^ * ^  +        43,  ao 


Distance  apparente  de  ^  ^u  zénith =36. 16.  4*^4 

Déclinaison  apparente  d^  /S \ > .  ^ .  1 .  =  74*56.   a ,56 


Latitude. . . . , =  38*  39'  58"  4a 

^  DE  LA  PETITE  OURSE» 

PASSAGE  SVVKftlEUR. 

Le  Mardi  i*'  Mars  i8o9i  aa,  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES         ^ 1  1  - 

d^obseryations.'       de. i;i  pendule.        gaa.çh«.^  dioite. 

diff.  diff. 

M.46  78  t  7a 


(^SER^lTtONS  DE  LLTmJHR, 

Sinte  du  Mardi  i"  Mars  1808,  au  matini 


43( 


•  •  J^ 

NIVEAU 

/^  putlte  Ottite. 

NOl^lUE 

HEURES 

■    ^ 

d^obfeiyationf. 

de  la  pendule. 

«*"*••    diJf. 

droite. 

diff. 

o«  •  •  • 

9»i5'ia» 

7»           *, 

79 

• 

14.  8 

75     -4'° 

75      -^'« 

- 

14.57 

7"          «  c 

78             «^ 

15.41 

75.5- ^'^ 

74,5  -  3.5 

• 

17.  S 

70.5 

79           /  K 

17.44 

75     -4.5 

74.5-4,5 

10. .•• 

18.41 
19. a5 

7>.5      ,^ 

78           3„ 
75     ^^'° 

ao.iS 
ao.5g 

71,5 

74    -^>5 

77>5  -  a  5 
75          "'^ 

• 

il. 39 

7^            „  K 

77     _a,5 

ê 

aa.ai 

74.5- «>5 

74.5         '=* 

fl3.  8 

7"'^-i  5 
74          ''^ 

76     _  ,.,0 

a3.54 

75 

04.4? 

7^'^       .  « 

t6                      -^ 
'  -     -^  1  0         '* 

a5.à3 

73,5- *'« 

75 

a6.  4 

7^'^           .    n 

76 
»      —  i.o 

20. • • • 

.a&.53 

73.5-''° 

75 

37-48 
a8.a7 

73,5 
73,5-*'° 

75     -°'^ 

39.37 
3o.3o 

73 

73          °'° 

75 

75          °'« 

3i.i7 
31.87 

75     -o5 
73,5      °'^ 

75        oS 

74,5- '''S 

Sa;  36 

73 

7^         00 

33.18 

73         °'° 

75          °'° 

3o« • • • 

34.30 
35.  a 

73                 C 

73.5-°'' 

75                     r 

74,5-  °'^ 

55.44 
36.a4   . 

73,5 

7^          o5 
74,5"  ^'^ 

37.14 
37.55 

73,5 
75.5  ^'° 

74.5 

38.4a 

73    ..  „ 

74,5  __     5 

39.  ao 

74  -*'° 

74 

4,0.  4 
40.40 

r--^ 

75,5.  1.5 
74 

•- 

41  .a6 

7?    0,0 

^5     0,0 

4o« • • • 

4a;i» 

73 

75 

43*  .CMïSERVATIOWS  DE  LATITUDEi 

^      .    ^  Siul0du  Mardi  i"  Mars  1808,  au  matin. 

(Baromètre =  o"*7485 
Thermomètre  Baromètre ...  =  -f-  8*  5 
Thermomètrfi  extérieur.  ..  •  =  -J"  7#5 

■•■•-'  •  ■  '        .         . 

Après  la  seconde  obsérration  on  à  touché  à  celle  des.vi0du  pied  qui  est  située 

dans  le  méridien^  aBn  d'amener  Vaxedé^  rinstrument  phis  près  de  la  yerticalité* 

M.  Arago  observait  Tétoile.  M.  Chaix  suivait  le  niveau; 

Arc  parcouru. ...•,,  =^  iSia^^ogBSaS 

Arc  simple =      4o^3oa39o6  =  3S®  iG'  19*74 

Correction  du  niveau , , =  ^-  o>.9^ 

Réduction  au  méridien.* , .  i .  •  •  =  •=— '      "56, oS 

Réfraction ,.•..._..... • . . .  =  +         4^,4^ 

Distance  apparente  do  /8  au  zénith « ^ , .  :=  36. 16.  5,a4 

Déclinaison  apparente  de  fi -.-.- , .  •  t .  =  74*B6.  a, 68 

Latitude '. =  SB^S^S/^ 


I»  —1^— ^^ii^ 


-iW '. ■ 

/8  DE  L4  PETITE  OURSE.    . 

•  » 

PASSAGE   SUPÉRIEUR. 

Le  Mercredi  n"^  Mars  1808,  au  mcttÎH* 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  . 

crobscrrations,        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

difif.  difiP. 

t....      9^  9'58-'     -70  ,78: 

•     10.4a  7a       —  ^>^  76^    "-^>^ 

13.  4         71  77' 

12.44  73       ""      '  ,75      —  *'^ 

i3.36  71  77 

14.  i3  73     —  ^'®  75     -^'^ 

14.58  70,5  5  .77     _  ,  5 

i5,38  7a  ^'^  ,75,5       *'^ 

16.45  70,5     -  '  76,5 

10...:  17.36  71     —  ^*5  >^g     —0,5 

i8.a4  70  77 

19.  5  7i     -  ''^  76    -  '^^ 

19-45  71     _-o^  7^'^      ûo 

ao.ai  7i]5  .  75,5 

ai  .io  70,5  '76 

-         ai. ^8  7«>5         ;V  76. 


OBSERVATIONS  DE  LAITTUDE.  433 

Suite  du  Mercredi  2  Mars  1808,  au  matin. 

JNIVEAU 

NOMBRE  HEURES         . 

(l^obserrations*        de  la  pendale.         gaoche.  droite. 

diff.  diff. 

■■s. 

17..-,.      Q*2a'56*  70,5  76 

1.3.38  70,5  ^'^  76 

24.39  70,5  ^  ^  75>5       ^  ^ 

ao....         a5.3i  70,5  '  75, 5  ' 

26.38  70  75,5 

117.07  70  75,  ^ 

aS.ao  70,5  75           0.0 

119.  a  70,5  75 

29.67  70,5  75      4.  0,5 

3o.3a  70  ^'°           75^5 

32.  2  69,5  +  ""^^  76 

32. 5o  70,5  75      4-  o  5 

3o....         33.32  70      +^'^  75,5 

^4.ii  70  75'  0,0 

34.49  70  '''^  75 

^^'^7  7*  74      ^  ,\ 

37.52  70       T  *>"  75 

38.35  71  7/ 

39.29  70      ^  '*''  75 

40.46  70,5  ^  ^^5  74,5  +  0,5 

$0....  4^.18  70  75 

Baromètre =  o"*7534 

Circonstances  atmosphériques,  ^  Thermomètre  Baromètre. . .  =  +  9*  3 

Thermomètre  extérieur. ...  =:  +  8.0 

M.  Arago  observait  Tétoile  ;  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =  iÇi2^  10760 

Arc  simple =      4o«^3o2687    =  3S«  16'  20^71 

Correction  du  niveau =    —        o,ii 

Réduction  au  méridien =    —      67,34 

Réfraction =     -f"      4^>^7 

Distance  de  fi  au  zénith. ...  : « =  36. 16.  5,93 

Déclinaison  appparente •  # . w .  • .  •  =  74. 56.  2,83 

Ii^titude •.....; ...;.'..••  =  38*»  39' 56  ^90 

55 


/Ipedie  Onnt 


4H 


ÙBSÈkVAttOiii  DE  LATITUDE. 


0  peut»  Onrte. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPERIEUR. 

Le  Vendredi  4  Mars  1808,  au  matin^ 

NrVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

d^oUcrTaiions. 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

1  •  •  •  • 

9*  8' 30" 
,9.33 

73      -^'° 

10.  9 

68,5       t 

10.45 

73,5    °'° 

11.35 

69   —45 
73,5    ^'^ 

ta.  9 

ia.5a 

73.5-  ^'° 

l3.24 

10.  •  .-• 

14*  0 
14.38 

7®  —35 
73.5    ^'^ 

15.27 

69'5       „  « 

16.18 

e^  a.o 

71,5 

17.  3 

70 

17.33 

7»     -»'° 

18.19 

70 

18.53 

7a     —  3>o 

19.3a 

7». 5 

ao.i4 

7a     -0.5 

ao.54 

7''^- 0,5 

90.. .. 

ai.  27 

73 

aa.  6 

70,8 

aa .  4a 

71.5- °.7 

a3.i4 

70.5 

a3. 44 

71     -°'5 

a4.a6 

71 

a5.  0 

0,0 
71 

• 

a5.36 

71,5 

a6,  9 

71,5 

a6.46 

71,5 

*0\J  •  •  •  • 

37. aS 

71,5-      ^^^ 

a8.  0 

71 

a8.3S 

/:+0>5 

ag.  14 
5ia.43 

70,5 

70,5. 

droite. 

diff. 

80,5 

75.5-  ^'° 

80 

75      —  5,0 

75    —  4.5 

79.5       . 
74,5-5,0 

78     -35 
74,5       ^'^ 

78>5-ao 
76.5       ^'° 

78 

75,8-  ^''^ 

75,5-  ^'^ 

75  c 

74.5-  °'5 

76  ' 
75,3-  °'7 
76, a 
75.5-  °'7 

76'5  . 

76     -°'^ 

7« 

76  0.0 

75.5  ^ 

75  -°'^ 

75.3 
75.3 
75.5_^     . 

76  +°'^ 
7S 
76 


o.a 


0,0 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  4^5 

Suite  du  Vendredi  4  Mars  1808»  a»  matin. 

JSIVEAU 
NOMBRE  HEURES  m  '  un 

.^obsenrationjf        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff* 

35....      9»36'fl5'  70,5  n  7^ 

30.54  71     ""°'  75,5—°'^ 

3i.a7  7',3  75      .05 

5a.  1  71     +  °»5  75,5^    ' 

3a.4o  71,5  75 

40....    33.i3  71,5   °'°  75 

33. 5i  71,3  75   1.   K 

34.aa  71  +  °'3  75,5  ■*'°' 

35.  8  71  75   I   g 

35.40  70,5+ °*5  75.5"^  ' 

36. la  7'   ,  75   , 

36.47  70  ■*"'°  76  +*'* 

37.26  71  75 

37.5a     7.     ^'^^      75     °'° 

^.^8  71.5^^.5  74,5+0.5 

00... •  ^Qé  o  71  .70 

Baromètre •••»• =  o"'75o8 

Circonstances  atmosphériques,  -^  Thermomètre  Baromètre. . .  =^.+  9^3 

Thermomètre  extérieur. •••  =  -f-  7,0 

M.  Chaix  observait  Fétoile  ;  M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru s=  aoi5'o8go 

Arc  simple =      40^301784    =  36^  iG'  17' 78 

Correction  du  niveau • =    —        o,  55 

Réduction  au  méridien =    «—      53, a6 

Réfraction =    +      4^,65 

Distance  apparente  de  fi  au  zénit =  36. 16.  6,6a 

Déclinaison  apparente =  74- 56.  3,11 

Latitude =  SS^Sg' 56*49 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Samedi  5  Mars  1808,  au  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  .^    .    '  ■ 

d'obsenrationf.        de  la  pendule.        nacbe.  droite. 

*  diff.  diff. 

1....      9*  6'54'  68,5       ^-  78,5       ^. 

7-4»  69  78 


fi  petite  Oane. 


m 


0  petite  Oiine. 


NOMBRE 
d'observations. 

O  •  •  •  « 


10. • • • 


«o . . « , 


5o.... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Samedi  5  Mars  i8o8,  au  matin. 


4^ • • • » 


HEURES 
de  la  pendule. 

9    9     » 
9-38 

o.a4 

0.55 

i.5o 

â.23 

3.  3 

3.35 

4.14 
4.55 

5.27 

6.  3 

7.27 

8.  1 
8.45 

20.  1 

21.  0 
21. 3l 
22.32 
23.12 
î^.  O 
24.37 
25.19 

25.58 
26.28 
26.58 
27.39 
28.11 

29.  2 

^9-^9 

30.  6 

3o.48 
3i.38 
32.18 
32.5i 
33.25 


NIVEAU 

diff. 

—  0,5 

—  1>0 

+  0,5 
0,0 

0,0 

+  0,5 
+  2,0 
+  a,5 


gaache. 

69,5 

70 

68,5 

69,5 

70,5 

70 

70 

70 

69.5 

69,5 

69,5 

69 

70,5 

68,5 
70,5 
68 

7»^ 
69 

68     +  ^'° 


+  a,o 


+  3,5 


+  3.0 


7» 
67.5 

70 

67 

67.5+^'° 

70 

68 


+  a,o 


67,5+^'° 

68     ^    ' 

67,5+''° 
j;'5+3,5 


0,0 


0,0 


0,0 


droite. 

diff. 

77»  5 

77.5 

77,5 -°'5 

76,5 

77      +  o»5 

77 
77 

77,5 
77,5 

77  , 

78  +  ''^ 
76 
78 
75,5 

77,5 
74,5 

77 

77,5^ 

!f  1+3,0 
77,3 

75 

74,5 
77,5 
75 

77 


+  2,0 
+  a,o 

+  a>5 


+  3,0 
+  a,o 


74.5 


+  3,0 


■  a, 5 
+  3,0 


77,5 
74,5 

77 
74.5 

77.5 

li  +"•= 

7"^    +3,0 
73 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  43? 

Suite  du  Samedi  5  Mars  1808,  au  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  ^— -«i«.i...^^v.^.«.— -~k 

d^obsenrations.        de  la  pendole.        gauche.  droite. 

41....      9*34'  4"         70,5  74      .^^ 

34.37  68      +^'^  77      ^^'"^ 

35.  8  70      .    ^5  74,5       3 

35.38  67,5^^'"'^  77,5^     * 
36. 20           70      ,    ^  5  74,5  ,    3  Q 

46....  36.48  67,5         '  77,5         ' 

C  Baromètre :=  o"'748o 

Circonstances  atmosphériques.  <  Thermomètre  Baromètre. . .  =  +io'o 

l  Thermomètre  extérieur. ,. .  =  -|-  6,5 

M.  Arago  observait  I* étoile  ;  M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru rs  1 853'  8600 

Arc  simple =      4o'3oi3o4  *=  36*  16'  16" aS 

Correction  du  niveau =  -f-  0^93 

Réduction  au  méridien =r  — -        5a, âi 

Réfraction.. =  -(-        4^,61 

Distance  apparente  de  ^  au  zénith =b  36.j6.  7,56 

Déclinaison  apparente =  74.56.  3,a5 

Latitude =  38^  3o'  55"  69 

fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE   SUPERIEUR. 

Le  Dimanche  6  Mars  1808^  au  matin. 

NIVEAU 
NOMBRE  HEURES  , 

d'obsenations.        de  la  pendule.        gauche.  droite. 

diff.  diff. 

I....        9*   5' 26"  68  80 

9.36  68,5- ^>5  79     -^>^ 

10.23  70       _,  77,5 

11.48  69  ■*■  ''°  78  +o>5 

12.4a  7o>8  ,   ,  76,5  , 

i4.ao  68,5^  '  78.5+*'° 

19.36  7».5   _  75,5 

a3.  5  68,5+^'°  78,5+''° 

10, . . .  aS.  a  67,5  79 


^  petiu  Onrft. 


438  OBSERVATIONS  DE  LATTrUDE. 

^""""""^^  Suite  du  Dimanche  6  Mars  1808,  au  matin. 

fi  petite  Onxse. 

(Baromètre.  .- =  o"'7465 
Therraoraètre  Baromètre ...  =  +  9*»  5 
Thermomètre  extérieur.  .  •  •  =  +  7,2 

M.  Chaix  observait  Tétôile.  M.  Arago  suivait  le  niveau. 

Brouillard,  on  ne  voyait  Tétoile  que  par  momens,  et  alors  même  elle  était  ex<* 
trêmement  faible.  Le  ciel  e'est  couvert  tout-à-fait  après  la  dixième  observations. 

Arc  parcouru =    4°^^ 0^7750 

Arc  simple =      4o«3o3775o  =  36^  iff  ^é^ ^ 

Correction  du  niveau =  ~l*  o,  80 

Réduction  au  méridien =  — -        55 ,  58 

Réfraction =  +        4^*60 

Distance  apparente  de  /S  au  zénith =  36. 16.  ia,o5 

Déclinaison  apparente  de  /S =  74.56.  3, 40 

Latitude , =  SS'Sg'Sj'SS' 


OBSERTATIONS  DE  LATITUDE. 

Résumé  des  observations  du  passage  inférieure  de  fi  de  la  petite  Ourse. 


43? 


Dates. 


1 1  décembre  1807 

13 

i3 

14 

i5 

'9 

20 

21 

aa 

a3 

a4 

25 ,.,. 

a6 

27 

28 

a.q- 


Nombre 
d^observationft. 


62 
60 
60 

68 

46 
3o 
60 
18 

34 
10 

3o 

36 

56 

70 

40 

54 


Latitude. 


Nom  de 
Il^observateur. 
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44o  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Ces  observations  de  latitude  terminent  la  partie  de  nos  opérations 
qui  est  relative  à  la  mesure  de  l'arc  du  méridien,  compris  entre  lés 
parallèles  de  Barcelone  et  de  Formentera.  Ici  serait  donc  naturellement 
la  place  du  chapitre  dans  lequel  nous  devons  donner  les  comparaisons 
de  cet  arc  avec  les  autres  portions  de  la  méridienne  de  France,  ou  avec 
les  mesures  récemment  exécutées  en  Laponie,  dans  Flnde  et  en  An- 
gleterre j  cependant  il  nous  a  paru  plus  convenable  d'attendre,  pour 
nous  livrer  à  cette  discussion ,  que  la  vérification  de  la  latitude  de 
Dunkerque,  ordonnée  par  le  Bureau  des  Longitudes ,  ait  été  effectuée. 
Mais  pour  ne  pas  interrompre  l'impression  de  cet  ouvrage,  nous  allons 
dès  ce  moment,  rapporter  les  observations  de  la  longueur  du  pendule. 
Un  chapitre  à  part,  à  la  fin  du  volume ,  renfermera  les  conséquence^ 
qu'on  peut  déduire  de  ces  divers  genres  de  mesures. 
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I!  EXPÉRIENCES 

f  SUR  LA  LONGUEUR  DU  PENDULE  A  SECONDES 
Faites  en  differens  points  de  l'arc  du  méridien  qui  s'étend  depuis 
l'ilede  Formenlera,  la  plus  australedes  Pithiuses ,  jusqu'à  Unst,  la 
plus  boréale  des  îles  Shetland. 
\Jkvs  ces  expériences,  on  a  pris  pour  modèle  !e  travail  fait  par  Borda 
et  les  conmiissaires  du  Bureau  des  Longitudes,  sur  la  longueur  du  pen- 
dule simple ,  à  Paris  ;  travail  achevé  sous  le  rapport  de  la  précision 
■et  du  choix  des  procédés ,  et  dont  nous  ne  nous  sommes  écartés  (pi'au- 
tant  que  l'exigeaient  les  circonstances  et  l'isolement  absolu  oiî  nou» 
nous  trouvions  dans  la  plupart  de  nos  stations. 

Tous  nos  résultats  sur  la  longueur  du  pendule,  ayant  été  obtcnua 
par  un  ensemble  d'opérations  unifomies ,  excepté  ceux,  de  Londres ,  qui 
ont  été  conclus  par  le  trajisport  dedeux  pendules  de  comparaison ,  il  suffira 
d'en  donner  ime  seule  foi»  le  détail.  C'est  ce  que  nous  ferons  à  la  station 
de  Formentera,la  première  oùnous  avons  commencé  ce  genre  d'opération». 
(*)  Dans  la  méthode  de  Borda,  le  pendule  simple  est  formé  par  une 
boule  de  platine  suspendue  à  un  fil  de  métal  (fig.  i);  l'extrémité  infé- 
rieure du  fil  est  serrée  à  vis  dans  le  bouton  d'une  calotte  sphérique  de 
Cuivre,  de  même  rayon  que  la  boule,  et  qui,  appfiquée  sur  sa  surface 
avec  un  peu  de  suif,  y  adhère  en  vertu  de  la  pression  de  l'atmosphère 
et  du  coutact  parfait  résultant  de  la  spliéricité  ;  l'autre  bout  du  fil  est 
attaché  à  la  (jueue  d'un  couteau  de  suspension  (fig.  3)  lequel  oscille  sur 
un  plan  d'agathe  (fig,  3) ,  que  l'on  rend  bien  horizontal,  en  posant  sur  sa 
surface  un  petit  niveau  deverre,  sans  monture.  On  accorde  préalablement 
la  masse  du  couteau,  de  manière  quesesoscillationssoient  à  très  peu  près 
synchrones  à  celles  de  l'horloge  sur  laquelle  on  se  propose  de  régler  le  pen- 
dide  total.  Cela  se  fait  par  le  mouvement  d'un  petit  boulon  vissé  sur  la 
tète  du  couteau,  et  qui,  en  se  tournant  ou  se  détournant,  s'approche  ou 

(*)  Ce  qui  va  suivre  est  extrait  en  grande  partie  d'une  note  lae  à  l'Inslitut  par 
l'un  de  nous,  lea^juin  1808,  quelque  teraa  après  son  relour  de  Forroentera;  nous 
avons  préféré  cetta  exposition  à  une  rédaction  nouTelle,  parce  qu'elle  donne  U 
preuve  dei  loiiu  que,  dès^^ors,  aoui  avions  prù  pour  obtenir  des  résultais  exacts. 
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s'éloigne  du  plan  de  suspension.  Quand  le  synclironisme  des  oscillations 
partielles  est  aussi  approché  (jue  l'on  peut  l'obtenir  par  cette  méthode, 
ou  suspend  au  couteau  le  fil  et  la  boule ,  en  donnant  au  fil  une  longueur 
telle  que  les  oscillations  de  tout  le  système  différent  peu  de  celles  de 
l'horloge,  et  par  conséquent  de  celles  du  couteau  scid.  Cette  condition 
remphe,  on  peut  démontrer  également  parle  calcul  et  par  l'expérience, 
que  la  masse  du  couteau  n'a,  sur  la  longueur  du  pendule,  qu'une  in- 
fluence absolument  insensible  ;  ce  (pii  vient  de  ce  qu'alors  son  centre  de 
gravité  étant  excessivement  près  du  plan  du  suspension,  le  système  total 
du  couteau,  de  la  boule  et  du  fil  n'a  plus  qu'un  effort  infiniment  petit  à 
exercer  pour  achever  de  régler  exactement  les  oscillations  propres  du 
couteau,  et  les  accorder  avec  celles  de  tout  le  système. 

Le  pendule  ainsi  disposé,  on  établit,  â  sept  ou  huit  mètres  de  distance 
une  lunette  fixe,  dont  l'ociUaire  porte  à  son  foyer  un  fil  fixe  et  vertical. 
On  dirige  ce  fil  siu-  celui  du  pendule  dans  l'état  de  repos  ;  et  l'on  a  fixé, 
dans  la  même  direction ,  sur  hi  lentille  de  l'horloge,  aussi  en  repos,  im 
petit  cercle  de  papier  qui  sert  d'index  ;  ces  préparations  tenninées,  on 
met  l'hoiloge  en  oscillation ,  et  on  ne  l'arrête  plus.  Quand  sa  marche  est 
bien  assurée,  on  commence  à  faire  osciller  aussi  le  pendule.  S'il  se  moaraît 
exactement  comme  elle,  il  se  retrouverait  toujours  dans  la  même  position 
p«r  rapport  ù  l'index,  dans  toutes  les  oscillations  consécutives;  mais  ce 
cas  n'arrive  jamais  ,  et  le  pendule  va  plus  ou  moins  vite  que  l'horloge; 
s'il  va  plus  vite,  il  ne  reste  qu'im  instant  d'accord  avec  l'index,  après 
quoi  il  le  dépasse,  s'en  écarte,  y  revient  en  sens  contraire,  le  dépasse 
de  nouveau,  et  après  s'en  être  écarté  encore,  revient  coïncider  une 
seconde  fois  avec  lui,  et  suit  son  mouvement  d'oscillation  pendant  un 
instant.  La  lunette  tpii  sert  pour  observer  ces  écarts  et  ces  coïncidaices 
grandit  l'arc  décrit  par  le  pendule  et  par  lliorloge ,  augmente  lenr  vitesse 
apparente ,  et  i>ermet  ainsi  de  juger  les  époques  des  coïncidences  avec  beau- 
coup de  précision.  Entre  deux  coïncidences  consécutives,  le  pendule  gagne 
ou  perd  deux  oscillations  sur  l'horloge,  et  une  simple  proportion  lait  con- 
naître combien  il  doit  en  gagner,  ou  en  perdre,  pendant  toute  la  durée  d'un 
jour  moyen  solaire.  Ou  fait,  à  ce  résultat,  luiepelitecoiTection  dépendante 
de  l'amplitude  des  arcs,  parce  que  le  temsdesosciUalionsdans  les  gnntls 
arcs,  est  plus  considérable  que  dans  les  petits  arcs;  et,  quand  L-eiu-<:i 
n'excèdent  pas  i  ou  a  degrrâ ,  la  différence  est  sensiblement  propor- 
lionnelle  à  k  seizième  partie  du  carre  de  leur  sinus.  Dans  des  ampli- 
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tudes  plus  considérables  la  formule  de  correction  est  un  peu  plus  com- 
pliquée. Au  moyen  de  cette  correction  on  ramène  toutes  les  oscilla- 
tions observées ,  à  être  des  oscillations  infiniment  petites,  et  Ton  connaît 
ainsi  le  nombre  de  ces  oscillations  que  ferait  le  pendule  d'expérience  ^ 
dans  u^  jour  solaire  moyen. 

Dans  ces  expériences ,  il  est  d'une  importance  extrême  de  connaître 
exactement  la  température  du  fil  qui  soutient  la  boule,  car  sa  longueur, 
et  par  conséquent  celle  du  pendule  même ,  est  une  fonction  de  cet  élé* 
ment;  en  outre,  comme  un  fil  métallique  qui  offre  beaucoup  de  sur- 
face et  peu  de  masse ,  est  beaucoup  plutôt  affecté  par  les  variations  de 
température  que  ne  le  sont  les  thermomètres  les  plus  sensibles ,  il  &ut 
tacher  que  ces  variations  soient  très  petites  et  très  lentes ,  pendant  les 
expériences,  afin  de  pouvoir  les  bien  connaître;  enfin,  il  faut  préserver 
le  pendule  des  petites  agitations  que  Fair  ambiant  pourrait  lui  imprimer. 
Pour  remplir  cette  dernière  condition ,  nous  enfermons  tout  l'appareil , 
et  l'horloge  même  qui  sert  à  fixer  les  coïncidences ,  dans  une  grande  cage 
vitrée  qui  l'isole  de  la  masse  d'air  de  la  chambre  où  l'on  opère ,  et  nous 
observons  les  coïncidences  à  travers  les  vitres  qui  composent  ses  parois. 
De  plus,  nous  suspendons  dans  cette  cage,  à  peu  de  distance  du  fil  du 
pendule ,  deux  thermomètres  bien  sensibles ,  et  dont  la  marche  a  été 
exactement  vérifiée  ;  l'un  répond  à  son  extrémité  supérieure ,  l'autre  à 
son  extrémité  inférieure  ;  et,  à  chaque  comcidence  que  l'on  observe,  on 
lit ,  à  travers  le  vitrage ,  leurs  indications.  De  cette  manière ,  la  cage  ne 
s'ouvre  jamais  pendant  que  le  pendule  est  en  mouvement ,  et  que  les 
coïncidences  s'observent,  ce  qui  troublerait  la  régularité  de  ses  mou- 
vemens  ;  on  n'y  pénètre  que  lorsque  la  série  entière  des  coïncidences 
est  termiaée.  Par  le  même  motif,  lorsque  nous  commençons  une  série , 
ce  qui  exige  que  nous  ouvrions  la  cage  pour  faire  osciller  le  pendule, 
nous  avons  toujours  soin  de  le  mettre  en  mouvement  loin  d'une  coïn- 
cidence ,  afin  que  la  régularité  du  mouvement  oscillatoire  ait  le  tems 
de  s'étabhr  entre  l'instant  où  l'on  a  refermé  la  cage,  et  celui  où  la  coïn-« 
cidence  arrive.  Pour  mettre  le  pendule  en  mouvement  nous  ne  fai- 
sons qu'écarter  la  boule  de  la  verticale ,  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  l'axe  horizontal  de  son  couteau  de  suspension,  en  tenant  le   fil 
légèrement  tendu,  puis  nous  abandonnons  la  boule  à  l'action  de  la 
pesanteur,  et  nous  examinons  si  le  mouvement  d'oscillation  est  bieu> 
plan;  s'U  ne  l'est  pas,  nous  arrêtons  la  bouler  et  nous  recommen- 
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le  couteau  et  on  susptud  la  règle  ainsi  armée  sur  le  plan  de  suspoisîon 
(lu  pendule  même.  Dans  nos  expériences,  le  couteau  s'adapte  à  la  régie 
au  moyen  d'une  gaine  en  métal  ;  ou  enibnce  la  règle  dans  cette  gaine 
jusqu'à  ce  qu'elle  touche  le  couteau,  après  quoi  on  la  fi.\e  dans  celte 
position ,  au  moyen  d'une  forte  vis  de  pression ,  désignée  par  V,  et  qui 
se  serre  à  l'aide  d'une  queue  de  fer  (*).  11  ne  reste  plus  qu'à  varier  la  lon- 
gueur decetterègle,  de  manière  à  la  rendre  exaclement  ^aleàla  distance 
actuelle,  quise  trouve  entre  le  bas  delà  boule  et  le  plan  de  suspension.  A 
cet  effet,  dans  les  expériences  de  Borda,  la  rè^le  portail  dans  sa  partie  infiï- 
rieure  une  lang;uette  divisée,  d'un  mouvement  libre,  qu'il  laissait  lombcr 
siu"  le  plan  de  suspension  ;  quand  les  observations  de  coïncidences  étaient 
terminées  on  était  le  pendule ,  on  lui  substituait  cette  r^le  dont  on  lais- 
sait tomber  l.i  languette  ;  alors,  en  lisant  à  la  loupe  les  divisions  de  la  laa- 
guetle,  on  connaissait  la  distance  du  bas  de  la  boule  àl'axe  de  suspension. 
La  règleemployée  par  Borda  était  de  platine;  elle  avait, ainsi  que  son  pett- 
dule,  environ  4  mètresde  longueur;  les  divii^onsdc  la  languette  donnaient 
des  Tân'ouo  de  toise;  le  vernier  donnait  les  dixièmes ,  par  conséquent  des 
douze  centièmes  de  ligne  à  fort  peu  près,  lïorda  a\'ait  déterminé  la  longuew 
de  cette  règle  en  fonction  de  la  règle  n*  i ,  qui  a  servi  à  la  mesure  des  bases, 
et  qu'il  a  comparée  aussi  à  la  toise  du  Pérou.  Ces  comparaisons,  d'uue  exac- 
titude extrême ,  nous  auraient  rendu  cette  règle  bien  précieuse ,  si  nous 
avions  pu  l'employer  dans  nos  expériences;  mais  uii  transport  long  et  pé- 
nible, à  traversdes  montagnes,  et  dans  des  cliemius  presque  impraticables, 
l'aurait  probablement  altérée  ou  Ûécbie,  ou  au  moins  la  possibilité  de  ces 
accidcns  aurait  toujours  jeté  sur  les  obsenations  quelque  doute  dont  il 
aurait  été  impossible  dese  déban-asser.  Nous  nous  sommes  donc  déterminés 


(*)  Notre  couteau  est  fait  d'acier  Irempé,  et  à  Iranchant  vif;  il  faut  donc  que  la 
tête  de  la  règle  joit  aussi  d'acier  trempé,  afin  que  le  tranchant  du  couteau  nepuisje 
pas  y  pénétrer  ;  car  si  cela  arrivait ,  le  sommet  de  la  règle  ae  trouverait  élevé  au- 
deasusdu  plandesu.ipenainn.et  la  longueur  mesurée  serait  plus  grande  que  celle  da 
peudule;  il  faut  aussi  que  le  canlacl  du  couteau  avecia  règle  soit  bien  sûr,  cari'll 
existait  le  moindre  intervalle  eulre  di-ux,  la  longueur  mesurée  serait  trop  comte; 
aussi  avODï  nous  toujours  eu  soin  d'obseiver  si  le  passage  de  la  lumière  était  ialer- 
ceplé  entre  le  couteau  et  la  règle  avaut  et  après  la  mesure.  Pour  mieux  faire  C«(t« 
Vi.-riGcarion ,  M.  Arago  a  proposé  de  percer  dans  la  tt:te  du  couteau  un  Irou  dirigé 
perpendiculairement  à  l'axe  du  couteau,  ce  qui  permet  d'observer  aoii  contact, 
même  quaudil  eat  suspendu.  Cette  modification  a  été  depuis  euiplttyèe  dans  lotis  les 
appareils  que  l'oQ  a  construitSj  et  j'ea  ai  fait  usage  dans  let  observations  du  nord. 
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à  employer  jone  autre  règle ,  plus  courte  à  la  vérité,  mais  plus  portative  (*)  ; 
elle  est  en  fer,  très  solide,  et  n'a  que  o'",70  de  longueur  ;  la  languette  n'est 
point  libre,  et  ne  porte  point  de  vernier;  mais,  lorsqu'elle  est  entièrement 
rentrée,  on  a  tracé  en  même  tems,  sur  elle  et  sur  la  barre,  des  divisions  égales. 
Cette  règle  étant  suspendue  à  la  place  du  pendule  d'expérience ,  on  fait 
sortir  peu  à  peu  sa  languette  au  moyen  d'une  vis  de  rappel ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
vienne  en  contact  avec  le  petit  plan  d'acier  qui  a  touché  la  boule.  On  s'aper- 
çoit que  le  contact  est  exact ,  en  observant  la  disparition  d'un  rayon  de 
lumière ,  et  lorsqu'en  écartant  un  peu  la  règle  de  la  situation  verticale , 
elle  frotte  légèrement  sur  le  plan  dans  la  partie  inférieure  de  son  oscillation  ; 
alors  on  serre  une  vis  de  pression  qui  arrête  la  languette  dans  cette  position 
invariable ,  et  on  retire  la  règle  ;  mais  ici ,  comme  pour  le  contact  de  la  bouW, 
l'opération  ne  se  &it  pas  en  une  seule  fois  ;  on  attend  que  la  barre ,  d'abord 
un  peu  échauffée  irrégulièrement  par  les  mains  de  l'observateur,  ait  eu 
le  tems  de  reprendre  ime  température  fixe,  d'accord  avec  celle  de  l'air 
environnant.  Pour  cela ,  on  amène  d'abord  la  languette  au  point  de  tou- 
cher le  plan,  et  même  de  le  toucher  un  peu  trop  ;  de  sorte  que  la  règle 
en  oscillant  sur  le  plan,  s'arrête  un  peu  hors  de  la  verticale;  alors  on  sort 
de  la  cage  vitrée;  on  la  referme,  on  attend  que  la  température,  que  la 
présence  de  l'observateur  a  toujours  un  peu  élevée,  se  soit  abaissée  de 
nouveau  ;  et ,  après  un  quart  d'heure  ou  davantage,  lorsque  la  marche 
des  thermomètres  intérieurs  est  devenue  très  lente  ou  même  station- 
naire ,  on  l'observe  ;  puis,  rentrant  de  nouveau  dans  la  cage  vitrée ,  mais 
pour  un  instant ,  on  essaie  si  la  friction  de  la  languette  sur  le  plan  infé- 
rieur est  telle,  que  le  contact  ne  soit  ni  trop  fort  ni  trop  faible;  s'il  est 
juste ,  on  enlève  la  règle  en  lui  attribuant  la  température  observée;  s'il  ne 
l'est  pas  on  la  ramène  plus  près  que  la  premièrefois  ;  et,  après  deux  ou  trois 

■■  .Il  ■  ,      ,  I  ■  I  ■!      Jl        I     I 

(*)  Cette  règle  nous  à  servi  à  Fermentera,  à  Paris  et  à  Bordeaux;  dahs  cette 
dernière  station  ^  nous  ayons  commencé  à  introduire  dans  nos  expérience  une  nou- 
velle règle  d'une  longueur  à  peu  près  pareille,  que  nous  a/vons  obsei^e  concurrem" 
ment  avecla  précédente  à  Bordeaux,  Figeac,  Clermont  et  Dunkerque,  après  avoir 
soigneusement  déterminé  son  rapport  avec  la  première.  Cette  seconde  règle  a  été 
aussi  employée  dans  les  expériences  d*Ecosse,  concurremment  avec  une  troisième 
règle  appropriée  pom*  le  pendule  sexagésimal;  mais ,  à  cause  de  la  simultanéité  de 
leur  usage ,  au  moins  dans  une  station,  on  voit  que  les  résultats  conservent  toujours 
Tayantage  d'être  comparables. 
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essais  de  ce  genre,  on  parvient  toujoursà  se  satisfbire(*),  La  r^te  étâïitrelt* 
rée,  on  lit  le  nombre  entier  de  divisions  dont  la  languette  a  marché,  et  l'on 
évalue  les  fractions  de  parties  au  moyen  d'un  petit  comparateur  portatif, 
qui  donneles  cinq-centièmes  de  millimètre,  ou  les  millièmes  de  ligne.  Cet 
instrument,  dont  Fortin  est  l'atiteiir,  et  qu'il  a  imaginé  dans  le  tems pour 
la  mesure  du  gramme,  est  d'un  emploi  très  facile  et  d'une  admirable  pré- 
cision ;  il  nous  a  également  servi  à  trouver  la  longueur  de  notre  règle  et 
la  valeur  des  divisions  tracées  sur  la  languette.  Ces  évaluations  supposent 
la  connaissance  des  parties  du  comparateur,  ou  plutôt  ces  diverses  quan* 
tités  se  déterminent  simultanément.  Pour  la  règle ,  nous  avons  employé 
trois  double  décimètres  étalons,  construits  par  Fortin;  et  deux  autres 
petits  étalons  de  6  centimètres ,  nous  ont  servi  pour  les  parties  de  la  lan- 
guette. Ces  deux  étalons  furent  d'abord  comparés  ici,  à  mon  dernier 
voyage,  et  leur  égalité  vérifiée.  J'emportai  l'un  en  Espagne;  et,  airivésà 
Formentera,  nous  déterminâmes,  M.  Aragoetmoi,  par  sept  expériences, 
le  nombre  de  parties  de  la  languette  et  du  comparateur ,  qtii  formaient  une 
longueur  égale  ;  nous  déterminâmes  aussi  par  douze  expériences ,  les  rap- 
ports des  divisionsdelalanguetteetducomparateur.Cesexpériencesnous 
fournirent  autant  d'équations  de  condition,  au  moyen  desquelles  les  divi- 
sions et  les  parties  du  comparateur  furent  connues  en  fonction  du  petit 
étalon  de  6  centimètres.  Cet  étalon  vient  d'être  vérifié  de  nouveau ,  à  mon 
i-etouTjet  trouvé  parfaitement  égal  à  celui  qui  était  restéàParis.Pouravoir 
unecertitude  encore  plusgi-ande,  j'ai  prié  M.  Fortin  de  faire  lui-même  ici 
quelques  comparaisons  de  ce  genre  sur  son  comparateur ,  et  les  résultats 
déduits  de  ses  expériences  nedifferent  quede  quantitt'sinsensiblesdeceux 
que  nousavions  trouvés,  et  qui  étaient  déjà  inscrits  et  calculés  sur  nos  re- 
gistres. Nous  avons  pris  le  milieu  entre  tous  lesj-ésultats.  Je  dois  de  plus 
remarquer  que  ta  longueur  du  pendule  d'expérience  a  été  choisîede ma- 
nière qu'il  y  eût  entre  l'axe  d'oscillation  et  lebas  de  la  boule,  un  inlen'alle 
peu  différent  de  0,76,  ou  à  fort  peu  près  égal  à  la  règle  de  fer,  plus  le  petit 
étalon  de  0,06,  ce  qui  nous  rendait  encore  indépendans  des  di\isîons  de 


(*)  Quoique  nous  ayons  toujours  senti  la  nécessité  de  ces  prêcautionj,  et  que 
nous  tes  ayons  employées  à  Formenttra  même ,  où  nous  avons  commencé  nos  ex- 
périences ,  ce  n'est  que  plus  lard  que  la  pratique  réitérée  nous  a  appris  à  les  rédotra 
ta  méthodes  Aussi  en  eet-il  réiiulté,  ninoii  plus  d'exactitude  dans  les  mesures  défioi- 
tivei,  ce  qui  était  bien  diftlcile,  au  moins  de  plus  petilâ  écarts  dans  les  réstiltats  ptn> 
tielî. 
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la  languette  qui ,  au  reste ,  étaient,  conune  on  vient  de  le  dire ,  très  exao* 
tement  déterminées  ;  enfin ,  la  comparaison  de  la  règle  de  fer ,  avec  les  trois 
double  décimètres  étalons  y  a  été  répétée  de  nouveau ,  à  mon  retour,  sur  le 
comparateur,  par  vingt  expériences  difierentes,  qui  ne  difieraient  les 
unes  des  autres  que  dans  les  cinq-centièmes  de  miUimètre  ;  et,  de  toutes 
ces  observations  soigneusement  calculées  et  vérifiées ,  tant  par  moi  que 
par  les  commissaires  du  Bureau  des  Longitudes ,  MM.  Mathieu  et  Bou-- 
vard,  il  résulte  que  Ton  a  pour  la  longueur  de  la  règle ,  les  divisions  de 
la  languette  et  les  parties  du  comparateur,  les  valeurs  suivantes ,  qui  se 
rapportent  au  terme  de  la  glace  fondante  : 

Longueur  de  la  règle  de  fer.  .  .  699*^99274 1 

I  partie  de  la  languette 0,281251 

2i3  parties  de  la  languette. ...     59 ,  90644^ 
I  partie  du  comparateur o ,  00246265. 

Le  contact  de  la  règle ,  ou  plutôt  de  sa  languette,  avec  le  petit  plan 
d'acier ,  donne  la  mesure  de  la  distance  du  bas  de  la  boule  de-platine  à 
Taxe  de  suspension.  On  réduit  cette  mesure  à  ce  qu'elle  aurait  été  si  la 
barre  avait  eu  la  température  de  la  glace  fi^ndante  ;  on  a  aussi  ^ard  aux 
variations  de  longueur  que  le  fil  du  pendule  a  pu  éprouver  par  suite  des 
changemens  de  la  température,  soit  pendant  les  coïncidences,  soit  dans 
Tintervalle  qui  s'écoule  entre  les  observations  des  coïncidences  et  le 
contact  du  plan.  Pour  déduire  ensuite  de  ces  données  la  longueur  du 
pendule  simple ,  S3nQchrone  au  pendule  d'expérience ,  il  &ut  d'abord 
retrancher  de  cette  longueur  le  rayon  de  la  boule  de  platine,  afin  de  con- 
naître la  distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  de  cette  boule ,  puis 
y  ajouter  les  deux  cinquièmes  du  carré  du  rayon  de  la  boide,  divisé 
par  cette  distance  elle-même ,  afin  de  la  réduire  au  centre  d'oscillation , 
qui  est  au-dessous  du  centre  de  la  sphère  de  cette  quantité;  et  enfin 
retrancher  du  résultat  les  termes  correctiÊ  dus  au  poids  du  fil  et  de  la 
calotte.  Exposons  les  données  nécessaires  pour  effectuer  ces  corrections. 

Le  diamètre  de  la  boule  de  platine  a  été  déterminé  par  Borda  :  il  l'a 
trouvé  égal  à  1 874  parties  de  sa  règle  pendule ,  ce  qui,  d'après  les  valeurs 
assignées  tome  III  de  la  base  du  Système  métrique,  donne  i8""2592625 
pour  la  valeur  de  son  rayon.  Cette  mesure  est  relative  à  la  température  de 
la  glace  fi)ndante.  Pour  la  réduire  au  terme  des  expériences,  il  faut  y  ajouter, 
dans  chaque  cas ,  l'effet  de  la  dilatation  duplatine ,  qui  est  de  o,ooooo8565 , 
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pourchaqued^é  du  tliei-moinètreceDtésimaL,et  pour  une  longueur  égalcà 
l'unité.  CetLe  va]  curtrouïée  par  Borda,  peutêtre  employée  sansaucTin  scru- 
pule dans  DOS  expériences ,  cai-  le  poids  de  la  boule ,  que  nousavons  vérilié , 
est  encore  égal  à  526*457,  ou  991 1  grains, comme  Borda  l'a  iudH]ué,  ce 
qui  prouve  que  la  boule  n'a  éprouvé  aucune  altération.  Pour  déterminer 
le  poids  de  notre  Cl,  nous  en  avons  coupé  un  bout  de  plus  de  a  mètres, 
qui  se  trouvait  roulé  sur  la  bobine ,  immédiatement  après  celui  qui  avait 
servi  à  suspendre  la  boule  de  platine  dans  une  des  expériences  ;  nous 
avons  tendu  ce  fil  par  un  poids  à  peu  près  égal  à  celui  de  cette  boule, 
et  nous  l'avons  laissé  ainsi  suspendu  pendant  plusieurs  jours;  alors  nous 
avons  pris  ime  règle  de  platine ,  dont  la  longueiu-,  à  la  température  de 
la  glace  fondante,  était  ^ale  à  2",oo7  ,  nous  l'avons  suspendue  à  côté 
du  fil  ;  le  thermomètre  cenlésitnal  marquant  la*,  et  nous  avons  coupé 
ime  longueur  du  fd  égale  à  celle  de  la  règle  :  cette  longueur,  pesée  dans 
une  petite  balance  fort  exacte,  s'est  trouvée  de  o*,2465,  ce  qui  sutTit 
pour  évaluer  le  poids  d'une  autre  longueur  quelconque  de  ce  même  fil; 
nous  avons  eu  aussi  la  précaution  de  couper  ce  fd  en  deux  parties  égaler, 
et  de  les  comparer  ensemble;  elles  se  sont  trouvées  d'égal  poids,  sans 
aucune  diflereace  sensible,  ce  qui  prouve  que  le  fil  était  parfaitement 
homogène;  j'ajouterai  que  ce  fil  était  de  cuivre  et  non  de  ter,  comme 
celui  de  Borda;  nous  l'avions  choisi  de  cette  matière  pour  éviter  tes 
^effets  du  magnétisme  terrestre,  dont  l'intensité  est  dilléreute  à  diverses 
distances del'équateur  magnétique, comme  û  résulte  des  belles  observa- 
tionsde  M.  de  Humboldt  ;  et ,  <[uo)que  cette  influence  soit  sans  douteeitré- 
mement  petite,  cependant  il  vaut  mieux  l'écarter  puisqu'il  est  possible 
de  le  (aire,  car  on  ne  saurait ,  dans  des  recherches  si  délicates,  apporter 
des  soins  trop  minutieux.  Enfin ,  il  nous  reste  à  parler  de  la  calotte  qui 
s'appliquait  sur  la  boule;  celle  qui  nous  a  servipesait6'',i68;onvoit, parce 
poids,  que  ce  n'étaitpas  la  même  dont  s'était  serviBorda  ;  aussi  son  centre  de 
gravité  se  trouvait  éloigné  du  centre  de  la  boule  de  platine  de  2o"",0985, 
ce  qui  est  environ  2  milhmètresplushaut  que  dans  les  expériences  de  Boi'da, 
qui  supposait  ce  centre  de  gravité  à  la  surface  même  de  la  boule  ;  mais, 
comme  une  petite  erreur  sur  la  position  de  cecentre  aurait  eu  plus  d'in- 
fluence siu  notre  mesure  que  sur  la  sienne ,  qui  était  quatre  (bis  plus  loi^ue, 
nous  n'avons  adopté  ces  voleurs  que  d'après  deux  expériences  que  ïe  vais 
rapporter.  La  figure  de  la  calotte  et  de  son  bouton  réunis,  était  celle  d'une 
Buriâtederévolutionjlecentre  de  gravite  était  donc  dansl'axe  de  celle  sur- 
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fece  ;  de  plt»,  la  calotte  était  terminée  inféricuremenl  par  mi  oercfe  de 
i9",a5o  dediftinètre,  et  dont  le  plan  était  perpeiHlioulaire  à  son  ase  ;  j'at 
suapeiidii  ce  peut  corps  à  un  Gl  de  soie  mm  tordu ,  Ci  très  délié ,  dont  j'm 
fîiit  varier  la  position  jufiqu'i  ce  que  (e  plan  du  cercle  qui  terminait  ta  ca- 
lottefïltexactenientverticaI,oedont  je  m'assuraisen  le  faisant  battre  contre 
un  Gl-à-plomb  très  Cn;  alors,  en  prenantlesdistances  du  point  desuspen- 
eion  aux  e^itrémîtés  de  la  calotte,  je  connus  la  position  du  centre  de 
gravité.  Pour  Térifier  ce  résultat ,  je  séparai  la  calotte  de  son  boutou, 
je  pris  séparément  le  centre  de  gravité  de  ces  deux  jwrlies,  par  le  même 
procédé ,  et  d'après  leur  poids ,  je  calculai  la  position  du  centre  de  gra- 
vité de  leur  système  ;  je  la  trouvai  la  uiéme  que  je  l'a\  ais  eue  d'abord ,  è 
une  diflërenoe  près  de  o",  1 73  ;  et ,  comme  l'expérience  directe  me  parais- 
aait  moins  susceptible  d'incertitude,  je  pris  le  mUieu  entre  ces  résidtats 
en  les  faisant  valoir  dans  le  rapport  de  a  à  1.  Ou  peut  raisonnablement 
supposer  que  cette  moyenne  est  pins  esacle  que  cliacnne  des  observa- 
tions partielles;  or,  une  en^eur  de  o",i8  ne  proilnirait  sur  la  longueur 
du  pendule  que  7^3  de  millimèlre ;  et,  comme  cette  erreur  o",i8,  est 
plus  grandeqiie  l'écart  de  nos  deux  expériences,  il  est  bien  probable  cpat 
l'erreur  réelle  de  la  moyenne  est  fort  au-dessous  de  cette  quanlité.  Noua 
avons  aussi  examiné  les  erreurs  qui  pourraient  provenir  de  l'action  du 
conteau  de  siisjiension ;  mais  noua  avons  ti-onvé,  par  le  calcul ,  qu'elles 
sont  absolument  insensibles ,  lorsqu'il  est  r^é  de  manière  à  être  à  peu 
près  d'accord  dans  les  oscillations  avec  le  pendule  d'expérience,  sur- 
tout si  son  centre  de  gi-avité  est  extrêmement  rapproché  de  l'axe  de  sus- 
pension ;  c'est  ce  qui  a  toujours  eu  lien  dans  nos  expériences ,  oà  cette 
distance  était  certainement  moindre  que  o",ooi,  comme  nous  nous  en 
sommes  assurés;  et  il  en  résulte  que  l'influence  du  couteau,  sur  la  lon- 
gueur du  pendule ,  était  moindre  que  yy;^  de  millimètre  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  les  oljservalions  de  Borda  qui ,  en  cbai^cant  un  de  ces  cou- 
teaux de  suspension  d'un  poids  considérable ,  et  le  maintenant  toujoiu^ 
accordé  avec  le  pendule  d'expérience,  n'a  pas  vu  les  coïncidences  sen- 
siblement allérécs.  Avec  les  données  précédentes,  on  peut,  d'après  les 
formules  de  la  Mécanique,  calculer  les  corrections  qu'il  dut  feire  au 
pendule  d'expérience,  en  raison  du  poids  du  fil  et  de  celui  de  la  calotte, 
pour  le  réduire  au  pendule  simple,  c'est-à-dire  au  cas  où  le  fil,  le  cou- 
teau  et  la  calotte  n'auraient  eu  aucune  pesanteur.  Nous  avons  déve- 
loppé ces  formules  jusqu'aux  termes  qui  ont  pour  dénominateurs  le  carré 
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fois  l'écart  est  de  -^  de  millimètre;  pour  toutes  les  autres,  il  toml» 
dans  les  millièmes.  Cependant  la  longueur  du  fil  a  été  changée  à  trois 
reprises;  on  a  changé  autant  de  fob  le  point  de  suspension  de  la  boole, 
et  une  fois  on  l'a  placé  au  point  opposé  dn  diamètre,  sans  changer  la 
longueur  du  fil ,  afin  fpie  les  inégalités  de  densité  de  la  boule  fiissent 
indiquées  par  cette  inversion  de  son  centre  d'oscillation;  mais  celle 
épreuve,  déjà  faite  aussi  par  Borda,  notis  a  prouvé,  comme  à  lui,  que 
notre  boule  de  platine  était  parfaitement  sphérique  et  homogène;  enfin , 
on  a  changé  nne  fois  la  disposition  dn  couteau,  sans  que  l'on  aitapercn, 
dans  le  résultat ,  aucune  anomahc  sensible.  Toutes  ces  obsenations  pa- 
raissent s'accorder  entr«  elles,  aussi  bien  qu'on  peut  l'attendre  <fo]>é- 
rations  si  délicates,  et  de  réductions  si  multipliées. 

Après  cette  exposition  générale ,  nous  allons  détailler  les  diveraes  opé- 
rations de  calcul  par  lesqurflcs  noua  a>on3  tiré  de  nos  (jnerralions le» 
résultats  numérifpies  auxquels  nons  nous  sommes  arrêtés. 

La  première  opération  consiste  à  calculer  le  nombre  d'oscillations  que 
le  pendide  exécuterait  pendant  que  l'horloge,  supposée  décimale,  en 
fait  looooo.  Pour  cela,  on  part  de  l'intervalle  observé  entre  deux  coïn- 
cidences consécutives.  Soit  N  cet  intervalle  en  tems  de  l'horloge;  il  en 
résulte  que ,  tandis  que  l'horloge  fait  W  oscillations ,  le  pendule  en  exécute 
K±  a  ;  le  signe-f*  devant  être  employé  si  le  pendule  va  plus  ^  ile  (juc 
l'horloge,  et  le  signe  —  s'il  va  plus  lentement.  D'après  cela,  pendant 
j  ooooo  oscillations  de  Iliorloge  le  nombre  des  oscillations  du  pendule 
sera  proportionnellement 


tcocoo.(PJ±g) 


ou     1  ooooo  ±- 


nous  nommerons  généralement  ce  résultat  100000+  n. 

Dans  l'arrangement  de  l'appareil,  nous  avons  toujours  donné  an  fil 
une  longueur  telle ,  que  les  coïncidences  n'étaient  pas  très  rapprochées 
les  unes  des  autres  ;  alors  n  a  toujoiu-s  été  un  nombre  fort  petit,  compa- 
rativement au  premier  terme  looooo. 

Ce  résultat  s'applique  aux  oscillations  du  pendule,  telles  qu'elles 
s'exécutent  entre  les  deux  coïncidences  q\ie  l'on  compare,  c*est-à-diï«! 
dans  une  amplitude  d'arc  qm  a  pu  varier  depuis  aa,  au  commencement 
de  l'intervalle ,  jusqu'à  aa',  à  la  fin.  La  durée  de  ces  oscillations  est  ctonc 
plos  longue  que  n'auiTiit  été  celle  d'oscillations  eiéculées  par  le  même 
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pendule,  dans  des  amplitudes  infiniment  petites.  Par  conséquent,  pour 
rendre  tous  les  résultats  comparables,  il  &ut  les  ramener  à  ce  dernier 
cas.  Si  les  arcs  2a ,  2a'  sont  déjà  très  petits,  on  peut,  sans  erreur  sen- 
sible, supposer  toutes  les  oscillations  faites  dans  l'amplitude  moyenne 
a^a'-^  alors  on  démontre,  par  la  Mécanique,  que  chacune  d'elle  vaut, 
en  oscillations  infiniment  petites,  i  -{-7^  sin*|(a  -|-a'},  ou  ^umple- 
ment  i  -f-  ]it. 

G)nséquemment ,  les  1 00000+ n  oscillations  déduites  des  deux  coïn- 
cidences observées,  devront  être  augmentées  dans  le  même  rapport, 
c'est-à-dire  qu'elles  répondront  à  un  nombre  d'oscillations  infiniment 
petites,  égal  à 

(100000  + 72)  (1  +At),     ou     1 00000 +  «+ ft(i  00000 +  w). 

Nous  désignerons ,  pour  abréger,  ce  résultat  par  1 00000  +  nf',  et, 
d'après  les  dispositions  que  nous  avons  supposées,  n'  ne  sera  jamais  un 
nombre  bien  considérable. 

Si  les  arcs  2a  2a  ^  ne  sont  pas  tous  deux  fort  petits,  ou,  si  l'intervalle  des 
coïncidences  que  l'on  compare,  est  assez  grand  pour  qu'ils  diflerent  con- 
sidérablement l'un  de  Tautre,  on  ne  peut  plus  supposer  toutes  les  oscil- 
lations faites  dans  l'amplitude  moyenne  a  +  a'  ;  mais ,  d'après  la  loi 
du  décroissement  des  amplitudes ,  qui  est  une  progression  géométrique , 
on  peut  encore  calculer  la  correction  ft  ;  c'est  ce  qu'a  feit  Borda  j  on  trouve 
alors,  pour  son  expression  analytique, 

sin  (a  -|-  af)  sin  (a  —  a') 


'^        3a  M  (log  sin  a  —  log  sin  a')' 

M  étant  le  module  des  tables  logarithmiques  ordinaires,  ou  3,3oa585o9<r 
Cette  correction  rentre  évidemment  dans  la  première ,  quand  les  arcs 
a^a'  sont  assez  petits  pour  que ,  dans  le  développement  de  leurs  loga- 
rithmes et  de  leurs  sinus ,  on  puisse  se  borner  à  leur  première  puissance; 
mais  nous  avons  été  plusieurs  fois  dans  le  cas  d'employer  la  formule 
complète. 

Par  ces  calculs  on  connaît  la  marche  relative  du  pendule  sur  l'hor-^ 
loge  qui  a  servi  pour  mesurer  les  intervalles  des  coïncidences.  On  sait  qu'il 
exécute  1 00000 +n^  oscillations  infiniment  petites ,  tandis  que  l'horloge 
en  fait  1 00000  ;  supposons  maintenant  que  eelle^  avance  sur  le  jour 
moyen  d'un  nombre  d'oseiUations  égal  à  A,  c^est-àhdîre  qu'^  exécute 
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looooo  -|-A  oscUlalions,  tandis  qu'une  horloge  exactement  réglée  sur 
le  temps  moyen  en  ferait  lOOOOo;  on  aura  évidemment  cette  proportion  : 
rooooo  oscilLitions  de  l'horloge  sont  à  looooo-f-n'  oscillations  du  peu* 
dtde,  comme  fOOOOO-{- A  oscillations  de  l'horloge,  ou  un  jour  moyen 
solaire ,  sont  au  nombre  d'oscUlations  du  pendule  dans  un  jour  mo/en 
solaire  ;  ce  dernier  nombre  se  trouve  ainsi  égal  à 


Avec  les  dispositions  d'appareU  que  nous  avons  supposées,  si  i'borloge 
n'est  pas  très  éloignée  du  tcnis  moyen,  de  sorte  que  h  soit  un  nombre 
d'oscillations  peu  considérable,  la  correction  exprimée  par  le  dernier 
terme,  la  seide  qui  exige  un  calcul,  sera  d'une  extrême  petitesse,  et 
s'obtiendra  aisément  avec  une  grande  précision. 

Les  coïncidences  étant  observées,  ou  touche  la  boule  par  dessous  avec 
le  plan  fixe,  et  ensuite,  substituant  au  pendule  la  r^le  divisée,  on  sort 
ta  languette  jusqu'à  ce  qu'elle  touche  le  petit  plan  ;  cela  fait ,  on  eulève 
la  règle,  on  détache  son  couteau,  et  on  la  porte  sur  le  comparateur 
pour  évaluer  la  quantité  dont  la  languette  est  sortie.  Cette  opération 
exige  quelques  détails. 

Notre  comparateur  portatif  est  essentiellement  conaposé  d'uue  r^le 
métallique  ÏU  (fig.  6) ,  qui  doit  être  bien  droite,  et  fortifiée  en  dessous 
par  luie  autre  r^le  placée  de  cliump,  de  sorte  quelle  ne  puisse  pas  se 
fléchir;  cette  règle  j  à  l'une  de  ses  extrémités,  porte  im  talon  fixeT,  qui 
sert  à  appuyer  un  des  bouts  des  mesm'es  que  l'on  compare  ;  uu,cbâdsij 
mobile  RJl  parcourt  la  surlàce  de  la  règle ,  et  peut  se  fixer  à  volonté 
sur  un  quelconque  de  ses  points ,  au  moyen  de  deux  furt«3  vis  de  pres- 
sion PJl. 

Ce  cMssis  forme  la  paitie  essentielle  du  comparateur  j  il  porte  un 
tourillon  fixe  c,  autour  du(|uel  tourne  le  levier  coudé  bch',  dont  les 
deux  branches  bb'  ont  des  longueurs  inégales  qui,  dans  le  dernier  ap- 
pareU  dont  nous  avons  fait  us<ige,  sont  entre  elles  comme  i  à  lo.  Il  suit 
de  là  que ,  si  l'on  pousse  le  sonmiet  b  du  jietit  bras  d'une  quantité  égale  à 
X,  le  bout  du  grand  bras  b'  décrit,  autour  du  centre  commun,  im  angle 
dix  fois  plus  considérable,  par  couséquent  i^al  à  lox.  Pour  mesurer  ce 
mouvement,  on  applique  sur  le  châssis  un  arc  circulaire  DD,  diviM:, 
par  exemple ,  eu  cinquièmes  de  millième ,  et  l'on  H&e  à  l'cxtréiuitû  du 


DIT  PETÎDULE  A  SEC0ND7.S.  457 

bras  V  un  vcrmer  V^  quipeitnet  d'évaluer  les  dixièmes  de  cette  divisièn  j^ 
par  conséquent  les  cinquantièmes  de  millième;  et,  cëmme  lës  'inouve- 
mens  du  point  Y  sont  décuples  de  ceux  du  point  6,  on  voit  que  chaque 
partie  indiquée ,  répond ,  en  6 ,  à  deux  millièmes  de  millimètre. 

Maintenant ,  quand  on  veut  comparer  avec  cet  instrument  les  lon- 
gueurs de  deux  règles  B,  B',  très  peu  difierèntes  l'une  de  Pautré,  on 
place  l'une  d'elles ,  B  par  exemple ,  sur  le  comparateur ,  de  manière 
qu'elle  repose  librement  sur  sa  surface,  et  que  l'une  de  ses  ektréinités' 
doit  appuyée  contre  le  talon  T  ;  puis ,  on  amène  le  châssis  vers  l'autre 
extrémité  de  B,  et  on  le  presse  contre  cette  extrémité  jusqu'à  ce  que  le 
vemier  V  réponde  à  peu  près  au  milieu  de  la  division  ;  cela  fidt,  ôn^erre 
les  vis  de  pression  du  châssis,  et  on  s'écarte  de  l'appareil  |)endant  quel- 
que tems ,  pour  lui  laisser  réprendre  la  température  »dti  lieu;  H  est  bon 
d'avoir  un  thermomètre  placé  sur  la  sur&ce  même  de  la  règle  ou  du 
comparateur. 

Quand  on  pense  que  la  température  du  Ueu  s'est  rétablie  dans  Fap- 
pareii ,  on  se  rapproche  et  on  Kt  la  division  à  laqueUe  répond  le  vemier  ; 
piûs ,  sans  déplacer  le  châssis  du  comparateitr  ^  on  6te  la  règle  B  ^;on  lui 
substitue  la  r^le  B^,  et  on  laisse  encore  la  tanpérature  se  rétablir!;  alors 
on  revient  lire  de  nouveau  l'indication  du  vemier.  Si  la  division  à  laquelle 
il  se  fixe  est  la  même  que  pour  la  règle  B ,  les  deux  r^les  sont  égales 
en  longueur;  si  la  division  est  différente,  l'arc  parcouru  par  le  vemier 
indique,  en  dnq-centième^ de  millimètre,  la  diflëreuee  des  longueurs'. 

Nous  avons  supposé  que  là  température  de  l'appareil  resté  constante 
pendant  toute  l'opération.  Il^'fiiut  lotijours  s'efibfcér  '  d'atteindre  ôette 
condition  en  se  plaçant  à  l'ombre,  dans  de  grandeis  salles,  où  lâ^  tem- 
pérature varie  peu.  Mais  si,  malgré  toutes  ces  précautions,  il  survenait 
quelques  dhangemens^dàilé  Ifii' température^  bn  téduirait  les  longueurs 
mêMréèsV  et  rint,drvallé TF  du  ootepiât^teiir,  à  la>ynéRîe  température, 
aii^  itiôye^  Hes  diktalâoWcQiyifarties  de^^éWuxi'Loîrfiltpie  le  comparateur 
et  ies  réglés  que  l'o«i  *ompate  soi*  dë^  mênnfe  métàl^,  'èe»  •cftnfe^étiôlik 
sont  inutiles ,  parce  qrfalors  l'mtervsllle  TT*  du  cotnparatèur  se  dilate 
exactement  comme  la  règle  qui  est  posée  5ur  sa  surÊfce,  et  par  consé- 
quent lelir- différenèe  i^eMë'èOMtAMè,!ÏÀâ)gré'lë  cteingeméM  leur 
tdnpéràtwè.  Ce  résultatétkit'''îlâ^àiirfAé  par  lè^  rtiisôbniement  j<  Mais  on 
v^rra,  dai»  iios  obsè^tiorfs^ifa'â'esl  o6iisUlé'pap«l^e9t;pà'k»ice  même, 

avec  la  plus  parfaite  exactitude.  Comme  les  métaux  1^  plus  empidj^ 
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6oat  le  ctUTre  et  le  ièr,  je  joindrai  ici  leur  UUaUtion  d'après  Borda  pavi* 

du  thenuomètre  centésmial ,  et  pour  une  longueur  égale  à  l'unité. 

Dilatation  du  cuivre C=  0,0000178, 

du  fer F  =  0,00001 14- 

Lorsqu'on  veut  se  servir  d'un  compapateur,  il  faut  commencer  par 
véçiCer  les  divisions  de  son  vernier,  ou  du  moins  il  iàut  les  rapporter, 
ainsi  que  toutes  les  autres  divisions  dont  on  fait  usage,  à  un  étaloa  bien 
connu,  que  l'on  puisse  toujours  retrouver  et  vériiier  lui-même.  Je  don- 
nerai plus  bas  le  moyen  qu'U  faut  employer  pour  cet  objet. 

Je  me  bornerai  à  dire  ici  (jue  tontes  les  observutions,  toutes  les  mesures^ 
dont  je  viens  de  parler,  ne  doivent  pas  se  faire  à  l'œil,  nu,  mais  avec 
une  forte  ioupe  qui  permette  de  lire  exactement  les  divisions.  Il  est  aussi 
ertrêmement  important  que  le  contact  des  règles  avec  le  talon  du  com- 
parateur et  avec  le  petit  levier,  soit  bien  établi,  et  l'on  ne  saurait  y 
donner  trop  d'attention. 

Ce  procédé  général  de  mesure  étant  exposé,  appUquons-le  »  la  r^Ie 
par  latpielle  nous  avons  déterminé  la  distance  du  plan  de  suspension  du 
pendule ,  au  bas  de  la  boule  de  platine.  Pour  cela ,  après  avoir  établi  le 
contact  exact  de  cette  règle  avec  le  plan,  on  serre  la  vis  de  pression,  qui 
fixe  sa  languette;  on  ôte  le  couteau  de  l'extrémité  supérieure,  et  on  éta- 
blit la  règle  sur  le  coraparateiu- ,  entre  le  boutoir  et  le  levier  mobile.  11 
s'agit  de  connaître  de  combien  de  divisions  la  languette  est  sortie;  pour 
cela ,  il  faut  se  rappeler  qu'avant  de  faire  sortir  la  languette,  l'nrtistc  a 
tracé  sur  la  règle  et  sur  la  languette,  des  divisions  égales,  qui  les  tra- 
versent l'une  et  l'autre,  et  qui  sont  marquées  par  ordre  o,  1 ,  a,  3...  etc.; 
ainsi ,  on  peut  juger  que  la  languette  est  rentrée  complètemeut ,  lorsque 
sa  division  o  coïncide  avec  la  division  o  de  la  règle ,  et  qu'U  en  est  de 
même  de  toutes  les  autres  divisions  correspondantes;  mais,  si  le  n*  o  de 
la  languette  coïncide  avec  le  u'  t  de  la  règle,  le  xt'  2  avec  le  n'  3 ,  et  ainsi 
de  suite  ;  on  doit  conclure  que  la  languette  est  sortie  d'une  division ,  et , 
en  général,  la  différence  des  numéros  des  divisions  coïncidentes  indique 
la  quantité  dont  la  languette  a  marché;  par  conséquent,  si  l'on  connaît 
la  longueur  absolue  de  la  règle,  lorscpie  la  languette  est  rentrée,  et  si 
l'on  connaît  aussi  la  valeur  des  divisions  ,  la  somme  de  la  règle  et  des 
di^i9iona  do&nera  directement  la  longueur  totale  qu'd  s'agissait  de  me- 
»ureT. 
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Gda  ftidBraity  si  la  quantité  dont  xm  Êât  sortir  la  languette  répondait 
toujours  à  on  nombre  exact  de  divisions  j  mais  cette  exactitude  est 
comme  inqK)ssî]Je  ;  il  arriva  presque  toujours  que  la  comcidence  n'est 
point  exacte,  et  que  la  languette  sort  d'un  certain  nombre  de  divisions, 
plus  ou  moms  une  ifiraction  qu'il  s'agit  de  ilétenniner* 

C'est  alors  que  le  comparateur  eA  utile.  On  y  porte  la  règle,  et  on 
amène  le  diâssis  mobile  en  contact  avec  l'extrémité  de  la  lai^ette ,  de 
mafiière  que  le  vemier  Y  réponde  à  peu  près  aumilieu  des  divisi^ms  ;  puis , 
lorsque  la  température  uniforme  s'est  rétaUie,  on  lit  le  vemieri  et  l'on 
fidt  ensuite  marcher  la  languette  de  manière  à  compléter  la  coïncidence 
des  divisions  :  fat  marche  du  Temier  indique  la  quantité  de  œ  mouve- 
ment. C'est  précisément  la  fraction  que  l'on  voulait  déterminer;  on 
l'ajoute  k  la  longueur  absolue  de  la  règle,  et  au  nombre  de  divisions 
entières  de  k  languette;  la  somme  est  la  longueur  totale  <^erchée.  Un 
seni  exemple  ai^èvera  d'e:rpliquer  tx>ute  cette  opération. 

Dans  la  rè^e  qui  a  servi  aux  expériences  de  Form^itera,  les  divisions 
de  la  languette  étaient  à  fort  peu  près  des  huitièmes  de  ligne,  du  plus 
exactement  chacune  d'dles  valait  en  millimèti^,  o?",^ i  ^5 1;  les  parties 
de  la  division  du  comparateur  valaient  chacune  à  peu  près  tô^W  de 
ligne ,  ou  plus  exactement  en  millimètres  0*^,00:246265  ;  enfin  la  lon- 
gueur absolue  de  la  règle,  la  languette  étant  rentrée,  était  o"',6g999a74 1 , 
à  la  température  de  la  glace  fondante.  Nommons  B  ce  qu'elle  devient  à 
touteautretempéiiEituteassignée.Dansl'expérience&iteleiS  janvier  1807, 
la  distance  du  plan  de  suspensitm  au  plan  du  couteau  avait  exi^é  que 
Ton  sortît  la  languette  de  aie  parties,  plus  une  fraction ^  que  je  nom- 
merai y,  et  qu'il  s'agit  de  détemnner  ;  la  température  de  la  barre  était 
alors  -f~  10^,07  de  la  division  centésimale.  La  règle,  avec  sa  languette 
fixée  à  ce  point ,  &t  établie  sur  le  comparateur^  qui  était  aussi  en  fer  comme 
elle 3  et,  après  que  l'un  et  l'autre  eurent  pHs  par  leur  superposition  une 
températureoommune ,  l'index  du  comparateur  se  fixa  à  —  280  parties  ; 
c'est-à-dire  qu'en  appelant  A  la  longueur  inconnue  qu'il  aurait  ÊiUu  in- 
terposer entre  le  levier  mobile  et  le  boutoir  fixe  du  comparateur  pour 
amener  son  index  au  zéro  de  sa  division ,  cette  longueur  excédait  la  lon- 
gueur totale  BH^aioZ+jr  dè.280  paKtitss  du  <H)tnparateur.  Nommant 
donc  p  la  longueur  d'une  de  ces  parties^  on  avait  alors 

m 

B  +  2 10/  +y  s=s A  —  2SQpf    température  -f-  io*,07. 
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Comme  il  ne  restait  plus  assez  de  lumière  pour  ramener  la  languette 
à  ime  coïncidence,  on  laissa  les  choses  dans  cet  état  jusqu'au  lendemain 
matin  ;  dans  l'intervalle  le  tems  se  refroidit ,  il  tomba  de  la  neige  j  ce- 
pendant l'index  du  comparateur  ne  bougea  pas  sensiblement,  car  on 
trouva  -^281  au  lieu  de  —  380  qu'avait  donné  Pobservation  de  la  veille. 
Cette  constance  d'indications ,  malgré  une  si  grande  variation  de  tempe- 
rature  absolue,  tient,  comme  je  l'ai  annoncé,  à  ce  que  la  règle,  la  lan- 
guette ,  et  la  barre  du  comparateur,  étaient  d'une  même  matière  ;  de  sorte 
que  B-f-2  io/+y  et  A — 280/7,  se  contractaient  et  se  dilataient  paiement. 
Mais  il  était  satisfaisant  d'avoir  la  preuve  de  cette  immutabilité  par  l'expé- 
rience même  ;  car,  étant  obligé  de  s'approcher  de  la  barre  etidu  compara- 
teur, pour  amener  la  languette  à  la  coïncidence,  on  élève  saBS  doute 
toujours  un  peu  leur  températiure  commune  en  Ëdsant  cette  opération  ;  et, 
si  un  pareil  changement  avait  pu  Êiire  marcher  l'index,  il  aurait  £dlu  eii 
tenir  compte  dans  les  mesures,  ce  qui  aurait  été  fort  difficile ,  parce  que 
la  quantité  en  est  extrêmement  incertaine.  Il  est  donc  heureux  qu'il  ne 
,  puisse. avoir  et  qu'il  n'ait  en  effet  aucune  influence  sensible  sur  le-résul- 
tat.  P2qix)ns  maintenant  de  l'observation  définitive  qui  a  donné 

B -f- 210/+^==  A— 281/;. 

On  a  détaché  doucement  la  vis  de  pression  de  la  languette,  et  on  Fa 

£iit  sortir  par  son  mouvement  de  rappel ,  jusqu'à  ce  que  la  coïoddenoe 

de  toutes  les  divisions  s'opérât ,  àpartir  de  la  2 1 1* .  Dans  ce  nouvel  état  y 

l'index  du  comparateur  s'est  trouvé  amené  à  -—  255^7*  On  avait  donc 

alors 

B-i- 211/  =  A— 255,5p. 

Nous  conservons  à  A  la  même  valeur  que  tout  à  l'heure ,  quoiqu'il  ait 
peut-être  été  changé  par  l'approche  de  l'observateur;  mais  B-f-iroZ-f-^ 
ayant  changé,  ou  pu  changer,  de  même ,  la  (différence  des  longueur^  reste 
constante,  et  il  est  inutile  d'avoir  égard  à  leiu:. variation.  lies deox  équa- 
tions précédentes  peuvent'donc  être  combinées^  et  en  les  retrancbant 
Tune  de  l'autre ,  on  en  tire 


I .«  1 


/ — ^=3  25,5./^    ou   ^=:/  — 25,5.r;?j 
par  conséquent ,  la  longueur  cherchée  B  +  iioZ-f-^  ^^e 

B  +  :ni/— 2*5,5;^. 


.i 
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■  Et  d'après  les  râleurs  de  B,  de  /  et  de  p,  données  plus  haut ,  si  la 
température  était  celle  de  la  glace  fondante ,  on  aurait  en  millimètres , 

B  =  699^99274» 
aii/=    59,343939 

759,336680 
25,5p  =      0,062797 

h  +  2iol+jr  ==  769,273883. 

Mais  nous  avons  vu  qu'au  moment  où  la  règle  avec  sa  languette  ainsi 
sortie ,  ont  mesuré  la  distance  du  plan  de  suspension  au  plan  de  contact , 
la  température  était  -f-  io',07.  Conséquemment,  leur  longueur  primi- 
tive ào*  s'était  dilatée;  et,  ainsi  dilatées,  elles  ont  dû  occuper  un  plus 
grand  nombre  de  millimètres  qu'elles  ne  disaient  à  o*.  On  voit  donc  que, 
pour  connaître  la  distance  réelle  du  plan  de  suspension  au  plan  de  con-- 
tact ,  au  moyen  de  cette  mesure ,  il  Êiut  augmenter  le  non:ibre  apparent 
de  millimètres  qu'elle  indique  en  raison  de  la  dilatation  du  fer  de  o*  à 
io*,7 ,  c'est-à-dire  qu'en  représentant  par  F  cette  dilatation  pour  un  de- 
gré centésimal ,  la  véritable  valeur  de  la  distance  mesurée  et  exprimée  en 
millimètres ,  sera 

759"*,2  73883  (i  -f-  10,07F),    ou    759,361046, 

en  mettant  pour  F  sa  valeur,  telle  que  nous  l'avons  donnée  plus  haut. 

On  ne  peut  s'imaginer ,  avant  d'en  avoir  fait  l'épreuve  soi-même,  com* 
bien  cette  déterminatioff  de  la  fraction  y  par  le  comparateur  et  les  coïn- 
cidences des  divisions,  est  susceptible  d'exactitude.  On  peut  si  },'on  veut 
établir  à  plusieurs  fois  la  coïncidence  et  la  détruire ,  l'index  du  comparateur 
se  trouve  presque  toujours  ramené  sur  la  même  division  ;  les  petites  iné- 
galités mêmes  qui  subsistent  inévitablement  entre  les  intervalles  des  di- 
visions de  la  languette,  que  l'art  le  plus  par&it  ne  peut  jamais  rendre 
rigoureusement  équidistantes,  ces  in^lités'^  dis-je ,  deviennent  ici  d'un 
utile  secours  pour  discerner  le  point  précis  ^ù  la  coïncidence  moyenne 
a  lieu  :  car  la  marche  des  erreurs  de  l'artiste  étant  toujours  r^ulière- 
ment  croissante  ou  décroissante,  et  même,  successivement  l'un  et  l'autre, 
comme  dans  toute  opération  conduite  par  un  procédé  réguHer ,  il  en 
résulte  que  j  dans  certaines  zones  de  la  languette ,  la  coïncidence  peut 
sembler  un  peu  dépassée,  lorsqu'elle  n'a  pas  encore  tout-^à-fiiit  lieu 
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dans  d'antres  ;  et ,  c'est  en  cherchant  le  point  où  elle  est  le  mieux  éta- 
blie sur  leur  ensemble,  qne  l'on  compense  incroyablement  bien  leurs 
erreurs.  Nous  insistons  sur  ces  précautions ,  parce  que ,  avec  un  appa- 
reil aussi  court  que  celui  dont  nous  avons  fiiit  usage,  elles  devenaient 
indispensables  pour  donner  aux  mesures  une  précision  suffisante  : 
aussi  avons-nous  cherché  encore  à  accroître  cette  précision  en  jugeant 
les  coïncidences  avec  les  loupes  les  plus  fortes  que  l'œil  peut  supporter, 
et  c'est  un  soin  qu'il  faut  bien  se  garder  d'umellre,  car  il  est  indispen- 
sable pour  donner  à  l'observation  des  comcidences  l'exactitude  que  dous 
lui  trouTons. 

La  méthode  que  nous  venons  d'expliqpier  pour  déterminer  la  fraction 
i-,  sert  encore  pour  vérifier  les  divisions  de  la  languette  et  celles  du  vemier 
du  comparateur ,  eu  les  comparant  à  un  étalon  bien  connu.  Conmien- 
conspar  les  premières.  On  délerminei-a  d'abord  le  nombre  de  dhisions 
de  la  languette  et  du  vemier  qui ,  prises  ensemble ,  égalent  l'étalon  dont 
il  s'agit.  Cette  comparaison  s'opérera  en  posant  la  règle  sur  lecomparateor 
avec  la  languette,  et  plaçant  l'étalon  sur  son  prolongement;  puis,  quand 
on  a  lu  le  vemier,  ou  ôte  l'étalon,  et  on  feit  sortir  la  languette  d'un 
nombre  de  divisions  entières,  le  plus  approcliant  de  la  longueur  deTéta- 
lon  ;  le  reste  de  la  diflërence  s'évalue  en  parties  du  vernier.  Cela  ait , 
on  détermine  combien  une  division  de  la  languette  vaut  de  parties  du 
vernier,  en  voyant  de  combien  elle  le  fait  marcher.  Ces  deux  comparai- 
sons donnent  deux  équations  du  premier  degré ,  qui  déterminent  li 
valeur  des  divisions  de  la  languette  et  du  vernie;  en  parties  de  l'étalou 
auquel  on  les  a  comparées. 

C'est  par  ime  application  réitérée  de  celte  méthode,  que  nous  avons 
obtenu  les  valeurs  des  parties  du  comparateur  et  de  ta  languette  telles 
cjue  nous  les  avons  plus  haut  rapportées. 

La  longueur  du  pendule  d'expérience ,  obtenue  par  les  opéraliom 
que  nous  venons  de  décrire,  exige  plusieurs  corrections  avant  d'être 
employée  au  calcul  du  pendide  simple  ;  la  première  de  ces  réductîoiu 
concerne  la  mesure  même.  Supposons  que  les  coïncidences  du  pendule 
et  de  l'horloge  aient  été  observées  A  la  tempcratui^e  (,  et  qUe  le  contact 
du  plan  d'acier  ait  eu  lieu  à  la  lempéralun;  t',  en  sorte  que  €  —~t soit 
l'eicès  de  la  seconde  sur  la  première;  si  l'on  uomnie  C  U  dilataUun 
linéaire  du  fil  du  pendule ,  que  nous  avons  toujours  pris  de  cuivTe  >  sa  lon- 
gueur primitive  étant  supposée  A  lors  des  coïncidences ,  sera  augmentée 
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de  ACCi!  -^  0  ^  TiDStant  du  contact.  Il  Ëiudra  donc  la  diminuer  de  cette 
quantité  ;  de  plus,  nou3  avons  supposé  que  la  longueur  B  de  la  r^le. 
divisée  était  connue  pour  la  temp«ature  de  la  glace  fondante;  par  con- 
séquent ,  si  la  mesure  de  longueur  a  été  faite  avec  cette  r^le ,  à  la  tem- 
pérature /",  chacune  de  ses  parties  a  dû  se  dilater  cf  une  quantité  Fit", 
en  représentant  sa  dilatation  propre  par  F,  pour  Tunité  de  longueur. 
Il  faut  donc,  eonune  nous  l'avons  dé)à  remarqué ,  augmenter  dans  cette 
proportion ,  le  nombre  des  divisions  qu'elle  indique ,  pour  la  ramener  au 
terme  de  la  glace  fondante ,  auquel  on  a  évalué  sa  longueur  3  mais ,  comme 
ces  corrections  sont  toujours  très  petites ,  on  peut  les  feîre  sur  la  lon- 
gueur même  du  pendule  que  la  règle  indique  j  c'est-à-dire  que  si  Pon 
trouve  cette  longueur  égale  à  A ,  il  &ut  lui  substituer 

A[i  — C(^— /)  +  F«''],    ou    A  — AC(l^— /)4.AF/". 

Le  premier  terme  représente  la  mesure  même,  et  les  deux  autres  les 
corrections  de  dilatation.  ISommons  A'  cette  valeur  ainsi  corrigée. 

La  réduction  précédente  étant  &ite,  on  connaît  la  longueur  totale 
du  pendule  composé^  depuis. |e  plan  de  suspension  jusqu'au  bas  de  la 
boule  de  platine.  Il  en  &ut  retrancher  le  rayon  de  cet^  ly)ule  pbiir  avoir 
la  distance  de  son  centre  au  plan  de  suspension.  Je  nommerai  teite  di- 
stance L.  Soit  R  le  rayon  de  la  boule  à  la  température  de  la  glace  fon- 
dante; appelons-  P  la  dilatation  du  platine  pour  1^  du  tbennp]ïièt|:e  cen- 
tésimal :  nous  avons  déjà  noBuné  t  la  tODopérature  tor^des  comcidences  5 
ainsi,  le  rayon  de  la  boule  était  alors  égal  à  R(i  -f*  P^)  ^  ^'^t  donc  cette 
quantité  qu'il  fiiut  retrandier  de  A'  pour  avoir  L  9  ce  ^  donlie 

L  =  A'— R(i  +  PO. 

Suivant  les  expériences  de  Bcirda ,  ou  a- 

P=si  o,ooooo8565. 

On  démontre  en  Mécanique ,  que  lorsqu'une  sphève  pçsaute  oscille 
à  l'extrémité  d'un  Si  sans  masse,  le  centre  d'oscillation  est  alnlessôus  du 

centre  de  la  sphère  d'une  quantité  égale  à  tt-. 

Il  &ut  donc  ajouter  cette  quantité  à  L  pour  réduire  le  {^endttîé  com- 
posé à  l'état  du  pendule  simple ,  qui  ferait  ses  oscillations  dans  le  même 
tems  j  de  plus ,  comme  lé  fit  et  k  calotte  ne  sont  pas  dépourvus  de  pe* 

8ant«w^  il  fiait  encore  fiâKenue  petijke  comiiàmfQmwowé^^ 


'■i^ 
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poids  :  cette  correction ,  que  nous  nommerons  Q,  dépend  de  plusieurs 
élémens  dont  nous  allons  donner  ici  les  valeurs  numériques ,  pour  toiitet 
les  expériences  de  France  et  d'Espagne. 

Distance  du  plan  de  suspension  au  centre  de  la 
boule  de  platine L 

Rayon  de laboule  de  platine  ilatempératurede  o^  R  =  o'"^oi8â5ga6a5 

Poids  de  la  boule  de  platine  en  grammes M  =:  5a6^j4^ 

Distance  du  plan  de  suspension  jusqu'au  bas  de  la 
boule A 

Distance  du  plan  de  suspension  au  commencement  , 

du  fil 6  =  o"',oa343 

Distance  du  centre  de  gravité  de  la  calotte  au 
centre  de  la  boule '. . .  D  =:  o'"^o2oog85 

Poids  de  la.calotte  en  grammes. m  =  6^i68 

Poids  du  fil,  variable p  z=  ^ ^.o^,a4Ç5, 

'^  û,oo7  ^^ 

Le  nombre  o^,3465  était,  comme  on  l'a  vu,  le  poids  d'une  longueur  de 
notre  fil ,  f%ale  à  2",6o7. 

Quan^  toutes  ces  quantités  seront  connues  par  l'observation  ^  on  s'en 
servir^'pour  calculer  là  quantité 


/    .  t— R\  ,  M/       D\ 


après  quoi  \e  pendule  simple  L'  synchrone  au  pendule  observé,  aura 
pour  longueur,  dans  l'air, 

V  =  A'  _R(i^-P<>-h  ^  -ttQ. 

.  Pour  réduire  cette  longueur  à  ce  qu'elle  serait  dans  le  vide ,  il  Êiut 
se  rappeler  que,  à  la  température  dé  là  glace  fondante,  et  sous  la  près* 
siôn'de  o"',76,  la  densité  du  platine  peut  être  évaluée  à  iSgio,  celle  de 
Tair  étant  Funilé;  par  conséquent,  sous  la  pression/),  et  à  la  tempéra- 
ture ^,  obseiTée  lors  des  coïncidences,  la  densité  de  l'air  a  ddêtre 

P ^ ^ 

celle  du  platine  étant  l'unité!  Là'  longueur  V!  àxAi  d^Aïc  étane^  angmeBtée 
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dans  celte  proportion,  te  qui  <lonue  la  loiiguL'ur  du  pendule  simple  qui, 
oscillant  dans  le  vide,  serait  synchrone  au  pendule  observé, 

L"_-  L'_| iÎ2 - 

o"',76(i  +''0.oo375)i53io* 

11  est  maintenant  facile  de  déduire  de  ces  résultats  la  longueur  L'" 
du  pendule  à  secondes,  qui  ferait  looooo  oscillations,  ou,  en  général, 
Pi'  oscillations  dans  un  jour  solaire;  car,  en  supposant  tjue  le  pendule 
observé  en  fasse  rH'+n,  on  aura 

Longueur  du  pendules  à  secondes  L'"=:  L"4-  -fyj-  +  jttt- 
Eniin ,  il  ne  reste  plus  qu'à  réduire  ces  observations  au  niveau  de  la 
mer.  Soit  h  la  hauteur  de  la  station  en  mètres ,  a  le  rayon  de  la  terre  aussi 
en  mètres  ;  le  pendule  simple  qui  bat  les  secondes ,  étant  réduit  au  niveau 
de  la  mer  et  au  vide ,  aura  pour  longueur 

Tellessontles  formules  que  nous  avons  employées  poiw  calculer  les  ex- 
périences. Nous  allons  maintenant  rapporter  celles-ci.  IVous  transcrirons 
d'abord,  pour  chacime  d'elles,  tontes  les  données  d'observations  qui  la 
composent,  et  nous  y  a  jouterons  les  valenrs  numériques  des  corrections 
successives ,  incbquées  par  les  formules  précédentes  :  ce  qui  nous  conduira 
BU  résultat  définitif.  Seulement,  conmie  la  réduction  au  niveau  delà  mer 
est  commime  à  toutes  les  obsi'r\ations  d'ime  même  station,  nous  ne 
Feflectuerons ,  à  chaque  station,  que  sur  le  résultat  moyen  que  noua 
aurons  déduit  de  Fcnsenible  des  expériences  que  nous  y  aurons  faites. 

Commençons  par  appliquer  celte  marche  aux  expériences  faites  à  \a 
Mola  de  Formenlèra,  au  terme  le  plus  austral  de  notre  arc,  et  au  point 
même  où  nous  avons  observé  la  latitude. 

Mesure  du  Pendule  à  la  station  de  Formentera. 

Dans  ces  expériences,  on  a  employé  deux  horloges,  V une' sexagési-  ™ 
mate,  que  l'on  comparait  tous  les  jours  au  soleil  et  aiixétodes;  l'autre, 
décimale,  devant  laquelle  on  faisait  oscUler  le  pendule ,  et  que  l'on  com- 
parait à  la  précédente  par  le  moyen  d'un  compteur.  Il  &ut ,  avant  tout , 
déterininer  la  marche  de  ces  deiix  horloges  pendant  la  durée  des  expé- 
riences. 

L'ensemble  des  obser\'alions  de  passages,  faites  àlaluncttc  méridienne, 
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FormcDtcra.  "  ^^  rapportées  précédemment,  donne  le  retard  moyen  de  la  pendule  dans 
im  jour  sidéral  du  28  décembre  1807 au  i5  janvier  1808,  égala  i  V,87. 
Les  écarts  de  cette  moyenne  autour  des  évaluations  successives,  sont 

du  28  déc.  au  3o  —  o"o5 

fl8  déc.  —    22  jauY.  —  0,0a 

a  —    5  +  o>®o 

5  —    $  +  o,5i 

5  *—    7  +  0,2a 

6  —    9  —  q,  i3 
6  —  10  —  0,04^ 

10 —  Il  —  d,ai 

11  —  ifl  +  o,o5 

^12  —  i3  —  0,19 

.       i3  —  i4  +  0,97 

14  —  i5  •+  0/04.  • 

Aucim  de  ces  écarts  ne  s'élève  à  un  tiers  de  seconde  j  pt  comme  il  &jut  ac- 
corder quelque  chose  aux  erreurs  des  observations,  nous  adopterons  la 
valeur  moyenne  i'  2^,87  pour  le  retard  de  l'horloge  sexagésimale  sur  les 
fixes ,  dans  un  Jour  sidéral. 

C'est  à  cette  horloge  que  la  pçindvde  aécimale  a  été  comparée  plusieurs 
fois  chaque  jour ,  et  principalemeut  aux  époques  des  observations.  Pour 
cela  on  accordait  le  compteur  sexagésimal  avec  son  horloge;  et,  tandis 
qu'un  observateur  Usait  les  secondes  qu^elle  indiquait,  un  alitre,  placé 
près  de  l'horloge  décimale ,  annonçait  les  coïncidences  de  cette  dernière 
avec  le  compteur.  L'expérience  nous  a  convaincus  que  cette  manière  de 
comparer  les  deux  horloges  était  parfaitement  exact fi^  car  les  résultat$ 
de^  diverses,  comparaisons  ne  différaient  jameôs  entre  eux  que  dans  les 
dixièmes  de  seconde,  et  le  plus  souvent  dans  les  centièmes  ;  or,  on  a  Êiit 
toujours  trois  comparaisons  de  suite,  et  on  prenait  la  moyenne  qui  doit 
par  conséquent  s'écarter  bien  peu  de  la  vérité.  Voici  le  tableau  d'une  de 
ces  opérations ,  la  première  qu'on  ait  effectuée. 


'  iii( 


v  \   )  'i\i::.  \\ 


.   .      1807.  Décembre  29.  Horloge  décimale. . .  6*543i  =  ih^4^  12' 38 
''  Horloge  seiçàgéHimalé  ïôi.:56.38,00L 

Avancé  de  ThorToge  décimale  sur  la.  seSKàgésimale.  .;....•..     4*^  34*  38 

,...•.-  4.46.34T38 

Autre*  observation. * w . .  ;  '  S4. 3b 

Autre  ôbset^atioti •.  . .  r ......; . vi   •    «'  -  ^34»,  16: 

'''■''  '''AÎjùic^ii^éae'àPDtatS..V.^^  4*48'«?«9 
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tnSicattoits  de  Vhorhgû  sexagésimale  à  l'époque  de  ces  comparaisons.    Foi  m 

1"  observation 10. 55. 38, 00 

a" 5S.  j(,oo 

3* ; 56.a4,QQ 

Epoque  moyenne  à  s 10. 5G.   2,00. 

Soit  maintonuDt  I  rinlervalle  de  deux  comparaisons  ^  compté  en  se- 
condes de  riiorlogc  se\ai(ésimale.  Concfivuus  une  liorlyge  sexagésimale 
partant  de  0*0' o"  en  jnênie  lems  fp.ie  l'Iiorloge  décimale  part  de  t^iOOca, 
et  revenant  à  o'o'o"  lorsque  l'tiorli^e  décimale  revient  i  o',oqoo,  en 
sorte' que  les  deux  horloges  conseiTent  constamment  une  marche  égide.  La 
première  fera  86400  oscillations,  tandis  que  la  seconde  en  fera  1 00000; 
conyertissons ,  comme  nous  l'aTons  fait  ici ,  les  tems  mari]ués  par  l'Iior- 
loge  décimale  en  tems  de  cette  horloge  6ctive.  On  verra,  ci-après  que 
l'horloge  décimale  retarde  sur  la  sexagésimale  que  l'on  compare  aiLX 
études.  Soit  donc  rie  rttard  de  D  sor  S  entre  deux  comparaisons;  c'esl- 
à-<lii-e  que  S  ayant  fait  un  nombre  d'oscillatious  exprimé  par  I,  l'hor- 
It^eD,  ou  plutôt  riiorloge  sexagésimale  qui  la  représente,  en  ait&it  un 
nombre  I — r;  on  aura  la  proportion 

T  .V  ..  oi;/       .  88400.1  —  r         n~  ,  r  .  86400 

1 : 1—  r  ::  80400  :  — ~ =  8G400  —  ~~i~» 

L  çtle  terme -^ — t- —  sera  le  retard  de  la  peiidnlc  décimale  snv  24*  de  la 

sexagésimale,  exprimé  en  secondes  sexagésimales  de  la  pendule  fictive. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'on  a  calculé  les  résidtats  suivans,  où 

l'on  u'a  rapporté  que  les  moyennes  des  (rois  observations,  dont  chaque 

1  comparaison  est  composée. 


D.t... 

Année  4*  D  tui  S. 

Epoque  ta  icnu  d>  S. 

1807.  Décembre,  afl 

4'4S'34'a3 
4.45.   0,7» 
4.44.3o,03 

4  44.  7,08 

4.43.33,, 9 

10' 55*    3"  00 
31.41.48.G7 

a6. 35. si, 00 
5.36.57,33' 
Q. 4a.  3(1, 00 

190,^7 

iqo.5!i 
rqo,83 
iqT.85    ■ 

Retard  moyen  du  aç^  ali  3o. .....  i    '90,77 

On  voit  combien  ces  comparaisons  s'accordent  à  iloniicr  le  même  re- 
tard diurne,  (pioiqu'elles  soient  faites  à  des  iuLervalles  peu  éloignés.  Cela 
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-  prouve  l'excellente  marche  de  ces  deux  horloges  (*)  ;  et  en  effet ,  des  oho- 
piu-alsocs  niullipliées ,  faites  ainsi  tous  les  jours ,  n'y  ont  indiqué  que  des 
\ai'ialions  presque  insensibles.  C'est  pourquoi,  alîn  de  ne  pas  multiplier 
inutilement  les  calculs,  nous  nous  bornerons  à  extraire  de  nos  registres 
les  comparaisons  dont  les  intervalles  sont  assez  éloignés  pour  donner  Je 
retard  moyen  diurne  avec  précision. 


Vutti  d«  rompa- 

Aïance  de  D  lor  S. 

Ep<«iTi.  tn  [oni 
d.S. 

RcunldiuroediDiurS, 

nnkiu 

4>38'33'o3 

47'a8'3o'33 

du3odéc.  au  i"jaiiv. 

190"  76 

4.57  49,5o 

4.58.36,33 

1  —  I 

.3»,7l. 

190,30 

3 

4.3a.  a, 83 

48. 40. 93.67 

I  —3 

4.3i.a6,qo 
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t.e  7,  après  les  expériences  sur  la  mesure  du  pendule,  on  a  arrêté 
l'Iiorlogc  alln  de  meltre  sur  sa  lentille  im  signal  relatif  aux  observations 
d'un  pendule  invariable  de  platine  que  l'on  avait  aussi  apporté  de  France; 
mais  le  couteau  de  ce  pendtde  a'étant  trouvé  un  peu  rouillé ,  on  n'a  pas 
cru  devoir  siiiï  re  ces  observations  qui  ne  pouvaient  manquer  de  donner 
des  résultats  erronés.  On  regardait  déjà  la  longueur  du  pendule  absolu 
commesufiîsammentdétemiinéeparles  expériences  faitesdu  39  décembre 
au  7  janvier;  mais  le  séjour  d'un  des  observateurs  dans  l'île  s'étant  pro- 
longé un  peu  plus  long-tems  qu'il  ne  l'avait  cru,  on  pen.sa  qu'il  poomit 
être  utile  d'ajouter  encore  (juclqucs  observations  aux  précédentes  jet,  le  i3, 
après  avoir  disposé  de  nouveau  les  appareils  pour  la  mesure  du  pendukf 
on  remit  l'horloge  décimale  eu  mouvement. 


Arance  de  D  (ur  S.    Ejioque  en  tems  ile  S. 


Eeiard  iliumc  de  D  larS,  oa 
Tileur  lie  —^,    -« 


0.41,11,97 


3»  5'a3'o 
3.59.55,0 
4.  a. 38, 3 


du  i5  au  i4-.-   igo*aS 
du  14  au  1 5.. .   190,30 


L'ensemble  de  ces  comparaisons  donnerait  pour  moyenne  if)o'',3i  ; 
c'est-à-dire  que  tandis  que,  l'iiorloge  sexagésimale  S  fait  86400  oscilla- 
tions ,  l'horloge  décimale  D ,  ou  plutôt  l'horloge  sexagésimale  licli>e  qui 

(*)  Ellei  souttoutea  deuxde  Loui»  Berthoud, 
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Pk  représente,  en  dit  86400 — i9o',3i  ^  86400 — r.  Or  on  a  vu,  "ï 

page  466,  qu'entre  deux  passages  coDséculifs  d'une  même  étoile,  ITior- 
1  loge  sexagésimale  S  faisait  un  nombre  d'oscillations  égal  à 
86400  —  62",87  =  86400— f. 
De  là  il  est  facile  de  déduire  les  nombre»  d'oscillations  que  devaient 
faire  les  deux  horloges  dans  ua  jour  solaire  moyen. 

En  effet,  on  sait  que  la  diiférence  entre  le  jour  moyen  solaire  et  le  jour 
sidéral  est  égale  à  3'55",gi,  ou  235"59i  de  tems  moyen;  c'est-à-dire  que 
tandis  qu'une  horloge  réglée  sur  le  tems  sidéral  fait  86400  oscillations, 
une  horloge  réglée  sur  le  tems  moyen  solaire  ea  fait  86400 —  a35",9i 
=  86400  —  R;  pendant  ces  86400  —  R  oscillations  moyennes ,  notre 
horloge  sexagésimale  en  faisait  864oo — f  ;  conséquemmenl ,  pendant 
86400  de  ces  mêmes  oscillations  moyennes,  c'est-à-dire  pendant  la  du- 
rée d'un  jour  moyen  juste,  elle  en  fera  un  nombre  exprimé  par 

86400  —  R 
ce  résultat  peut  se  mettre  sous  la  forme  86400  +  R  —  f  4-  oè)  ~  r" 
Alors  le  dernier  terme  étant  toujours  excessivement  petit  dans  nos  observa- 
tions ,  il  suffit  de  le  calculer  une  fois  pour  toutes  avec  la  valeur  moyenne 
de  /,  car  les  petites  variations  de/,  dans  les  ditférens  jours,  ne  s'élevant 
ait  plus  qu'il  o",3,  n'y  produiraient  que  des  changemens  insensibles.  On 
trouve  ainsi  ce  terme  égal  à  o",47  qui,  ajouté  an  nombre  constant  R,  fait 
336",38;  par  conséquent  le  nombre  d'oscillations  de  la  pendule  sexagé- 
simales, dans  un  jom- moyen  solaire  =  86400  —  j»H-  a36",38. 

Maintenant,  le  nombre  correspondant  pour  la  pendule  décimale,  ou 
plutôt  pour  la  jiendule  sexagésimale  fictive  qui  la  représente,  sera  donné 
i  _par  la  proportion 

86400:86400 -r::864oo-/+:.36",38:'-ï^22=22|g^XtiS2S: 
11  est  clair  que  ce  résultat  peut  se  mettre  sous  la  forme 

86400+ .36",38-r-/-  '-^=^: 

le  dernier  terme  étant  fort  petit  de  l'ordre  rR ,  il  suflit  de  le  calculer  avec 
-les  valeurs  moyennes  de  r  et  de  />,  qui  sont  i9o",3i  et  6a",87;  et  il  de- 
vient ^^ors— -2-^g-g^-^-î — =:  — o",38,  ce  qui  donne  le  nombre  d'os- 
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n'a.  io,i       n'.S.  g3,t 

Après  avoir  établi  et  vérifia  le  contact,  on  avait. . ,  ii;o  35;o             m 

Ou  ea  réduisant  le  n"  3  en  degrés  ceotéslmaux ^o,Sq  ^^^J 

Température  moyenne  lors  du  contact  vériGé >°>94  ^^^^| 

lori  des  coiocidences i<^>44  ^^^^| 

Excès  lo«  du  coalact 0,45.  jPJfl 

Lorsqu'on  a  substitué  la  barre  de  ièr  à  la  place  du  peudule  d'expé- 
rience, la  température  de  la  barre  était  10,71. 

La  longueur  observée  depuis  le  plan  de  suspension  jusqu'au  bas  de  la 
boule ,  ou  A  ,  pages  463  et  4^4  j  était  m 

A:c=B4-ai8;— i3,5p;  ^^M 

j>ar  consé4]ucnt  ^^^H 

A'  =  A(i— C. 0,45 +F.  10.71)  (page 463).        ^H 

La  valeur  de  A  étant  calculée  d'après  les  valeurs  de  B ,  /  et  p ,  rapportées 
page  449;  ^^  trouve  avoir  eu  milllniètres  la  valeur  suivante  : 

A  =  7Si'""a7ai9t 

La  correction  de  dilatation  est  additive  et  égale  à o  ,o855i  1 

par  conséquent A'  ;=  yÇi    ,357700 

A  retrancher  pour  le  rayon  delà  boule 18,3593631 

Pour  la  dilatation  de  ce  rayon  de  0°  à  io''49'     0,001641/  >       9 

L  =  743  ,096799 
BéduclîoD  au  centre  d'oscillation 77-  =      o  ,1794?^ 

743  ,076377 
Correction  pour  le  poids  du  G1  et  de  la  calotte,  calculée  parla.~>--.  - 

formule  de  la  page  4S4 ,  à  retrancher o   .a^ggfiS 

Longueur  du  pendule  simple  ,  qui  en  oscillant  dans  l'air,  serait 

synchrone  au  pendule  ODservé L'  î=  743  ,036613 

Réduction  au  vide  calculée  par  la  formulp   de  la  page4£5t 

additive o  ,044^^ 

Pendule  «mple  du  3o  décembre  1807,  rédiiif  au  vide. . . , .  L'  si  743  ,070819 
Réf^ttctton  au  pendule  à  secondes  (lour  1  i7.o3  uïcillations  dd 

moins  dans  un  jour  moyen  solaire,  page  465,  àôter., ..,. ...  I   ,7^8314 

Longueur  conclue  du  pendule  à  secondes ,  à  Formentera  et  dans 

le  vide.... ; L*  =  7^1   ,33aeo5 

Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre,  et  se  bornant  à  sept 
gdécimalcs...  .m*  ..•■■•■  ■■■■ ,-  -, ; 0^4" 3396. 

.'.*>-Xa  longiieur  conchte  de  cette  ol>sefva'tion  est  beaucoup  ^bp  grande, 
«Anme  on  le  vert^  par  tout  l'ensemMe  des'e!Cpénen(>es  qui  vont  suivre; 
et  aussi  la  conunissioa  du  Bureau  des  Longitudes  a  été  d'accord  avec  nom 
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pour  la  rejeter  ;  mais  il  existe  sur  notre  registre  original  une  note  qui  doit  -, 
la  rendre  justement  suspecte,  et  que  nous  ti-anscrivons  ici  avec  fidélité 
«  On  doit  remarquer  que,  dansla  première  expérience,  du  3o  décembre, 
%  la  crainte  de  soulever  la  boule  de  platine  par  le  plan  de  métal,  peut 
»  nous  avoir  &it  approcher  très  près  du  contact -sans  y  arriver  complé- 
»  tement,  tandisque  dans  l'expérience  du  1"  janvier,  nous  nous  sommes 
»  bien  assurés  d'avoir  un  contact  plutôt  trop  fort  que  trop  faible  j  aussi 
»  la  boule  a-l-elle  touché  le  plan  le  reste  de  la  journée ,  au  lieu  que  le 
»  3o  décembre  au  soir  elle  ne  touchait .  plus.  »  Si  Ton  &it:  attention 
que  c'était  là  notre  première  expérience,  et  pour  ainsi  dire  notre  coup 
d'essai,  on  concevra  fecilement  que  nous  ayons  pu  nous  tromper  ainsi 
dans  ime  mesure  aussi  délicate.  ■ 

Cette  observation ,  qu'il  Ëiut  évidemment  rejeter,  ne  fât-ce  que  d'apréa 
celte  note,  n'est  pourtant  pas  tout-à-fait  inutile ,  puisqu'elle  peut  mon- 
trer quelles  étaient  même  àlors^  et  dans  les  circonstances  les  plus  dé^t- 
vorables,  les  erreurs  extrêmes  que  nous  avons  pu  faire,  et  dont  les  li- 
mites ont  dû  certainement  se  resserrer  beaucoup  dans  les  c 
suivantes,  où  nous  étions  prévenus  contre  elles  et  plus  exerces. 
Observations  de  coïncidences , /ailes  le  t"  Janvier  f8o8. 
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VormoMcfsu       LenoHilyre  tf oeciUations.  de  l'horioge  déeimaJje  daBft  mi: jour  mojireii 

hire,  le  i^'^jan^ev  1808  est  1 00000*— -^o^^ee^quiî  donne  h  =  •— 2tBs4o; 
dë^pIUfl,  la  série  des^comcideiices  donne  s'=s:>-^  98^2'^4e  là.par  là  foranolo 
de  la  page-  4^6^  oa  coackit  le  nombre  d!cBcilkit»ii8  doi  p^nilnlg  d'espér 
rience,  dims un  ^nr  mojen. solsbe égala  loooooi     i sSi^gcL 


Tetupérajhice.  lors  du  contact  da  plan. .  ^ io?66 

Toingéralure  moyenne  lo»  des  coïncidences. .  ^.^ ... . .    10. 53 

E^èa  lors^da  contact.. ,.  »     o.i3 


Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure. .  • 10.8? 

Longueur  observée As=B-f^ 3:18/ —» Zj.Sup^ 

par  conséquent. A'ss  A  (i  —  G. a.  l'S+C^-  lo^SjS); 

La  i»Uur  dé  A  exprimée  en  millimètres,  est A  =  76i"*si3b^ 

Correctionde  dilation additiye o  ^090480 

Par  conséquent.  ••.. ..., •••• A^=  761   ^SoSSts 

A  retrancher,  pour  le  ntyon.  da  la  boule 1 8,a59â6ai  ^      Cr^x^w*. 

Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o*  à  10, 53 0,001647/  *  **999y 

Différence  ou-yalenr  de  L L  =  743  ^044663 

5£:=      ®  *>79478 

aR*      — — — — - 

L+-gj.=  743  ,aa4i4i 

A  retrancher  pour  le  poidd!  du  fil  de  la  calotte^ o  ,|949S65 

Longueur  da  pepdule  d'expérience  dans  l'air L'=  74^  >  97447^ 

A  ajouter  pour  la*  réduction  an  vide o  ^044019. 

Pendule  da  i*'  jttnvter  1808',  réduit  au  vidé L'=  74Ï  ,018495- 

Réductiba au. pendule  à  secondes  pour  u 6, go  oscillations  de 
meioa^dans'  un-jour  solaire.. =  —      1   ,765Sa 

Longneoe  conclue  du  pendule  à  secondés  à  Fermentera,  et 
dans  le  vide L*=  741  ,a5a643 

Ou  ,  en  Vexprîmant  en  parties  du  mètre ,  et  se  bornant  à  sept 
décimales c"74ia5aÇ, 
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(')  Le  pcnrlulï  TS  moin»  vile  que  l'horloge  j  c'est  le  m^  m  s  que  dans  I«  eipfîriciiccs  prtci-acnlcs  Mo  Cl  cl  la  ea- 

lolle  n'oDl  poml  ctc  di'lachei. 

1>1  L'inlctyallo  csl  de  trait  colnciilciicei  j  14  cl  iSodI  patse  sam  aroii  cl^  ohaurvtM. 

Le  nombre  d'oscillations  de  k  pendule  dédunale  dans  un  iour  moyen 
solaire,  le  3  janvier  1808  est  100000  —  19,^7;  on  adonc  A= — 19,87; 
les  coïncidences  donnent  n'^ — 100,91;  de  là,  par  la  formule  de  la 
page  456 ,  on  conclut  le  nombre  tf*os(^tions  du  pendnle  tf^cxpétience 
dans  un  joiu*  moyen  solaire  égal  à  1 00000  —  iao,76. . 

La  tempérMwe  Ion  du  oor.bict  d«  pUn  était.  .........  10*  6S    - .    . 

Lors  des  coÏDcidencea. 10.87 

Excès  k>rs  des  coïncidences 9-^  j 

Température  de  la  barre  kn  ^  )a  menire  1 1 i.i,*.  ii»  o 

Longueur  obaerrée. .,  ^=B  +ai8./.  — Ss.S.p,..; 

par  conaé(]«ent A'KA^i.-f-Co.ai  -^f  .lô. 
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Tormcniera.     La  valeur  de  A  exprimée  en  millimètres  est A  =  76i"*i594oa 

..CojrçectÎQii  de  dilatation o  ^098396 


Par  conséquent A'=:  761   >!i57698 

A  retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule 18,  stS^aSa  î  «fie 

Et  pour  la  dilatation  du  rayon  de  o®  à  10.87.  •  •     0,001700/  '       ^ 

DIlTërence  ou  valeur  de  L« L  =  74a  ,  996736 

aR' 

A  ajouter  pour  la  distance  au  centre  d'oscillation  -^ o  ^  1794^9 


Distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d'oscillation 743  ,  176^^5 

A  retrancher  pour  le  poids  du  £1  et  de  la  calotte o^  34967a 


Longueur  du  pendule  d'expérience  dans  l'air 74a  ,  gaSSSS 

Réductionau videadditive o  ^044008 


Pendule  d'expérience  du  3  janvier  1808,  réduit  au  vide 74a  >  970661 

Réduction  au  pendule  à  secondes  pour  130,76  oscillations  de 

moins  dans  un  jour  solaire —      1   >  793339 


Longueur  conclue  du  pendule  à  secondes ,  à  Formentera  et 
dans  le  vide 741   >  ijjuaa 


Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre 0*74^ ^77** 

Par  une  autre  mesure  faite  le  même  jour  3  janvier  sur  le  même  pendule 
que  l'on  avait  remis  en  place ,  on  a  trouvé 

A=B+3i8./  — 49>7'/'- 

Température  lors  des  coïncidences 10*  87 

Température  lors  du  contact  du  plan ii^5 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 11  ^  5 

De  ces  données  on  tire  l'équation        A'  =  A  (1  —  C .  o*^63  -|- 1 1  •  5  •  F) . 

Or,  d'après  l'expression  précédente  de  A,  on  a A  =  76i""i83o43 

Correction  de  dilatation o  ^cgiaSS 

Par  conséquent A'=  761   ^374301 

La  valeur  de  A^  dans  la  première  mesure  était =  y6i  ^  257608 

Excès  de  la' seconde  mesure  sur  la  première o  ,oi6663 

Longueur  du  pendule  à  secondes  déduite  de  la  première  mesure  741  ^  ly^aask 

Longueur  du  pendule  à  secondes  deuxième  mesure 741  ^  iq38a5 

Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre «  o^4^>938» 
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Observations  de  coïncidences,  faites  le  5  janvier  t8o8. 


t'onneDlera. 


82 

3S 

a. 
3 


S 


1 


Baromèc. 


o'"7537 
'0,7627 


Thermo- 
mètre  du 
Baromèc. 


Il^'o 
la^O 


Thermomètres  places 
près  du  pendule. 


11,5 


n**fl.ib,3  n^.93,5 
10,7         !94i^ 


Epoques 
des  coin- 
cideuces 
en  tems 
de  rhorl. 
décimale 


1*6100 

3,i85o 


Demi-am- 
pljiudedes 
arcs. 


Nombre 

d*osciiJa  lions 

correspond,  h 

looooode 

lliotlo^e. 


39.30  |ioooia,7oj  -f-a>76 


Correction 
due  k  l'am- 
plitude. 


Nombres 
corrigés. 


ioooi5y46 


10,5         93,851 


|o,75a7 

Th.  n°  3 réduit  en  degrés  centés. .    io,45 
Thermomètre  n°  a io,5o 

Température  moyeune 'o>47 


ioooi5^4^ 


»  * 


(')  Le  pendule  va  plus  vite  que  l^horloge^  c'est  une  autre  longueurde  fi)  (^e  dans  les  expériencesprecédentes  ; 
mais  cVst  la  métue  boule ,  la  même  calotte  et  le  lïiéme  couteau  \  seulement  on  a  accommodé  le  couteau  an  non- 
veau  nombre  d^oscillations.  On  avait  raccourci  le  fil  pour  approcher  d^avantage  de  la  marche  de  rhorlg^ge,  varier 
les  eipériences,  et  pour  n'avoir  qn'une  coïnciilence  il  observer.  Dans  une  seconde  coïncidence  le  monveuient 
serait  devenu  trop  lent 
loin  d'une  coïncidence 


pour  qu'on  (  ût  la  déterminer  avec  pncision.  Le  pendule  avait  été  mis  en  mouvemeui 
j  il  a  oscillé  plusieurs  heures  avant  de  parvenir  h  la  coïncidence  n*  i. 


Nombre  d'oscillations  de  l'horloge  décimale  dans  im  jour  moyen: 
solaire,  le  5  janvier  =  looooo  —  i9>5i,  ce  qui  donne  A= — •  i9,5i j  les 
coïncidences  donnent  /z'  =  •}-  i5,46.  D'où  l'on  conclut  le  nombre  d'os- 
cillations du  pendule  d'expériences,  dans  un  jour  moyen  solaire  ^al  à 
looooo  —  4)05. 


m 


Température  lors  du  contact  du  plan lo^  85 

Lord  des  comcidences lo .47 

Excès  lors  du  contact o.38 


I . 


Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure la.  o    , 

Longueur  obseryée  ou  valeur  de  A. ...  A=B-f-flii-'*f-6a,5.p, 
par  conséquent A'  =  A(i  — C.o,38  + ia-F)« 

Valeur  de  A  en  millimètres , . .  • .  A  =5?  759"^4659S9 

Correction  de  dilatation =      o  ,098731 

Somme  ou  valeur  de  A' A'=  769  ,664700 

A  retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule ....   18,  sBgaGa  1 

Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o^  à  1  o .  47  •  •     o ,  00 1 G37  J  *  *  '  *       ^ 


flR* 


A  ajouter  pour  la  distance  au  centre  â*oscillation  -rr-, . 
Distance  de  Taxe  de  tuspension  au  centre  d'oidllation. 


L  =  741  ,3o38oo 
=      o  ,179900 


741  «493700 


Fonncntcra. 


48o 


EXPERIENCES  SDR  LA  LONGUEUR 
Observations  de  coïncidences,  faites  le  7  janvier  *8o8. 


M 


8.  a 

O 

a 


1 


Baromèt 


Ther- 
niom. 

du 
Baro- 
mètre 


o'"754t 
o,7536 

o,753glîi 


10,8 


Thermomètres  placés 
près  do  pendule. 


n^a.10,0  n**a.93,8 
10,0         5)3,9 


^w»"*" 


10 


93,85 


Epoques 

en  tems 

deThorl. 

décimale 


a*5ia5 


Demi-am 

pHmde  des 

arcs. 


iM8'37' 


4,3i5oI    ?4.34 


Nombre 
d^oscillations 
coirespODn.  à 
I 00000  de 
rhorloge. 


100011,10 


Correc- 
tion «hie 
àrampK- 
tude. 


3.45 


TïomVres 


lOOOl3,55 


iocx>i3^55 


Th.  11*3  réduit  en  deg.  centés..   10,09 
Thermomètre  n®  a 10,00 

Température  moyenne 10, o5 

C')  Le  pendule  va  moins  vite  que  Tlioiloge.  C'est  le  même  fil  que  le  6  janTicr,  mais  la  boule  eu  sus" 
pendue  par  le'point  opposé  de si  suifa^e.  Pour  cela  il  a  fallu  déi icher  la  cal  'tte  et  la  t.anspo  Ccr  snr  le 
nouTean  p<»int  de  contact  j  il  a  donc  fallu  6uv  la  petite  couche  de  suif  qui  cublissait  radhcreoce,  et  es 
reme'tre  «me  autre;  du  reste,  le  61  n*a  pas  été  détnché  <lc  1 1  calotte  ni  du  couteau. 

Len^nbre'desosciUationsde  lliorloge<lépimale  en  un  jour  moyen  so- 
laire ,  le  7  janvier  1808  est.i 00000  —  1 9,75.  Ce  qui  donne  h  =  —  *9>75- 
Les  coïncidences  donnent  n'=»i^  1 3^55  ;  de  là  ou  conclut  le  nombre  des 
oscillations  du  pendule  d'expérience  dans  un  jour  moyen  solaire  égal  i 
1 00000  —  6,20. 

•      .   •  •  • 

Température  lors  du  contact  du  plan 9**77 

Lors  des  coïncidences 10. o5 

Excès  lors  des  coïncidences 0.98 

Température  de  la  barre  lors  de  la  me:{ure i o .  00 

Longueur  observée,  ou  valeur  de  A.,.,   A=B  +  3ii  ./+64*Qp, 
par  conséquent A'  =  A(i  +C.o,a8 -+•''•  10,00}. 

Valeur  de  A  en  millimètres A  =s  yS^''^4^SScB 

Correction  de  dilatation. o  ,090380 

Sommp  ou,valeur  de  a' A'  z=:  769  ,5M88S* 

A  retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule. . . .  .18,  a59a6a  1                        ^       c^^m/ 
Pour  |a  dilatation  du  rayon  de  o**  à  10, o5.     o,ooi57ar  *  '  '  *     ^^ 


flR* 


A  ajouter  pour  la  réduction  au  centre  d'oscillation  ^j- 

Distance  de  Taxe  de  suspension  au  centre  d'oscillation. 
A  retrancher  poxir  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte 

Longueur  du  pendule  d'expérience  dans  Tair.. 

j\^éduction  au  vide  additiye 


Réduction  au  pendule  à  secondes  pour  6,ao  oscillations  de 

moins  que  100000. ; 

Longueur  du  pendule  à  secondes .  à  Fermentera  daus  le  vide. 
On  ea  l'eicprimaDt  en  parties,  du  mètre^ 


L  =  741  ,3a6o5a 
=      o  ,179897 

741  ,5o^49 

o  ,a49^ 

741  ,a56393 

o  ,044444 

741   .3oo837 

~      o  ,09i(»i8 
74t    ,00891^ 
o"74i9o8). 
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ittié 


Toutes  les  expériences  précédentes  avaient  été  fiiites  par  M.  Arago  WotmiBamÊk 
et  moi.  Quand  elles  forent  tenninées,  nous  essayâmes  un  pendule 
inyariable  de  platine,  que  Méchain  avait  fait  construire;  mais  il  se 
trouva  qu'il  avait  subi  des  altérations  évidentes.  En  conséquence  y  nous 
rétablîmes,  M.  Chaix  et  moi,  Fappareil  de  Borda,  et  nous  recommen- 
çâmes une  nouvelle  série  d'observations .  tout-à-feit  indépendantes  des 
premières  :  ce  sont  celles  que  nous  allons  rapporter  ;  l'échelle  dey 
amplitudes  était  la  même  que  précédemment,  mais  elle  était  placée 
à  7o3  millimètres  du  plan  de  suspension. 

Observations  de  coïncidericés,  faites  les  i3  et  1 4  janvier  i8o8. 


ri 


1 

'2 


1 

3 


Baromèt. 


o'"7454 
0,7452 


ii°8 


13 


>9 


o'"748o 
0,7483 

io,7468|i3, 44 


Thcr- 
momèt. 
do 
Baro- 
mètre. 


Thennomèire«  placés 
près  du  pendule. 


13**0 
12,0 


3,S 


n®2.ioo6  n'5.94,5 
11,1         95,5 


n*>2.io,G  n»3.94,3 
iï>o  g5,5 
11,4        96,1 

95,5a 


Epbcpies 
des  coïn- 
cidences 
en  tems 
de  rhorl. 
décimale 


i *  o5 1 p 
i,83oo 


Demi-am- 
plitude des 
arcs. 


10,94 


0*1 i35 
1,0175 

»>7475 


i*»5aV 
1.  8.a6 


a«4i'i7 
1.33.  7 

0.5 1.20 


Nombre 

d^osciUa  tiens 

correspond,  à 

i 00000  de 

rhorloge. 


Correo 
tion  duc 
àTampli- 
tude. 


Nombres 
corrigés. 


100025,67 


(0 

100022,12 

100037,40 


4M 


7,62 


100029,91 


100029,74 


a, 34  11 0002 g, 74 


Th.  n®  3  réduit  en  degrés  centés.  1 1 ,09 

** io>94 

Température  moyenne 11,01 


^0029,79 


<'}  Le  pendule  ra  plus  rite  qne  Thorloge.  C*est  un  antre  fil  ^e  dans  les  expériences  précédentes;  le  point 
de  suspension  de  la  calotte  sur  la  boule  nVst  sans  doute  pas  non  plus  le  mémcj  du  moins,  la  calotte  a  ité 
replacée  au  hasard. 


ka 


Le  nombre  d'oscillations  de  Fhorloge  décimale  dans  un  jour  moyen 
solaire,  le  14  janvier  est  looooo —  i9j79>  ^  qui  donne  A= — 19179; 
les  coïncidences  donneat  /i'  =  «^  ^9979  \  ^'^^  ^^^  conclut  le  nombre 
d'oscillations  du  pendule  d'expérience ,  dans  un  jour  moyen  solaire , 
égal  à  1 00000  +  9>99. 


Température  lors  des  coïncidences 1  i®o 

Température  lors  du  contact  du  plan 11.0 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 11. 5 

Longueur  observée  ou  valeur  de  A.-. A  =B  +  au./—  i5,7.p 

delà  on  conclut.. A'=A  (1  4-  F.  11 .5) 

61 


,4«« 


Fofaicatesa.   Valeur  de  A  efi  millimàtres 
Correction  de  dilatation.  • , 


EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

A  =  759"a98oiff 

o  ,099806 


A'ss=  759  ,597893 

Aretrancher  pQur  le  rayon  de  la  boule iS^aSqaSa  )  tt      c    q 

Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o**  à  1 1** . . .     0,001720/ '  *  *  '     ^^ 


aR» 


•  •  •  • 


L  =  741  ,i3684o 
o  * «79958 


A  ajouter  pour  la  réduction  au  centre  d*08cillationa  -7=- 

Dbtance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d*06CilIation 

A  retrancher  pour  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte , 

Longueur  du  pendule  d'expérience  dans  l'air 

Réduction  au  vide  additive 

Longueur  du  pendule  d'expérience  réduit  au  vide 

Réduction  au  pendule  à  secondes  pour  9,99  oscillations  de 

plus  que  100000 • 4-      o  ,  148081 

Longueur  du  pendule  i  secondes ,  à  Formentera  dans  le  vide..  7^1   ^aBgaaa 

Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre. 0,741^599* 

Observations  de  coïncidences,  faites  le  i5  janvier  1808, 


741  ,316798 
o  ,Q495ia 

741  ,067286 
o  ,Oi^55 

741  ,111141 


1 


Baromèt. 


Thcr- 

aiumètre 

<lu 

Baro- 

mèiie. 


Thermomètres  placds  près 
da  pendule. 


o'"74a6 

o,74î>7 
o.74aé 


11, a 


1 1,6 


n®a.ii,o     n**3.95,o 
io>6  94,1 


10,80         S^i^ 


Epoques 
des  coîa- 
cidecces 
en  tems 
dcrhorl. 
décimale 


1*7860 

a, 7060 


Demî- 

amplitude 

des  arcs. 


Q*4l'  17*' 
l .fl3,   7 


Nombre 

d'oscillations 

correspond,  ii 

I 00000  de 

rhorloge. 


ioooai,74 


'Correc- 
ti'm  due 
àrampJi- 
tade. 


7.6a 


Hovibres 
corrigés. 


ioooa9,3S 


1000119,36 


Th.  n®  3  réduit  en  degrés  centés. . .    10,74 

Thermomètre  n«  a ^  10,80 

Température  moyenne 10,77 


(>)  Le  pendule  ts  plos  vite  ^e  Thoiioge  \  c^est  le  même  que  dans  Texpërience  précédente. 


Le  nombre  d'oscillations  de  l'horloge  décimale  dans  un  jour  moyen 
solaire  le  i5  janvier  est  1 00000  —  iQ^V^  j  ce  qui  donne  A  =— •  19,75 , 
les  coïncidences  donnent  tz'  =  +  ^9>36^  d'où  l'on  conclut  le  nombre 
d'oscillations  du  pendule  d'expériences,  dans  un  jour  moyen  solaire, 
égal  à  1 00000  •+•  9,60. 

Température  lors  du  contact  du  plan •    ^^*77 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 10,07. 
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La  valeurde  A  a  été  84-^10. /+J^)J^étant  une  fraction  de  /. En  por-  p^numen. 
tant  la  barre  sur  le  comparateur  qui  était  aussi  à  la  température  de 
10,07  i  ^^  nommant  A  la  longueur  qui  amènerait  l'index  du  comparateur 
à  zéro,  on  a  eu 

B  +  aio/+jK  =  A-^28o.jK>,  tempérât.  10,07; 

or  en  &isant  le  matin  la  même  expérience  pour  la  mesure  du  pendule 
du  i4  janvier,  on  avait  trouvé 

B'+  2 1 1 .  Z'  =  A'  —  257,3 ./?',  tempérât.  1 1 .  5o. 

B',  l'y  A'  et  y  étant  ce  que  deviennent  B,  l^A^p  lorsque  la  température 
s'élève  de  10,07  à  i  i,5o.  Mais,  d'après  la  remarque  que  nous  avons  déjà 
Élite  page  459,  on  voit  que  Teflfet  de  ce  changement  sur  l'index  du 
comparateur  est  nul,  caries  longueurs  B,  Ij  A^p  étant  toutes  en  fer,  leurs 
dilatations  par. les  mêmes  changemens  de  température  sont  toujours 
^ales;  ainsi  le  comparateur  nVyant  point  été  déplacé,  on  peut  ôter  les 
accens  de  la  seconde  équatioii ,  ijui  est  indéjpendante  de  la  température 
comme  la  première,  et  alors  en  les  cotnbinant  en  en  tire 

^.— r=2i,7.p, 
et  ensuite  y==^  —  3^>7*P> 

ce  qui  donne  pour  la  langueur  dierchée  de  A,  A  =B-f-2 1 1  •  /— .22,7 ./?, 
delà  et  des  données  précédentes  on  tire  . .  • .   A'= A  (i  +•  F .  10,07). 

Valeur  de  A  en  millimètres. A  t=:  759'*"a8o778 

Correction  de  dilatation • • o  ,087164 

A'c=  769  ,36794a 
Dans  Texpérience  précédente  on  avait ^ A'=s  769  ,397822 

Excès  de  la  mesure  du  i4 x>  ,039880 

Pendule  d'expérience  dans  Tair,  le  a4**  ••••••••••  • •  74^  ,067286 

*  -•     •  ■  • .  .  , 

Pendule  d'expérience  du  iS  janvier  dans  L*air. .  •  • 741  '  «^7406 

Réduction  au  vide  additive. .  • , .  • .  •  o  ,0^3664 

Pendule  d^expérîence'tia  i&  janvier  diuB  le  vide 741  1Ô81070 

Réductio»  au  pendnle  a  secondes  pour  9,60  oscillations  de 

plus  que  100000  dans  un  jour  solaire • o  ,  14^294 

Longueur  du  pendule  à  secondes  i  FomeiUeim^  <Ians  le  vide.  741   »2a3364 

>        — 

Ou  en  Texprimant  en  parties  du  toètre.  ••••.»*•>•• o^fp^iiàoSS» 
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EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 


ForBMBtcra.       "Pne  autre  éyaloation  directe  de  la  fraction  j^  a  donné  pour  A  la  yalenr  suirante  : 

A  =B  +  311./—  a5,5.p 

Première  yalenr  de  A «.  B  -^^  aii.l  —  ^^,7'P 

'Excès  de  la  première  mesure • .  3>8*p 

Ou  en  millimètres « o"*"'oo68^ 

Pendule  à  secondes ,  première  mesure 741   >  aâ3364 


Pendule  à  secondes ,  à  Formentera  ^  dans  le  vide • . .  •       741   ,  a  164% 


Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre o,'j4^ai65. 

Résumé  des  expériences  précédentes  sur  la  mesure  du  pendule  à 

secondes. 


Joors  des 
oiwenratioos. 


1808.  Jany.  1 
3 


7 
14 
i5 


Nombre  iLongiieur  con- 
descoïn-  Iclneaupendal. 


cidcnrci 
observées. 


lO 
Ï7 


a 
3 
a 


à  secondes  dans 
le  vide.       | 

o,74ia5â6 

177a 

iq38 

aT84 
ao37 

ao5^ 
2089 
aSqa 
aa36 
ai65 


Ecarts  des  expériences 
aatonr  de  la  moyenne. 


-f.  o""o367 

— .  0  ,0387 

—  0  ,o2ai 
-f-  o  ,ooa5  C«) 

—  o  ,oiaa 

—  o  ,0107 

—  o  ,0070  ^*) 
o  ,o433C3) 

o  ,0077 

o  ,0006 


Moyenne •..  0^7413169 


<0  La  longueur  du  fil  est  di£Pcrente,  et  le  point  de  suspension 
de  la  bonle  est  change'. 

(*)  Le  fil  est  le  même,  mais  la  bonle  est  suspendue  par  le  point 
opposé  de  sa  surface. 

O)  La  longueur  du  fil ,  le  couteau,  et  le  point  de  suspension 
de  la  bonle  sont  changés. 


Ck>nnaissant  ainsi  la  longueur  du  pendule  à  la  station  de  Formentara , 
il  &at  la  réduire  à  ce  qu'elle  aurait  été  si  elle  eût  été  observée  au 
niveau  de  la  mer  même.  Nous  avons  donné  la  formule  de  cette  réduction 
page  465  ;  mais  elle  e^dge  que  l'on  ait  la  hauteur  de  la  station  au-dessus 
Al  niveau  de  la  mer  ;  ce  dernier  élément  peut  se  déduire  dfes  obser- 
vations suivantes  du  baromètre  ,•  qui  ont  été  faites  simultanément  par 
M.  Ai|igo  et  moi,  à  des  jours  parËdtement  calmes,  avec  des  baro- 
mètre9  uactement  comparé^  :  chaque  résultat  est  la  moyenne  de  8  ou  10 
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observations  simultanées  j^ites   depuis  ouze   heures  du  nialia  jusqu'à   Fom 
une  heure  après  midi. 


Bicomitri!. 

0,7465 


0,77383 


Thr, 
eipoKi  louibre. 

+  i5°6 


Haut.  i^il.isUlïoii 


1^,9 


18,3 
■9,5 


Hauteur  moyenne  de  la  station aoa.c 


Avec  cette  hauteur  et  la  valeur  du  rayon  terrestre 
trouve  ponr  la  réduction  de  la  longueur  du  peod  ule . . 

Longueur  du  pendule  observée  â  la  station 

Longueur  du  pendnte  au  niveau  de  la  mer ,  à  la  latiludi 
de  38°  40' 


38'4o'  de  latitude,  t 
+  0"oooo46S 
o.74i3i5fl 

0,7^1 3625. 
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Tel  est  le  résultat  immédiat  de  nos  observations,  en  admettant  que 
notre  rt-gle  de  fer,  réduite  à  la  température  de  la  glace  fondante,  égale 
6p9""',99274' >  comme  nous  l'avons  supposé  page  449-  Telle  était  eu 
effet  la  longueur  que  nous  lui  avions  trouvée  en  la  comparant  â  des 
étalons  en  fer  construits  par  Fortin,  et  dont  la  somme  représentait 
un  mètre  en  fer,  que  cet  habile  artiste  s'était  fabriqué  à  l'époque  de 
la  fixation  des  mesures  métriques.  Toutefois,  il  était  à  désirer  que  notre 
mesure  ne  dépendît  pas  de  cet  intermédiaire,  et  ftU  ramenée  au  mètre 
de  platine,  unique  étalon  Iqjal  de  toutes  nos  longueurs.  Cette  opé- 
ration me  parut  encore  plus  nécessaire  à  mon  retour  des  îles  Shetland , 
où  quelques  comparaisons  de  résultats  me  firent  soupçonner  que  le  mètre 
jie  fer  de  Fortin,  devait  être  un  peu  plus  court  que  le  mètre  légal.  En.eflet, 
à  mon  retour,  j'ai  comparé  avec  M.  Fortin  lui-même,  ce  mètre  aumètre 
de  platine  du  Bureau  des  Longitudes,  dont  Pexaelitude  parfaite  a  été 
récemment  constatée;  et, par  plusieurs  mesures  faites  avec  le  compa- 
rateur, et  consignées  dans  le  Registre  des  observations  de  Formeiitera, 
nous  avons  trouvé,  qu'à  la  température  de  la  glace  fondante,  le  mèlre 
de  fer  était  trop  court  de  o""",oi4i7;  notre  règle  de  fer  pour  la  mesure 
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Foimentcn.  '  du  pendule ,  ayant  été  construite  d'après  ce  mètre,  doit  donc  dUasi  être 
plus  courte  que  nous  ne  l'avions  supposé  d'abord,  et  la  quantité  dont 
il  fiiut  diminuer  son  évaluation  pour  avoir  sa  longueur  véritable  ^  doit 

être  proportionnellement looo  ^^  <>•",  009919;  ce  qui 

la  porte  à  Ggg^jgSaSaa. 

Par  conséquent,  notre  longueur  (lu  pendule,  qui  a  été  liiesùrée  sur 
cette  règle,  doit  être  réduite  dans  une  proportion  pareîlfe^  c'est-à«dire 

Je  — ' — 'iLL-Lz^ —  ou  o"^oio5 

1000 

lesquels  étant  ôtés  de.  ••«••••  *     74^  ,262$ 

U  reste 741  ,2520. 

Ou,  en  l'exprmiant  «1  parties  du  mètre.  • .  • o*74i2520. 

Telle  est  donc  la  véritable  longueur  dû  pendule  à  ^secondes ,  au  niveau 
de  la  mer  et  à  la  latitude  de  38**  39' 56'',  qui  est  celle  de  la  station 
de  Fermentera. 

Menure  du  pendule  simple,  à  Paris,  à  VObservatoire  (*). 

^  Le  Bureau  des  Longitudes  voulant  vérifier  la  mesure  du  pendule  qui 
vient  d'être  faite  en  Espagne,  à  l'extrémité  australe  de  la  méridienne , 
nous  a  chaînés,  MM.  Bouvard,  Mathieu  et  moi,  de  la  répéter  à  Paris  par 
des  procédés  semblables ,  et  avec  les  mêmes  appareils ,  afin  de  comparer 
nos  résultats  à  ceux  que  Borda  a  obtenus  avec  tant  de  soins  et  une  si 
grande  reclierclie  d'exactitude.  Cette  comparaison  ofiirait  en  eflèt  le 
moyen  le  plus  sur  de  vérifier  nos  procédés,  nos  appareils,  et  jusqu'aux 
réductions  dont  nous  avions  &it  usage  pour  calculer  nos  expériences* 
Elle  était  même  fort  à  désirer  pour  nous ,  qui  ayant  dû  renoncer  à  em* 
porter  un  r^le  de  douce  pieds  dans  notre  voyage,  et  nous  étant  bornés 
à  la  mesure  mrecte  et  immédiate  du  pendule  décimal,  le  moins  long  de 
tous,  avions  plus  à  craindre  des errem*s qui  devenaient,  sur  nos  résultats^ 
quatre  fois  plus  sensibles.  En  efièt,  pour  obtenir  le  pendule  simple,  il 
làut  faire  à  la  mesure  «observée  du  pendule  d'expérience,  les  réductions 
dépendantes  du  poids  de  la  boule  de  platine,  de  celui  du  fil,  et  delà 

■    T  ■  "  ■  Il  ■  I  I  ■  Il ■■  I  ■    '  ■        I  II      ———.—» 

.  (^).L*expli€ation  prélituiDaire  qae  nous  donuons  ici,  est  textuellement  tirée  d'une 
note  que  nous  lûmes  à  Tlnstitut,  le  i5  août  1808,  en  lui  communiquant  les  résultats 
que  nous  venions  d'obtenir  dans  les  expériences  de  Paris.     • 


Paris. 
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calotte  qui  l'unit  à  la  boule  par  sou  adhérence  ;  si  la  boule  n'était  pas  par* 
feitement  bomogène,  ou  si  quelque  accident  avait  altéré  sa  sphéricité, 
ces  réductions  deviendraienJt  fautives  j  il  en  serait  de  même ,  si  Ton  n'avait 
pas  biçn  estimé  la  position  du  centre  de  gravité  de  la  calotte,  son  poids, 
celui  du  fil,  où  que  l'on  n'eût  pas  bien  réglé  le  couteau  de  suspension , 
de  manière  à  rendre  ses  oscillations  peu  difierentes  de  celle  du  pendule 
d'expérience.  Toutes  ces  données  indispensables  sont,  chacune  en  parti*: 
c^er ,  susceptibles  d'une  petite  erreur  qui  influe  sur  les  résultats  défi- 
nitifs; et,  en  supposant  même  qu'elles  soient  tout-à-Êiit  nulles,  il  reste 
encore  l'incertitude  de  la  mesure  absolue  de  la  long^em',  qui  est  plus  où 
moins  grande  selon  que  les  procédés  sont  plus  ou  moins  parfaits,  et  qui 
pourrait  même  renfermer  une  grreur  constante  inhérente  à  la  forme  des 
appareils,  erreur  qui  alors  ne  pomTait  pas  être  apperçue,  puisqu'elle 
serait  commune  à  tous  les  résultats.^ 

Ainsi  pour  que  la  vérification  fôt  complète ,  il  fallait  que  nous  con- 
servassions scrupuleusement  les  mêmes  procédés;  c'est  à  quoi  nous  avons 
eu  la  plus  grande  attention.  Le  mêipie  couteau  qui  nous  avait  servi  à 
Formentera ,  a  été  compai*é  d'abord  à  notre  horloge.  En  le  mettant  en 
mouvement  avec  elle ,  les  intervalles  des  coïncidences  étaient  de  3oo  se- 
condes environ  ;  a  Formentera  ils  étaient  de  1 00  secondes ,  et  nous  avions 
tix>uvé  parle  calcul ,  que  l'influence  du  couteau  sur  la  longueur  du  pendule 
était  moindre  que  y^ôô  de  millimètre;  elle  était  donc  encore  moindi*e  à 
Paris;  le  fil  était  de  cuivre  comme  à  Formentera ,  pris  sur  le  même  rou- 
leau, et  immédiatement  après,  le  dernier  bout  dont  nous  avons  fait  usage 
dans  cette  île.  La  manière  d'observer  les  coïncidences,  l'étendue  des 
arcs,  les  contacts  de  la  boule,  étaient  aussi  les  mêmes;  enfin  nous  avons 
employé  les  mêmes  réductions.  Quant  à  la  marche  de  notre  horloge, 
elle  a  été  soigneusement  déterm^ée  par  un  grand  nombre  de  passages 
d'étoiles  observés  à  la  lunette  méridien  de  l'observatoir^,  où  ces  expé- 
riences (mt  été  faites.  Le  fil  que  nous  avons  employé,  et  par  conséquent 
le  pendule ,  ont  été  les  mêmes  pendant  toutes  les  expériences ,  sans  autre 
changement  que  les  dilatations  que  la  température  y  occasionnait.  Nous 
avons  cru  inutile  de  faire  varier  autrement  cette  longueur,  puisque  les 
changemens  occasionnés  par  la  température  sufllsaient  pour  que  la  quan- 
tité à  mesurer  fût  différente,  et  par  conséquent  laissaient  aux  expériences 
toute  leur  probabilité.  Nous  avons  observé  ainsi  à  des  jours  dififérens, 
quarante-six  coïncidences  dont  les  intervalles  moyens  étaient  environ 
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d'une  lieiire  et  demie  sexagésimale;  et  parmi  ces  coïncidences,  nom 
avons  fait  seiie  mesures  de  la  longneiir  absolue  du  pendide.  Les  plu» 
grands  écarts  de  cesmesures  autour  de  leur  résultat  moyen,  sont  de  y^de 
millimètre,  ou  environ  ^s^  de  ligne;  aussi  s'écartent-elles  seulement  de 
■j^;de  millimètre  delà  valeur  donnée  par  Borda,  qid est  0,74 18875,  tandis 
qiiela  nôtre  est  0,74  icjo  1 3 .  Mais  celte  diflerence  est  si  petite ,  qu'il  est  bieo 
diflicUe  d'en  répondre;  et,  quoiqu'elle  soit  incontestable  d'après  nos 
expériences,  cependant  nous  n'oserions  pas  affirmer  que  l'erreur  n'est 
pas  de  notre  côté;  peut-être  la  valeur  la  plus  probable  est-elle  une 
moyenne  entre  les  résultats  de  Borda  et-  les  nôtres,  au  moins  peut-on 
être  assuré  d'obtenir  ainsi  une  longueur  du  pendule  extrèmemciit  ap- 
procbée,  et  alors  cette  longueur  serait  (^7418943.  Au  reste,  ces  expé- 
l'iences  ont  atteint  le  but  principal  que  nous  nous  étions  proposé,  qui 
était  de  confirmer  les  résultats  obtenus  à  Formentera  ;  car,  si  ceux  que 
nous  venons  de  trouver serapprochent tellement  de  ceux  de  Borda,  que 
l'on  a  droit  de  regarder  comme  étant  de  la  plus  gi-ande  exactitude,  il 
est  bien  probable  que  les  résultats  de  Formentera  sont  également  con- 
formes à  la  vérité,  et  il  est  sûr  qu'Os  n'ont  pu  être  affectés  par  aucim 
vice  des  appareils.  On  voit  aussi  que  nos  expériences  contirment  la  lon- 
gueur du  pendule  donnée  par  Borda ,  et  achèvent  de  prouver  que  les 
longueurs  données  par  Bouguer  et  par  Maiian  étaient  trop  grandes, 
comme  M.  Laplace  l'a  remarqué. 

Après  ce  court  exposé,  nous  allons  rapporter  fidèlement  tous  les 
éléniensdesraesm'cs,  tels  que  nous  les  avons  observés,  et  telsqu'iki  sont 
consignés  dans  nos  registres  originaux;  afin  que  cliacun  puisse  en  déduire 
les  résidtats,  nous  donnerons  ensuite  ceux-ci  tels  que  nous  les  av(^ 
conclus  par  le  calcul,  ^ 

D'après  les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  pour  la  statl 
de  Formentera"  on  a  vu  que  les  résultats  défmilifs  de  ces  expériences  s 
âéù  isent  de  deux  sortes  de  données,  les  unes  dépendantes  de  l'appareil 
qu'on  emploie,  et  par  conséfpient  constantes  pour  le  même  appareil;  les 
autres  dépendantes  des  ciix;onstances  accidentelles  qui  modiGeut  la  marctic 
du  pendide  d'observation ,  et  par  conséquent  variables  dans  cbaque  ex- 
péi'ience  particiUière.  Pfous  devons  donc  spécifier  séparément  les  valeum 
de  ces  deux  espèces  d'élémens. 

Les  élémens  conslans  sont ,  le  diamètre  de  la  boule ,  son  pùds  et  celui 
de  la  calottCj  le' poids  d'une  longueur  donnée  du  fil,  les  divisions  de  It 


r 
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r^le,  sa  longueur  et  les  dlmensioDs  du  couteau  de  suspension.  Dans  les 
expériences  de  Paris  dont  nous  alJons  rendre  compte,  ces  élémens  con- 
stansont  été  les  mêmes  qu'à  Fermentera,  de  sorle  qu'on  peut  en  prendre 
les  valeurs  pages  41^9  et  suiv.On  a  aussi  eniplovéles  mêmes  valeurs  pour 
la  dilatation  du  mercure  el  du  fer.  La  seule  partie  de  nos  appareils  qui  ait 
été  changée,  était  le  comparateur  que  M.  Fortin  av  ait  rendu  plus  solide, 
et  dont  il  avait  amené  chaque  partie  à  valoir  exactement  -~z^  de  milli- 
mètre, évaluation  que  nous  avous  eu  soin  de  vérifier  par  la  méthode 
exposée  page  46a,  etque  nous  avons  trouvée  fort  exacte.  Ce  compai-ateur 
nous  a  depuis  servi  dans  toutes  nos  autres  opérations,  A  Paris ,  la  hauteur 
de  notre  station  au-dessus  du  nii  eau  de  la  mer,  a  été  évaluée  de  7o",a5, 
dont  ^",25  pour  la  hauteur  de  l'appartement  où  se  faisaient  les  expérience» 
au-dessus  de  la  cuvette  du  Laroniètcede  l'observatoire, el 63  pour  la  hau- 
teur de  cette  ch\  etle  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'Océan.  Cette  der- 
nière ^  âleur  se  conclut  également  par  les  observatious  correspondiinte-s 
du  baromètre,  et  par  des  nivellemeus  eflêctifs ,  entre  Paris  et  la  mer. 

Les  élémens  variables  sont,  les  pressions  et  les  températures  atmo- 
sphériques observées  à  chaque  coïncidence;  les  éjioques  de  celle-ci,  les 
amplitudes  d'oscillation  à  l'instant  où  l'on  a  obserié  chacuue  d'elles;  Im 
températures  à  l'instant  du  contact  de  la  boule  et  de  la  régie  par  le  plan 
d'acier;  les  longueurs  apparentes  indiquées  par  la  règle  entre  ce  plan  et 
le  plan  de  suspension  ;  enfin ,  la  marche  diurne  de  l'horloge  devant  la- 
quelle le  pendule  oscille ,  et  sur  laquelle  les  coïncidences  sont  observées. 

Voici  ces  données  pour  les  expériences  de  Paris ,  d'après  les  calculs 
de  M.  Mathieu  avec  lesquels  les  nôtres  se  sont  accordés. 
TABLEAL  de  la  marche  diurne  de  thor/oEe  pendant  tous  le  tems  des  observations.' 
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GeUemarcbe  a  été  cooolae  eiLoomparaut  notre  hodags  par  Vîatenné- 
diaire  d'un  duoDOHtètre,  à  la  pendule  sexagésimale  daa  cabinets  de  VA' 
Servatoire ,  laquelle  était  elle-même  r^tee  immédiatement  par  lea 
passages  d'étoiles  observés  à  la  Imiette  méridienne. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  données  variables^  relatives  aux  dé- 
tenmnations  des  coïncidences.  En  calculant  les  intervalles  de  ceUes-cî 
d'après  les  différences  des  époques  indiquées ,  il  Ëint  £ûre  altentifxi  que. 
l'horlf^e  avait  une  verge  telle,  qu'elle  battait  à  peu  près  le»  secondes-dé^ 
oimales,  quoique  les  divisions  de  son  cadran  fiiseent  sexagésimales;  de. 
sorte  que ,  pour  obtenir  le  nombre  de  battemens  compm  entre  les  deux. 
Qoïncideoces,  il  fiiut  réduire  l'iotervaUe  exprimé,  en  suivant  le  mode  d». 
sjobdivieion  qui  convient  à  la  division  sexagésimale  du  tems.  L'écart  diL 
fil  de  part  et  d'autre  de  la  verticale,  s'observait  comme  à  Formenteia^. 
au  moyeu  d'une  échelle  divisée,  dont  les  parties  valaient  3  millimètres; 
mais  ici  elle  était  placée  à  o",63  7  du  plan  de  suspension.  Leïécarts  réduits- 
en  degrés,  minutes  et  secondes  sexagéàmales,  sont  rapportés  daufrles 
tableaux  sous  la  dénomination  de  demi-amplitude. 
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24,  o5 

33.93 

0,76941068 

6 

33,76 

3.  ,.37 

,'.4° 

47 

Vfil 

»4,a 

33.03 

5. ,4.35 

.30 

39 

i>4,3 

34.63 

6.5S.33 

.  0 

4» 

24,75 

34,82 

0,76943368 

6 

0I7556 

"4,9 

34,89 

9.23.18 

.15 

56 

0,7555 

34, <) 

34,67 

i,.,8.33 

.aft 

56 

0,7564 

14.9 

34,45 

,3.58.  7 

7. 31. 35 

.53 

34 

34,49 

34.34 

0.76941768 

7 

o,757^ 

34,5 

33.86 

.45 

0.7574 

M.9 

34, 3o 

9.  6.53 

,-J 

36 

0,7573 

35.3 

24,68 

,0.47.5, 

S 

34,97 

=5,43 

0.76943768 

S 

0,7681 

34,1 

33,86 

,0.66.5o 

.40 

0.7683 

34,6 

34.27 

,3.39.45 

■   7 

0,767s 

35,0 

34.67 

,4. .9-35 

3.45 

3' 

8 

0.7677 

25,, 

34.90 

3.37.66 

1.69 

46 

0,757a 

35,, 

34,90 

5.S0.20 

i.i4 

38 

34.90 

24,33 

0.76943668 

9 

0,7537 

33,3 

33.12 

3.53.32 

,.46 

0.75,7 

23,5 

»3.,, 

4.16.27 

57 

0,7306 

33,9 

33,64 

5.53.33 

0.46 

57 

33.79 

23,53 

0,76940868 

S 

0,760, 

34,3 

■4,0, 

8.45.4. 

1.56 

3i 

o,74w 

34., 

33,86 

,0.5,. 40 

1.13 

5i 

0.7437 

34,, 

33,64 

0.53 

35 

33.64 

23,56 

0,76940868 

10 

i:lît 

33,1 

33,4 

33,33 

33,64 

'6!4§.45 

i.5i 

40 
14 

0,7554 

23,5 

23,7, 

11.38.57 

;:37..4 

33.49 

23.23 

0,75941668 

En  appliquant  à  ces  élémens  les  méthodes  de  calcnl  (fne  nous  ayon* 
exposées  «a  traitant  de  la  station  de  Formeiitera,  on  a  déterminé  le* 
longueui^  résultantes  du  pendule  simple.  Ces  calculs ,  d'abord  effectué* 
par  les  trois  observateurs,  ont  été  repris  de  noureau  par  M.  Mathieu, 
avec  des  soins  particuUers ,  ce  qui  nous  engage  à  lapporter  de  préférence 
ECS  derniers  résultats. 
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le  vide. 
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IuiL3i 
Aoûii 

3 
4 

5 
6 

8 
9 

3i'3(ô 

l'an 
l& 

3.,45. 
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34,086 

3o,5oa 
33.7»7 

3i,S75 

3.,3S7 

38,G;8 
33,4,3 

3. ,595 

33,ot4 

33,38g 

33389 

33,358 
34,:46 

3. ,456 
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3i,5;o 
36,. >o 
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0,74.9,4. 
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«. 74- 899a 
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«,74"9'S5 

+  0-O0O0038 

+                j5 

+              >S 
-t-             34 

-t-            1.1 

-  m3 

-  141 

+           »i 

,98 

+           4» 

+           6. 
+          19Î 

+          108 

-  135 

-  75 
+             38 

3S,.36 
36,667 

se^j;; 

36.îia 

3S,«,f 

37,t,5e 
37.«94 

35,9,3 
35,943 

35,9.7 

-11- 

m£ 

?Î:8S 
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35,iHc. 

& 
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36,,,, 
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La  differeuce  o"^,0i37  est  dHin  ordre  tel,  qu'on  peut  Clément  Fat-  Bordeaux, 
tribuer  aux  erreurs  de  Tune  ou  de  l'autre  observation^  car  si  d'une 
part  la  longueur  du  pendule  observé  par  Borda,  avait  cet  avantage , 
que  les  erreurs  des  mesures  se  trouvaient  réduites  au  quart,  lorsqu'on 
en  déduisait  l'expression  du  pendule  décimal  ;  d'un  autre  côté ,  cette 
longueur  même  était  un  obstacle  à  ce  que  Ton  en  piU  obtenir  la 
mesure  d'une  manière  exacte,  sur-tout  à  cause  de  la  flexibilité  de  la 
r^le  dont  Borda  faisait  usage ,  et  à  cause  de  la  liberté  qu'il  avait  donnée 
à  la  languette  qui  la  terminait.  Au  reste,  l'accord  des  résultats  obtenus 
par  lui  et  par  nous,  avec  des  longueurs  si  diverses,  montre  que  le 
procédé  ne  comporte  que  de  bien  petites  erreurs ,  quand  il  est  employé 
avec  soin. 

]Nos  observations,  comme  celles  de  Borda,  ont  été  £dtes  à  l'Obser- 
vatoire, dans  la  salle  de  la  méridienne  j  il  reste  à  les  réduire  au  niveau 
de  la  mer,  d'après  la  hauteur  de  cette  station.  Pour  cela,  nous  par* 
tirons  des  données  suivantes,  qui  nous  semblent  jusqu'à  présent,  le» 
plus  exactes  que  l'on  connaisse. 

La  hauteur  du  baromètre  de  l'Observatoire,  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est •••» GS'^oo 

La  hauteur  de  la  salle  de  la  méridienne,  au-dessus  de  celle 
du  baromètre^  est » 7»  ^S 

Donc  la  hauteur  du  pendule  au-dessus  du  niveau  de  la  mer*  • .  70, 25  «( 
Avec  cette  hauteur,  la  formule  exposée  page  465  ^nne,  pour  ajouter 

à  la  longueur  du  pendule 0*00001637 

Longueur  observée • 0,7419011a 

Longueur  du  pendule  simple  à  secondes  décimales,  au 
niveau  de  la  mer  et  à  la  latitude  de  l'observatoire, 
ou  48* 5a' 14'' • •• 0,7419176. 


• 


Mesure  du  Pendule  simple,  à  Bordeaux. 

Après  que  la  mesure  du  pendule  eut  été  répétée  à  Paris,  le  Bureau 
des  Longitudes  nous  envoya,  M.  Mathieu  et  moi,  porter  les  mêmes 
appareils  sur  divers  points  de  la  France  ;  particulièrement  vers  le  paral- 
lèle de  45*.  Notre  première  station  fut  la  viDe  de  Bordeaux. 

Nps  appareils  fiirent  établis  dans  un  des  bâtimens  appartenans  au 
Ly  cée  de  cette  ville.Lalatitude  du  lieu  de  nos  obserrationsfiit  déterminée 
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Bo^Mio,  pai"  <ï^  bantenrs  du  Soleil  observées  près  du  méridien,  avec  nn  cercle 
répétileiu'  à  niveau  mobile ,  au  moyeu  de  trois  séries  dont  on  voit  îà 
les  résultats  calculés. 


Jgurs  J-obicfTaiioni. 

Nomb«  d'<»b3«Y.-iiioiii 
de  ïliii^uc  «Tic. 

LalitucJc  calcula. 

At  la  mojcan«. 

iSoS,  sept. 

S 

lO 
lO 

1 
■  4 

—  o,4> 

Moyenne 

..  44-50. a5,,o. 

^  Comme  on  n'a  ohservé  que  d'un  seiU  côté  du  zéniUi,  cette  latitode 
poun-ait  être  trop  forte  ou  trop  faible  de  quelques  secondes,  à  caosedsB 
erreurs  constantes  dont  on  sait  aujourd'bui  que  le  cerde  est  MUoepHble; 
mais  ces  erreurs  étant  toujours  très  petites  ne  sont  d'aucune  iaaportanoB 
dans  la  détermination  de  la  longueur  du  pendide ,  dont  la  \ariatian  ait 
beaucoup  trop  tente  poiu*  qu'on  puisse  y  démêler  des  diiTérences  de 
cet  ordre. 

La  détermination  de  la  latitude  par  les  banteurs  méridJeBnes,  nûgeant 
que  l'on  coimaisse  le  tems  vrai,  nous  l'avons  déterminé  par  dcsobser^ 
valions  de  hauteurs  absolues  du  Soleil,  prises  hors  du  méridiefi,  tn'eo 
notre  cercle,  les  4»  5,  7  et  g  septembre.  Noos  no  rapporterons  pas  «ok 
résultats,  parce  qu'ils  nous  .seraient  inutiles.  Les  petite»  incertitude! 
qu'ils  peuvait  comporter  ne  sont  d'aucune  importance  dans  la  délfitmi- 
nation  de  la  latitude  j  et  nous  ne  les  a%'(ins  pas  employés  pour  calculer 
la  marche  diurne  de  notre  horloge  dans  les  expériences  du  pendule. 
Cette  marche  a  été  obtenue  par  un  procédé  que  M.  Delaml>re  a  le 
premier  employé,  à  notre  connaissance ,  et  qui  peut  être  d'ime  apjiU- 
cation  très  utile  par  son  exactitude  et  sa  simpUcité.  Il  consiste  à  diriger 
une  lunette  vers  le  sud  du  zénith ,  de  manière  que  son  champ  embrasse 
l'arête  verticale  de  quelque  éditice  éloigné,  à  la  fixer  dans  cette  positioa 
par  des  crampons  de  fer  scellés  dans  la  muraille,  et  à  ohsener  la 
époqiiesauxquelleslesétoilesqui,  passant  dans  le  champdccette lunette, 
viennent  s'occulter  derrière  l'arête  verticale  de  l'édifice.  L'exactitude  de 
cette  méthode  tient  au  grand  nombre  d'observations  que  Ton  peut 
foire  ainsi  dans  mie  nuit  sereine,  et  à  l'extrême  facilité  que  cliaeune 
d'elles  présente.  La  distance  de  l'édifice  a  l'avantage  de  rendre  tout-à- 
Ëùt  insensible  les  déplacemens  toujours  extrêmement  petits,  que  U 
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Idaetie  pent  qprvurer  par  l'influtnoe  inêvildble  des  VTRÎatiMis  Se  ttati  Boidoub, 
fétatare  swr  ha  n^ports  qui  l'ottodieDt.  Mou»  aviona  dùpo»  ainsi  i 
Bordeiuzi  deux  luoettef^  d»nli  chacuBt  étak  destinée  à  l'an  de  noiUi) 
«fcles  oecùltÉbons,  quoiqne  obtervées  avec  chaeoac  d'elles  à  deapoiats 
diirera  de  k  même  arête  verticale,  par  censéqfuent  à  de»  époques  im 
pea  dtâëreoies,  se  sont  coostaimnent  aecordées,  et  de  la  manière  la 
phis  remar^mble^poDrdonner  k  toème  marche  diurae  à  noise  pendule^. 
Chm»  ne  isppoileivns  point  ici  textuellement  les  observations  qui  ne 
sont  d'aucune  importance  pu"  elles-Dtémes,  et  noua  nous  bornerons 
aux  résultats  tpie  nous  en  aven»  déduits-  pour  la  marche  diurne,  en 
les  retranchant  seulement  les  uns  des  autres  aux  difiërens  jours.  Mais 
afin  que  Ton  puisse  Voir  çiel  <l^é  de  confiance  cette  méUiode  mérite, 
nous  rapporterons  d'^OTd.:les  résultats  immédiats  des  comparaisons 
entre  les  moyennes  des  jours  successifs  :  on  les  voit  réimis  dans  le  ta- 
bleau suivant,  qui  s'éleiid  âa  36  septembre  au  7  octobre  1808;  il  a  été 
calculé  par  M.  Mathieu,  aidsi  que  '  tous  les  autres  résidtats  que  nous 
rapporterons  pour  cette  station. 


Rclarxl  <1c 

RelQril  de 

Nomlvte 

»"°'lS"",J 

Jnnr. 

_  Kombro 

[•hwloRMUr 

Cfimpargiiniu. 

obietyccÉ. 

"°  CnZ.'" 

con,[mn.rso... 

obser>fes. 

conclu. 

oG— aS 

4 

56'3do 

3l—   6 

4 

55-935 

oS-ag 

56,3o7 

3i—  7 

4 

55,000 

aS-3; 

Î5 

56,s?18 

j 3 

16 

55,'8Ga 

28—  1 

IQ 

56,478 

—  4 

12 

55,598 

=8-  3 

66,106 

1—  b 

H        l3 

55,q'58 

»8_4 

1) 

5S,ûSo 

1—  S- 

■4 

55,823 

a8^  5 

e 

SB,  173 

1—7 

M 

■    55,834  ■ 

a8>~6 

5 

il'^t 

3-4 

i3 

55,723 

29-3. 

«4 

3-5 

10 

56,0.5 

29—  1 

9 

56,545 

3-  6 

i 

55,8«S 

*j—  S 

JO 

5i,9lt. 

3-7 

55,79. 

-agr-  4 

iiS 

55,sS6 

4-  5 

4 

55,800 

sT—  1 

■iS'  . 

5S,7;à 

5—  6 

>4' 

55,604 

'    3i—  î 

=■■  .7  :. 

65,SBo- 

'      5— T 

s 

55,633 

,    3,_.4 

,    08  , 

.   55,564 

6-7. 

3 

55,800 

.,3i—  5 

5 

55,980 

M 

njeane..,. 

.  56,oo3. 

Ce-  tahfeaur  préMntVi  tes  educrrations'  de»  AStreas  jour»  c<aabiiiées- 
entre  elles  de  toutes  les  manières  possibles.  L'accord,  sin^tdier  àe»- 
résuAtatS'pioUTC'dBus.ohosBs^  dbi>(  lIoBrr'esfclaicoDStaBce  pcesque  par- 
Ëitoïdetlô'ntk-cliquâcTlmàageLdaais.Qsb-iétennUci.ebk^scwnd^^  esl  h» 
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Bocdeux.  bonté  de  la  méthode  même,  qui  offre  si  peu  de  discordance  dans  ses 
résultats.  Toutefois,  on  peut  remarquer  que  les  plus  grands  écarts  ont 
lieu  dans  les  comparaisons  oCi  l'ou  a  fait  entrer  les  observations  da 
3i  aoiit  et  du  i"  septembre;  ce  qui  donne  un  juste  motif  de  soupçon 
contre  ces  deux  jours ,  où  les  occultations  ont  pu  en  effet  être  rendues  xax 
peu  plus  incertaines,  à  cause  de  l'éclat  de  la  Lune  qui  était  très  vif 
ces  deux  jours-là.  C'est  pourquoi  nousa\ons  cru  devoir  les  exclure;  et, 
en  nous  bornant  aux  autres,  nous  en  avons  formé  le  tableau  suivant, 
auquel  nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter. 


a6^  7 


56'3oo 

56,307 
5G..oS 
5S, oao 
56,173 

55,98a 

55,990 
55,733 

5S,oi5 
55,866 
55.791 
55,800 
55,664 
55,633 
55,800 


55,954 


Le  retard  moyen  donné  par  ce  dernier  tableau,  diflêre  i  peine 
de  —^  de  seconde  de  celui  qui  résultait  du  premier  :  ainsi,  leur  diffé- 
rence serait  insensible  dans  la  longueur  du  pendule.  En  outre,  comme 
les  résultats  relatif  aux  différens  jours,  s'écartent  extrêmement  peu 
les  uns  des  autres,  il  suffira  de  calculer  toutes  les  expériences  avec  la 
marche  moyenne  55",954  ;  et ,  en  même  tems  que  les  longueur»  partielles 
du  pendule  ainsi  obtenues,  s'en  trouveront  très  peu  altérées,  leur  moyenne, 
qui  seide  nous  intéresse,  se  trouvera  absolument  la  même  que  si  ron 
ei^t  calculé  séparément  chacune  d'elles  avec  la  marche  qui  convenait 
spécialement  à  ce  jour  là. 

Cette  marche  était  celle  de  l'horloge  S,  qui  nous  servait  à  observer 
le  ciel,  he  pendule  oscillait  devant  une  autre  horlt^e  P,  qui  était 
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dédmale,  et  qae  l'on  fwmparait  fréquemment  à  la  précédente.  La  marche  ■ 


de  celle-ci,  déduite  de  ces  comparaisons,  à  été  telle  que  le  montre  le     Bordeaux, 
tableau  suivant. 


RctnritctiilniF 
deS>urle> 

R.;(ard 

Bc»rd 

Joufid» 

Jouis 

■cKipoiiaiil 

doD 

abscmiioiu. 

en  («condca 

on  jouf  moyen 

Août  3o 

a,-3i 

65',54 

aoa'o5 

aa-033 

a5-487 

3i 

«9-31 

55,954 

ao2,o5 

aa,oa3 

a5,487 

Sept.    1" 

Sl~    1 

55,954 

soa,36 

22,333 

95.845 

9 

55,954 

»02,a4 

aa,2,3 

35,706 

3 

■  -3 

55,954 

ao2,34 

aa,ai3 

35,706 

< 

3—  4 

55,954 

aoa,ia 

99,093 

35,567 

5 

4—  B 

55,954 

aoa,oa 

ai  ,993 

25,459 

S 

6—6 

55,954 

aoi,G7 

ai,^3 

a5,o54 

Dans  ce  tableau,  le  retard  diurne  de  S  sur  les  6xes  est  la  moyenne 
trouvée  plus  haut  par  les  occultations.  Le  retard  de  D  sur  S  en  34  heures 
de  5  est  immédiatement  déduit  des  comparaisons  des  deux  horloges. 
Le  retard  sexagésimal  de  D  en  un  jour  moyen  se  déduit  de  cet  données 
comme  on  Fa  vu  page  469  pour  la  station  de  Formentera  :  enfin  le  retard 
de  D  en  secondes  décimales  pour  un  jour  moyen  est  déduit  de  son  re- 
tard sexagésimal  en  multipliant  celui-ci  par  le  làcteur  constant  ^y^. 

Ici  comme  à  Paris,  l'horloge  décimale  avaituo  cadran  sexagésimal,  ce 
qui  exige  que  les  intnralles  qu'elle  exprime  soient  réduits  suivant  la 
division  sexagésimale  du  teras,  conformément  à  l'indication  déjà  don- 
née page  490.  L'écart  du  fil  de  part  et  d'autre  de  la  verticale  s'observait 
paiement  sur  une  échelle  horizontale  de  division,  dont  chaque  partie 
■valait  trois  milhmètres,  et  qui  était  placée  à  657"",8  du  plan  de  sus- 
pension. Ces  écarts,  réduits  en  dcp^,  minutes  et  secondes ,  sont  rapport 
lés  dans  les  tahleais ,  sous  la  dénominaticm  de  doni-amplitude. 

En  général ,  le  mode  d'expérience  a  été  dans  toutes  ses  parties  le  même 
qu'à  Formentera  et  à  Paris  ;  mais  la  règle  qui  sert  à  mesurer  la  distance 
du  plan  de  suspension  au  bas  de  la  boule  de  platine  a  subi  dans  sa  lon- 
gueur une  modification  qu'il  est  nécessaire  de  détailler. 

Après  que  les  opérations  de  Paris  avaient  été  terminées,  nous  avions 
senti  l'utilité  de  ne  plus  exposer  à  de  nouveaux  voyages ,  la  r^le  qui  nous 
avait  servi  à  les  &ire ,  et  que  nous  désirions  conserver  pour  en  constater 
toujours  l'exactitude.  D'ailleur» ,  la  niiittitude  d«8  expériences  axa* 
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quelles  elle  avait  déjà  été  employée,  commençail  à  afikiblir  une  usêéx 
grande  partie  des  traits  qui  avaient  été  tracés  sur  la  languette  ;  et  enfin 
nous  avions  l'espérance  fondée  de  pouvoir  substituer  au  mode  de  sortie 
de  la  languette  une  autre  disposition  pk»  commode ,  pour  l'amener  k  sa 
juste  longueur  dans  cliaque  contact. 

Ces  motifs  réunis  nous  engagèrent  à  demander  à  M.  Fortin,  une  autre 
règle,  d'une  longueur  à  peu  près  pareille;  mais  elle  ne  put  être  prête 
qu'api^  que  les  expériences  de  Bordeaux  furent  terminées  ;  et  même  ^ 
nous  ne  commençâmes  à  l'employer  communément  avec  l'autre,  que 
dans  les  dernières  observations  de.  Figeac.  Or,  en  examinant  avec  soin 
à  Bordeaux ,  Tancienne  règle  avant  de  l'employer  aux  expénences , 
nous  reconnûmes  que  les  essais  que  M.  Fortin  avait  faits  sur  elle  pour 
prendre  les  mesures  nécessaires  à  la  construction  de  la  nouvelle  r^e ,. 
avaient  approfon^  la  trace  du* couteau  sur  Fextrémité  ou  il  s'applique, 
ce  qui  aurait  fiiit  paraître  le  pendule  plus  long  qu'il  n'était  réellement. 
En  conséquence, nous  nous  décidâmes  à  ôter  cette  imjn^ession  de  dessus 
la  tête  de  la  règle,  en  la  limant  doucement  et  bien  perpendicuiairemeut 
à  sa  longueur,  ce  qui  fut  &it  avec  beaucoup  d'adresse  par  un  borloger. 
Cela  n'empèelia  pas  le  tranchant  du  couteau  de  pouvoir  encore  êtrer 
amené  en  contact  et  fixé  par  sa  vis  de  pression  sur  le  nouveau  plan  quk 
-se  trouvait  former  k  tête  de  la  r^le,  ce  dont  on  s'assurait  par  l'obser' 
vation  directe  à  cliaque  expérience.  En  outre ,  pour  constater  à  l'instant 
même  ce  qui  avait  été  enlevé  par  le  limage,  nous  plaçâmes  la  règle  sur 
le  comparateur  avant  et  après  cette  opération,  et  nous  comparâmes  se» 
indications  successives;  nous  trouvâmes  ainsi,  que  la  règle  était  diminuée 
de  43^7  du  nouveau  comparateur,  ce  qui&isait  o"",o85  ;  mais,  comme  ce 
mode  d'évahiati<m  n'admettait  qu'ime  seule  épreuve,  nous  crûmes  ne  pas 
devoir  nous  y  tenûr.  De  retour  à  Pttris ,  nous  eompara  Aies  à  plusieurs  reprises 
la  règle  limée  avec  la  nouvelle  règle  construite  par  M.  Fortin,  etnouséva- 
luâmes  immédiatement  celle-ei ,  en  la  comparant  avec  des  étalcms  de  fer 
de  M.  Fortin ,  formant  ensemble  une  longueur  de  76  centimètres,  pré- 
cisément comme  M.  Fortin  l'avait  fait  primitivement  pour  la  première 
règle  avant  qu'elle  tàt  limée. 

Par cemoyen nous  avons  obtenu,  I^  la  longueur  absoluedela  nouvelle 
règle  que  nous  nommerons  j8,  en  fonction  des  76  centimètres  étalons  de 
M.  Fortin  a*,  la  différence  des  longueur^  entre  jS  et  la  r^le  limée  que  nou» 
appellerons  désormais  B';  ce  qui  nous  a  servi  ensuite  à  trouver  sa  lou- 


I>U  PENDLLE  A  SECONDES.  499 

gmnr  abaoloe.  Voici  le  tableau  même  de  ces  comparaiâons  avec  les  ré- 
sultats qui  sNeoL  dédoisent.*  La  r^Ie  /3  n'était  pas  employée  avec  sa 
languette  rentrée  à  zéro,  parce  que  dans  cet  état^  elle  se  serait  trouvée 
diflërer  trop  des  76  œntimètresy  pour  que  la  difierence  pàt  être  évaluée 
par  le  comparateur.  C'est  poturquoi  on  sortait  Ipi  languette  d'un  nombre 
de  parties  td,  qu^elle  dépassât  le  zéro  de  60  millimètres  ;  et,  afin  de 
drainer  k  f»  point  de  départ  plus  de  certitude ,  on  le  renouvelait  à 
chaque  expérience,  en  &isant  rentrer  à  chaque  fois  la  languette  d'une 
petite  quantité,  et  la  sortant  de  nouveau,  jusqu'à  ce  que  la  coïncidence 
sur  60""  parût  Bien  établie.  L'accord  des  résultats  contenus  dans  la  der- 
nière colonne  du  tablieau,  laquelle  exprime  la  différence  des  d^ux:  régler 
en  parties  du  comparateur,  montre  assez  que  ce  mode  de  comparaison 
comporte  une  grande  exactitude. 


IndScatioils  do  com[MurateDif.  * 

■  ^ 

Tempéraciire. 

,                1 

Dil^'rçneei. 

Ettlobt  o«76. 

Riglc  g  +  60». 

1903 

+  if6     . 

•     +  a'S 

.ll'S 

'Si  5 

i3,a    , 

a.o 

11,9 

SO>p' 

11,5 

4.3 

7.9 

ao.,'o 

10,0 

0,5 

9.? 

do,i 

13,0 

1,5 

10,5 

âo^i 

10,0 

•'f 

8,7 

aa,i 

jo,a 

«.5 

7.5 

ao,i 

9>o 

9,0 

7'° 

ï9»5- 

9.0 

«.7 

7.3 

191,5 

I».* 

;« 

9.^ 

ï9,5 

10,3 

1,0 

S'* 

8,0 

ao,o 

3.0      ■ 

1,0 

20, a 

9,0 

0,9 

8.1 

ao,  I 
^9,3 
Ï9i5 

*                                                             -.mm 

9.0 

1,3 

1,5 

0,3 

?!8 

19,3 

8,0     .- 

0,0 

:    -;  8,0 

i9»9 

8,r 

—  0,3 

;•        fl.o 

i9>a 

8.0 

—  o,a 

..-         8,3 

Moyemies. 

+  10,0 

+  1,4 

P  +  8,6 

Nous  rapportons  les  indicatîoDS  de  la  tempâralure,  seulement  pour 
montrer  qu'elles  ont  .été  extrêmement  feibles;  car' du  reste  on  a  vu  que 
l'effet  de  cet  lèvent  sur  les  ctmparaisbns  est  iiideUfcôble  lorsque  le  com-* 
parateur  et  lesr^es  observéeala)parta^ent,à  cateequ'elles  sont  de  même 
«ubslance  que  Im*  .-  ' 


Bordeaux. 
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Maintenant  pour  tirer  parti  de  ces  résultats,  il  &ut  se  rappeler  que 
chaquepartie  de  notre  comparateur  répondait  exactement  à  riôâ  denûl* 
limètre  comme  nous  en  avons  déjà  prévenu  page  489. 

Gela  posé ,  si  nous  représentons  par  A  la  longueur  inconnue  et  con- 
stante qu'il  aurait  fallu  interposer  entre  le  talon  fixe  du  comparateur 
et  la  tête  de  son  index ^  pour  amener  celui-ci  au  zéro  de  ses  divisions, 
les  nombres  obtenus  par  les  comparaisons  précédentes  dcmneront  le» 
deux  équations 

760"**=: A+  io,o.jp,    i3  4-6o"^z=A4-ij4»Pî 
en  les  retranchant  Tune  de  Fautre,  A  disparaît  et  il  reste 

j8=7oo~  — 8,6 -i?j 

or  p  étant  ^al  à  -—z  ^P  iniUimètres,  8,6  «p  est  égal  à  o"^,oi7!y- 
Substituant  donc  cette  valeur  il  reste- 

^=699-"»,98a8î 

c'est  la  longueur  de  la  nouvelle  ré^e  )8,  lorsque  sa  languette  est  rentrer 
jusqu'au  zéro,  la  température  étant  supposée  celle  de  la  glace  fondante; 
car  c'est  à  cette  température  que  les  76  centimètres  étalons  sont  censé» 
réglés. 

La  nouvelle  règle  )8  et  la  r^Te  Emée  B^  ont  été  comparées  l'une  à 
l'autre  de  la  même  manière  :  voici  lei  résultats  des  comparaisons  dans^ 
lesquelles  la  languette  de  )8  a  été  sortie  de  6o~+i"^9  ^  la  languette 
de  B'  Fa  été  de  214.  parties  de  sa  division..  * 


*««le^ 


Ifeidicationt  do  compftntenr. 
60 


■f"  T**". 


+  io3^8 
104,4 
loSjO 

lOU^O 

100,0 


ioo>6 
100^0 
100,0 

100,4 
101^64 


Rê^F-f-a^  /. 


+  ehP6 
66,a 
66,8- 
6y,o 
66,a 
63,0 
«4,0 

,6fl,o 
64J53 


DilKnoec*. 


38^3 
38,9 
36,  a 
35>a 
36, o 
37,0 
36i6^ 

37,» 
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î)è  la  on  tîrc  !c8  deux  équation»  .  Boidea». 

jS4.6o~+i"-5=A'4-ïoi,64p,    W+2i^J^Af+6iySZpi 

or,  d'après  les  valeurs  de  l  données  page  449  >  ^^  ^ 

ai4.i=6or-,  18769a,    6o""+i^p=6o-«iï; 
ainâ  nos  deux  équations  deviennent 

i8+6o"-",2=A'+ioi,64p,    B'4-6o-^-,i87693==A'+64,53.p; 
en  les  retranchant  Tune  de  l'autre  A'  disparait  et  il  reste 

B'= j8-f-o"^,o  12307— 37,1 1  ./>; 


jy 


puisque ji  vaut  i~  de  millimètre,  07,11  /^  valent  o    ,07422;  on  a  w 
plus  trouvé  tout  à  l'heure, 

^=699~,9828; 

on  aura  donc  i  il 

B'=|:699"*,92o88r 

Cette  valeur  excède  de  -Ah:  de  nnlBmètre  celle  crue  l'on  eonctuïait 


par  la  seule  comparaison  &ite  à  Bordeaux,  aussitôt  après  que  Fandenne' 
règle  fiit  Hmée  ;  mais  l'évaluation  actuelle  doit  être  r^ardée  comme 
plus  certaine,  étant  déduite  d'un  plus  gran^  nombre  de  conq>araison8 
faites  pour  ce  but  méme^  avec  tout  les  soiip  qui  pouvaient  e»  assurer 


calculs^  .  ,  '•    ■'•'  •■   ,        ■  .:•;  ' .  '•  .••  ••,.•::  ;   ...'        ,,. , 


râtiltat 

•     1 

■    .  •  » 

préliminAires  étant;  éiabtiëls,  )e  passe 
laaens  immédiats  des  expériences ,  qui ,  après  ce  qui  a  été  dit  page  488>; 
n'a  besoin  d'aucune  explicfation. 
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.. 

Les  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données  sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant. 
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nu»4deie*pcnenM«.      - 

était  priicedemment. 

Mais  nous  avons  dit  que  la  longoeor  de  la  tè^  qui  a  Mrri  à  coa 
mesures j  avait  été  d'ttbord-  cfRittiée  trop  grande,  et  doit  être  dnnihiiée 
dans  la  proportion  de  o"*,oi4i7  par  mètre,  ce  qui,  ponr  or,>^4i6i5iS 
donne  o",ooooio5i:  e%ctu»nt  donc  cette  dernière  réduction,  il  reste 


Longueur  moyeuDe  du  pendule  à  secondes  décimales  dans  le  vide^ 
et  au  niveau  de  la  mer,  à.  ïfordeaùx ,  sur  le  parallèle  de  44*=^'^"  '  •  •  ' 
«■,74i6o464' 
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EXPERIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

Mesure  du  Pendule  simple  à  Figeac. 


Les  expériences  de  Bordeaux  donnaient  la  longueur  du  pendule  vers 
le  4S*  parallèle  près  du  bord  de  la  mér.  Le  Bureau  des  Longitudes  avait 
désiré  que  l'on  mesurât  aussi  cette  longueur  sur  le  même  parallèle  dans 
un  lieu  plus  rapproché  de  notre  grande  ligne  méridienne  ;  et  il  nous 
désigna  la  petite  ville  de  Figeac,  qui  se  trouve  à  peu  près  à  3  minutes 
de  tems  à  l'ouest  de  Paris. 

Nous  fîmes  nos  observations  au  rez-de-chaussée  d'une  petite  maison 
isolée,  située  près  de  l'église.  La  latitude  de  notre  statioa  fut  déter^ 
minée  par  cinq  séries  de  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  et  de  la  polaire, 
prises  avec  le  cercle  répétiteur,  et  dont  les  résultats  sont  contenus  dans 
le  tableau  suivant,  qui  a  été  calculé  par  M.  Mathieu,  ainsi  que  tous  les 
autres  nombres  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés. 


Jours  det  obterrattonf . 


1808,    Sept.  d6 

S17 
fl7 

Oct.      1 
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DÀignaiioB  de 
raftreobterr^. 


0 
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0 

0 
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de  cbaqoe  léâ». 


\ 


$ 

ao 

ao 

8 
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10 


Latitade  boràje  ooadae. 


44«56'4i'70 

46>99 
45.30 

48,31 
44.07 


Moyenne..'. 44>36.45«5i 

Nous  adopterons  cette  moyenne  comme  représentant  u^ktitudç  de 
notre  station  de  Figeac.  ..  ;  . 

Nous  avions  porté  ici  les  mêmes  horloges  qui  nous  avaient  oèrvi  à 
Bordeaux;  l'une  sexagésimale  se  comparait  inunédiatement  avec  le  ciel; 
l'autré'à  verge  décimale ,  mais  à  cadran  sexagésimal ,  se  oompamîl  à 
l'horloge  sexagésimale  et  servait  pour  les  expériences  du  pendule. 

L'horloge  sexagésimale  a  été  réglée  par  deux  sortes  dV^hservations  ; 
par  des  hauteurs  du  soleil  prises  hors  du  méridien  avec  le  cercle  répé- 
titeur, et  par  des  occultations  d'étoiles  observées  avec  une  lunette  fixe, 
derrière  l'arête  verticale  de  la  cour  de  l'élise  non  loin  de  laquelle  nous 
étions  étabUs. 

Ces  observations,  calculées  par  M.  Mathieu,  ont  assigné  à  la  pendule 
sexagésimale  la  marche  exprimée  par  les  tableaux  smvans,  dont  le  pre- 
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mier  cohtîent^les  résultats  des  hauteurs  du  soleil  et  Fautre  celui  des 
occultations. 


Figeae. 


Jours  fies 
oliservatkms 
comparées. 


â5— a8 

a5 — S 
fl5 —  i 
a7— 3o 
s.j —  1 
fl8—  i 

3.9—  1' 
3o—  1 


Retard  diurne 
dérhcntoefer 
sur  un  jour  sidéra]. 


i.  19,55- 
19.64 

ao,o7 
ao^aS 
ao,a5 
. ,  ao,55  .. 
1  aoi 10 
ao,38 


Moyennepar  les  haut.  19^98 


Jours  des 

obâenrationa 

comparées. 


aa— 34 
aa-^âB 
aa— a6 
aa—  i 
a4— a5 
a4-^a6 

a4—  1 
aS^aS: 
a5—a8- 
aS—  i . 
a6—  i 

Moyenne  par 


Nombre  des , 
bcculcadoBSi . 
comparées. 


Retard  diurne 
'dcl'borloce  'i 
sut  un  jour  sidéral. 


a    '  ■   'I  i9^ia5 

.6*  19,878 

8  î9,G35 

4  r9»76a 

jL  ao,a75 

io"!  20,377 

16  ab,575 

.i        ._  .    ao,ioo 

Il  ao,o3o 

i5          f  19^959 

touteâ  les  occultatioDs  19,933 


Liaçqord  presque  parMt  deces  résultais  entfçjèùx^itia]^  la  diversité 
des  procédés  et  des  combinaisons  qui  les  donnent,  prouve  que  la  marche 
de  l'horloge  sexagésii^iale  a  été  presque  rigoureusement  uniforme  pendant 
toute  la  durée  dès  expériences  ;  et'  comme  ceUesncî  ont  été  suivies  sans  in- 
terruption pendant  tousles  jours  que  cet  intervalle  embrasse,  il  s'ensuit  qu'il 
suffit  d'employer  dans  les  calculs  la  marche  mojnénne  de  notre  horloge, 
parce  que  ses  inégaUtésydéjà  presque  insensibles  par  dles-mêmes,  se 
èompenseront  rig3ureusement  dans  la'nioyèiihte  dé'tbtités  les  longueurs 
qu'on  en  conclura.    '  *     •  '  '  .  •   • 

Maintenant  la  marche  moyenne  k  plus  probable,  indiquée  par  les 
occultations )  est  celle  qui  résulté  des  combinaisons^—  ^4  et  ^6,  aS  et  26, 
^6  et  i;  car  les  observations  de  ces  jour&-la  sonJk  les  plus  nombreuses,  et 
elles  embrassent  tout  l'intervahe  .des  es^peîiences  du  pendule.      \   '     ** 

Pour  en  déduirela  marche;clxef:^ee,  doublons  d'abord  le  retard  ao",377 
correspondant  à  l'intervalle  24  —  26 ,  ce  qui  donnera  4o'',754i  et  ae  ce 
produit ,  retranchant  2o",375  qui  correspond  à  l'intervalle  25  —  :xQ^ 
nous  aurons  pour  reste  2o",379,  pour  le  retard  du  24  au  25.  Prenons 
de  même  5  fois  le  retard  19,959,  correspondant  à  l'intervalle  26  '—  i, 
c'est-à-dire  à  5  jours,  ce  qui  donnera  99",795  j  et  lui  ajoutant  les  deux 
nombres  2o",379  et  2o",375  trouvés  tout  à  l'heure,  la  somme  i4o'',549, 
bera  le  retard  total  du  24  sept,  au  i  oct.  ;  et  par  conséquent ,  en  le  divisant 
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■  par  7,  on  aura  ao",078  pour  le  relard  moyen  de  l'horloge  sur  un  Jottr 
sidéral  dans  cet  iiilervalle,  tel  qu'il  est  donné  par  les  occultations. 

Ce  résultat  difiëre,  comme  on  voit,  extrêmement  peu  de  celui  (pie 
donnent  les  hauteurs  absolues  du  Soleil  ;  nous  le  croyons  cependant 
préférable,  tant  à  cause  du  nombre  des  observations  qui  le  donnent, 
<{u'à  cause  de  leur  simplicité,  et  aussi  parce  que  les  hauteurs  ont  été 
calculées  sans  avoir  égard  à  la  variation  progressive  de  leur  marche 
pendant  chaque  série,  ce  qui  peut  avoir  sur  les  résuitats  quelque  petite 
influence,  comme  l*a  remarqué  M.  Soidner.  ■ 


Retard  diarnc 

Rrlar.1  de  D 

Rf.,r.l  .CMK' 

R'Uta  Aià^ 

Joun  a'Mpc'iicn 

d<S>iirmi 

.<i>Sen^4>'. 

dcDenuQJoui 

JcDcn«nio« 

jour  âdcral. 

dcSob«trê. 

moyen. 

BMIJcn. 

1808.      Sept 

ab 

a4-a5 

ao''o78 

»a8,oa 

i3"iS8 

i4'o»a 

b6 

a5-a6 

00,078 

aa8,aa 

12,368 

'<.3in 

37 

a^i-ay 

20,078 

iia8,io 

.a,a48 

"<''JI 

a8 

fl7— a8 

20,078 

227,91 

i2,û58 

i3,5SSl 

39 

28-39 

20,078 

237,90 

\rÂ 

i3,3«n 

3o 

39—50 

20,078 

229,04 

3o 

fiq-   . 

.0,078 

s»8,o8 

19,338 

l4!i»'. 

Il  faut  mahilenant  rapporter  les  éléraens  variables  qui  résiJtent  de 
la  détermination  tles  coïncidences  et  de  la  mesure  des  longueurs.  Nous- 
les  présenterons  sous  la  même  fomLC  dont  nous  avons  iait  usage  pour 
Paris  et  Bordeaux.  ]\ous  avons  seulement  besoin  d'ajouter  que  t'cchelle 
horizontale  sur  laquelle  on  mcsiu'ait  tes  denii-amplitudes ,  était  placée 
à  650""  ;  du  plan  de  suspension.  D'adleurs  cette  échelle  était  la  même 
que  précédemnieut ,  c'est-à-dire  que  les  intervalles  de  ses  divisions 
étalent  de  trois  millimètres.  En  outre,  toutes  les  longueurs  ont  été  me- 
surées avec  la  règle  B'  qui  avait  été  limée  à  Ëordeau\  j  mais  la  dernière 
a  été  aussi  observée  avec  la  nouvelle  règle  ^.  Nous  avons  rapporté  plu8 
haut  les  mesures  de  ces  denx  règles.  Nous  pourrons  donc  nous  1 
i  exprimer  les  résultats  qu'elles  ont  fournis. 


^iOy,  Jtiijiip.'ïffyj  .. 
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Ttmpim- 

TempJ- 

Inms  <)« 
obsrtva. 

B»to- 

du  ba- 

Ther 

<lq>  ruin- 
cidoiixi 
en  icms  de 

Deo.;- 
amplitode 

lurcloTi 

du 

lorada 
contact. 

Uïs  tance  apj>ii- 
lenle  du  pian 
de  sBjpetuion 

"hm: 

romèt. 

^tdol? 

l'horloge 

"d^u" 

delà 

rtglc. 

^"hZu.  ■" 

Sept.  35 

Tl^V^ 

Isl 

.7^1 
.7.3^ 

9*56'3o" 

l'.Â'.SS 
6.56.58 

3*11' 35"  Cl 

■ 

II 

1B,7 
■9 

t. 58 

5o 

i;->«6 

'9.34 

0-760454031 

o.7G«i8.43. 

3G 

"'N 

fel 

8..^.  5 

s'i 

4 

.8.98 

'SI. '6 

o,:6o47533> 

ô'- 

18 

î6 

■^:^^ 

i.  8.  l 
fi. 55.55 

J; 

.8,34 

i8,38 

0.76047743. 

i8,&> 

S. II.   I 

i!a5 

18,78 

.8,54 

o,7Ba488S3i 

-0'- 

ïé 

16,97 
18,  Si 

;;:,î:g 

H 

So 

18,60  (0 

>:.î5 

■,76o49"3. 

17 

■'î 

17,0. 

5.57.55 

"i: 

'4 

i3 

07 

é 

1.38 

H 

19,  i5 

.8,4. 

n,76o|8683. 
o,7M9e83, 

f.7 

^ 

;î;s 

IM 

i5 
16 

iS,3a 

.8.30 

o,7«o47983i 

aS 

0.5386 

16.41 

10.33.  î 

'■47 

i5 

o,î38e 

rfi.ji 

...4..I5 

1.19 

iS 

.6,»i 

.6.. 5 

0,76048.83. 

*,î38e 

iG.io 

l.aa.35 

1.53 

3p 

0,386 
o,;3Bo 

;i;SI 

5;';;Ë 

5.16.5s 

>'49 

tS 

16,03 

.5,7. 

0,76047083. 

0,7380 

'°'1 

\ 

■6,38 

,5,8; 

0.76-48983. 

0,3^5 

7-g-^ 

i.3o 
I.  6 

4? 

.5,34 

.«,9! 

0,76048363. 

39 

m 

1 

3!So!.5 
5,aî.3o 

S 

.4,60 

.4,39 

0,76048163. 

i^ 

4'^ 

7.  3.35 

rj 

55 

46   <'> 

«i.4a 

.<.3j 

0,760486431 

3o 

07356 

3. 38 
i.5a 

l.IQ 

36 

30 
iS 

<,;j36i 

i3,88 

8.40.35 

0.55.39 

i3.8o 
i3,8o 

.3,90 

::;*&!;; 

(0  Le  pnidule  TB  moins  ^ite  ^e  Vboriiigfi;  il  In  pnfcMe 

nani  la  coïi 

ockleDcc,  elle  1.  piécède 

E»*L'int«rT«lle  cit  de  dtia  caincidencet  ;  on  un  «  Uiwô 

païKT  noe 

.u.  row™.. 

(1)  L'inlrrvaUc  «(  de  dcUK  coincidcncn. 

«)  OW  a  mi*  lu  barte  tnplBot,  al  on  a  ailendu  jiuqu'.ii 

WMr.pour  tnétet  (on  coulacl;  de  II 
a  moini  lionne.                                U 

s  ta-obsc 

..-,  ™  r.  .«ppoiéàl.  U 

at'ï-liit  petniiie  d'apiii  le  jieu  de  J] 

TBiioLign  ^ae  la  KinpcrBnin  Bcprounic;  nu  rciM,  elle  c'a 

iju'tme  taff 

ucncG.nfl[,p«c..W.  .ur  fl 

les  râmlliu. 

(«)  Cette  loDgncur  «t  le  traitai  de  iToii  conlacU  avec 

a  r*Èl«  li"»"  B".                              Il 

Cl  Celte  longocur  wi  le  rùdial  de  uoii'ooiiluu  atec 

la  noUTcUe 

...                          1 
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o:. 


3b,  ii, 

38,  iS. 

Mi 
1:1 

37,5i- 

3?. '9» 
3U,8i3 


Lonenenr 
conclue  àa 


looooo — 5o, r 

looooo — 5i,3 
laoooa — Si, s 
I 00000 — 5o,3 


■80 


3,9« 
3,844 


,74i56oô5i  '•'       "" 

;4i5îo839 


(')  Oiie  longuear  oi  dikluitc  d«  irini  a 


c  la  r^U  lioirâ  I 


t  '*S''^  f- 


Il  faut  maintenaot  counaîlrc  la  hauteur  de  notre  station  de  Fi^eac, 
au-dessus  du  niteau  de  la  mer,  aOii  de  réduire  le  pendule  à  ce  qu'il  au- 
rait été  si  on  l'eût  observé  à  ce  niveauj  pour  cela,  nous  emploierons  les 
hauteurs  suivantes  du  haroinètre -que  nous  avons  observées  à  midi  à 
Figpac,  ou  que  nous  avons  déterminées  pour  cette  époque,  d'après  les 
nombreuses  et  continueUes  observations  que  uou3  en  Juiâions  presque 
d'iieurc  en  heure  pour  nos  coïncidences. 

Ces  hauteurs  se  trouvent  comparables  à  celles  que  M.  Ramond 
observait  les  mêmes  jours  et  à  la  même  heure  à  Clermont  en  Aureieiie, 
et  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer  :  de  là,  nous  avons  cooclii 
l'observation  de  notre  station  de  Fïgeac ,  relativement  au  niveau  du 
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baromètre  de  M.  Ramond  à  Clermont  ;  et,  comme  d'après  plusieurs  ~ 
années  d'observations  pareilles,  M.  Ramond  a  déterminé  sa  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  qu'il  trouve  égale  à  4i  i  mètres,  la  difTérence 
nous  a  donné  la  hauteur  de  notre  station  à  Figeac,  au-dessus  de  ce 
même  niveau  :  voici  le  tableau  de  observations. 


Jours  .les 
1803. 

Sept.   a5 

II 

Ocl.      . 

i  Figcc. 

mom. 
b,nr.i- 

Tlici- 

i.  l'air 
libre. 

Baroroilte 
CIr.mont 

Thernio- 

barumJI. 

TlirriDD- 

1,  r>ir 

ILbrc. 

DinWctDce 

entre  U 

.Uliou  de 
Figeac  « 
cdU  dg 
Clenuont. 

o.«nv.no».. 

É 

.8=3 

é 

13,5 

9.3 

l8°3 

II, s 
9,3 

>9'7 

i 

16,5 
.7,8 

iSoS 

■sis 

.83,3 

(0  Gr.ni!e  ' 
Icmpélr,  forlc 
ploie, 

On  voit  que  de  pareilles  observatiofls ,  «juelque  soin  qu'tm  y  mette, 
donnent  encore  d'assez  grandes  incertitudes  j  toutefois,  il  parait  indu- 
bitable qu'il  faut  rejeter  l'observation  du  39,  Ëiïte  pendant  un  tems 
de  tempête,  qui  a  dû  probablement  déranger  l'état  d'é<piilibre  stable 
des  couches  atmosphériques.  En  prenant  la  moyenne  des  autres  résul- 
tats ,  nous  trouverons  pour  la  hauteur  Se  la  station  de  Figeac^  awdeaaoua 
de  celle  de  Germont.  ..,..,,,,......  188" 

La  hauteur  de  la  station  de  Clermont  au-dessus  de  la' 
mer  est,  d'après  M.  Ramond.  .......    .r   ..   .  ^n' 

Donc  l'élévation  4^  la  station  de  Figeac,  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  est.  ............  aaS". 

De  là^  par  la  formule  de  la  page  4^5,  ^  conclut  la 
.correction  à  faire  à  la  kmgueurc^tservée  du  pendule. . .  o*',oooo5i949 

rtous  avons  trouvé  à  la  station .  o  ,^4' ^70^39 

On  aura  donc  au  niveau  de  la  mer 0,741633786 

Mais  nous  avons  vu  que  les  règles  en)ployées  poiu>  ces  mesures  avaient 
été  jugées  trop  grandes  de  o""yoi4i7  P>f  mètre  ;  il  &ut  donc  diminuer 
la  longuem* ci-dessus  dans  le  même  rapport,  c'est-à-dire  de  o^^ooooioSog. 
f^ectuant  cette  dernière  réduction^  il  reste 
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Longueur  du  pendule  à  secondes  décimales  dans  le  vide  et  au  bîveaii 
de  la  mer  à  Figeac,  surle  pamllèle  de  44'36'45".  .  .  .  0",74i6i3a7g. 

Mesure  du  Pendule  simple  à  Clermont  en  Auvergne. 


La  ville  de  Clermont,  située  presque  sous  la  méridienne  de  Paris,  i 
peu  de  diâtance  du  45"  degré,  était  encore  un  point  convenable  pour 
déterminer  la  longueur  du  pendule  sur  ce  parallèle.  Il  y  avait  en  outre 
un  intérêt  parliculier  à  mesurer  i'iutensitc  de  la  pesanteur,  dans  une 
contrée  qui  porte  tant  de  traces  de  convulsions  volcaniques,  et  qui  est 
très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Kotre  confrère  M.  Ramoud,  alors  préfet  du  Puy-de-Dôme,  nous  offrît 
avec  une  extrême  bienveillance ,  tout  ce  qui  pouvait  rendre  l'exécution 
de  ce  projet  ar^rcable  et  &cile.  D'après  son  invitation,  nous  établimee 
nos  appareils  à  l'bôtel  de  la  préfecture,  dans  une  salle  dont  nous  avons 
déterminé  la  latitude  par  deux  séries  de  hauteurs  méridiennes  du 
soleil,  prises  avec  le  cercle  répétiteur.  D'après  les  calculs  de  M.  Matliieu, 
auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés  pour  tout  ce  (]ui  concei'ne  cette 
station ,  ces  deux  séries  «mt  donfié  les  résultats  suivans. 


Nombre  d'obscrvatioiu 
(U  ctaiiue.tétie. 

Li.iil..d=  cakulde. 

1808.  Octobre  10 
•4 

4s 

45=4S'48'q. 

Moyenne. . 


I 


Ici,  comme  dans  les  stations  précédentes,  nous  avoos  (ait  usage  de 
deux  horloges ,  l'une  sexagésimale  que  nous  comparions  avec  le  ciel , 
l'autre  à  vei^  décimale,  quoiqu'à  cadran  sexagésimal,  que  nous  com- 
parions à  la  précé<lente  plusieurs  fois  par  jour. 

La  marche  delà  pendide  sexagésimale  a  été  déterminée  par  deux  sorlcâ 
d'f^servations ;  i*.  par  des  hauteiups  absolues  du  soleil,  prises  hors  do 
méridien  avec  le  cercle  répétiteur,  tant  le  matin  que  le  soir;  2*.  par  des 
occultations  d'étoiles  ,  observées  avec  une  lunette  fixe ,  dernère  fai^te 
■verticale  d'un  bâtiment  éloigné. 

Voici  les  résultats  des  hatileurs  combinées  entre  éies  de  toolM  ia 
Dianières  possibles ,  pendant  l'intei-vaDc  de  terne  qu'ont  ( 
observations. 
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S 


11 


DaUi  des  obserTationt 
comparées. 

i8o8*    Octobre    8  soir. 


Retard  de  l'horloge 
901 9^  h,  sidërales. 


aoir. 


8  soiif* 
8  soir. 
8  soir. 
8  aoir. 
11  matiii. 
11  matin. 
11  matin. 
11  matin. 
11  soir. 
11  soir. 
11  soir. 
11  soir. 
13  soir, 
la  soir. 
13  soir. 
i3  matin. 
i3  matin. 
i3  matin. 
i4  matin. 
i4  matin. 
i4  soir. 
lA  soir, 
ib  matin. 
i€  soir. 


11 

13  soir. 

soir. 

soir. 
J7  soir, 
i3  matin. 

matin. 

matin. 
i8  matîn. 
13  soir. 

soir. 

soir. 
17  soir. 

soir. 

soir. 

17  soir. 
lA  matin, 
ib  matin. 

18  matin. 
16  matin. 
18  matin* 
16  soir. 

soir, 
matin. 


17 

\i 

18 

la 


\i 


17  soir. 
Mûyeittie« 

Voici  maintenant  le  résumé  des  oocultationa  : 


i«  •   «    •    «    .   • 


Dates  des  observattons 
Gomparéfs. 


1808.  Oct.     8-^1  G! 

8—18 

8-^31 

îA—lS 

iÇ— 17 
18 


18-^31 


Nombre  de» 
occultations. 

5 
3 
a 

s 

^7 

3 


Reiaid  «felliorloge 
sar  ^h.  sidéraks/ 

aS'ZS 

aS, iS 
a6. 
fl6.; 
a6,o8 


Glermoin. 


Moyenne,  «.«.t 36^55 

Ces  réi^tats  sbnt  parfaitement  eonformes  a  ceux  que  nous  ont  doit" 
nés  les  hauteurs  absolues  j  les  uns  et  les  autres  se  véunissent  pour 
montrer  que  la  marehe  de  l%orl(^e  sexagésimale  a  été  sensiblement 
constante  pendant  toute  la  durée  des  expériences  j  nous  -adopterons^ 
pour  marche  moyenne,  le  milieu  entre  ces  dieux  genres  d'indications ^ 
c'est  -  à  -  dire  26'',4o. 

Maintenant^  les  comparaisons!  de  rhorioge  sexagésimale,  avec  la 
décimale,  ont  assigné  ^  çettç  ^^rnière^,  la  marche  rapporté^  dans  le 
tableau  suivant^r 


^^ 

■ 

EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONCL'EUR 

^ 

Inilicalmn 

R«.ir<l  do  S 

R...nr<!d=D»nrS 

titna]  de  D 

RnaiddcDen 

des  jour). 

''"M"r!ir' 

em^b.dcS. 

"["rnwœndu 

^H 

„o7... 

dJcimiIu. 

IC  — Il 

aS"4o 

aao"  i5 

10"  601 

m, 169 

26,40 

aao.iq 

10,64. 

ia,3.6 

^^^^^^^H^^^v 

ia-.3 

ae,4o 

se 

11 

13,858 

^^^^^B 

.3-14 
i4-i5 

a 

3 

,40     , 

aao 

35 
48 

Ii;78. 
10,931 

:^:g? 

% 

^^^^^^^^^^^^B 

aÇ,4o 

aao 

45 

10,901 

la.SiK 

^^^^^^^^^^^^H 

.7-.é 

36,40 

930 

55 

11,001 

ia,73a 

^^^^^^^^^^^^1 

=S.4o 

aao 

Si 

11,071 

ia,8i3 

^^^^^^^^^^^^H 

'8—9 

25,40 

aao 

5i 

61 

ia,686 

^^^^^^^^^^B 

19— 30 

2S,4o 

aao 

34 

loi 

91 

.a.373 

^^H 

Vo 

ac— ai 

aS.^c 

S30 

o4 

.0,49. 

.a,i4a 

ici  maintenant  le  tableau  des  données  variables  ,  relatives  aux 

^^^^^^^^^^B             déterminatiotis  des  coïncidences  ;  l'échelle  des  amplitudes  élait  la  même 

^^^^^^^F 

[jue  danslesstations précédentes, c'est-à-dire  divisée  de  trois  en  Iroismil- 

^ 

iraètres.  Elle  était  placée  à  68o""",5  du  plan  de  suspension.  Dans  cliaque      i 

^^^^^H                          expérience,  la  distance  de  ce  plan  au  bas  de  la  boule  a  été  mesurée      1 

^^^^^H                         successivement  avec  la  règle  limée  B',  et  avec  la  nouvelle  r^le  ^  tjui      ' 

^^^^^^B                         avait  commencé  à  être  employée  à  Figeac,  et  dont  nous  avons  donné 

^^^^^^P^                        la  longueur  page  5oo ,  en  fonction  de  l'étalon  de  fer  de  ForlJn.  La  valeur 

^^^^^^K                        adoptée  pour  A,  est  toujours  la  moyenne  entre  ces  deux  évaluatîouâ  : 

^^^^^^K                        il  ne  faut  pas  oubliei-  que  l'horloge,  bien  (p.i'à  oscillatioDs  décimales,  a 

^^^^^^P 

in  cadran  sexagésimal. 

Jours  ilrs 

Riro- 
■uiuo. 

Tl,«- 

mom. 

Dicrmo 

f^ru^Xn!" 

mmi-nm- 

T;"S 

^™r 

renudup^ 

^H^^ 

ObiLTÏ,M. 

i8o8. 

pr'-'ii  <lu 

rnlcDDclc 

riorbg.;. 

dcl. 
boul.. 

EU  l»t  (le  !■ 
Ulule  A. 

1 

^^^^^^^^^^ 

Ocl.      n 

o-;loî 

^;:;s^ 

5'  fi'So" 

i^io'  Sa" 

lep  TaDiob» 

o,W, 

l^g 

S.aG.f» 

38.^ 

i.,->3 

M, 75 

9,16.43''' 

5o.  0 

..•3; 

.3*,  a 

^^^^^^^H 

o.;3oi 

.C.9 

I3.4B 

■;:';:J!. 

A£ 

^^^^^^^M 

i3 

o,73ï5 

i5,o 

10,83 

9.  S 
.3.. 8 

.3,<9 

11,88 

..TfM^BçpS 

^^^^^^^B 

<.,7Î33 

16,5 

;;:S 

■;:4:"Z 

.-,•9 

11,98 

o.jfioSoï.iS 

3Jï.i5 

35.  a? 

ii.oe 

i>.;fi<>5*r>ti5 

o,:3ï5 

16,1 

n!iS 

Si 

<.,;la8 

16,0 

5,  Vi5 

5:.1s  »• 

,0,9'î 

»,:6o5î3»iS 

'4 

o.jîoa 

8,5 

10.34 

•â\i 

o,;3oa 

16.8 

io,iS 

o.oS 

o.:&fcH.5 

^^^^^ 

(1  L'inlfrvflllc  nt  df  tieni  coîneidcnCM;  on  a  hitsi^pasiet  lalroiiiènifiaoïrol-mm.               i 
l'i  t.'in[eiTall^.^[  di-il.-ni  cnincwlenrrs. 
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Thet- 
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B,ro- 
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b,,ule. 
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K.in.So 

1.36' 5S" 

[.     8.M 

a.iS.aS 

ii-Sa 
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u-7eo55ï7'S 

l'.l'lt 

\l',s 

.1.54.35 

1.4,3.   1 

ifi.5 
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1..J.  S 

m 

■0,63 

9.9: 

0,76057183 (  (.) 

i6 

Hi 

;î:s 

1 
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10. 18. M 

10,08 

ti.08 

0, 76055343 1 

o,:,a) 

ol^a-î 
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'M 
17' 3 

i.aï.io 
115:^ 

•a.t 

11,08 

■'■19 

0,760659889 

i; 

:;?S 

\ii 

■  1,0 
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^tM 

VÊ", 
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o,7eo55i3i5 

.0,89 

4-4.5" 
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o.tG^563i 

o,-5a8 

i8,7 

ii,:5 

9.5S..0 

1,  4'3 

^;7»6o 

11, yo 

1.30.55 
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0,76057083. 

i8 

.•,7387 

l.'A 

5.   siiS 

a,   7''5 

"id 

10, ^1 

6.13,45 
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IX?. 

9,78 

■  0,51 

",76o54:a3i 

19 
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\i:î 

;:;!; 

'■■4/: 

i.3i,i5 

I.  5..0 
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\îi 

9.67 

;!'il 
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■s,. 

s!?! 

'3:i5'.io 

l  i:,l 

9.9Î 

.o,w 

0,7605494 

.5^ 

9)9^ 

4,31,55 

5.57. î5 
i.ii.3o 

..Si.îS 

M 

o,;a  3 

'Ai 

•1 

1.    5.,!> 

a.  4.  ,3 

9,85 

8,04 

o.tGoSSiS 

0.7'  9 

<^.9 
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'4 

9!îî 

Iji 

'■°4 

9,^ 

9," 

o,76o55o8 

;;iSi 

i'!3 
■G,<i 

il 

l'.]\'X 

1.17.53 

I.  1.  8 

9.4< 

g.  11 

0,7605580 

ol^^'la 

■  1.4 

6., s. 35 

1.53.37 

o.Tai' 

,î.7 

n 

7.34,40 

9,00 

9.11 

0,7605534 

o,7>35 

o,7«n 

.1:1 

l',55!'§ 
1.13,10 

io,3o 

.o,S9 

o,7Go56i8 

.6,5 

io,8i 
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0,711s 

10,67 

.1.4B.30 

1.17.17 

"'" 
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0,7605674 
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.„».„.„..„,....,.  Il 

nouvelle  rtKl'  ^  "  rancune  rtple  lini<!e  B";   la  -.aleur  rapporU^e  dxiu  1.  d«ol*«  colonne,  || 

cftaii  la  mojKDne  entre  '«  deui  «laluaiioni.  Msiicniuiie 
l»^>mr.  L^    àrutitmr   ni.->iirc  ilu    lI  u(  f>Ile  aTCC  R'  u 

:Y.;if 

■a,  louiinn  Taii  la  double    1 

a   ai  rie  même  dea  deux    1 

prïQiWre*  apiricDcet  (lu    ifi,  la  iroiiitmeMi  faiiE  et  calcul 

«lr»preniLfrïsi.i|)frir;ncenlD    18  i    | 

<laa>  louics    1<3  Éoiyinta,  on  n'»n)|iloyii  plus  que  \e»  «Irler 

«.inatU»  oUttnuus  avec  la  riule  yS,    1 

X.es  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données,  sont  réunis  dans  ] 
tableau  suivant  : 


1^ 

■4 

- 

EXPÉRIENCES  SOI  LA  LONGUEUR 
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S;;  '3 
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0,74.633» 
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+0  ,o.,ï 
-H)  ,'0001 
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35.&18 

p 

ÎI.i.J 

11 
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36,. a. 
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36,S-4 

37, lis 
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Si  Ton  remet  à  pa 
lu  18,  mesures  qui 

t.  les  mesmes  anlé 
ont  prises  avec  les 

iemes  à  la  seconde  expénenct 
deux  ban-es  /3  et  B',  ou  troviv* 

H 

absolument  la  même 
&  seul. 
La  longueur  obte 

moyenne  (jue  par  les  dernières  qui  sont  faites  aveti 
lue  ici,  est  relative  au  mètre  de  Fortin  j  pour  hi 

1 

■ 

♦ 

É 
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imwener  an  mètre  étalon  de  platine,  il  faut  la  diminuer  <îeo"",oi4 17  par    ciermom. 
mètre,  ce  qui,  pour 0,741621 1,  donne  o,ooooio5o8,  et  en  soustrayant 
cette  quantité,  il  reste  o'",74i6io6  j>our  la  loi^eur  vraie  du  pendule 
simple  à  notre  station  de  Clermont. 

II  faut  maintenant  ramener  cette  mesure  à  ce  qu'elle  serait ,  si  elle  ettt 
été  observée  au  niveau  de  la  mer.  Pour  cela ,  nous  jiartirons  de  cett* 
donnée,  que  la  salle  oii  nous  opérions  au  rez-de-chaussée,  était  de  six 
mètres  plus  basse  que  le  cabinet  où  M.  Ramond  faisait  ses  observations 
tarométriques ,  et  dont  la  liauteur  a  été  évaluée  par  lui,  à  4i  i",  d'après 
des  séries  d'observations  continuées  pendant  plusieurs  années. 

En  adoptant  ce  résultat ,  la  hauteur  de  notre  station  de  Clermont , 
sera  ^oO  mètres,  ce  ([ui  donne  pour  correction  à  la  longueur  de  notre 
pendule,  la  (piantité o"',oooo94585 

lious  avons  trouvé  à  la  station o  ,7416106 

Nous  aurons  donc  pour  somme o  ,7417052. 

C'est  la  longueur  du  pendide  simple  à  Clermont,  au  niveau  de  1& 
[  'mer,  et  pour  !a  latitude  de  45'  46'  4^"- 

Mesure  âu^pendule  simple  à  Danfcerque. 

Diuitcrque  étant  la  station  la  plus  toréale  de  l'arc  français ,  le  Dunkei^uc, 
complément  des  opérations  exigeait  qu'on  allât  y  observer  la  loitguenP 
du  pendule.  M.  Mathieu  et  moi  y  fûmes  envoyés  pour  cet  objet.  On 
nous  avait  aussi  chargés  d'observer  de  nouveau,  pendant  notre  séjour, 
la  latitude  sur  laquelle  M,  Delandjre  n'avait  pu  faire  qu'un  petit  nombre 
d'obsenations.  Nous  rempliraes  ce  double  devoir  avec  tout  le  soin 
dont  nous  étions  capables  ;  et  par  plusieurs  milliers  d'observations  très 
bien  d'accord  entre  elles,  composées  tant  de  hauteurs  méridiennes 
que  d'élongalions  de  la  Polaire  ,  nous  trouvâmes  une  latitude  d'en- 
viron 4'  moindre  que  celle  que  M.  Delambrc  avait  obtenue.  Malbeu- 
teusement  on  n'avait  pas  pensé  jusqu'alors  que  le  cercle  répétiteur  ffit 
susceptible  d'erreiu-s  constantes ,  ou  du  moins  on  n'avait  pas  làit  assez 
d'attention  à  la  possibilité  de  pareilles  erreurs.  Aussi  loi-sque  nous 
eûmes  reconnu  cette  difTérence ,  que  d'une  part  tant  de  soins  que  nous 
avions  pris  et  de  l'autre  une  si  extrême  habileté  dans  notre  prédéces- 
eeur  nous  rendait  absolimient  inexplicable ,  nous  ne  vîmes  d'autre  parti 
à  prendre  que  de  redoidjler  de  précautions  dans  nos  observations ,  el  d'en 
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r.  rapporter  tous  les  résultats,  quels  qu'ils  fussent,  avec  la  fitl^te  1 
scrupuleuse.  Mais  enfio,  après  notre  retour,  en  continuant  à  réfléeliir 
sur  ce  mystère ,  nous  en  vînmes  à  reconnaître  dans  le  détail  des  pièces 
dont  les  cercles  se  composent  des  causes  d'erreurs  constantes ,  non  seu- 
lement possibles  par  leur  nature ,  mais  même  d'une  nécessité  presqu'iné- 
vilable  dans  la  construction  la  plus  soignée.  J'exposai  la  nature  de  ces 
causes  dans  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie,  et  je  montrai  qu'on 
en  détruirait  l'eflet  par  compensation ,  si  l'on  observait  alternativement 
■au  sud  et  au  nord  du  zénith  ;  car  de  pareilles  causes ,  quelles  qu'elles 
puissent  être ,  ont  nécessairement  pour  effet  de  donner  toutes  les  distances 
zénithales ,  ou  trop  grandes ,  ou  trop  petites ,  mais  toujoiu-s  dans  le  même 
sens;  de  sorte  que  si  les  observations  d'étoUesau  nord  du  zénith  donnent , 
par  exemple,  une  latitude  trop  forte,  les  observations  d'étoiles  au  sud  de  ce 
mémezénitlidonnerontunelatitudetrop  faible  de  la  même  quanttté^d'où 
il  suit  que  la  moyenne  sera  exacte.  M.  Arago  a  encore  indiqué  depuis, 
comme  une  autre  source  possible  d'erreur  constante,  l'étendue  sensible  et 
la  configuration  particulière  de  l'image  que  forment  les  étoiles  dans  les  pe- 
tites lunettes  des  cercles,  étendue  sur  laquelle  la  lumière  n'est  pas  toujours 
distribuée  uniformément,  de  sorte  qu'en  plaçant  le  fd  sur  ce  qui  paraît  en 
être  le  centre,  on  ne  le  place  réellement  pas  à  la  hauteur  véritable  de 
l'étoile  même.  11  est  évident  que  ce  genre  d'erreurs  donnera  aussi  avec  le 
même  instrument  des  distances  zénithales  toujours  ou  trop  fortes  ou  trop 
bibles;  et  par  conséquent  il  se  corrigera  encore  conunele  premier  par  des 
observations  iàites  des  deux  côtés  austral  et  boréal  du  zénith,  poiuTU 
toutefois  que  l'on  ait  soin  de  choisir,  de  part  et  d'autre,  des  étoiles  d'un 
éclat  a  peu  près  %al,  et  situées  à  peu  prés  à  la  même  hauleur;car  l'éten- 
due du  petit  spectre  formé  par  chaque  étoile  dépend  de  son  éclat  et  de 
sa  hauteur.  11  n'était  plus  tems  d'apporter  ces  corrections  aux  observations 
de  latitude  que  nous  avions  faites  M,  Matiiieu  et  moi  en  i  Sogj  mais  du 
moins  il  n'était  plus  permis  de  les  n^ligerdaus  d'autres  occasioos.  AiL'isi 
n'ai-Je  pas  manqué  d'en  faire  usage  dans  mon  voyage  aus  îles  Shetland  ; 
et  depuis  ayant  été  chaînés,  M.  Arago  et  moi,  de  retourner  à  Dunkerque 
poury  observer  de  nouveau  la  latitude  conjointement  avec  les  savans  an- 
glais, nous  avons  eu  grand  soin  d'employer  cette  utile  précaution;  alors 
notre  latitude,  obtenue  par  la  moyenne  des  distances  zénithales,  éfant 
réduite  à  la  loiu-  de  Dunkcrfjue,  s'est  trouvée  parfaitement  d'accord  avec 
celle  que  les  savons  anglais  ont  obtenue  en  même  tems  par  le  grandsccleiu: 
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''deRam8den;elcef{iiiétaitsur-toutïin résultat désirable,cetlelatitude s'est   Dunkerqnc. 
tiouvée  exacteiiîc'iit  la  même  qiie  M.  Delambre  avait  autrefois  obtenue. 

Le  détail  de  ces  nouvelles  obsen'ations  sera  inséré  dans  la  suite  de 
cet  ouvrage.  Mais  après  l'explication  précédente ,  nous  avons  cru 
absolument  inutile  de  rapporter  celles  (jue  nous  avions  faites  anté- 
rieurement, M.  Matbieuet  moi;  et  en  4"i  nous  avons  adopté  5i°  3'  10" 
pour  la  latitude  de  la  station  où  le  pendule  a  été  mesuré.  Toutefois,  en 
rejetant  ces  observations  comme  inexactes,  nous  ne  les  avons  pas  iàit 
disparaître;  les  registres  originaux  qui  les  renferment,  restent  déposés 
dans  les  archives  du  Biu-eau  des  Longitudes  avec  tous  les  autres  èlé- 
mens  de  la  méridienne;  et,  de  plus,  nous  en  avons  fait  mention  ici, 
quoicju'eUes  ne  doivent  être  d'aucun  usage ,  afin  d'éloigner  jusqu'à  l'ombre 
d'un  soupçon  d'infidélité  dans  tout  ce  qui  concerne  nos  opérations. 
Au  reste,  la  longueur  du  séjour  que  cet  objet  nous  fit  faire  à  Dun- 
lerque  a  eu  au  moins  le  résultat  utile  d'assurer  complètement  la 
marche  de  nos  horloges,  et  de  nous  mettre  ainsi  en  état  d'exécuter  la 
mesure  du  pendule  avec  autant  de  précision  qu'on  en  aurait  pu  ob- 
tenir dans  l'observatoire  le  plus  fixe  et  le  plus  riche  en  instrumens. 

Ici  comme  dans  les  autres  stations,  le  pendule  oscillait  devant  une 
horloge  décimale  à  cadran  sexagésimal,  laquelle  se  comparait  fréquem- 
ment à  une  excellente  horloge  sexagésimale;  celle-ci  placée  près  du 
cercle  se  comparait  immédiatement  avec  le  ciel ,  sans  aucun  intermé- 
diaire ni  de  chronomètre,  ni  de  compteur.  Le  tema  a  été  déterminé  par 
des  hauteurs  absolues  du  Soleil  et  de  Rigel  prises  dans  l'ouest  aussi 
fréquemment  qu'il  a  été  possible  ;  et  le  tableau  suivant ,  qui  renferme 
les  résultats  de  ces  hauteurs,  ainsi  que  la  marche  de  la  pendule  qu'on 
en  a  déduite,  montrera  à  la  fois  leur  exactitude  et  son  uniformité  pendant 
la  durée  des  observations  du  pendule,  qui  ont  commencé  le  3^  février  et 
fini  le  7  mars. 

ftcurd  diuinr  de  rLorloge  S  mt  UD  jour  lîdcral. 
parBiRr).  pacIcSnltil. 

180g,  Mars   a— »7        7o"i56        Février  aS— 38  70" 03a 

a—»        7o,o3i  a8—  3  Mars  70,343 

3—8        70,057  Z-~-  7  %,97' 

a8—  7  70,134 

7— ai  70,153 

Moyenne, .,  .     70,081  Moyenne 70,  i36 

pat  Rigel 70,081 

Retard  m ojea  définitif 70^108 
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5i8  EXPERIENCES  SUR  LA  LOKGCECR 

Dunkwquii,        On  a  adopté  celte  quantité  comme  exprimant  la  marohe  dhtme  de 
l'hocloge  S  pendant  toute  la  durée  des  observations. 

Maintenant ,  par  des  comparaisons  nombreuses  de  la  pendule  àé- 
cimale  D  avec  la  sexagésimale  & ,  on  a  déduit  pour  D  la  marche  suivante  : 


Du   36  Févr.  au 


a  Mars 
3 


Hambrc  dei  OKillBiion* 
de  D  en  un  joue 

100000  +  35,a65 
35,o34 
34,928 
SB.ooS 
35,444 
35,044 
S4,«63 
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d'où  l*on  voit  que  cette  borloge  devant  laquée  oscillait  ie  powiule, 
a  marché  avec  une  parfaite  régularité. 

Nos  appareils  étaient  établis  dans  l'enceinte  de  l'arsenal  de  la  ma- 
rine, au  rez-de-cliau8sée  d'un  des  magasins,  et  par  conséqu«ut  à 
quelques  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Exercés 
par  la  pratique  que  nous  avions  acquise  dans  les  stations  précédentes, 
pous  avions  redoublé  de  soin  pour  donner  à  toutes  les  parties  de  l'çxpé- 
rience  la  plus  grande  précision  ;  nous  avons  employé  toujours  concuT' 
remment  pour  la  mesure  des  longueurs  Ja  nouvelle  règle  jS  et  l'ancieane 
règle  limée  B',  et  les  résultats  calculés  séparément  par  l'une  ou  par 
l'autre,  diBereraicnt  seulement  de  -7—^  de  millimètres,  de  sorto  que 
la  moyenne  entre  eux  doit  être  exlrêmenient  précise.  Tous  ces  ntotils 
nous  portent  à  penser  que  la  longueur  du  pendide  obtenue  pour 
Dunkerque ,  est  une  de  celles  qui  mérite  le  plus  de  conBance. 

Conformément  à  la  méthode  d'exposititm  que  nous  avons  jusqu'ici 
adoptée,  nous  allons  présenter  d'abord  le  tableau  des  élémcns  variables 
de  l'expérience.  L'éclielîe  des  amplitudes  était  conmic  précédemment 
divisée  de  trois  millimètres  en  trois  miUimètres ,  et  ;elle  était 
à  691  "",98  du  plan  de  suspension. 
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.Les  résuluts  qui  se-dédtûseQt  deces  données  ^  sont  revins  dami  '!*>  ■ 
tableau  suivant: 
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On  voit  (jiie  les  écarts  des  résultats  partiels  autour  de  la  moyenne  , 
oscillent  daus  des  limites  bien  resserrées  ;  le  retournement  de  !a  boule 
qui  a  eu  lieu  le  4  mars,  n'a  pas  changé  sensiblement  la  longueur 
obtenue  après  toutes  les  réductions,  ce  qui  acliève  de  prouver,  comine 
l'indiquaient  déjà  les  expériences  de  Borda  et  les  nôtres,  que  cette 
boule  est  parfaitement  homogène  ;  mais  il  en  résulte  aussi  qne  son 
homogénéité  et  sa  sphéricité  s'étaient  conservées  sans  altération  pendant 
toutes  nos  expériences  et  dans  tous  nos  voyages, 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  ramener  cette  longueur  au  mètre 
étalon  de  platine  ,  ce  qui  exige  qu'on  la  diminue  dans  la  proportion 
de  o°,oi4i7  pour  1000"",  ainsi  qu'on  l'a  vu  plas  haut;  cela  donne 
pour  réduction  o"",oio5o8  ou  o'',ooooio5o8  ,  lesquels  étant  retraucbés 
de  o'",743o866,  il  reste  o",743076i, 

Telle  est  donc  la  longueur  absolue  du  pendule  simple  au  nÎTCQU  de 
la  mer  à  Dunkerque,  sous  le  parallèle  de  Si'a'io". 
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MESURES  DU  PENDULE  EN  ANGLETERRE,  EN  ECOSSE, 

ET  AUX  ILES  SHETLAND. 

Les  expériences  qui  vont  suivre  n'avaient  pas  été  primitivement 
comprises  dans J|  plan  qu'on  avait  fovmé  pour  la  méridienne  française. 
Dunkerque  en  devait  êti*e  la  limite  boréale; on  n'avait  pas  songé  d'abord 
à  dépasser  ce  point.  Mais  le  retour  de  la  paix,  en  favorisant  les  commu- 
nications entre  l'Angleterre  et  la  France,  a  permis  de  prolonger  les  mêmes 
opérations  dans  le  nord  de  l'Ecosse  jusque  sur  le  parallèle  de  Pétersbourg 
même ,  et  de  marquer  ainsi ,  sur  la  sur&ce  du  globe  terrestre ,  la  ligne  mé- 
ridienne la  plus  étendue  que  le  doigt  de  la  Géométrie  ait  pu  jusqu'à 
présent  y  tracer.  Les  moti&  de  cette  nouvelle  entreprise  et  les  avantages 
qu'elle  présente,  sont  exposés  dans  la  Notice  suivante,  lue  dans  une 
séance  publique  de  l'Académie  des  Sciences ,  au  commencement  de  l'an- 
née 1 8 1 8,  et  peu  de  tems  après  mon  retour.  J'ai  cru  qu'en  servant  d'expo- 
sition suffisante  à  cette  nouvelle  suite  d'expériences ,  elle  ferait  excuser  son 
étendue  par  quelques  détails  sur  des  contrées  peu  visitées  des  voyageurs. 

Notice  sur  les  opérations  entreprises  pour  déterminer  la  figure  de 
Ut  J'erre  /  par  M.  Biot,  de  V Académie  des  Sciences. 

Lorsque ,  sur  une  des  tours  de  Florence ,  Galilée ,  il  y  a  deux  siècles , 
expliquait  à  un  petit  nombre  de  personnes ,  dans  des  entretiens  presque 
mystérieux,  ses  découvertes  nouvelles  sur  les  lois  de  la  pesanteur,*  le 
mouvement  de  la  Terre  et  la  figure  des  planètes,  aurait-il  jamais  pu 
prévoir  que  ces  vérités ,  alors  méconnues  et  perséeutées ,  seraient ,  après 
un  si  court  intervalle,  considérées  comme  tellement  importantes,  et  si 
généralement  admirées,  que  les  gouvernemens  de  l'Europe  feraient 
entreprendre  de  grandes  opérations  et  de  lointains  voyages  pour  le 
seul  but  de  les  étendre,  d'en  constater  toutes  les  particularités 3  et 
que ,  par  l'effet  d'une  propagation  inespérée  de  toutes  les  connaissances  y 
les  résultats  de  ces  travaux  pourraient  être  offerts  à  l'intérêt  public 
dans  des  assemblées  nombreuses ,  composées  des  classes  les  plus  émi- 
nentes  de  la  société  !  Tel  est  pourtant  l'immense  cliangement  qui  s'est 
opéré  dans  le  sort  des  sciences  depuis  cette  époque.  Quand  Galilée- 
et  Bacon  parurent,  après  tant  d'esprit  sublimes  que  l'antiquité  avait 
produits,  ils  trouvèrent  la  carrière  des  sciences  encore  vierge,  car  on 

6S 
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ne  saurait  donner  le  nom  de  science  à  l'inutile  amas  de  spéculations 
hypothétiques  qui  composait  avant  eux  la  Philosophie  naturelle.  On 
avait  voulu  jusqu'alors  deviner  plutôt  qu'étudier  la  nature  :  Fart  de 
l'interroger  et  de  lui  faire  révéler  ses  mystères,  n'était  pas  connu; 
ils  le  découvrirent.  Ils  montrèrent  que  l'esprit  humain  est  trop  fiûble 
et  trop  incertain  pour  s'avancer  seul  dans  ce  dédale  ^  vérités  ;  qu'il 
a  hesoin  de  s'arrêter  sur  des  phénomènes  rapprochés  les  uns  des  autres , 
comme  l'eu&nt  se  repose  sur  les  appuis  qu'il  rencontre ,  lorsqu'il  essaie 
ses  premiers  pas  ;  et  que ,  dans  les  circonstances  multiphées  ou  la  nature 
lui  ofire  à  franchir  de  trop  grands  intervalles,  il  &ut  que,  par  des 
expériences  industrieusement  imaginées,  il  &sse  naître  sur  sa  route 
de  nouveaux  phénomènes  qui  assurent  sa  marche,  et  l'empêchent  de 
s'égarer.  Telle  a  été  la  fécondité  de  cette  méthode,  qu'en  moins  de 
deux  siècles ,  des  découvertes  sans  nombre ,  des  découvertes  certaines , 
durables,  ont  éclaté  dans  toutes  les  parties  des  sciences,  se  sont  com- 
muniquées rapidement  aux  arts,  à  l'industrie  qu'eUes  ont  enrichie 
d'appUcations  merveilleuses ,  et  pnt  accru  le  trésor  des  connaissances 
humaines  mille  fois  au-delà  de  ce  qi^'avait  fait  toute  l'antiquité.  Mais  y 
ainsi  étendues ,  les  sciences  excèdent  les  &cultés  d'un  seul  homme.  Leur 
sphère  immense  ne  peut  plus  être  embrassée  que  par  im  grand  corps 
littéraire  qui ,  dans  son  ensemble ,  comme  dans  un  vaste  sensorium  , 
réunisse  toutes  les  conceptions,  toutes  les  vues,  toutes  les  pensées; 
qui  ne  connaissant  ni  les  infirmités  humaines,  ni  la  décadence  des 

*  sens  et  de  la  vieillesse,  toujours  jeune,  toujours  actif ^  scrute  inces- 
samment les  propriétés  intimes  des  choses  natureUes,  découvre  les 
forces  qui  y  sont  cachées ,  et  les  ofire  enfin  à  la  société  tout  élaborées 
et  préparées  pour  les  appUcations.  Dans  ce  centre,  où  toutes  les  opi- 
nions s'agitent  et  se  combattent ,  nulle  autorité  ne  peut  prévaloir,  si 
ce  n'est  celle  de  la  raison  et  de  la  nature.  La  voix  d'un  Platon  même 
ne  saurait  plus  y  feire  écouter  les  rêves  briDans  de  son  imagination  j 
et  le  génie  d'un  Descartes,  contraint  de  rester  Gdèle  à  la  méthode 
d'observation  et  de  doute  qu'il  avait  lui-même  créée ,  n'y  produirait  que 

^  des  vérités  sans  mélange  d'erreurs.  Mais  Platon  et  Descartes ,  avec  toute 
leur  gloire ,  ne  seraient  encore  que  des  élémens  passagers  de  ce  grand 
organe  des  sciences.  Sa  force  survivrait  à  leur  génie,  et  poursuivrait 
dans  l'avenir  le  développement  de  leurs  pensées.  TcUe  est  aujourd'hui 
la  noble  destination  des  sociétés  savantes.  La  simultanéité  et  la  durée 
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que  leur  institution  donne  à  des  efibrts  mortels,  complètent  la  pui»^ 
sance  de  la  méthode  expérimentale.  Elles  seules  pouvaient  désormais 
assurer  la  continuité  du  progrès  des  connaissances  humaines;  seules 
elles  pouvaient  développer  les  grandes  théories,  et  fiiire  obtenir  des 
résultats  qui,  par  leur  difficulté 5  par  k  diversité,  la  persévérance  et 
l'étendue  des  travaux  qu'ils  exigent,  n'auraient  jamais  été  aocessîUes 
pour  des  individus. 

La  détermination  de  la  grandeur  et  de  la  figure  de  la  Terre,  la 
mesure  de  la  pesanteur  à  si  sur&ce ,  la  liaison  de  ce  phénomène  avec 
la  constitution  intérieure  du  globe ,  avec  la  disposition  de  ses  couches 
et  les  lois  de  leurs  densités ,  sont  au  nombre  de  ces  questions  de  kmgtte 
durée,  que  des  sociétés  savantes  seules  pouvaient  se  proposer  d'attaquer 
et  de  résoudre.  Elles  ont  été  depuis  un  siècle  et  demi  un  des  objets 
constans  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences.  La  première  mesure 
exacte  d'un  degré  du  méridien  terrestre  fat  faite  cfn  France  par  Picard , 
dans  l'année  1670.  Elle  servit  à  Newton  pour  établir  la  loi  de  la  pe- 
santeur universelle,  dont  l'emploi  d'une  mesure  feutive  de  la  Terre ^ 
l'avait  d'abord  écarté.  Deux  ans  après,  Richer,  autre  français,  envoyé 
par  l'Académie  à  Cayenne  pour  des  recherches  astronomiques ,  décou- 
vrit que  son  horloge,  qui  battait  à  Paris  les  secondes,  allait  plus  lente- 
ment à  mesure  qu'il  s'approchait  de   l'équateur,   et  s'accélérait  de 
nouveau  par  les  mêmes  degrés ,  en  revenant  vers  le  nord ,  de  manière 
à  reprendre  exactement  sa  marche  primitive  au  point  de  départ.  Or, 
d'après  les  découvertes  de  Huygens,  la  vitesse  des  oscillations  d^un 
même  pendule  augmente  ou  diminue  avec  l'intensité  de  la  pesanteur 
qui  le  fait  mouvoir.  L'obsei-vation  de  Richer  prouvait  donc  que  cette 
intensité  était  dilTérente  à  diverses  latitudes,  et  qu'elle  croisait  en 
aUant  de  l'équateur  au  pôle.  Newton ,  dans  son  immortel  ouvrage  des 
Principes  de  la  Philosophie  naturelle ,  lia  tous  ces  résultats  à  la  loi  de 
l'attraction.  Il  montra  que  la  variation  observée  dans  la  pesailterur, 
décelait  im  aplatissement  de  la  Terre  à  ses  pôles,  circonstance  qui 
se  remarque  aussi  dans  la  forme  de  Jupiter,  de  Saturne,  et  des  autres 
planètes  qui  tournent  sur  un  axe.  Il  conçut  que  cette  forme  aplatie 
était  une  conséquence  de  l'attraction  même  des  parties  de  chaque  pla- 
nète, combinée  avec  la  force  centrifiige  produite  par  son  mouvement' 
de  rotation.  Mais,  pour  que  l'arrangement  déterminé  par  ces  deux 
genres  de  forces  eût  pu  ainsi  s'efiêctuer,  il  Edlait  que  ces  grands  corps 
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eussent  été  prinûlivement  Uiiides;  il  les  prit  donc  dans  cet  étal,  et 
il  montra  coiiiment  on  pouvait  calculer  l'aplatissement  d'une  planète 
d'après  l'intensité  de  la  pesanteur  à  sa  Slu^àce,  et  la  vitesse  de  sa  rota- 
tion ,  en  supposant  sa  niasse  liomogène.  Cette  théoiie ,  appliquée  à  la 
Terre,  donnait  une  variation  de  la  pesanteur  peu  différente  de  celle 
que  Riclier  avait  observée,  maia  cependant  un  peu  plus  faible;  ce  (jui 
indique  que  la  Terre  est  composée  de  couclies  dont  la  densité  va  crois- 
sant de  la  surface  au  centre,  comme  Clairault  l'a  depuis  dénionlré. 

Les  calculs  de  Newton  ilu-ent  pendant  quelque  tems  Jes  seules  in- 
ductions que  l'on  eût  pour  croire  la  Terre  aplatie  à  ses  pôles.  L'arc 
du  méridien  mesuré  par  Picard  avait  bien  siiiTi  pour  donner  la  loogoeur 
du  rayon  de  la  TeiTe  à  l'endroit  où  il  avait  été  observé;  mais  cet  arc 
était  beaucoup  trop  petit  pour  qnc  l'on  y  pût  seulement  eolrevoir  l'diet 
de  l'aplatissement.  On  espéra  tirer  plus  de  lumières  de  la  mesure  de 
l'arc  entier  qui  traverse  la  France  depuis  Perpignan  jusqu'à  Dunkerque  j 
mesure  qui  devait  servir,  pour  ainsi  dire,  d'axe  à  la  carte  génénile 
de  la  France,  dont  Colbert  avait  confié  l'exécution  à  l'Académie.  WaÏÈ, 
dans  l'état  encore  imparfait  où  se  trouvaient  alors  les  instromens  et  "* 
les  méthodes  astronomiques,  cet  arc  lui-même  était  trop  court  pour 
que  l'influence  de  l'aplatissement  pût  s'y  faire  sentir  avec  certitude;  et 
les  petites  variations  qui  en  résultent  dans  les  longueurs  des  degrés 
consécutifs,  pouvaient  très  aisément  se  perdre  dans  les  erreurs  dra 
observations.  Ce  fut  aussi  ce  qui  arriva.  Les  différences  <pie  les  degrés 
présentèrent,  se  trouverait,  par  l'effet  de  ces  en-eurs,  dans  im  sens 
tel  qu'il  en  serait  résulté  un  allongement  aux  pôles,  au  Ueu  d'un  apb- 
tissement.  L'Académie  ne  se  rebuta  point  :  elle  sentit  que  U  question 
ne  pouvait  étve  nettement  décidée  qu'en  mesurant  tleu\  arca  du  mé- 
ridien dans  les  régions  de  la  Terre  où  l'aplatissement  doit  produire  entn? 
les  degrés  des  diflOTcnces  plus  sensibles ,  c'est-à-dire  près  de  l'équateur 
et  près  du  pôle.  Elle  trouva  parmi  ses  membres  des  hommes  assez 
dévoués  pour  entreprendre  ces  pénibles  voyages.  Dans  l'année  1735, 
Bonguer,  Godin,  La  Condamine ,  passèrent  en  Amérique,  où  il»  se 
réunirent  à  des  commissaires  espagnols.  Quelques  mois  après,  CUi- 
rault,  Maupertuis,  Le  Momûer,  partirent  pour  le  nord.  Les  résultats 
de  ces  expétiilions  mirent  hors  de  doute  l'aplatissement  de  la  Terre;* 
mais  sa  mesure  absolue  resta  encore  douteuse.  Le  degré  du  Pérou,* 
comparé  à  ceux  de  France,  doimait  un  aplatissement  pins  laible  qii*- 
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si  la  Terre  était  homogène.  L'opération  de  Laponie  le  donnait  plus 
fort.  Dans  cette  incertitude ,  les  longueurs  du  pendule  que  l'on  avait 
eu  soin  de  mesurer,  s'accordaient  avec  l'aplatissement  conclu  de  l'opé- 
ration de  l'équateur;  mais  l'exactitude  de  ces  mesures,  sur-tout  dans 
l'opération  de  Laponie,  n'était  pas  telle  qu'elles  pussent  trancher  la 
difficulté.  La  foute  n'en  était  à  personne  j  on  ne  pouvait  pas  foire  mieux 
alors. 

Les  choses  en  restèrent  à  ce  point  pendant  cinquante  ans.  Bouguer  ^ 
La  Condaniine,   Clairault,   Maupertuis  moururent.  Mais,  après  cet 
intervalle ,  les  instrumens  d'Astronomie  étant  devenus  beaucoup  plus 
par&its,  et  les  méthodes  d'observation  plus  générales  et  plus  précises , 
on  put  espérer  de  lever  les  incertitudes  que  les  opérations  précédentes 
avaient  laissées  sur  l'aplatissement  de  la  Terre.  L'Académie,  héritière 
de  ces  grands  travaux ,  résolut  de  les  reprendre  avec  tous  les  moyens 
qui  pouvaient  en  assurer  je  succès.  Elle  leur  donna  plus  d'importance 
encore  en  proposant  de  prendre  la  grandeur  même  de  la  Terre  ainsi 
déterminée ,  pour  l'élément  fondamental  d'un  système  de  mesures  gé- 
néral, uniforme,  dont  toutes  les  parties  seraient  Uées  entre  elles  par 
des  rapports  simples  et  en  harmonie  avec  notre  njode  de  numération. 
Aujourd'hui,  comme  alors,  eUe  espère  qu'un  pareil  système,  fondé  sur 
des  élémens  naturels ,  invariables ,  indépendans  des  préjugés  individuels 
des  peuples,  leur  deviendra  dans  l'avenir  commun  à  tous^  comme  le 
icmt  déjà  les  chiffres  arabes,  la  division  du  tems  et  le  calendrier.  C'était 
un  vœu  manifesté  depuis  long-tems  par  les  meilleurs  et  les  plus  éclairés 
de  nos  rois.  La  proposition  de  le  réaliser  fut ,  pour  ainsi  dire ,  le  der- 
nier -floupir  de  l'Académie  ;  et  l'acte  qui  en  décida  l'exécution  fut  un 
des  derniers. qui  précédèrent  la  funeste  époque  de  nos  grandes  convul- 
sions pohtiques.  Toutes  les  institutions  conservatrices  de  la  civilisation 
et  des  lumières  périrent;  l'Académie  périt  avec  dUes.  Mais  de  vrais 
savans  ne  se  font  pas  répéter  l'autorisation  de  foire  ce  qu'ils  erâîent 
utile.  Au  miUeu  du  désordre  et  des  fureurs  excités  par  l'anarchie  po« 
pulaire,  IVIM.  Delambre  et  Méchain,  munis  d'instrumens  nouv^ux 
que  Borda  leur  avait  créés,  commencèrent  et  continuèi*ent ,  souvent 
au  péril  de  leur  vie,  la  mesure  de  la  Terre  la  plus  étendue,  la  plus 
wacte  que  l'on  eût  jamais  entreprise.  Ils  l'achevèrent  aussi  bien ,  quoique 
non  pas  aussi  aisément  qu'ils  l'auraient  foit  au  sein  de  la  paix  la  plu» 
piofonde.  La  mesure  du  pendule  ne  fiit  point  oubliée.  Borda,  qui 
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avait  tant  fait  pour  perfectionner  toutes  les  autres  parties  des  obser- 
vations ,  inventa  pour  cette  expérience  une  méthode  dont  Texactitude 
surpassait  tout  ce  qu'on  avait  imaginé  jusqu'alors ,  et  n'a  pas  été  sur- 
passée depuis. 

Lorsque  ces  opérations  fiirent  terminées,  on  songea  que  l'arc  du 
méridien  pouvait  être  continué  de  plusieurs  degrés  au  sud  à  travers 
la  Gitalogne,  et  qu'il  pouvait  même  probablement  se  prolonger  jus- 
qu'aux îles  Baléares ,  au  moyen  d'un  immense  triangle  dont  les  côtés , 
s'étendant  sur  la  mer,  joindraient  ces  îles  à  la  côte  de  Valence.  Me- 
chain  se  dévoua  pour  cette  opération.  Je  dis  qu'il  se  dévoua,  car  il 
alla  mourir  de  la  fièvre  dans  une  petite  ville  du  royaume  de  Valence , 
après  avoir  reconnu  toute  la  chaîne  et  mesuré  les  premiers  triangles. 
Nous  fïimes  chargés ,  M.  Arago  et  moi ,  d'achever  ce  travail ,  conjoin- 
tement avec  des  commissaires  du  roi  d'Espagne  Charles  IV.  Nous  eûmes 
le  bonheur  de  réussir;  mais  on  se  rappeUe  que  M.  Arago  ne  revint 
en  France  qu'à  travers  de  grands  périls  et  après  une  dangereuse  cap- 
tivité. Nos  résultats,  en  confirmant  ceux  de  l'arc  de  France,  leur 
donnèrent  une  certitude  nouvelle.  Nous  mesurâmes  aussi ,  dans  notre 
station  extrême ,  la  longueur  du  pendule  à  secondes  par  le  procédé 
de  Borda.  Nous  répétâmes  la  même  opération,  M.  Mathieu  et  moi 
sur  divers  points  de  l'arc  compris  entre  Perpignan  et  Dunkerque.  Ces 
expériences  donnèrent,  pour  l'aplatissement  de  la  Terre,  une  valeur 
presque  exactement  égale  à  celle  que  M.  Delambre  avait  déjà  obtenue 
en  comparant  l'arc  de  France  et  d'Espagne  au  degré  de  Téquateur 
calculé  avec  de  nouveaux  soinjs,  au  degré  de  Laponie  qu'un  habile 
astronome  suédois ,  M.  Swanberg ,  avait  corrigé  par  de  nouvelles  ob- 
servations ;  enfin  à  un  arc  de  plusieurs  degrés  que  le  major  Lambton 
avait  mesuré  avec  une  grande  exactitude  dans  les  possessions  anglaises 
de  l'Inde. 

Vérifié  par  tant  de  combinaisons  indépendantes  les  unes  des  autres , 
notre  arc  de  France  et  d'Espagne  acquérait  plus  de  droits  à  devenir 
un  type  fondamental  de  mesures.  Dne  occasion  se  présenta  de  lui 
donner  plus  d'importance  encore.  Depuis  la  rébellion  de  174^,  le 
gouvernement  anglais  avait  senti  l'utiHté  de  lever  vme  carte  détaillée 
des  trois  royaumes ,  qui  pût  également  servir  à  diriger  les  améUorationtf 
du  pays  on  tems  de  paix ,  et  sa  défense  en  tems  de  guerre.  Pour  le 
dire  en  passant,  c'est  aussi  la  guerre  qui,  depuis  vingt  ans,  a  donné 
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aux  opérations  géodésique&i^  grande  extension  et  Textrême  perfection 
qu'elles  ont  acquises  dans  tous  les  états  de  FEurope;  et  ce  petit  avan- 
tage vaut  d'autant  plus  la  peine  qu'on  le  remarque,  qu'il  est  payé 
assez  cher.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  triangtJation  anglaise,  commencée 
par  le  général  Roy ,  et  continuée  après  lui  par  le  colonel  M udge ,  se 
prolongeait  déjà  depuis  le  sud  de  l'Angleterre  jusqu'au  nord  de  l'Ecosse , 
et  oflfrait,  sur  cette  étendue,  plusieurs  degrés  du  méridien  teirestre, 
mesurés  avec  d'excellens  instrumens.  U^était  bien  à  souhaiter  que  cet 
arc  pût  se  joindre  à  l'arc  de  France.  Mais  la  position  géographique 
de  l'Angleterre  le  plaçant  im  peu  à  l'occident  du  nôtre,  on  pouvait 
craindre  que,  si  tous  les  méridiens  terrestres  ne  sont  pas  exactement 
aernblaUes ,  la  différence  de  longitude  n'altérât  les  résultats  qu'on  aurait 
pu  tirer  de  cette  jonction.  Toutefois  cet  inconvénient  n'était  pas  à 
redouter  pour  les  mesure»  du  pendule,  qui  sont  beaucoup  moins 
troublées  que  les  degrés  par  les  petites  irrégularités  de  la  figure  de  la 
Terre.  Le  Bui*eau  des  Longitudes  souhaita  que  les  mêmes  appareils  qui 
avaient  servi  pour  ces  mesures,  en  Espagne  et  en  France,  fussent  portos 
sur  toute  l'étendue  de  l'ai^c  anglais.  Souhaiter  ime  chose  utile  aux 
sciences,  c'était  avoir  d'avance  l'assentiment  des  savans  d'Angleterre 
et  l'approbation  du  gouvernement  de  ce  pays  éclairé.  Ni  l'un  ni  l'autre 
ne  nous  manquèrent.  Le  respectable  sir  Joseph  Banks  et  son  digne 
ami  le  chevaUer  Bl^igden ,  nous  assurèrent  de  toutes  les  facilités  ima- 
ginables. Le  ministre   de   l'intérieur,  M.  Laine,  près  de  qui   toute 
chose  utile ,  ou  honorable,  n'a  que  la  possibilité  pour  limite,  trouva 
dans  les  ressources  de  sa  bienveillance  les  moyens  de  fournir  à  cette 
entreprise ,  et  le  Bureau  des  Longitudes  voulut  bien  m'en  confier  l'exé- 
cution. 

Je  partis  de  Paris  au  commencement  du  mois  de  mai  de  l'année 
dernière,  emportant  avec  moi  les  appareils  qui  avaient  servi  siïr  les 
aul;res  points  de  la  méridienne ,  un  cercle  répétiteur  de  M.  Fortin , 
ime  horloge  astronomique  eft  des  chronomètres  de  M.  Bréguet,  enfin 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  les  observations.  Des  ordres  du  gou- 
vernement anglais ,  obtenus  par  l'intervention  tutélaire  de  sir  Joseph 
Banks,  attendaient  cet  envoi  à  Douvres.  Il  me  fut  remis  tout  entier 
sous  le  sceau  de  la  douane,  sans  droits,  sans  visite,  absolument  comme 
si  je  n'eusse  pas  changé  de  pays*  Les  mêmes  soins  en  protégèrent  le 
li*ansport  jusqu'à  Liondres,  où  il  fut  déposé  chez  sir  Joseph  Banks. 
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Que  ne  piiis-je  peindre  ce  que  je  sentis  en  voyant  pour  la  première 
fois  ce  vénérable  compagnon  de  Cook  !  Illustre  par  de  longs  voyages* 
remarquable  par  une  étendue  d'esprit  et  par  une  élévation  de  sen- 
tiniens  qui  le  font  s'intéresser  également  aux  progi-ès  de  tontes  les 
connaissances  biunaines;  possessem*  d'un  rang  élevé,  d'une  gnui<ie 
fortune ,  d'tme  considération  universelle ,  sir  Joseph  a  fait  de  tous  ces 
avantages  le  patrimoine  des  savans  de  toutes  les  nations.  Si  simple , 
si  facile  dans  sa  bienveillance  ,*  qu'elle  semble  pres<[ue ,  pour  celui  qui 
l'éprouve,  l'effet  d'un  droit  naturellement  acquis;  et  en  même  tems 
si  bon,  qu'd  vous  laisse  tout  le  plaisir,  toute  l'individualité  de"la  re- 
connaissance. jVoble  exemple  d'im  protectorat ,  dont  toute  l'autorité 
est  fondée  sur  l'estime,  l'attacliement ,  le  respect ,  la  confiance  libre  et 
volontaire;  dont  les  litres  consistent  uniquement  dans  une  bouie  vo- 
lonté inépuisable  et  dans  le  souvenir  des  services  rendus;  et  dont  la 
possession  longue  et  non  contestée  fait  supposer  de  rares  verltîs  etuoie 
exquise  délicatesse,  quand  on  songe  que  tout  ce  pouvoir  doit  se  former, 
se  maintenir  et  s'exercer  parmi  des  égaux. 

Sous  ces  auspices  honorables ,  tout  de\'iiit  facile.  Le  colonel  Mudge, 
qui  avait  montré  les  intentions  les  plus  lâvorables  pour  notre  entre- 
prise ,  la  seconda  par  tous  les  moyens  dont  il  disposait.  Nous  partîmes 
pour  Edimbourg  ensemble,  et  nous  fixâmes  notre  première  station  aàns 
le  fort  de  Leith.  Là,  je  reçus  de  lui  tous  les  secours  dont  l'ubligeaucè  la 
plus  sincère  et  la  plus  active  pou\  ait  su^érer  l'utilité.  Mais  ce  que  Pap- 
préciai  bientôt  comme  im  service  plus  grand  et  plus  essentiel  encore 
que  tous  les  autres,  ce  fut  de  m'avoir  fait  obtenir  la  bieuveiU»i)cc  du 
colonel  Elpbinstone,  commandant  des  iDgénieurs  militaires.  Je  suis 
si  fort  redevable  à  cet  ofiicier,  que  je  ne  pourrais  jamais  dire  assez  tout 
ce  qu'U  fit  pour  moi,  et  l'amitié  vive  et  profonde  qui  m'attaclta  l)ieut6t 
à  lui ,  peut  seule  lui  témoigner  ma  reconnaissance.  Par  ses  ordres  les  plu» 
empressés  et  sous  sa  surveillitnce  la  plus  immédiate,  toutes  les  disposi- 
tions furent  faites  poiu"  nie  mettre  eu  état  d'obsei-ver  le  plutôt  et  le 
mieux  possible.  Il  me  fallait  un  emplacement  où  la  vue  fiit  libre,  et 
mii  fiit  abrité,  pour  établir  mon  cercle;  on  me  fit  construire,  sur  la 
terrasse  du  fort,  un  observatoire  portatif,  dont  toutes  les  pacties  se 
démoulant  à  volonté,  me  permettaient  d'observer  de  ^us  les  cotés  de 
l'horizon.  Il  fallait  que  lesappareils  du  pendule  fussent  fixés^avec  soIi_ 
dite  :  des  pierres  du  poids  de  soixante  quintaux  fureul  scelléç^ii.tlaiis 
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d^épaisses  murailles  avec  des  liens  de  fer.  Tout  ce  qui  pouvait  m'ètre 
utile  me  fut  prodigué;  et,  si  mes  observations  étaient  mauvaises,  je 
n'avais  point  d'excuse ,  c'était  entièrement  ma  Êiute.  Malheureusement 
la  santé  du  colonel  Mudge,  afl^iblie  par  ses  précédens  travaux,  ne 
lui  permit  pas  de  jouir  avec  moi  de  ces  préparatifs  autant  que  nous 
l'aurions  souhaité  tous  les  deux.  Mais  il  fut  suppléé  en  cela  par  un 
de  ses  fils ,  le  capitaine  Richard  Mudge ,  jeune  officier  plein  de  zèle , 
avec  lequel  je  fis  complètement  toutes  mes  observations.  Le  soin  que 
je  mettais  à  ce  devoir  ne  m'empêchait  pas  de  jeter  un  coup-d'œil  à 
la  dérobée  siu*  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  de  bon  dans  cette  Ecosse , 
séjour  de  la  morale  et  des  lumières.  INIais ,  prévoyant  que  de  tels  objets 
pourraient  bien  me  rendre  un  peu  trop  arides  des  détails  minutieux 
de  poids,  de  longueurs  et  de  mesures,  j'avais  résolu  de  ne  m'en  oc- 
cuper qu'à  mon  retour,  et,  heureusement  pour  les  expériences,  j'ai 
tenu  fidèlement  la  parole  que  je  leur  avais  donnée. 

Lorsqu'elles  furent  finies ,  nous  devions  aller  les  répéter  aux  Orcades , 
dernière  limite  de  Parc  anglais.  Mais  le  colonel  Mudge,  sotigëant  tou- 
jours à  ce  qui  pouvait  rendre  ses  opérations  plus  complètes ,  reconnut 
qu'il  était  possible  de  lier  les  Orcades  aux  îles  Shetland  par  des  triangles 
dont  les  sommets  s'appuieraient  sur  les  îles,  ou  plutôt  sur  les  rochers 
intermédiaires  de  Faira  et  de  Foula.  Ce  plan  étendait  le  nouvel  arc  de 
deux  degrés  vers  le  nord  ;  c'était  assez  pour  nous  décider.  Mais ,  rela- 
tivement au  système  général  des  opérations  d'Angleterre  et  de  France , 
il  avait  encore  un  avantage  d'une  bien  autre  importance,  c'était  de 
ramener  la  ligne  d'opérations  anglaises  de  deux  degrés  verl  l'est , 
pre8f[iie  sur  le  méridien  de  Formentera,  notre  dernière  station  aus- 
trale dans  la  méditerranée.  Par  cet  heureux  changement,  l'opération 
anglaise  devient  le  prolongement  de  la  nôtre,  et  les  deux  ensemble 
forment  un  arc  presque  égal  au  quart  de  la  distance  du  pôle  à  l'équa- 
teur.  Si  l'on  peut  espérer  qu'un  jour  les  diverses  nations  de  l'Europe 
s'accordent  à  choisir,  dans  la  nature,  la  base  d'un  système  commun 
de  mesures,  n'est-ce  pas  là  l'élément  le  plus  beau,  le  plus  sur  qu'elles 
puissent  adopter  ?  Et  ce  grand  arc  qui ,  partant  des  îles  Baléares ,  tra- 
verse l'Espagne,  la  France , "l'Angleterre ,  l'Ecosse,  et  s'arrête  aux 
rochers  de  la  Thulé  antique,  étant  combiné  avec  l'aplatissement  de 
la  Terre  qui  se  déduit  des  mesures  du  pendule  ou  de  la  théorie  de 
la  Lune,:  ne  donAera-t-il  pas,  pour  l'unité  fondamentale,  ou  le  mètke^ 
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la^  déiemiination  la  plus  complète,  et  sjl  on  ose  k  dire,  la  plus  euro^ 
péenne  que  Ton  puisse  jamais  espérer  ? 

Dès  que  ce  ^aud  projet  fiit  recoxmu  possible ,  il  aI)soiiia  toute»  nos 
p^usées  :  la  sauté  a&iblie  du  colonel  Mudge  ne  permit  p;^  qu'il  .Iq 
réalisât  lui-même.  ;  il  ez^  confia  l'exécution  à  un  des  officiers  qui  .sei^ 
vaient  sous  ses  ordres.  Il  jœ  laissa  son  fils ,  dont  l'assistance  m'a\c^t 
été  si  utile  et  me  le  devint  davantage  encore.  Mes  appareils  ^  Fo^seiv 
vatoire  portatif,  )es  grosses  pierres^  leurs  liens  de  fer,,  toift  fut  eiplnur-r 
que  avec  les  instrumens  de  l'opératiqu  anglaise,  su^^le  brick  de  guerre 
V Inpesiigator  j  commandé  par  le  capitaine  George  Tbjcmas^  dontEac- 
tive  habileté  n'a  sans  doute  pas  besoin  de  m^es  qloges  y  mais  dont  la  cpica* 
plaisance  inépuisable  exige  toute  ma  reconnaissance.  Cet  oiTicier  voulut 
bien  me  prendre  sur  son  bord  à  Aberdeen,  où,  dans  un  bieç  .o^urt 
séjour,  j'avais  éprouvé  llios^talité  la  plus .  honorable  ;  et  le -9  juilifet 
nous  fîmes  voile  pour  les  îles  Shetland.  JNous  restâmes  long>lja^.  en 
i.ner ,  retenus  par  des  calmes  ou  par  des  vents  contraires ,  r^eUant 
de  tout  notre  cœur  la  perte  de  tant  de  belles  nuits  que  nous  aurions 
pu,  si  biçn  employer  pour  nos  observations.  Le  sixième  jour ,  nous  lais- 
sâmes au  loin  sur  notre  gauche  les  Orcades  et  leurs  montagnes  mor 
geâtres  y  que  ne  dépassa  point  l'audace  romaine  y  nous  découvrisies 
l'Ile  de  Faira,  qui. vit  se  briser  sur  ses.  rochers  le  vaisseau  amkal  d» 
l'invincible  flotte  de  Philippe.  Enfin  les  pics  de  Shetland  nous  af^pa- 
rurent  dans  leurs  nuages;  et  le  18  juillet  nous  prîmes  terre,  non  loîift 
de  la  pointe  australe  de  qes  îles,  où  les  marées  de  l'Atlanti^]e,,lieHr« 
t^nt  eeUes  qui  viennoa^t  de  la  mer  de  ISorwège,  causent  un  souléveoMOt 
continuel  et  une  éternelle, tempête.  L'aspect  désolé  du  sol  ne  démenUôl 
pas  ces  approches*  Ce  n'étaient  phia  ces  lies  fi^rtunées  de  l'Espagne  , 
ces  rianteis  contrées,  œ  jardin  de  Valence,  cwi  les  orangers,  tes  citron* 
ni^cs  en  fleur  y  répaadcait  tçurs  parfiims  autour  du  tombeau  d'un.  ScipîoDy 
ou  sui^  Iqs  ruinas  augustes  de  l'ancienne  Sagonte*  Ici,  en  abordant  sur 
des  so€^  mutilés  par  les  flots,  l'oûl  n'apeccoit  qu'une  terre  hoBiide^ 
déserte,  couverte  de  pierres  et  da  mousse ^^^  des  montagne»  dédiar* 
nées  que  ruine  l'indémence  du  ciel;  pas  un  arbre,  pas  un  biâsaon 
dont  la  vue  adoucisse  cet  a^ct  sauvage;  çà  et  là  quekjpias  hiiUaa 
éparses,  di^  les  toits  recouv4rrts  d'herbe  laissait  6idMipfpr.,,fianfi  le 
brouillard  >  l'épaisse,  ftunee  donjt  elles  sont  remplies*  £n>  songeant  à  la- 
tiistesse  de.  ee  séjwjr,  oOk  nous^  aUion&  sestor  axilés^  pfmdani  plufieun 
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flioid ,  nous  liotis  diiigdiEms ,  non  ftdnii  peine  ^  à  tràVéfs  des  pkhlés  et 
des  collines  sans  chemia^  vers  le  petit  assembl^  de  Inaisons  de  pieite^ 
<Ioi  forme  la  capitale,  appielée  Lerwick.  Là,  nous  pâmes  commencer 
à  sentir  que  les  vertus  sociàleê  d'tm  pajs  ne  doivent  pas  se  mesttrer 
sur  ses  apparences  de  pauvreté  ou  de  richesse.  11  eèt  impossible  d'ima* 
giner  une  hospitalité  plus  franche,  plus  cordiale  que  cdie  qui  nous 
aocbeilfit.  Des  personnes  qui  ne  coanaîssaî^it  nos  noms  que  dépuis  un 
instant ,  s^empressaient  de  nous  Oâodnire  partmit  ;  informées  de  l'objet 
de  notre  vcx^age ,  eUes  nouitf  donnaient  d'elles-mêmes  tous  tés  rensei^ 
gnemens  qui  pouvaient  nous  être  utiles  ;  cUes  les  recueillaiesit  pour 
nous,  et  nous  les  transmettaient  avec  le  même  intér^  que  s'il  se  tàt 
a^  d'une  affiure  qui  leur  ed^  été  personnelle.  Novts  reçûmes  sur-font 
beaucoup  d'avia  easentiela  àa  docteur  Edmonston,  médeaio  iMtruit , 
qui  a  pubBé  une  très  bonne  deseiiptién  des  Ses  Shetland,  et  qm  se 
souvenait  avec  plaisir  dWoir  suivi  à  Pariô  les^  coturs  de  notre  confrère, 
M.  DuRiéril.  II  nous  donna  des  lettres  penir  un  de  ses  frères  qui  rési-^ 
diait  dans  Ik  petite  lie  d'Unst,  la  plus  boréale  de  tout  cet  archipel. 
Car,  quoique  nocH^  eussions  pen»é,  en  partant  d'Ecosse,  que  nom  nous 
Msàfbiwm  à  iierwiek;  qmÂque  le  fort  Charlotte,  qui  protège  cette  viUe, 
présentâft ,  pour  nom  et  nos  appareils ,  un  emplacement  très  fitvoraMe , 
cependant  nous  étiona  fort  séduits  par  cette  petite  île  d'Un9t,  qui  nous 
offrait  une  denntôre  station  plm  boréale  que  Lerwiek,  d'environ  un 
âemi-degré,  et  aussi  vn  peu  pkts*  orientale,  par  eohséqueiit  phxs  rap- 
prochée du  méridien  de  Formentera.  lî  est  vrai  qu'elle  nç  nous  pro- 
mettait pas  un  séjour  bien  commode  ;niais  on  conçoit  qu'en  partant , 
nous  ne  nous  étions  pas  attendus  aux  jouissances  du  luxe;  nous  fîmes 
donc  le  choix  qui  coUvMait  le  mieûs  à  nos  opérations.  Nos  «ouveaux 
amis  de  Lerwiek  noua  mK^quèrenf  lé  pilote  le  pkis  expérimenté  de  ces 
Weêj  et  nous  pafrttmes  le  ^o  jbifiet  au  soir  pour  -notre  dernière  des- 
tittafion.  La  science  de  notre  gmde  ne  nous  fot  pa»  mutile  :  un  brouil- 
lard épais  vint  nous  envelopper}  le  vent,  toujours fiivorable,fi'aîcAit; 
et  notre  vaisseau ,  plongé  dans  une  obscurité  profondé ,  vola  avec  la 
raptdilis  d^uoie  flèclie ,  entre  de^éermlii^si  nombreux:,  et  par  de  8tétrt>it8 
passades,  qu'à  moin^  d'êtro  condtEÎt  dans  ce  déddfe,  par  une  pratîqilef 
tellement  jusle'et  rapide,  qu'elle  disvient  pour  ainsi  dire  im  sfetis,  il 
mirait  dft'  se  briser  nulle  fo^s.  Arrivée  à  Unst,  nous  parcourûmes  avi- 
démenti  l'île;  Elfe  n'ofibit  qoe  des  cabanes  de  pêcheurs,  et  çà  ^t'ià 
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quelques  maisQus  de  prppriétaires,  trop  petites  pour  recevoir  Jes  grands- 
instrumens  anglais.  Heureuse^^ent ,  la  coqmiission  anglaise  avait  de^ 
tentes;  on  songça, ^d'abord  à  les^ étajblir  sui^  )a  mpntagne  la  plus  baitfe. 
et  la  plus  boréale,  de  File;  mais  la  difficulté  ide  porter,  jusque  }k  les, 
grands  instrumens,  ,ce  qu'il.  ^ui;ait  fallu  e}Léputer  à  bn^.d'hwunoB,  fi|^ 
renoncer  à  ce  projet.  On  préféra. une  petite  île  appelée  Balta,  située,  . 
à  l'entrée  de  la  principale  l]^ie  d'iJnst,  et  qui,  la  fermant ,  pour,  ainsi 
dire ,  du  côté  d/e  l^p\,ef^  e^  fqrm^  ]iip.^xceUent  port,  qù  le  bnck  jjouvait 
en  toute  ^ipfreté^  laiçljtre  à  l'apcre  §t  débarquer  nos.  instnuneni«,Je  me 
r^çigëai  d'abprd  à^  cet  avis,  ]VIai3 ,  en  examinai^t  de  plus  pre^  la  nouvelle 
station^  en  considérant  à  quels  coups.de  vent  furieux  elle  était, exposée, 
l'humidité  extrême  qui  y  régnait,  l'éloigoement  de  toute  habitation,  et. 
les  di0icultqg  multipUées  qui  se  présentaient  pour  y  former  un  établis^ 
sèment  aussi  soUde  que  Fe:ugeaient  les  expériences  du  pendule ,  je  crai- 
gnis, en  y  persistant,  de  coçipromettre  le  succès  dci  wes  opératiops.  Ei^ 
conséquence ,  nous  nous  décidâmes ,  le  capitaine  Mudge  et  moi,  a  rc*. 
tourner  dans  l'île  d'Unst ,  et  à  demander  l'hospitalité,  pour  nous  et  nos 
appâdinls ,  dans  la  seule  maison  qui  fut  en  vue.  Heureusement ,  c'était 
celle  de  ce  M.  Edmonston ,  dont  le  frère  nous  avait  si  bien  aocueîDîs 
à  Lerwick.  Nous  trouvâmes  ici  la  même  bonté.  Une  grande  beq^e, 
vacante  à  causç  de  l'été,  et  dont  les  épaisses  murailles  étaient  &ites 
pour  résister  à  toutes  les  tempêtes,  reçut  les  appareils  du  pendule* 
L'observatoire  portatif,  ainsi  que  le  cercle  répétiteur,  furent  établi» 
dans  le  jardin  même  de  M.  Edmonston.  Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes 
peines  que  l'on  parvint  à  débarquer  les  grosses  pierres,  et  à  les  traîner 
jusqu'au  heu  de  leur  destination.  U  fallut ,  pour  cela ,  tous  les  efforts 
de  l'équipage  du  brick ,  animés  par  l'obligeante  persévérance  des  ofii-  • 
ciers.  Enfin ,  le  2  août ,  nous  fômes  en  état  de  commencer  les  observa-* 
tions  astronomiques,  et  le  10,  nous  fîmes  la  première  expérience  du 
pendule.  Le  1 7 ,  nous  avions  déjà  huit  de  ces  expériences  et  270  obser- 
vations de  latitude.  Le  succès  de  l'opération  était  assuré  :  elle  ne  de- 
mandait plus  que  du  tems  et  de  la  persévérance.  Malheureusement  le 
capitaine  Mudge  commença  à  ressentir ,  d'une  manière  fâcheuse,  Tin- 
iluence  de  ce  séjour.  Quoiqu'il  me  cachât  soigneusement  ce  qu'il  éprou- 
vait ,  et  qu'il  ne  diminuât  rien  de  son  zèle ,  je  m'aperçus  de  l'al^ératioB 
de  sa  santé  ;  et  les  vents  ayant  amené  dans  notre  île  un  vaisseau  bakiiuer 
qui  revenait  du  Spitzberg,  je  le  déterminai  à  en  profiter  pour  retoomer 
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âatis  tin  c'îinat  moins  sévère.  Il  en  partit  à  regret,  en  mé  laissant  ^ 
dé  la  part  de  son  père,  toutes  les^  autorisations,  et  même  tous  Jes 
-secours  dont  je  pouvais  avoir  besoin.  Ce  fat  alors  que ,  resté  seul ,  je 
pus  apprécier  combien  iî  était  heufeta  pour  moi  d'être  venu  habiter 
chez  M.  Edmonston.  La  bienveillance  de  cet'excellent  homme  semblait 
croître  avec  la  difficulté  dé  ma  position:  Je  ne  pouvais x)bserver  seul , 
ail  cerdle  répétiteur ,  dont  la  manoettvre  exigé  deux  perspnnes,  une  • 
cMiMit  l'astre,  Pautreqtd  note  les  in£catidns  du  niveau.  M.  EdmonsloB^ 
qui'  sHiitéressait  à  mes  travaux  autant  ique  moi-même,  nie  sucera 
ridée  d'cmi)h)yër ; i^tlî*  céttedefnière' partie  de  Tobservatiôn ,  im  jeune 
charpentier,  qui  nous  atait  déjà  donné  des  preuves  de  son  intelligence 
et  dé  son  adresse,  en  remontant  notre  observatoire,  et  qui,  d'ailleurs, 
comme  totis  iés  paysatfs  d'Ecosse  et  même  de  ces  îles,  savait  fini  bien 
lire,  écrire  et  fcompter.  Je  suivis  cet  avisj  et,  ayant  réduit  la  tâche 
de  m(m  nouvel  assistant  à  ce  qu'elle  pouvait  être  de  plus  simjJe,  fes^ 
sayai  de  liii  en  doiiner  quelques  leçons  peu  de  jours  avant  le  départ 
du  capitaine  Mudge.  Il  réussit  trèà  vite ,  et  peut-être  mieux  qu'un  aidé 
plus  savant  n'aurait  pu  le  faire  ;  car  il  observait  et  marquait  mon  niveau 
avec  toute  la  fidéKté  d'une  mécanique  j  et ,  pour  rien  au  monde,  non 
pas  même  pour  seconder  mon  impatience  à  observer,  il  n'aurait  ad* 
mis  mes  résultats  comme  bons,  avant  qu'ils  fassent  strictement  dans 
les'  conditions  que  je  lui  avais  prescrites,  c'est-à^lire  avant  que  k 
bulle  du  niveau  tôt  parvenue  à  une  parfaite  immobilité.  ToutefiHs , 
comme  il  &ut  bien  se  réserver  quelques  vérifications  quand  on  veut 
faire  d'un  charpentier  un  astronome,  j'avais,  entre  les  nombres  qu'il 
écrivait,  certaines  relations  qu'il  ne  soupçonnait  pas,  et  qui  m'auraient 
indiqué  ses  etreurs,  s'il  en  avait  commises.  Gela  arriva  quelquefois  dans 
les  commencemens^  et  il  était  toujoxu*s  fort  surpris  que  je  pusse  ainâ 
reconnaître  et  redresser  une  &ute,  que  lui-même  n'avait  pas  aperçue 
en  la  &isant,  et  que  moi,  je  n'avais  pas  vu  fiiire.  Mais,  au  bout  de 
quelques  jours,  ma  science  occulte  n'eut  plus  aucune  occasion  de  se 
montrer.  Avec  cette  assistance  utile  et  sàre,  je  parvins  à  réunir,  en 
deux  mois,  trente-'huit  séries  du  pendule,  chacune  de  cinq  ou  six 
heures ,  quatorze  cents  observations  de  latitude  en  cinquante-cinq  sé^ 
riesf  prises  tant  au  Bud  qu'an  nord  du  zénith,,  et  environ  douze  cents 
observations  de  hauteurs  absolues  du  Soleil  et  des  étoiles ,  pour  régler 
h  marche  de  mon  horloge.  IVaprès  cela,  on  conçoit  que  je  ne  Ëtisoîs 
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guère  autre  cliose  (ju'obaerver  ;  et  un  efTet ,  je  u'ai  calculé  sur  les  Ueox 
que  Iro'is  ou  qiialie  observations  à  de  grimdâ  ïtitcrvalles  les  luies  des 
atitrea,  pour  m'assurer  de  leur  marche  générale  et   me  guider  dans 
leur  continuation,  remcllant  les  calculs  déânitils  à  roon  retour;  j'ai 
sans  doute  bien  fait  d'en  user  ainsi,  car  quoi<pie  j'y  aie  douiié  depai» 
beaucoup  de  tems ,  ils  ne  sont  pas  encore  entièrement  terminés.  ToulO' 
'    lois  l*accord  des  observations  déjà  réduites ,  annonce  t'exsctitnde  que 
l'on  [>eut  en  altendj-ej  et  les  résultat»  <jtii  s'en  déduisent,  «tant  com- 
binés avec  ceiu  de  Forinenter*  et  de  l'arc  de  France ,  donnent ,  pour 
l'aplat issemeot  de  la  Tcn-e ,  esactement  la  même  valeur  qui  se  conclut 
de  la  tliéorie  de  la  Luue ,  et  ,de  lu  mesure  des  degrés ,  comparé*  à  de 
grandes  distances.  Ce  pnrlàit  accord  entre  des  déteraiin«tir>iu  â  di- 
yerse»,  inontre  à  la  fois  la  certitude  du  résultat  et  la  sAreté  dee  lue" 
thodes  que  la  science  emploie  pour  l'ulitenu".  On  a  pu  voir,  par  celte 
notice,  que  ce  n'est  pas  sans  peine  qu'elle  est  parvenue  à  ce  point 
de  précision;  et  l'on  a'i-n  sera  pas  étonné,  quand  on  saura  que  ia 
variation  de  longueur  du  pendule,  par  laquelle  l'aj^atissemeot  se  nie- 
8Urc,  n'est  eu  tout,  depuis  l'étinateur  jusqu'au  pôle,  que  de  quntre 
QjiUiuiètres ,  c'est-à-dire  moins  de  deiLX  lignes ,  et  depuis  Formeoter* 
jusqu'à  Lust,  d'un  millimètre  et.  demi,  ou  moins  de  Iroi^  quarts  de  ligne. 
Ce  sont  pourtant  ces»  trois  qunrts  de  ligne  qui,  appi'ûciés  comme  on 
peut  aujourd'liui  le  Ëiire,  décèlent,  mesurent  mémo  avec  une  très 
grande   exactitude,  l'ai>iatiâsemenl  de    tout  le  s[jliéroïde  terrestre,  et 
nous  prouvent  que,  malgré  les  petits  accidens  de  composition  cl  tfar- 
rangement  que  nous  préseute  cette  première  et  mince  écorce  sur  la«fDdIe 
nous  nous  agitons,  l'intérieur  de  la  masse  de  notre  planète  est  cotn- 
posé  de  couches  parfailenient  régulîèios^  assujéties  aux  lois  de  «ipt*r- 
poaition,  de  densité  et  de  forme  que  leur  assigne  uu  é^t  priinibl'  de 
fluidité. 

L'avantage  d'avoir  complètement  exécuté  mes  opérations,  qitelqtw 
grand  qu'il'  dût  me  paraître,  ne  tut  ni  le  seul,  ni  le  plut)  préden:* 
que  je  trouvai  daos  la  tâiaillc  qui  m'avait  si  obl^eammeut  aucuoiDi- 
Si  je  (iisse  leaté  siu'  les  rochers  de  Balta ,  j'aii^is  sans  doute  qllitlé 
ces  lies  avec  tous  les  préjugés  d'mi  étranger.  Je  n'aurais  m  qn«  la 
tristesse  de  leur  séjoup,  la  pauvreté  de  leur  sol,  finclémence  d*  Imr 
ciel.  J'aivais  ignoré  qu'elles  renfermaient  des  êtres  sensibles,  lùmrnt- 
lans,  vertueux,  éclairés,  comme  ceux  que  j'ai    eu  la  bcmbeur  dy 
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ecmmtere  (i);  ou,  si  j'aiyaië  pu  soupçonner  leur  éxisleiiée^  <p[ie  qudtque 
MTTiee  ûffeeûiiRay  qadqoe  attention  déUcâte  m'attrairl  aàn^  tfovte  ré* 
1*é}ée,  ye  n'aurais  pas  conçu  quel  «hannd  pouvait  Ids  retenir  àttûa  èètte 
oonlréelirumense,  pierreOEé^  sans  chemin^  sans  un  arbfe  lorles  jùott- 
lagnes  ou  dans  ks  piailles  poc^. reposer  la  vue^  rojauns  de  la  pluie^ 
du  vent  et  des  tempêtes^  oà  ratmosphere ,  constàtnniant  impr^ée 
d!\kne  fadeur  humide^  n^f^perte  ((neik|ne  adqueissenient  a  Fa^té  del 
hirets  que  sous  la  triste  condition  dé  n'avoir  point  d'été.  Ce  qjcà  les  y 
attadiè,  c^est  k  paix^  k  profende  paix^  l'inaltéi^nle  paix  dont  ils 
jooiflsettt,  et  dont  ils  savourent  toutes  ks  douceurs.  Depips  vihgtrcino 
Ans  (phe  l'Euirope  se  dévore  elle-même,  on  n'a  pas  entoodu  dans  IJast^ 
a  peine  dans  Lerwick,  le  bnnt  d'un  tan^mr^  depnis  vingt^cinq  ans 
la  porte  de  la  maison  que  j'iiabitais  était  restée  ouverte  k  ilmt  oomme 
le  )0ur.,Dfins  tout  cet  intervalle,  ni  eonsieriptîon ,  ni  presse  ne  sont 
venues  troubler  ni  affliger  les  pauvres ,  mais  tranquilles  haliitanSi  de  oeffté 
petite  tle.,  Les  nonlireux  re8cï&  qui  l'entirointent ,  et  qui  ne  la  rendent 
accessible  que  par  des  tems  fii^oraUes,  lui  servent  de  flotte  peur  k 
défendre  des  attaques  des  corsaires  en  temsde  guerre;  et  qu^est^ee  que 
des  corsaires  j  viendraient  cbereher  1  Ici  en  ne  reçoit  les  nouvelles 
d'Europe  que  comme  on  lit  l'histoire  dks  précédent  ^îàele j  elks  ne  lap-* 
pellent  aucun  malhem*  persotuieif  elles  ne  réveillent  apbune  anônbsité's 
aussi  elles  n'ont  plus  cet  intërèt,-  e«r  ^  pour  ■nenoi'  dirciv  <^o  iibeuil  du 
moment)  que  produit  FexaltaliottinsinBéedetoilteS)ks  pasaioÉs^  el  Ton 
philos(^)be  arec  tranquillité  surdestévénetneM* qiâ  senâAcHt  se  làppor» 
ter  ff  un  autre  monde.  S'ii  y  avait  seademenk  des  arbres  etfdii  sbkil) 
n«il  séjefmr  ne  serait  aussi  doux }  mais»  s'ii  y  avaie  des  aifbres  et  du  aokil , 
tout  le  monde  voudrait  y  venir ,  et  k  paîsr  n^j  serait  plus. 

Ce  eakfte^  cet;9e  séourilé  faabitf^ey  donnent  aux  rdatiotis  sockles.im 
diarme  ailleurs  inconner.  Tettit  iAy  dÂns  k-  chsse  propriétaire^  est  paventy 
eu aflié,  ou  ami,  et  les^  aa^fiés  soûl)  emame  des  alliances,  liais aussB^ 
oomme  en  ce  monde  ii^&ut  que  k  malF accompagne  tw^oursle bien^ 
cette  douceur  Baémedë  vme  eu-^undir&uûlle,  est  quriqudbb  dièreH 
me^t  achetée;  eie kur&iifsmiii'^  avM  ime  peine-^tréme  >  kmort  de  ce 


fcttf         I m^^^^ 


(i)'  Si  je  ne  guis  rappeler  ici  tCfûtéè  féf  pei%onries  qui  itfont  comÙti'  dcr  pré^ 
i^fnaneeyjj  demohis  je  joindrai  an- imnrdl  MV.  BAaosstoif,  deait'  dé  il.  ïlbitar 
d*0Qtf ,  at  Ltifk  de  Ltfaaav 
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petit  non^re  d'individus  sur  legrpiels  ils  ont  concentré  leurs  aflectione: 
un  {tareil  événement,  et  il  faut  bien  qu'il  arrive,  est  aussi  un  malheur 
de  famille ,  et  en  a  toute  l'amerltune.  lia  éprouvent  presque  uuc  douleur 
é^ale ,  quand  leurs  frères ,  ou  quelqu'un  de  leurs  auiis,  part  pour  alWr 
elierclicr  fortune  ailleurs;  ce  qui  n'est  cependant  que  trop  urilinaire , 
l'île ,  et  toutes  les  îles  ensemble,  ne  foiu'iiîstônt  ptts  assez  d't;m|»loi  pour 
toute  la  classe  élevée  de  la  population.  Ce  départ  est  ^enti,  par  ceux 
qui  restent ,  conune  une  mort  j  et  c'est  presque  une  uiorl  en  eÛët  pour 
eu\,  puisqu'il  eât  trop  vraiseniUlalilc  qu'Us  i)c  reverront  jaqutù  ceux 
qui  s'éloignent.  On  quitte  bieo  les  îles  Shetland  pour  venir  s'établir 
dans  )ui  'paya  meilleur,  mais  ou  y  ravient  l'aremeut.  Les  amitiis  uêute 
que  leur  bonté  leur  fait  contracter  avec  les  étrangers  qu'ils  obl^^t, 
deviennent,  pour  leurs  pauu'es  cœurs,  des  sujets  de  regrets  et  de 
tristesse ,  que  la  voix  lointaine  de  la  recounaissaucc  ne  peut  qu'itopar- 
^itcment  adouoiF. 

La  nécesailé  de  s'expatrier  tient,  chez  les  Sliellandats  des  classes 
élevées,  au  peu  d'cxteusion  du  commerce  et  de  rn^ricullurv»  ovci- 
sionné  par  le  manque  de  capitaux  et  le  défaut  d'exportation  des  produiU 
du  sol.  Une  petite  portion  seulement  des  terres  de  chaque  [HV|iriélaire 
est  cultivée  ;  le  reste  sert  de  pâturage  à  des  lroupcau.\  de  moutons  et 
de  cluïvaux  à  demi-sauvages,  qui  errent  toute  l'année  siu-  les  colline» 
et  dans  les  plaines,  sans  garde  et  spns  abri.  Le  peuple  défriclie  aulwu-  de 
sa  butte  la  portion  de  terre  strictement  nécessaire  à  sa  subsistance,  et 
en  paie  la  tente  sur  les  profits  périlleux,  mais  atlrayans,  de  la  pùchr  j 
tous  la  font  et  avec  ime  hardiesse  qui  n'a  pas  d'exemple.  Six  hommes, 
bous  rameurs ,  et  sûrs  les  ims  des  auliu-* ,  s'associent  jwur  occuper  une 
même  barque,  un  canot  Ic^er,  enlièicmcnt  découvert;  ils  prennent  avec 
eux  une  petite  provision  d'eau  et  de  gâteaux  d'avoîue,  une  boussole,  et 
dans  ce  frêle  esquif,  ils  s'en  vont  hois  de  la  vue  des  iles  et  de  toute 
terre,  à  une  distance  de  qiiinze  ou  vingt  lieues;  là  ils  tendent  leurs 
ligues ,  et  passent  un  jour  et  une  nuit  à  pêcher.  Si  le  tems  est  beau 
et  la  pèche  favorable ,  ils  peuvent  gagner  chacun  dix  ou  douze  franc» 
dans  un  parcU  voyage;  si  le  ciel  se  couvre  et  que  la  mer  graude,  iU 
luttent,  dans  leur  nacelle  découverte,  contre  sa  fureur,  iu»|p'«  <« 
qu'ils  aient  sauvé  leur?  lignes,  dont  la  jierte  serait  leur  ruine  cl  celle 
de  leur  &mille;  puis  ils  rament  et  voguent,  dans  la  direction  de  \a  terre» 
au  milieu  de  vagues  hautes  comme  des  maisons,  Le  plus  cApénJoeotc» 
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âfisk  à  Farriére,  tient  le  gouveronU^,  )Mgeiitit  \^  âj^tèçtàùa  éb €}Mk|iiô!« 
Jame,  élude  son  c^oedifed  qui  wiBtaii  pfMtr  léSi^iig^lw^.  l^jù^ë 
tems^  il  eommàode  h»  momeBmàft  âe  k  voile  ;  it  k  iÂt  Mipef 'ic^({6ér'^ 
fbieque  l»lMir(|iie  e^  nlmAée  aur  le  do§  d'une  T{^e;H|fn^4ê  %M)4é- 
r^^ift descente,  et  haufser  cbaqoe  iw^ejtte  eirt  deâeendcie  aki^di 
aÛD  <pé  le  veut  le  fime  voler  eiir  le  doe  -de  le  vague  raiveiite.  Qu(^ 
qviefowi,  caveloppéd  d'une  obscurité  pnrfwde  y  les  ineSiemeuE  ae  TMent 
pdi  la  moiitagôe  d?etu  qu'ib  fiaient)  ik  n'ont  {K>ur' jugïir  «jn»  ^p|irOéhé 
quT'le  Iwait'de  eon  mugisaQiaeBat.  QepMdênt  fes  fe^taeetetlès  enfew 
sont  sur  la  côte,  implorant  le  ciel,  épiant  l'apperitÂon:  :de  là  Itiirqdft"' 
qin  porte 'leuraaettle3 espérances, /croyant  par  foisk  voir  acndBféétPti 
engtootie  d»ia  le  ^tMiIb  des  ondes ,  s'apprêtant  m  aàsiater'kurs  toi&ris' 
iMt 'leurs -pères  s'ik  anivéïit  assez 'préa  pour  qu'op  puisse  lea  eeedhrlr^ 
et  qoeiqnefiâs  appelant  à  grands  eris  çean  qui  ne  les  entendront '^Itîs;  ' 
Mais  leur  destinée  n'est  pas  toujours  si  funeste.  A  forée  -d^dréèilM^'de 
Êitigtie,  déaang-finoid  et  de  couraga^  le  canot  lorl  vvàtujpem4^^^^ 
lutte  terriMé;  le  son  bien  comiu  de  sa  conque' ée<&it-eatendîw;  il 
airive:  alors  lés  enibrassemens  soceédent  am  krineB,'et  k'jôifi  de  se 
revoir  sW)enitt  par  le  récit  de  Tafireux  péril  auquel  on.  vient  d'éc^pper. 
Toutefois V  pour*  des  paitvres  gens,  l'&preté  ipéme -de  leurpkitrie  a 
des* thermes:  lis  sômûit  loea  vieu;^:  roohens,  Aînt  léè  formes  hairdfee  ^ 
l'aspect,'  si  «souvent  observé,  k^r  marquent  Retrait  passage  que*  kor 
barque  doit  suivre,  krsquE^snt  retoui^'d\me  péehe  heuiéuse'  et  Vamébée 
par  ùn'Tent  kvorabk ,  v^dJe  rentre  "dans  k  baie  proteelrice,  aalQ00^r 
les'cns  des  oiseaipfc  de  sher:  Ils  aiment  eœ  loavemes  pntfi^ndetfjHoà  ^ 
^ont Souvent  laaoé'  kntar^iiaeelk  au  ndUeu'  des  vagues^l  peuf  aiferéui;^ 
prendre  les  phoques  endifertisi  iha^-nAn^  4«inij[»îl!p  soM'kur  eahduitd^ 
j'ai  contemplé  avec  sdmiraliéDf^'ixa^faafÉtii  catatpéàdeaâ  dps  mdiarpri^ 
mitives,  cette  vîâUk  dia(rpente*iln  globe^  dop*  ka  couches  pénebées 
vers  k  mer  et  mméoti  à.kur  base  par*  k^fiieéur  des*  flota/,  Aftnblent 
menacer  d'ensevdir  sous  kiirs  tnifieë  k  'frèlè&ar^e  qoiliondit'à  leurs 
"piedtàJ  A  notte  'epfirodie,  ^ées  nuées  d'oiseclux  de  iner  sortait  'par 
miiliertftAè'lëuris  ¥^i«esii^  stai^pm  46  w  toir  tipiâder  plilf  des  bdmiAafer, 
et  "fiidlaïkint  •retentit'  cies  lieux  isolitaires  de  kiiirs  'èrU  MufiiT:  ies  uns 
s'ékhÇànt  datis  les  airs  ^  d'autim^^eepkngeanrilans^ks  «vagfieket  ^es^ 
sorteblt^ presque  aussitiôlr  avec  k  pw»e  èpi^b'^r  avbidfit'safîcâe,  taD^ 
'que dëè  créées  et  dee^eqUes'élévaienl  cà et  lit  teui%  têtes  noîrfttMfs 
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au-dessiiB  des  ondes  transparentes  comme  le  cristal  :  partout  ïa  vie  sem- 
blait abandonner  une  terre  froide  et  humide,  pour  se  réfugier,  plio 
variée  et  plus  active,  dans  l'air  et  dans  les  eaux.  Mais  aussitôt  que 
le  soir  étend  son  voile  sur  ces  sauvages  retraites ,  tout  rentre  dans  la 
paix,  dans  le  silence.  Quelquefois  un  léger  vent  du  sud  adoucît  la 
froideur  de  l'air,  et  permet  aux  astres  de  la  nuit  d'éclairer  de  l'édat 
le  plus  pur  cette  scène  tranquille ,  dont  aucun  bruit  n'interrompt  phw 
la  paix  profonde,  si  ce  n'est,  par  intervalle,  le  murmure  loinlnin  dei 
vagues  cnourantes  ,  ou  le  cri  doux  et  plaintif  d'une  mouette  rasant  rapi- 
dement la  surface  des  flots. 

Après  deux  mois  de  séjour,  je  quittai  ces  îles,  emportant  des  sou- 
venirs pour  toute  ma  vie.  Uu  coup  de  vent  de  l'équinoxe  me  rameoa 
à  Edimbourg  en  cinquante  heures.  Ce  passage  brusque  de  la  solitude 
au  bruit  du  monde,  de  la  simplicité  patriarclialc  aiix  rafHnemens  de 
la  civilisation  et  du  luxe  n'est  pas  sans  attrait.  Le  colonel  Elphiustone , 
par  le  plus  obligeant  accueil ,  me  prouva  que  l'amitié  n'était  pas  toatc 
retirée  aux  îles  Shetland.  J'étais  triste,  et  soufirant  de  tant  de  âtigoes; 
M.  Elphinstone  me  reçut  dans  sa  maison ,  et  m'y  garda  comme  un 
parent,  comme  un  ami.  Ce  fut  alors  qu'entièrement  désoccapé  dt 
mes  obsenalions,  je  pus  contempler  à  loisir  tout  ce  que  l'éfat  social 
le  plus  avancé  offre,  dans  ce  pays,  en  îjtstitutions  et  en  liommes  ; 
spectacle  à  la  fois  consolant  et  triste  pour  quiconque  a  passe  sa  vie  au 
milieu  des  trotd)les  du  continent.  Je  vis  un  peuple  pauvre,  mai»  labo* 


rieux  ;  libre^  mais  respectueusement  soumis  aux  lois  ;  moral  et  religieux 
sans  âpreté,  tolérant  sans  indifférence.  Je  vis  des  paysans  apprendre 
à  lire  dans  des  livres  où  se  troiuenl  des  essais  d'Adissoo  et  de  Pope, 
Je  vis  les  ouvrages  de  Johnson,  de  Cliesterûeld ,  et  des  plus  asréahiej 
moraUstes  anglais,  offerts  en  délassement  à  ta  classe  moyenne  du  peuple  : 
dans  des  coches  d'eau,  comme  ailleurs,  on  y  mettrait  des  jeux  de 
cartes  et  de  dés.  Je  vis  des  fermiers  de  village  se  réunir  en  clubs 
pour  délibérer  sur  des  intérêts  de  politique  ou  d'agriculture,  et  s'afr- 
socier  pour  acheter  des  Uvres  utiles,  au  nombre  desquels  ils  mcttaîeut 
l'Encyclopédie  britamiique,  que  l'on  sait  être  rédigée,  à  Edimbourg, 
par  des  savans  et  des  pliilosophes  du  premier  oi  dre.  Je  \is  enliu  des 
classes  supérieures  de  la  société,  assorties  à  ce  haut  d^;ré  de  civilîsa- 
tion,  et  réellement  dignes  d'y  occuper  la  preuiiwe  place  par  leurs  lu- 
.>l4ères  et  par  la  aoUesse  de  leurs  scutimensj  je  les  vis  excitant,  dirigeant 
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toutes  I^  entreprises  d'utilité  publique  ^  communiquant  saiis,  cesâe  avec 
le  peuple ,  et  ne  se  confondimt, jamais  %vêc  lui  ;  s'attacliant  ^  déydliQpper 
son  intelligence  pour  Féclairer  sur.ses  devoirs  et  sur  ses.vitérêU  vérir 
tables;  sachant  le  soulager  daQ3  ses  besoins,  sans  lui  ôter  les  vertus 
et  J'indépendanœ  que  donneie  soin  d'y  pourvoir;  attirant  ainsi  partout 
ses  regards  sans  exciter  son  envie;  et,  pour  prix  de  tant  .d'eSbrts, 
la  paix > l'union,  Testirn^  réciproque,  la  confiance  mutuelle,  et  même 
une  affection  très  vive,  fondée  d'une  part,  sur  l'habitude  de  la  bonté 
et  la  douceur  des  rejiations  intimes  j[  de  l'autjre,  sur  I^  reconnaissance 
et  le  respect.  , 

En  quittant  l'Ecosse,  je  visitai  les  contrées  les  plus  industrieuses  de 
l'industrieuse  Angleterre.  J'observai  alors  un  autre  spectacle  :  je  vis  les 
forces  de  la  natmre  employées  sous  toutes  les  formes  imaginables,  au 
service  de  l'homme,  et  celui-ci  réservé,  comme  une  mécanique  plus 
chère  et  d'une  ccmstruction  plus  déUcate,  pour  les  seules  opérations 
intermittentes  ou  accidentelles  que  sa  raison  oivine  le  rend  p]i:|s  propre 
à  exécuter.  Et ,  soit  que  les  considérations  de  morale  sociale  qui  m'a-^ 
valent  tant  frappé  eussent  laissé  des  traces  trop  profondes  ds^is  mon 
âme^  soit  qu'un  grand  système  manu&cturier  doive  plutôt  être  apprécié 
dans  ses  résultats  nationaux  que  dans  son  influence  locale  et  particu- 
lière ,  j'admirai  cet  immense  développement  des  manu&cturés  plus  que 
je  ne  le  souliaitai  pour  ma  patrie.  Après  avoir  salué  Oxford  et  Cam- 
bridge,, ces  antiques  et  tranquilles  séjours  des  lettres  et  des  sciences, 
je  vins  rejoindre  M.  Aragq  à  Londres,  et  m'associer  encore  avec  lui 
pour  la  mesure  du  pendule  à  secondes ,  non  ;plus  toutefois  dans  une 
petite  île  presque  déserte ,  mais  dans  le  magnifique  observatoire  de 
Greenwich.  M.  de  Hmnboldt,  qui  l'avait  accompagné,*  prit  part  à  cette 
opération ,  et  voulut  bien ,  pendant  qu'elle  dura ,  oublier  la  mtdtitude 
de  ses  autres  talens  pour  n'être  qu^ùn  excellent  observateur.* L'astro- 
nome royal,  M.  Pond,  se  j)lut  à  nous  offiir  toutes  les  facilités  imagi^ 
nables  avec  cet  empressement  généreux  que  les  hommes  vraiment 
dévoués  aux  sciences  ont  toujours ,  mais  peuvent  seuls  avoir  pour  tout 
ce  qui  contribue  à  leur  progrès.  Après  avoir  joui  du  plaisir  d'observer 
le  ciel  et  d'étudier  un  des  plus  grands  phénomènes  de  la  nature  avec 
de  beaux  instrumens,  déjà  consacrés,  pour  ainsi  dire,  par  tant  d'ob- 
servations et  dans  un  lieu  renommé  par  tant  de  découvertes  astrono* 
miques,  je  revis  enfin  ma  patrie  avec  ce  bonheur  du  retour  c|u?éprouvent 
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À  vivâtte&irted  éoeatu  français,  et  dont  le  diarme  était ^i^âtidû  plus  doox 
èfikxii4r  jÀir  4e  idinitttneik:iiiitéiw^  de  sat&fiKiAioii  et  àt  reconnuannoe 
doM  p  hÀ  M{^rtàiè  l^ommage.  C'est  en  eflèt,  c'est  dans  xin  Toyagv 
èntiiepiis  pmit  Patan^einent  des  «ciences ,  qa'un  fVfança»  peut  ap« 
prendre  à  honorer  davantage ,  à  mieux  chérir  sa  noble  patrie.  I^cé 
hors  ^  cerclé  des  'passiions  politicfoes  >  n'étant  point  attiré  par  l'in- 
térêt où  l'ambition;  dans  rang,  sfiinft  riehesftes  ^ei  )e  MMienneM,  il 
n'a  poiSr  hd  que  les  litiges  que  ^  patrie  s'e^  acquis  4  h  solide  gloire, 
à  cdle  qni  fidt  du  bien  anx  hommes.  &  est  porté  par  le  mmsmàr  de 
tant  de  services  qu'elle  a  rendus  à  la  civilisation  du  monde,  par  Fad* 
miration  universdSe  quWt  excitée  tant  de  chefr-d'oeuvres  dcmt  die  a 
rempli  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Semblable  à  IVfinerve,  eette 
patrie  l'accompagne  sur  le  sol  étranger;  elle  parle  pour  lui ,  l'introduit  y 
le  protège,  loi  ouvre  ks  cœurs,  et  réclame  en  sa  fiiveur  ime  hospitalité 
qu'dle>^méme  a  tant  de  fois  et  toujours  si  noblement  accordée.  Atisai , 
lorsqii'apriès  'avoir  atteint  le  but  de  aes  travaux ,  il  raconte  à  ses  eom* 
patriotes  tout  ce  quH  reçut  d'accueil,  de  secours,  de  bienveâknce , 
d'amitié  même,  diez  une  nation  justement  cââ)re,  il  éproiive  une 
jouissance  d'autant  plus  pure  à  manifester  l'expression  de  sa  reconnais* 
sauce,  que  toutes  ces  Ëiyeurs  sont  encore,  à  ses  yeux,  de  nouveaux 
dons  de  sa  patrie. 

Il  ■  ■  I  ■^^^■^^^^■^^^— 

Note.  Ce  que  fai  dit  dans  cette  notice  sur  les  vertus  locialas  de  TEocMie  et 
des  lies  Shetland ,  présente  ces  contrées  sous  un  aspect  si  diflTéreot  de  nos  lia^ 
bitudes  continentales ,  que  je  ne  serais  pas  surpris  qu'en  France ,  en  Angleterra 
mènité^  beaucoup  de  personnes  supposassent  qu*il  y  a  quelque  exafération  *i^f 
cette  peinture,  et  que  j*ai  involontairement  cédé  i  la  prédilection  qu'on  étnoger 
prend  toi^oun  pour  un  pays  nouveau  où  il  est  reçu  avec  bienveillance.  Je  pnisoepeo* 
dant  aâsurer  que  je  n*ai  été  que  vrai.  On  me  croira  peut-être  encore  ponr  l*Ecossê  ; 
mais  pour  les  iles  Shetland ,  où  trouverai-je  des  témoins  ?  Quoiqu'elles  soient  peu 
distantes,  la  difficulté  de  la  navigation ,  Tinclénience  dii  climat  et  le  défaut  de 
commerce  en  éloignent  les  voyageurs;  et  ceux  que ,  par  intervalles ,  la  nécessité 
y  amène  ^  se  bâtent  de  partir  dés  que  leurs  affaires  sont  terminées.  Pent*4to« 
un  séjonr  de  deux  mois,  dans  une  position  libre  et  désintéressée ,  m*a4-il  pcr- 
!mis  de  voir  ces  îles  plus  intimement  que  ne  Font  fait  Ja  plupart  des  'Ecoûais 
qui  les  avoisinent.  Aussi  s'en  fait-on  de  bien  fausses  idées  à  Edimbonig  même. 
Mais ,  en  général ,  c'est  un  plaisir  que  Ton  peut  se  procurer  d'un  bout  de  J*£u-* 
rope  à  l'autre ,  que  d'entendre  chacun  médire  de  ses  voisins  du  nord;  En  Italie  , 
aa  regarde  la  France  comme  un  climat  rude  et  sévève;  voyez  Ce  qu*en  dit  AIEeri* 
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IfTÎ ,  nous  Irbcrroiis  notre  pays  fort  beàn;  mais  T  Angleterre  nous  aen^e  le  séjour 
des  browllards.  AJLondces,  on  ne  se  plaint  ouUemeardu  climat;  mais  ou  parle 
de  r&ospe  comme  d'une  coiitrée  presque  privée  du  soleil.  Les  Eco^ais  trouvent 
cette  opinion  fort  ridÂcule;  mais  ils  ont  en  grande  pitié  les  pauvres  Shetlandàis. 
Ceux-ci,  àleçr  tour,  prétendent  qu'ils  ont  beaucoup  moins  froid  qu'en  Ecosse, 
mais  qu'oq  est  bien  malheureux  en  Islande  et  aax  fies  Féroé.  Je  suis  persuadé  qu« 
les  Islandais  ml^me  ont  encore  quelque  dédhin  pour  le  Spitcberg.  La  vérité  est 
que ,  dans  téus  les  cllmite  dà  monde ,  l'homme  peut  vivre  avec  une  somme  de 
bonheur  i  pm  près  égale ,  s'il  y  porte  «vec  lui  les  vertus  sociales  et  les  ressources 
du  ooa^flMiM  et  de  I4  civilisation^ 

Jljeaure  du  Pendule  au,  Fort  de  Leith. 

La  nplice  que  Ton  vient  de  lire  a  suffisamm.ent  expliqué  le  but  et  si 
la  marche  des  opérations  faîtes  en  Ecosse.  Je  n'ai  plu»  à  ajouter,  pour  ^^"  *^<^L^''^- 
chaque  station ,  que  le  petit  nombre  de  détails  dbnt  la  connaissance 
est  nécessaire  pour  calculer  les  résultats  des  observations.  Je  commence 
par  la  station  de  )Leith,  dont  la  latitude  cœieluê  ^'k  triangulation 
anglaise,  était  55*  58'  37''  N.,  et  la  longitude  3*  10/  18^  à  l'ouest  do 
Grèehwich.  Ce  point  était  un  des  sommets  des  grands  triangles  anglais. 

L'horloge  qui  m'a  servi  à  Leith  et  ensuite  à  Unst^  a  été  construite 
par  M.  Breguet.  La  vei^e  qui  porte  la  lentille  est  fiiAe  en  bois  de 
aapin.bien  secj  elle  est  percée  de  deux  trous  garnis  de  caivre,  inéga* 
lement  distans  de  Faxe  de  suspenàon ,  et  tellement  j^cés ,  qu'en  fixant 
la  lentille  à  l'un ,  on  obtient  un  pendtde  sexagésimal ,  et  à  l'autre  *un 
pendule  décimal.  Le  cadran  de  cette  horloge  est  sesagérânal,  de  sorte 
que  lorsqu'on  lui  donne  une  marche  décimale,  il  6tit  continuer  de 
réduire  les  indications  de  l'aiguille  scnvant  le  premier  mode  de  sub- 
divisions ,  pour  obtenir  le  nombre  de  battemens. 

C'est  une  opinion  assez  générale,  que  les  règles  de  «apin  bien  «echées 
au£)Ur  et  vernies ,  n'éprouvent  pas  de  variations  sensibles  de  longœur 
par  les  changemèns  de  température ,  ce  qui  permet  d'en  faire  des  vevges 
de  pendule  naturellement  compensées.  Toutefois,  en  soumettant  des 
horloges  nnmies  de  pareilles  veines  à  des  variations  art^cielles  de  tem- 
])érature  d'une  étendue  considérable ,  MlVf .  Brèguet  ont  reconnu  qu'elles 
variaient  très  sensiblement  et  d'une  manière  assez  irrégufiere.  Sa  pensent 
que  cet  eflfet  ne  vient  pas  tant  d'un  allongement  de  la  verçe ,  -que  d'une 
torsion. qui  Ixii  est  imprimée  par  l'humidité  et  le  dessèchement,  torsion 
qui  Élisant  varier  la  direction  du  plan  de  la  lentille,-  relativement  ^  ' 
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—   -  /""l^la  direction  du  mouvement  oscillatoire,  change  le  moment  d'inertie' 
de  ses  parties,  et  conséquemment  déplace  le  centre  d'oscillation.  Là 
marche  de  mon  horloge  à  Leith ,  a  présenté  quelques  indices  de  cette 
influence.  Mise  d'abord  en  mouvement  le  9,  elle  s'est  graduellement 
accélérée  juscp'au  17,  où  elle  a  pris  une  marche  sensiblement  uni- 
forme qui  a  duré  jusqu'au  2^.  Le  24»  il  s'est  &it  une  sorte  de  <^an- . 
gement  brusque  qui  a  &it  varier  le  mouvement  diurne  de  cinq  secondes, 
après  quoi  l'horloge  s'est  fixée  à  cette  nouvelle  marche  jusqu'à  la  fin 
des  ol^ervations.  Je  ne  veux  cependant  pas  tout-à-Ëiit  a&mer  que 
ces  variation»  n'aient  pas  été  dues  à  quelque  autre  cause,  car  j'ai  re- 
marqué que  la  corde  de  l'horloge  n'était  pas  enroulée  d'une  manière 
parfaitement  régulière  dans  ses  premiers  tours.  Il  se  pourrait  ausâ  que 
la  muraille  à  laquelle  l'horloge  était  attachée,  ait  reçu  acddentellemftnt 
quelque  secousse,  car  deux  ou  trois  fois  le  service  du  fort  a  exigé  que 
l'on  entrât  dans  la  salle  cootiguè*  pour  des  distributions  indispen* 
sables ,  et  dans  quelques  autres  cas  des  voitures  d^artillerie  pesamment 
chargées  ont  passé  assez  près  de  nous ,  pour  ébranler  violemment  le 
pavé  même  de  la  salle ,  quoiqu'elle  fitit  située  au  rez-de-chaussée.  Au 
reste,  si  je  rapporte  ces  circonstances,  c'est  imiquement  par  on  sen- 
timent de  fidéhté;  car  la  manière  dont  les  expériences  ont  été  conduites, 
rend  leurs  résultats  tout-à-fait  indépendans  de  ces  causes  accidentelles. 
En  effet,  on  ne  les  a  commencées  que  le  18,  lorsque  la  marche  de 
l'horloge  était  devenue  par&itement  réguHère  ;  et  comme  on  les  a  con* 
tinuées  sans  interruption  pendant  quatorze  jours ,  les  petites  variations 
que  cette  marche  a  pu  éprouver ,  ont  dû  se  reproduire  dans  la  com- 
paraison avec  le  pendule;  de  sorte  qu'il  suffirait  que  la  marche  Bocyenne 
de  l'horloge,  pendant  tout  cet  intervalle,  eût  été  fixée  par  des  obser- 
vations célestes  au  commencement  et  à  la  fin  des  expériences ,  pour 
que  la  moyenne  des  longueurs  du  pendule  ainsi  obtenue  IBlt  exacte. 
Mais  coçibien  plus  ne  doit-elle  pas  l'être,  si  l'on  considère  que  l'hor- 
loge a  été  constamment  comparée  au  ciel,  pendant  le  tems  des  expé- 
riences; que  ces  comparaisons  ont  mis  eu  évidence  ses  plus  petits 
changemens  de  marche,  et  qu'enfin  on  a  pu  déterminer  et  employer, 
pour  chaque  jour,  la  marche  individuelle  qui  avait  eu  heu!  Aussi  toutes 
les  longueurs  obtenues  à  difierens  jours ,  s'accordent-elles  les  unes  avec 
les  autres,  d'une  manière  extrêmement  précise;  et  quoique,  d'après  les 
remarques  précédentes,  cet  accord  partiel  ne  soit  pas  nécessaire  à  la 
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lîgueilr,  pour  que  la  moyenne  des  longueurs  soit  exacte,  néanmoins  * 

il  est  d'un  très  grand  avantage,  parce  qu'en  prouvant  l'excessive  peti- 
tesse des  limites  dans  lesquelles  les  observations  s'écartent  les  unes 
des  autres,  il  donne  au  résultat  moyen  une  beaucoup  plus  grande 
prcd>abilité. - 

Pour  comparer  l'horloge  avec  le  ciel ,  on  s'est  servi  de  deux  procé- 
.dés  :  on  a  observé  des  hauteurs  absolues  du  Soleil  au  cercle  répétiteur, 
avec  un  chronomètre  décimal  de  Breguet,  qui  ne  servait  absolument  que 
;  de  compteur ,  car  on  le  comparait  à  l'horloge  avant  et  après  l'époque 
de  ces  observations.  On  a  employé  aussi  des  occultations  d'étoiles  der- 
rière l'arête  d'une  tour,  lesquelles  s'observaient  avec  une  excellente 
lunette  de  Gauchoix,  fixée,  ou  pour  mieux  dire,  scellée  dans  la  mu- 
raille même  du  fort ,  avec  des  crampons  de  fer.  Ces  deux  procédés  se 
.  sont  accordés  .j)our  donnar  à  l'horloge  une  marche  exactement  pareille ,, 
•  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant,  où  les  observations 
;  d'étoiles  sont  indiquées  par  une  astérisque  -)(',  et  celles  du  Soleil,  par 
.  le  signe  Q.  ^ 

Marche  de  I*horIogè  saagciiinale  k  Leitb. 


* 

Arnstct  dinrne  de 

Désignation 

loiirt  des  comparaison  avec  U  ciel. 

rhorloge  lur  Je 

des  autres 

tems  moyen. 

obsenrés. 

1817  Juin  du  i5  an  17 

98*  i85 

0 

17  —  18 

3o,366 

0 

18—  19 

3o,888 

0 

19  —  fli 

3a,  149 

0 

a.1  —  aa 

3i,35o 

0 

aa  — i  â3 

3Ô,5i7 

0 

a3  —  ai 
a4  —  aé 

33,386 

0  et* 

37,804 

0 

aS  —  39 

37,789 

0 

^9  —     1  Jnill. 

57,687 
3a, 36a 

♦ 

Vérifications.   17  —  a4 

0 

17  —  24 

3a,490 
37.795 

* 

a4  —  5o 

0 

a4  —  3a 

37.794 

* 

Les  résultats  que  ce  tableau  présente  ont  été  déduits  des  observa- 
tions par  M.  Blanc,  jeune  homme  distingué  par  son  amour  pour  les 
sciences ,  et  auquel  on  doit  la  remarque  de  plusieurs  £iits  importans 
sur  la  communication  des  vibrations  entre  les  corps  solidesr  C'est  éga- 
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..  letnent  lui  qtii  a  effectué  tous  les  calculs  des  coïncidences  et  des  lon- 

gueurs ,  pour  les  stations  deLeîtfa  et  d'Unst.  Je  me  fiûs  un  devoir  autant 
qu'un  plaisir  de  lui  témoigner  ici  ma  reconnadssanœ  pour  iea  soins  et 
le  Eèie  avec  lesquels  il  a  bien  voulu  ^'acquitter  de  ce  travail  pénible. 
Tous  les  détails  de  ses  calculs,  arrangés  avec  le  plus  grand  ordre ^  sont 
déposés  à  l'Observatoire  avec  les  registres  originaux. 

Les  longueurs  du  pendule  observées  à  Leidx,  ont  toutes  été  sexàgèr 
slmales.  On  les  mesurait  avec  une  règle  de  fer  à  peu  près  de  Ja  loi^fueur 
du  mètre,  et  munie  d'une  languette  divisée  en  parties  ^aks,  selon  la 
nlédiode  expliquée  pour  Formentera ,  et  suivie  dans  toutes  nos  autres 
stations.  Pour  ne  négliger  aucun  des  moyens  d'observations  qéi  pou* 
vaient  être  admis  sans  inconvénient ,  on  avait  ausd  adapté  m  cette  lan^ 
guette  un  vemier  ordinaire  qui  indiquait  immédiatement  la  longueur 
.  mesurée,  avec  le  ctegré  d'exactitude  qu'il  comportait,  c'est-à-dire  jiaqu'aux 
centièmes  de  millimètre.  J'ai  quelquefois  observé  aussi  ce  veriiiet*  càn^ 
<)urreiiunent  avec  la  division  de  parties  égales  ;  mais  je  n'ai  pas  tardé 
à  me  convaincre  que  ses  variations  ne  pouvaient  pas  être  comparéeh , 
pour  l'exgctitude,  avec  celles  des  coïncidences  observées  à  l'aide  du  com- 
parateur 3  et  une  fois  convaincu  de  la  supériorité  de  ce  dernier  moyen , 
dont  j'étais,  je  l'avoue,  persuadé  d'avance ,  je  me  suis  borné  à  Vèmpîoyer 
seul. 

■ 

La  longueur  de  la  nouvelle  barre  différait  assez  peu  du  mètre , 
pour  pouvoir  être  immédiatement  comparée  à  l'étalon  de  platine  dé- 
posé aux  archives.  C'était  là  un  avantage  réel  que  nous  n'avons  pas 
négligé.  Nous  avons  fait  soigneusement  cette  comparaison ,  M.  Arago 
et  moi,  à  Paris,  avant  mon  départ  j  nous  l'avons  répétée  encore  en- 
semble à  Londres ,  après  mon  retour  des  îles  Slietland,  en  nous  servant 
pour  cela  d'un  mètre  en  platine  appartenant  à  la  Société  royale,  et 
dont  nous  avions  vérifié  exactement  la  longueur  à  Paris,  avant  notre 
départ. Ces  deux  comparaisons  se  sont  accordées  si  parfaitement,  que  )'ai 
cru  devoir  les  faille  Clément  concourir  à  la  détermination  delà  longueur 
de  lanouvelle  barre;  ainsi  il  en  résulte  l'assurance  qu'elle  n'avait  éprouvé 
aucune  altération  dans  le  voyage  d'Ecosse,  ce  qui  est  important  pour 
,  l'exactitude  des  opérations.  Voici  maint^iant  les  résultats  des  oompa- 
nii^us  mêmes  dont  chacun  e^  la  moyenne  de  plusieurs  essais  6ucoe9lii6 
ciàns  lesquels' la  barre  et  le  mètre  ont  été  substitués  l'un  i  raufrèâhr 
le  comparateur. 
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Liem  det  comparaiaonf . 

Paris  avant  le  départ.  • . . 

Londres  an  retour  d*Unst, 
Moyenne 


Excès  apparent  (la  mètre  »,        .    . 

»ur  la  règle,  la   laogifeUe  1  en»PCTaiure en 

cunl  rentrée  JMqu'à  son  zéro,      degrés ccnl«?iimaux. 


FortdeLeitli: 


4-"3563 

4 

,353o 

4 

,3517 

4 

,3540 

4  ,35375 


ia«i5 
ia,5o 
ia,35 

12,17 


Soit  maintenant  F  la  dilatation  linéaire  du  fer  et  P  celle  du  platine 
pour  un  d^ré  centésimal;  désignons  par  M  la  longueur  exacte  du 
mètre ,  longueur  que  Fétalon  de  platine  ne  représente  que  lorsqu'il  est 
amené  à  la  température  de  la  glace  fondante.  Soit  de  même  B''  la 
longueur  inconnue  de  la  règle  à  la  température  de  o^.  D'après  cela, 
à  la  température  de  ia*,i7,  cette  longueur  deviendra  B"(i  + 12,1 7. F); 
celle  de  l'étalon  de  platine  sera  devenue  de  même  M(i  +  ia,i7.P). 
Enfin  la  petite  différence  /^'^,353']5  étant  exprimée  par  des  divisions 
de  la  languette ,  lesquelles  sont  supposées  valoir  des  millimètres  à  la 
température  de  la  glace  fondante,  et  sont  actuellement  dilatées,  il 
s'ensuit  quelle  représente  réellement  un  nombre  de  millimètres  plus 
considérable  et  égal  à  4"",35375  (1  + 12,1 7. F)  j  on  aura  donc,  d'après 
nos  expériences, 

M(i  •+•  i2,i7.P)  =  (B^  +  4"",35375)  (i  +  13,17. F); 

de  là  on  tire 

M(i+ia,i7.P)  _  M  _  ia,i7.(F— P).M 

i+ia,i7.F      ' 


B"  +  4~,35375 


M 


B"  =  995-,64625 


1-4-13,17. F 
ou  en  remplaçant  M  par  sa  valeur  1000"", 

13170  (F  «^P)^ 
1+13,17  F  ' 

d'après  les  valeurs  de  F  et  de  P  données  pages  458  et  4^3,  le  second 
terme  de  cette  expression  est  égal  à  o"",o345o  ;  on  a  donc  en  définitive , 

B*  =  995*",646a5  —  o**,o345o  =  995"",6i  176 , 

telle  est  la  valeur  qui  a  été  employée  dans  tous  nos  calculs ,  comme 
exprimant  la  longueur  de  la  nouvelle  règle  à  la  température  de  la  glace 
fondante. 
Cette  règle  n'est  plus  maintenant  telle  qu'elle  était  alors.  Ayant  ea 
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riJeLeîih.  Iç  projpt  tie  la  faire  servir  à  Londres  à  de  Douvclles  expériences,  ou 
l'avait  un  peu  usée  à  J'extréniité  où  le  couteau  s'applique,  aCu  d'eu  litre 
disparaître  une  petite  trace  que  son  trancliant  y  avait  faite  dans  la  der- 
nière expérience  d'Unst,  probablement  par  la  pression  exagérée  que 
j'avais  cniployée  pour  assurer  son  couteau,  trace  au  reste  si  l^ère,  que 
je  n'avais  pas  pu  en  déterminer  la  largeur  au  microscope ,  quoique  j'en 
eusse  BU  excellent  avec  moi.  Cette  circonstance  m'avait  alors  déterminé 
à  cesser  les  expériences  qui,  au  reste,  étaient  en  nombre  plus  que  suiTîsaii  t  ; 
mais  je  n'avais  pas  voulu  faire  disparaître  ce  petit  accident,  avant  d'ar- 
river à  Londres,  pour  me  conserver  l'avantage  de  constater  encore , 
après  mon  retour,  la  coostance  de  longueur  que  la  rèj-le  avait  gardée. 
■  Craiguaut  aussi  que  l'ancienne  boule  de  platine  qui  avait  servi  à 
Borda,  et  qne  nous  avions  ensuite  employée  eu  Etipague  et  en  France, 
n'eût  subi  quelque  altération ,  j'en  fis  construire  par  M.  Fortin  une 
□(HiveJle  avec  du  platine  purUîé  par  MM.  Cuocq  et  Couturier,  et  tfiw 
eeti  habiles  fabricans  eurent  la  générosité  d'échanger,  poids  pour  poids, 
contre  du  platine  brui  que  l'Académie  des  Sciences  m'avait  remis  pour 
le  même  objet.  Le  poids  àe  cette  nouvelle  boule  dans  Tair,  •  été  évalué 
avec  des  balanws  très  exactes,  et  s'est  trouvé  de  5oo',4675  par  une 
moyeune  entre  deux  expériences  qui  dJHeraient  très  peu  l'uoe  de  l'autre. 
11  lallait  aussi  déterminer  son  rayon  avec  exactitude,  car  il  entre  uuur 
toute  sa  valeur  dans  la  longueur  du  peudule  calculée^  et  ainà  les  er- 
reurs que  l'on  peut  commettre  sur  son  évaluation,  sç  reproduisent  U>ul 
entières  dans  cette  longueur.*  Pour  cette  mesure  délicate,  j'ai  en^lo«r 
un  appareil  à  contact  que  ]VI-  Arago  avait  lait  construire  puHr-riœ 
mesures  de  ce  genre  ;  il  consist  e  en  un  chtissis  de  cuivre  plus  lon)>  «n 
lai^e ,  dont  un  des  bords  est  divisé ,  et  qui  est  terminé  par  tteoK  lalorm 
l'un  fixe,  l'autre  molùle,  entfe  lesquels  on  place  la  boule  dont  un  veut 
mesurer  le  diamètre.  On  observe  alors  l'indication  d'un  \'eniier  attaHié 
au  talon  mobile ,  et  qui  donne  les  centièmes  de  inillimètrc.  Ou  ùte 
ensuite  la  boule,  on  amène  les  deux  talons  en  contact,  et  ou  ob«er\e 
de  nouveau  le  numéro  de  la  division  auquel  le  veruier  s'arrête.  L.a  dif- 
férence entre  cette  seconde  indication  et  ta  première,  donne  le  diamètre 
dfl  hk  boule.  J'ai  luit  câtt^  expérience  de  deux.  piARtèreii,  d'ajboni  d'uae 
BOimi^e  comparative,  ou  iiHroduiji«at  tiuQc«^ivBioeHt  daus  1«  çJtàsMs 
les  deux  boules  de  platine  ancienne  et  nouvelle,  ensuite  en  (iifl^nnt 

b  nouvaUs  seule  d'une  manière  abwjue.  Voici  le  t^bleiiu  de  ce»  ré»\U- 
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A»tA  :  le  zéro  de  l'échelle  était  fiiacé  à  l'exlréniité  du  cliâssia  opposée  «u  â 
tatou  liie,  de  sarle  {)ue  les  [Jus  grOmU  itOnibrei  iadiquent  les  plus 
petits  diamètres. 
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Moyennes 13  .SogS 

étant  la  plus  petire 13  ,5o95 

Il  re.'^re,  excès  du  diamptra  de  l'aocieDDe 
boule  sur  la  nouvelle 1   ,  ooaSyS 

Celte  différence  enlre  deux  diamètres  de  platihe  est  tfiesurée  à  là 
Aetnpémture  de  ifi*,5  siir  une  «chelle  en  cuivre  qui  ne  doit  maimier 
de»  millimètres  qu'à  la-  température  de  la  glace  fondante.  Or,  d'après 
les  évaluations  de  Borda,  que  nous  avons  adoptées  dans  tout  ce  qui 
précède,  nous  avons  vu  que,  pour  cltaque  degré  centésimal,  le  cuivre 
«e  dilate  de  0,0000178  de  sa  longueur  primitive  à  0°,  tandis  que  le 
«latine  se  dilate  de  o,ooooo8565;  donc  si  la  différence  des  deux  boules 
«fit  été  mesurée  à  la  température  de  0°,  par  une  échelle  de  cuivre  di- 
jpisée  en  millimètres,  et  amenée  aussi  à  cette  terapérature ,  elle  eût  été 
xéellemenl  plus  grande  d'une  quantité  proportionnelle  à  l'excès  de  dila- 
tation du  cuivre  sur  le  platine ,  c'est-à-dire  égale  à  i6,5  .  0,0000092  ,  oa 
©"",000!  5 18,  ce  qui  la  porte  à  1  ",003537;  maintenant,  d'après  les  me- 
sures de  Borda  que  M.  Arago  a  eu  l'occasion  de  vérifier  avec  cet  appareil 
même,  le  diamètre  de  l'ancienne  boule  de  platine  était     3G"",5i85a5 

id'où  retraachatrt  la  différence. i     ,003537 

fl' reste  le  diamètre  de  la  nouvelle  boule 35    ,5i5gc^. 

Je  iHÎs  ces  mesni-es  à  Unst  avec  un  soin  extrême.  Je  déterminai  aussi 
■vec  un  soin  égal  le  diamètre  absolu  de  la  nouvelle  boule  et  je  le  trouvai 
de-35"",5iooà  la  température  de  f]'.  Reste  à  ramener  cette  évaluation 
^  ce  qu'eïlt  été  le  diamètre,  si  la  température  de  la  boule  et  de  l'écbelle 
edt  été  o*.  Pour  cela ,  nommons  P  la  dilalalion  du  plaiitie,  C  celle  du 
eiûvre,  et  B  le  diamètre  inconnu  delà  nouvelle  boide  à  o',  Cb  diamètre, 
îtbwmpératurede  17°,  deviendra  B(i  -f-i7.P)jmaii,  d'un  autre  côté. 
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VovideLêith.  les  divisioDS  de  réchcDe  de  cuivre  s'étaat  dilatées,  le  nombre  35^ioo 


représente,  un:  nombre  de  miUimètres.  pk»  ponsidéraUe  et  égal  à 

35,5ïOo(i  +  17.C);  on  a,  donc  t      .  ,  .       , 

B(i  +  i7.P^'s=:3Mioo(i  H-'i7-C)î 
d'où      •"    »  »  =  35,3tdo(i+iJ^=^);         ' 


-t  ■   •■  ' 


or,  tfaptès  les  valeurs  rapportée^  fout  à  l'heure,  oiia 

.      G  —  B  SE  0,060009935 ,  ' 
et  par  suite 

ajoutant • .  •• w i^,  35    ,5io 

on  a  pour  le  diamètre  absolu  de  là  nouvelle  boule.  •  • ..    35     ^i5574 
et  son  rayon 17     ,75779.  « 

Cette  vs^eur,  presque  identicpiement  égale  a  la  précédente,  vérifie 
à  la  fois  la  mesure  absolue  de  la  boule  nouvelle  et  celle  du  diamètre 
de  Fancienne  boule  donnée  par  Borda. 

D'autres  mesures  essayées  à  Paris  avant  mon  départ,  m'avaient  donné 
35,5175  à  la  température  de  ia%5^ce  qui,  réduit  comme  les  préoédentés, 
donne. 35,5a  16  à  la  température  de  o*.  Mais,  quoique  ce  résultat  ne 
différât  pas  beaucoup  des  précédens,  je  n'ai  point  cru  devoir  l'emfdoyèr^ 
les  expériences  qui  le  donnent  ayant  été  fiiites  rapidement,  et  plutAt 
comme  un  simple  essai  que  comme  une  observation  définitive;  et 
j'ai  cru  devoir  me  borner  à  en^ployer  de  préférence  la  mesure  abaoloe 
que  je  viens  de  rapporter.  '       ♦: 

Pour  attacher  Cette  boule  au  fil  de  suspension ,  on  a  dû  confltrmre  ime 
calotte  sphérique  de  même  courbure,  dont  il  a  faUu.déterininflr  le 
poids  et  le  centre  de  gravité.  Le  popids  mesuré  avec  des  balances  très 
exactes,  s'est  trouvé  de  5^,635;  quand  au  centre  de  gravité,  j'ai  déter- 
miné sa  situation  par  la  méthode, suivante  y  dont  la  diiqpoaiiion 
présentée  fig.  6.  -    »      • 

La  calotte  ayant  été  faite  au  tour,  je  aavaia  que  sa  figure  était  4e 
révolution;  ainsi  son  centre  de  gravité  devait  se  trouves  sur  son  exe. lie 
^gure^  et  il  suflKsait  de  dét^rminetf  sa  distance  ài'one.deo  mtoianitée 


I  •  •  t     ;  I 


* 
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physiques  de  cet  aie.  Pbtir  edà;  }'ffi  pns^tui  19  de  fer  niincë,  ààiit  là  Foftidi^Ltete?'* 
longueur'  totale  étfcdti4b^,7J!i  fe'^^okis  V^goo ,  et  f  ai  ftit  insérer  à  Tiati 
de  séâ  boi:^  un  petit  pivot  d'acier  qui  etttndt  just^  dans  le  tnm  de  hi 
vis  de  la  calotte ,  cy>mme  aurait  fiiit  Iç^  fil  de  suspension  du  pendule. 
Après  avoir  fiât  bien  driesser  ce  fil,  f$ft  inséré  son  pivot  dand  la  calotte, 
et  fai  suspendu  lé  tôdt- transver^ement  à  im  fil  de  coc<m  NF,  dotit 
j'ai  fiiit  mouvoH*  dpacanenV  le  point  <f  attache  jusqu'à  ce  que  la  calotte 
avec  le  petit  pivot  SA' ee>làpdrtiop(i  ANdu  filv  située  d'im  côté  du  point 
de  suspension  N,  fissent  é^libré  aVi  i^l^tedela  longdeur  du  fil  située 
de  l'autre  côté.  On  ne  saurait  s^magiiier  à  quel  point  une  suspension 
de  ce  genre  est  délicate;  elle  l'est  à  ce  point,  que  pour  éviter  Içs  défàutSt 
subits  d'équilibre   qui  pourraient  k'  rompre,  il  fiiut   fiiAcr  le   bout 
supérieur  dû  fil  de  cocon  à quelcjùc  point  d'un  plan  vertical,  tel  qu'un 
couvercle  de  carton,  par  eiem]de^' et  piquer  dans  ce  même  plan, 
au-dessus, et  au-dessous  du  fil  ppéta^que^^deux  épingles  EE,  destinées 
à  le  retenir  et  à  limiter  l'amplitude  de  ses  excursions.  La  position,  da 
point  lN[)qui  donnait  l'équilibre  étant  bien  déterminée,  j'ai  mesuré  les 
distances  ^de  ce  poini;  mxk  parues  de  la  calotte  et  du  fil  situées  d'un 
côté  et  de  l'autre  ;  j'ai  "doiic  pu  calculer  le  moment  statique  des  por^' 
tions  du  fil  métallique,  relativement  à  lui,^  ptiisqu'étant  cylindriques 
et  homogènes,  leur  cen^e  de  ^>vité  se  trouvait  bù  milieu  de  leur  lon- 
gueur^ J'di  formé  de    méthe,  l'exptession  du  inoinent  statique  de  la 
calotte,  en  niultipliant  son  poids  par  la  distance  inconnue  de  son  centre 
de  griivité  au  point  de  suspension  N ,  et  l'égalité  des  momens  de  part^ 
et  d'autre  deN,  în'a  fidt  connaître  cette  distance  Gl^qui  étant  retran- 
diée  de  Œ,  m'a  dôkùié  là  distance  GG  du  centre  de  gravité  de  la  calotte 
au'pkui'de  sa  base,  laquelle  s'est  troiivée  de  3"",65o.  Maintenant, 
ayant  mesuré  le  diamètre  BB  du  cercle  de  la  base,  et  connaissant  la' 
courbure  de  la'calotte,  qui  est  la  même  que  celle  delà  boulé ,  j'ai  calculé 
k  flèche  CM',  et  jei'âi  trouvée  àe  4"",oi8;  ainsi  le  centre  de  gravite 
de  la  calotte  tombait  en  cledailns  de  la  boule  à  une  distance  de  sa  surface 
égale  à  4"^,oi8-*-3'~,65d,  ou  cr*,368;  et  enfin  retranchant  cette  quan- 
tité dd  ntyén  de  la»  boiïlè,  qm  est  i7"^,758,  le  reste  17,390  exprime 
la  distance  du  centre  de  gravité  de  la  calotte  ail  centre  dé  la  boule 
distance  qUe,'  dans  ntii  forthules  générales,  nous  avons  représentée  par  D. 
Le  fil  de  isuspensioii,' quoique  toujours  en  cuivre,  n'a  pas  été  non, 
plui^de'tiiÊihe'gMéèecèr  qitë/lims'iej  autres  expériences.  On  avait  crli 
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i,  Ldib.  s'apercevoir  que  celoi-d ,  s'allongeait  grsduellenient  sou»  le  poids  tk 
ta  boule,  de  manière  à  protliâre  clans  la  IcHi^eur  du  pendule  d'expé- 
rience une  BQvie  de  varialion  séculaire  qui,  »  la  véiité,  ne  pouvait 
produire  d'erretw  sensible,  tant  à  cause  «le  sa  pelttesse,  que  parce  que 
la  répéljtiou  de»  espéricttces ,  et  J(k,fiéque(ice  des coïncidetux»  observées, 
fiû^iiL  qiie  l'oB  en  leaail  eompie,  niatd  que  cependant  il  élait  dé^irabW 
d'éviter.  \*w  eeUe  raison,  on  a  employé  thtas  les  exp^rteoce»  d'EcosHe 
«util  plusj>F0s,  dont  te  poids,  déterminé  »vec beaucutip de  Hoip sur  deivi 
«^tr^.  d|i?  loDg\H)U>',&'e~-«t  ti^uvé  de  o'^oÔC  pat'  niètrej  eu  socle  que  ceUe 
v^ui;  doit  ^tro  tlésmiiiaî»  employée  dans  tous  nos  ciIcnU.  Mail  ]«t 


e?j«érJeiMje»  fiites  ,i 


Lvec  ce.  nouveau  lil,  ont  doiuté  lieu  de  peiwer  «oe 
l'a^gnie^U.tioQ  pr(^iessi\e  de  louguetw  du  pendule  remarquée  pvé- 
cédeuitucut ,  n'est  pan  tant  due  à  un  allongenieul  propre  da  fil,  qn'à  n 
que  \e>  boulons  dt,>s  vjs  qui  t'altsclient  à  la  queue  du  couteau  et  À  la 
tête  de  la  calutle,  nont  quelcpielbis  un  peu  détournés  par  la  n'nctîoa 
«lastique  de  Uasi^ti  du  fil,  au  nionieut  où  l'on  enlève  l;i  InjuIb et  le  cou- 
teau, pour  y  substituer  la  Itarre  di^  isée  (fii  sert  à  mesurer  la  loogoeur. 
Dumoîos,  encberdiant,  à  Ediuilmurg,  les cauws  d'un  alkm^meot  gra- 
duel que  j'ubsertais,  j'ai  limjvé  qu'un  paml  eJIct  de  torsion  arait  ea 
lieu;  et  quand  je  l'ai  eu  détruit ,  eu  siTntnt  foi-temeot  les  vis  du  couteau 
et  de  la  calotle,  il  nes'est  plus  manifesté. 

Dans  les  expériences  précédentes,  on  avait  souvent  rcmntpié  avec 
regi'et,  et  non  sans  quelque  inquiétude,  que  le  trandiant  da  couteau 
de  suspension  n'était  [Mis  à  beaucoup  près  aussi  tin  qu'il  aurait  pti  l'ctre; 
en  outre,  soit  par  1ë  long  usage,  soit  par  les  ira[}er&ctians  du  premier 
travail,  ce  trancbaul,  vu  au  microscope,  paraissait  bériasé  d'aspérités, 
IjOrsqu'ou  le  plaçait  ainsi  au-devant  de  la  lentille  objeetive.,  et  tm'on 
jetait  sur  lui  beaucoup  de  lumià% ,  il  oSiait  une  surlîif;^  meneuse 
d'une  largeur  très  senwhle,  au  point  que  l'ou  pouvait  nwme  la  mesurer 
très  aisément,  en  plaçant  un  niicroiuètre  sur  verre  au  foyer  commun 
de  l'objeclil'  et  de  l'oculaive,  et  comptant  le  nouibrc  de  dimioas  que 
couvrait  la  largeur  du  couteau.  J'ai  réellenient  eflcctué  sa  mesure  c)e 
cette  manière,  au  moyen  d'une  eicellente  division  on  dixième»  de  oui- 
limètres,  tracée  pai-  M.  LebatUif;  je  faisais  grossir  lu  lenliUe  objectiv'C 
seulement  g  Ibis  y,  ce  qui,  agiandi  par  l'oculaire,  portait  le  p 
semeut  total  de  l'înstnuneut  environ  à  70  lois  le  diauiètre  <lts  f^Msto  ; 
j!ai  tEOuvé  aisisi  <^ue  la  largeur  apparente  du  buBc^anl  éotSm 


T/u  Pendule  a  secondes.  ss  i 

teau,  tel  que  Tindiqaait  la  tiÀe^  ^brillante  de  lumière  réfléebie  par  saFortdâLcîth. 
^ur&ce,  était  an  mmnflide  ^  de  miUimètre^  ou  cT'^oZ'jSy  et  celle 
évaluaiion  ne  pecit'  pas  être  en  eitéur  de  CT^^odS.  Bfaintenant ,  si  la 
isection  '  transversale  du' tràôtéhant  pouvait  être  supposée  circulaire,  et 
que  ce  fàl  là  son  diaihè6:e,'oil  démàntire,  par  1^  lois  de  la  Mécanique  ^ 
^'il  &udrait  en  rétaii3tchér  Ta  moitié,  tfcst-à-dîrè  0*^,10187,  ou  près 
de  7~ô  de  rtilttmèt:^  de  toutes  les  b^^peurs  du  pendule  observées  ;  et 
tette  correction  pourrait  être  plus  grande  6ù  moindre ,  si  la'  bq^r 
observée  appartenait  à  un  aUtré  genre  'dé  (^urbure.  H  était  impos^Ie 
3'assignér  ùeX  élément  d'après  le  travail  de  l'artiste,  et  il  était  ifert 
difficile  de  trouver  quelque  observation  directe  qib  pût  le  détehninér 
avec  exactitude }  cette  incertitude  se  reportait  donc  néceasairemeni 
toute  entière  sur  les  mesures  du  pendule  ainsi  déterminées,  et  elle 
fournissait,  codtre'la  métbode  de  Borda^  une  objection  rédle  que  les 
èkvans  anglais  n'avaient  pas  laissée  oisive.  * 

Quoique,  à  la  rigueur,  on  ne  pût  prévoir  d'avance  quelle  serait  la 
courbure  d'un  couteau  mieux  travaillé  que  le  précédent ,  cependant  il 
était  à  présumer  qu'on  y  trouverait  des  avantages.  On  en  fit  donc  con- 
struire un  second  par  M»  Fortin,  en  lui  recommandant  de  donner  à  son 
trancbaut  toiUe  la  finesse  qui  pourrait  s'accorder  avec  une  résistance 
aiiiUsante  pour  que  le  poids  de  la  boule  iEie  l'altérât  point.  11  y  réussit 
avec  son  habileté  ordinaire,  en  donnant  atîx  surfaces  latérales  une  di* 
rection  beaucoup  plus  c^tuse  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors ,  et  pro- 
duisant toute  la  finesse  du  tranclmnt,  par  la  nettefté  de  la  rencontre 
de  ses  deux  sur&ces.  Au^si  le  tranchant  observé  au  niicrosoope  parut 
incomparablement  plus  net  que  fautif,.'  et  sa  laigeur  mesurée  sur  la 
même  échelle,  se  trouva  sept  £|is  plus  petite,  c'est-à-dire  égale  à 
o"^,oo53;  la  longueur  de  la  qpeue  de  ce  couteau,  qui  est  un  élément 
essentiel  des  expériences,  était  ^;ale  à  4^"^. 

Comme  un  grand  nombre  d'expériences  ont  j^lé  Imites  avec  le  nouveau 
couteau  et  la  nouvelle  boule  de  platine,  tant  à  Leith  qu'à  Unst,  je 
vitis,  pour  la  commodité  4u  calcul,  rapprocher  ici  toutes  les  données 
ni&iéi^ès  'déptodàntes  de  ces  élémens,  qjx  les  caractérisant  par  lés 
mévSSi  ËtLrê9  qiu  nous  ont  servi  dapos  }e  tableau  de  la  page  464- 

<!''    ilî-        ■        .' 
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«        j'i  '  ** "    iv'  .:'■  H'  ï  'v  ."("'j'i  ^'"•:'?*'(T»  ■'«w  '?  = 

Rayon  a«  la  nouvelle  boule  de  platine  4'i4'tntipe-  ' 

Distance  du  plan   de  suspension,  au  conuneni 


Poidd  de  la  nouvelle  cdiotté  en  graininea.. . .' rti  =  5', 6^ 

Dans  toutes  leïexplSiiwifes  |jiit(ï3;i  LcilU  ,. suit  avec  les  nouveaux,  soit 
reç  ]cs  anciens  ^ppm;^Us ,  les  aiiinlitiiilr^  li'osdilittiuns  ont  éu-  niesurées^^ 
h" une  éclicllc  divisée  çn  înilliim'îtres,  et  placée  agio"™  dit  plan  desus- 
enù^n.  Les  pressions  !(tiuospbéri<nie9  se  mestirn'ient  avec  un  escellenCj 
BroBiètré.  d(î  Ramsden  qui  iij'avak  été  prêté  par  M.  ftludgi-^  et  c 
UpartcDilit  à  la  triangulation  anglaise  ;  il  donaait  les  iiiilïlèincs  dç  potii 
IsrLâ  température  dvi  fil  du  pendule  était  indiquée  par  deu.\  (Itei^ 


tométres  plai 


1  niveau  dé  ses  deux  extréjujtés.  Ces ,  tterpibniiHrp  J 


âUient  fort  sensibles ,  et  j'avais  vérifié  avec  soin  leurs  indip^ions  à  I^iiIh 
I  lême,  en  les  comparant  dans  la  glace  fondante,  e)  *Éra  ra'  déchnauxj 
(  f  températiu-e ,  avec  le  tliermomètre  étalon  de  Gay-Lus»ac  qui  avaîli' 
(  rvj,  ^d^ns  (.oiites  les  stations  prccédeïites.  I^a  vérificBlitiftde  ces  dcuxj 
1  rmes  était  parfaitement  sullisante;  car,  outre  que  l'on  waii  apporta 
1  aucoup  de  soin  à  la  construction  de  ces  lliernioiiiètras,,  lé"  ttitélité  des, 
I  s'erv'ations ,  tant  à  Leilh  qu'àUnst,  a  clé  faite  dans  des  témpéralureâ 
I  b'peu  diflërentes  de  la'.  J'ai  trouvé  ainsi  qu'à  cette  température^, 
1  m  des  tliermomèlres  que  je  nommerai  c*  i ,  surpassait  l'aiUre  n*  ^i 
(  i  rf'jâ','  éï  que  celui-ci  surpayait  îe  thermomètre  étalon  de  0*^07.  Eiij 
(  nséquence,  dans  tous  lescalcids,  on  a  retranché  o°,2  dèij  indication» 
(  i  thermomètre  n' p  ^  et  après  l'avoir  ainsi  corrigé,  ou  a  pris  la  raoyeun* 
(  Itre  lui  et  le  n°  a.  II  n'a  plus  resté  alors  qu'à  tenir  compte  de  l'excé* 
(  E  leur  évaluation  commune  o',3o7,  ce  qui  n'exige  qu'une  réÏÏûclïoal 
(  jmmimc  sur  la  moyenne  des  longueurs  obtenuesa  chaque  station.  tj 
11  est  pwsqvie  superflu  d'ajouter  qUe  dans  ces  deux  stations,  la  j>iÊm 
(  Ui  portait  le  plan  d'acier  employé  au  contact,  était  entourée  d!un  fîtji 
]  anclier  dont  les  points  d'appui  étaient  pris  daUs  le  sol  à  une  grandi 
1  stance,  et  sur  lequel  l'observateur  se  tenait  toujours,  lorsqu'il  éta. 
]  issait  le  contact  du  plan  avec  la  boule  de  platine  mi  avec  la  règl^ 
ftë  que  riufluence  de  aoa  poids ,  poiu:  abaisiieE  k  nÀ  mt 
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toordélnpiërreet  |)Br  imite  cette  pierre  elle  plan  d*acier  même,  était  fjjfjJrS? 
Insensible  et  en  entre' exactement  la  méfaie  daiis  les  deusi^  cas,  ce  qui 
en  aurait  détruit  Ti4Êet  dki»  la  résultats,  ^û  n'Avait  paâ  été  îim{^^ 
ciaMe  par  lin-ménw. 

Je  vais  maintouait,  mnrant  h  marche  <}ue  niew  avotis  jnécédemiîwbt 
adoptée,  rapporter  aaécesBÏveuKiitlei-dotHiéesînimédiatea  fournies  par 
les  direrses  ofcserrMîms,  Éiiul<(tie  tééréndt^qw  ^ea  déduisait.   " 

fie  su«pensilin_,\ei  le  nouveau ^l.  ■  ,    '■ 
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<■>  Le  pendule  t«  rooini  lile  que  rhorloge. 

t»  L'ioietTïHe  cal  de  deoi  coiocidence». 

n>  iDierraUededeDicoincirieix'» 

nanti  dépendre  de  Ce  nu'  ■*  ™  ^'  '»  ""  ^  '■  cilot"  »'^"it  on  («ni  loit  peu  (ktonmee  p»r  Ja 
lanion  du  GJ  ;  cela  chanee  on  peu  lu  mirche  relaiin   da    peadole  et  de  Vhoiioge,  mu*  ne 
poru  aDCUoeaiteinie  k  PeiBcùInde  du  obKTTUÏOD*. 

\'i  inLemife  ne  ooDi  cotQciuencei- 
(«1  Inler^lU  de  deux  eoiacidmcei. 

(Il  Iniotdlc  de  deu  coïncidence*. 

ËXPËfllENCES  Sll«  tiÀ  £>OKGVEUR 

expéneiices  terminées,  j'ai.dté  V^Bci^ncçul^u,  et  IftÙBantd^ùU 
i  l'aucienne  honle ,  j'ai  adapté  l'autre  extrémité  àm 
ce  raênu!  fil  au  uouveaii  çouleau  de  suspension  dont  j'a^iis  iiréolable* 
ment  réglé  avec  soin  les  oscillations  pour  les  accorder  *>«  le 
qient  du  systèoie.  Conwe-I»  «j«w>c-tUi-i>»wvwiii  oohM#1|I  «*t  |i|iw  grfmdii 
que  cellç  de  l'anci^.  4^Vn.viiou  i,G"",  il  a  ralj^(}«j<^^-4iu*i  l^l^gueiu  du 
fil  àpeuprèségsk  à,  cettetiua»UJlé,,av:j|it;sleJi'y.  a(Ji(*»WW-:Q'**t,Ià..|(| 
seul  cliaiigemenl  ijue  l'appareil  a  8ul>i. 
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•^Xj»  obsetralims  feilesy  j'ai  -été-  l'aocienne  boule  et  sa  calotte,  aux-  ,      r^    7^ 
Celles  j'ai  siibsliltié  1»  tjomeUe  bonk  etla  nouvelle  calotte ,  en  gardant 
tsujours  le  même  couteau  de.  suspensioij ,  e'fisb-â-dire  le  nouveau  cou- 
teau, et  j'ai  recommencé  xw4  nouvellf  eéril-.  vrcxiiéricnces. 
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Les  résiûtats  qui  se'  dédùiaéiit'  dé  ces  douuées,  sont  réunis  daus  le 
i>leau  suivant ,  t^  qné  M-  Blanc  le»  a  obtenus.  Comme  les  observa- 
tions du  Soleil  qui  oui  décenniné'  Id  m&l-cHé"  de  Tborloge  étaient  faites 
î  soir,  l'avance  diurne  qui  en  résulte  est  celle  qui  aVait  lieu  de  soir  en 
■soir;  au  lieu  que  les' eXpérient^S' se  faisaient  dans  la  matinée,  couaé- 
llquemment  la  marcbe  de  l'borloge,  qui  avait  lieu  réellement  alors,  doit 
Ijçe  conclure^  par  interpoIati<Hi ,  d'après  l-éjHïque  de  la  journée  où  les 
lexpériences  étaient  faîte».  M.  Blaiic  ri'àpàs  négligé  ce  soin;  él  quoiqu'il 
In'eh  résulte  aucune  dlfierence  sur  la  moy«Qne  qtitil'on  aurait  obtenue 
Ben  adoptant  la  mavclw  de  l'bdrtbgfe' Ifclle  <Ju'elle  se  présentait  d'clle- 
Imême,- cependant  l'emploi  deila  utBrtïhe  pféiWw'qtii'cttiiViènlà'cteï^utae 
*  eipcrioBOOfl ,  m  iait  mieux  ressortir  l'accord. 
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*l\»mifu'uLxtim' 


'>-;:j'k*v.'. 


Jt  ^    W  '  1  ^  ^ 


&U&  OLltCDIKOnEUR 


.  :L:rt;;i 


e  l'horloge  en  ti^is  cbfieiç^0tiap$  tanséc^^     du  Soleil,  èmbi 
wt^rVaQe  dé  40ta^ . jo^  être*  représentée  par  la 


I  iiH«ri 


*'» 


laquelle  le  Xems  j(  sera,  je  suppose,  exprimé  en  j^urs.  Cette  fbni 
ion  devra  satis&ire  à  la  marche  réelle  d^  Fhorloge  peSn^làiit  cet  inti 
aile.  Ainsi  en  nonm£iant  a  éiuf  les  avances  successivement' observé 
e  la  première  observatidn. a  la.sécâïlae,  et  de^la  seconde  ji  la  Iroi^îénK 
n  aura  pour  déterminer  b  et  c  j  les  deux  conditioiis 

i  +  cz=:fi^\    :i6 -f- 4iP F^ fc tf^^', 


lUi  donnent 


â 


'^     f*Ç     "? 


Maintenant,  d'après  cette  losde  variation,  -la  marche  ditMie  de  l'hoi 
vè  à  uike^époqué  (}ùdcotiq[ue^,  sera  6+2c/>  ^  étant  ij^ép^quç.  poi 
iqueUe  on  veut  la  calculer.  Ottr,  les  observationàidu  Sdy9'fR)ni  tout 
âtès  vers  sfathemtls'dù  soir,  îçt  ceUes- du  pendule  dipu^ 
latin  jusque  vers  six  heures  ^  soi^r  té'knden^ain,  Onjtté  devi^  don< 
LS  s'écarter  beaucoup  de  la  Vérité,  en  }es:^palçul!^t  a^  q 

lorloscià  dû  avoir  à  midi  même,  c^est-à-Hlirfe  en.prenaiî^'srîsi;  de 

julte6+2c<éga|f-4j^^  appliquait  cette  foi 

iule  aux  inardiès  diurnes  i^{^pbM)éë^  j^il^é^éMbletit,  on  â&'i'déduit 
suivant,  applic^le  aux  époques  des  sénés  du.pendùliêl 
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la  longaenr  troujrée  arec  le  nouveau  filebl'aiicîawe  boule  est  la  même 
<j[pelquea  mîUièiHies  de  inilKmètres  près:,  soit  que  Four  ait  employa 
0U  le  noureau  couteau  de  saspension.  Or ,  ces  deux,  couteaux , 
dîfiereus  pour  la  finesse  et  le  poli  de  leur  tranchant,  n'avaient  trèi 
robablement  pas  le  même  rayofi  de  courbure.  On  peut  même  affi] 
r  qu'ils  ne  l'avaient  pa£^  car  l'ancien  couteau ,  déjà  employé  dam 
si  grand  nombre  d'expériences,  avait  son  tranchant  tout  sillonn/ 
dente^u^ea  très  saisibles  au  microscope,  qui  le  faisaient  parait^ 
mme  une  lai^e  surface  toute  hérissée  d'aspérités.  Puisque  ce  oouteai 
^ns  un  tel  état,  donpe  u^  résultat  pai^eil  à  F^uti-e ,  ou  du  moins-  si*  pei 
erent  que  l'écart  tombe  dans  les  limites  des  erreurs  inévitables  qi 
Importe  cç, genre  d'expérieitçes ,  il  en&ut  conduis,  non  pas  que  li 
éorie-  des  oscillations  sur  les  surfaces  cylindriques  est  fausse ,  ce  qi 
rait  absurde,  mais  que  dans  ce  mode  d'expérienee,  les]  oscillations  n< 
bpêrent  pas 'sûr  des  surfaces  cylindriques ,  comme  on  avait  été  porté 
p  supposer  d'abord  ;  qu'elles  se  font  en  réalit^  sur  des  surfaces  de  cour- 
iiire  quelconque ,  maîsjnfiniioBntpetîtèsv  ({Oit^cinmeiit  les  aapéritéa  dil 
jouteau.  Eh  eflH,  la  supposition,  d'ou:  tranciiàntt  d'utie  '.  gcande  -  finesse^ 
:miné  par  une  ligiie  matiiématiqiieDientrreêliii|pid'er  eonti^^ 
ipàssiblo  à>  remplir  ri^omceusement.  avoo  l'acier ,  et  ,peut^éU*e  avec  u4^ 
étaîqiielconquë.  Ûn^reiltrajxcbaAt^'nj^tdcatc.  jamais  en  réalité  qu'inij 
ie  plus  ou  molm^  ^^^^  sppt,  Â>nnéfi&.]^.  llps^.fi^ 

parités '^li.gfain  du  métal  ^  de  sorte  que  l'axe  de  susj^éasibu  00t  rêd 
lenfient  déterminé  par  la  série  de  ces  petites  aspérités  sur  le(3quell< 

je  (Hmtàt&wpâse^afcvtaiifiàeieplaQQile^ 

jdes"  couteaux  assez  fins  et  assez  sensiblement  rectilignes  pour  que 
^i^spérités  soient  très  fihes  et  que  là  série^  des  points  de  contact' 
fcenaitllèmcot^ett  liyte^droite^,  il  parait ,  parles  expériences  pvécédbni 
^^ue  tous'  les  couteaux  s'accorderont  à  donner  là  vraie  longueur   db 
Ipecidnlêy  sans  qu'il^soit  beseih  d'aucune-correction  «dépendante  de  levjh 
vàybn  de:  c^Atrbure^'et  cette  conclusion  se  trouve*  parfaitement  coni 
ce  que  l'on  pouvait  dé^  ii;rfêrer  de  plusieurs  autres  résultats 
^mmenti c^iènus*,  teb que  l^  la  constanceetT^alité'des longueurs 
Cj^  obtenues  par  Borda,  avec  des  couteaux  dforgés  de  poids 
i^m/xfûàCdtvB^^   li^r  tenir  î^nression ,  changer  la  courbure  dn  ttwSh 
chaoBt  de  ceà  cwfeaw^5  2^.  Pég^té  de  ces  longueurs^oblenues  par  B^r^ 


dciLcîtfau 


." .  j 


— :r.>»L 


par  nom  à^Observaloire ,  arec  des  pendules  de  dimensions  extretne- 
ment  difliVenlçâ ,  le  sien  ayant  douze  pieds  et  !e  nôtre  seutenicnt  7.^  ceri- 
liniètrea;'3*.  enfin  l'égalité  parfaite  que  j'ai  obtenue  Je  méme-Mix  lies 
Shetland,  en  employant  poiur  les  espériences  une  longueur  iitf^  <W^ 
donnitit  âiK'(ip5âi>cment  le  pendule  décimal  et  le  pendude  sexagésimal^ 
touipurs  aveo  le  même  couteau.  ^      ,-[ 

D'Après  ces  remarques ,  je  combinerai  ensemble  les  trois  systèmes 
d'observsiioHS  feiles  à  Edimbourç,  en  les  &isant  eoqçqimr  chacun 
proportioundilemeiït  au  nombre  d'exj>érieiices  partielles  (^u'Âvealèrme , 
c'est-à-dire  *  mullipbant  le  premier  résultai  par  6,  Te'^éc(âid  par  q, 
le  troisième  par  7,  et  divisant  le  lésultat  par  aa.  Ocy  nous  «vous 
trouvé  :  l'"^  ^^ 

ji,**  iyétènie ,  ancienne  boule,  ancien  coulean. . . .-  ■^g^fif^^j'jSîZ 
3"  système,  ancienne  boule,  nouveau  couteau..  T  ^^^^^^a" 
3*'  système,  nouvelle  boule,  nouveau  couteau.^  ..  ni^^ij^a^ 
De  là  on  tire, 

Longueur  du  pendule  simple  sexagésimal  dans. le      ,  WHipU 

vide  à  la  station  du  fort  de  Leith ., O^^^g^U^^S»" 

Réduction  au  niveau  de  la  mer  pour  une^liaut^ur 


o  ,00000656  x' 


Donc  longueur  du  pendule  simple  sékagéeimal  dans 
le  vide  et  au  niveau  de  la  mer  an' fort  de  Lleitlt,  lati- 
tude 55'58'37".  ...:....■......;. 

.-     -i.    t'u-      ;•!,]    -,,    .  .,.,,1       ,,..,  ^ 

Mesure  du  peiiàuleitwif^ltt4^Uft6tg^l<fifi^f^JfQr(x^d<^  >.    _ 

Cette  station,  la  plu.s  extrême  de  l'aW;,  a' été  étAlîe  ^,'111^  une  n-.3i»tf' 
située  presçpie  au  Lord  dé  la  niçr^ef  apfiartênanle  à'  M.  V^dtlkin^yorir  Lé- 
laUtpde  telle  que  la  donnent  plusiçiirs  séries  cîç  hàUlcilrs  mi  Soleil  étiir^ 
de^oMJ'*^"-,  V'S  iq'li'H/^il?  éuieiil  les  int'ines  qb'a^tli ?Wrfie(iBWfW' 
la  pleine,  mfnifitTt;-  L/iiorlu^e,  rendue  succèssivém^K  Isââi^nÏMimf  ' 
déçiiui^le^  (ut  jygltft;  par  des  li^iuleurs  dc'Soleu'p>is(^WfflliUn  tt^Mwh^ 
avecle  chronomètre  décimal  ue 'Ml  Brégifet','^(jiu  'n'é'^EfiSn'niMHHMk" 
que  de  compteniSTar  on  avait  soin  de  le  comparer  à-ï 
teitl^iit  avant  et  après  Vos  obMpiwiiaiks  ik  :cU^ut^o^.J|^  t 


triUi«port^.4'rhui:liJge  étant  Cikl'câlée^^  ont  ^diyàtié>le9i<éëMllamaMi 
(pii  sont  e-\pi'imé!.«n  iiecondes  se*agésiuiaJes,'i  -,  _',  .i'',^^   "j^***  "" 


-OTPEÎofeÉÉ  A  SECONDES.  '  56**" 


AnKMÂ 

•   ■  -f«i« — --^ 


nlW.  tM  i#'«to  'Jl.«Ui<4-w;-T.j)'-  ;«»(  jii  ;  ;,.  4«r^ 


M  Mit    — 14  lOir.. .   .    ^(ila 

-     ■       -      ■  -n.-.   *iSo|i 

.   .  .    48,i5S 
.  ■;  v-  S»;S66 


v««ir.„.-,i,*lir,.  .  .  ...  ....  ;-.,;,;„;,,  g'jj^  Iv^ 


■'••   •lî'ÏS    -ioST.'.-i' 
■»'ri'.*fc'lO|ir-.»*MfrHfîr...,....-.  -...-ô  '  i,-;',T  t- i, 

/;   'ir-jiS  rtrhi  infiiMWtiii  -1 


"•■-*''1J:, 


a4  "lir     — !>7  ■oir> .    .    .'  49, c-,- 

tfoir    — 3o  loir 3&,4^''' 
itfk    —  5  wr -  .   .  ^  ..  ..  .*    35,711 


3  «oir    —  9  Mir.  . ^7^ 

D19IU  ce  tableau  on  iL*a  pmpsuré  entre  elles  que  des  obserritions  de 
méij^.^icçe.  (;^est-e'diT«'&ite9  toatést  le  tttiÛa'kiéiotàsa  le'W^^'iEfià 
-d'ériter Tmàuéace  d^'erreurBconstaiitês'aoQt  oix-aiit  aù)mfrd'Mi  i|âe- 
lescmdo^aont  niscepnfiléàl'fjBr  TeS^de  ces  erftan'"^tabt  d'àti^BliEehter 
ou  (MSiMirrgiite»  lés  dutonces  zéAithales  d'âne  qa»atit«  coB^nâiKI^Ile^ 
altèrent  U  grandenr^^âwa  gag,  fan  ";œndiat4'qhy«iptiw'i|)6^ 
deux  c6tés  du  iiiéri£bÂ;Àti  Uett  qa'idles  aa^tcuiimAf^ttitwlWHtittA^t. 
quand 'tméÎMÎi^rfe  des-  t^iaeiTations  bites  d'an  même  ctitéià^.Xi^fH^tti:^ 
et  JLMUpr^à  jine.inéme  hauteur.  Mamteiiant,.pourlier  entre  eux  ces 
aoK  syâ^mâ^tfe'fïidtate  de  ijiuBii^  i  céttdtmc-dfrbmtme&iAvilà 

d)||tiç  g^ijb^f|fpf)UBe  .d'une,  é|M^^  <l*a{)iràa  les  '  sëuïeR 


_  jrfciiif>iyU4*.-*)i^»yri  , 


^  4{^pài^  gMÎ,wur' était  a^nifiùné',  ^ 
8 îqdicatioiiSi  -sur,  Twirtb  ni  ^  y^faij^t  14  mawtfi^  " 


WW.ttBaH».liill»i^«i|»u«J.    Hli    II   *».vilijrfci».^jJaji|fK.« 

<M^M*fdil«^,c'mi'iiliti<iril>*hiMriMM*w*MiowL 

7» 


5fi^  ËXPIËNEKCES  SCH  IX  UOTBGVJLVR 

^dâfinàtiw.  Fut  eseqtiçle,  pour  le  tans  oil  l'horloge  est  restée  Bexage-' 
^i^l^i'on.  eat. parti  du  ko  iwràt  au  matin,  et  l'wi  «ai  aUé  jusqu'au^ 
l3  malm  avec  la  Hianiwrf)ser¥ée  46"^7a  j  de  là  tm  a  coatMmé.)paqu'au , 
i6  pntin  aveo  I»  BouveUe  marche  oLseirée  47*^^>  ^  aînà  Ae  rakv 
jusqu'au  aGmatm^  cù-se  tcmÙDs  ce  «piiina  de  aénes.  Ceb  fiît,  on  % 
rvawiiBaBGé  h  in^e  calcul'  peur  les  séries  du  soir ,  en  p^rtau^.  (1/C  1k 
pvetniàn  firfta  b.r*  août  au  soir  ^  mais  au  li«u  d'écrwe  pour  ,| 
«*o'of!j  ont  a'éait'0Va3"^ô6,  comme  le- donnait  la  ] 
dc)  la  premi^  Sflcfe  du  matiu.  .On  a  ensuite  couUoué,  à  caÏB^Lçt  jLç^  ii^-i 
dicatifmsdal'bark^de  la^  en  i a*  aveo  las  marches  amMSiÛT^  ^PBT; 
liées  par  les  sécie»  du  soir  jusqu'au  37  soùr  où  elles  Soîa^ent,  et  Tp» 
ar  obtenu  ainm  une  suite  d'indications  absolues  extréraoneat  peu  dif-r 
£k>eale8  des  gKnùèresj  on  a  pris  ime  moyenne  entrvjes  nues^e^  h» 
autres  pour'tOBa  le*  jours  où.  il  y  avait  des  ohservationaréçIléin^tJutÇB 
dans  l'un  on  Fautce  système ,  et  ces  indieafioïc  ntofOfgm,  ooj^gftfffi 
entre  elles ,  ont  donné  la  marche  définitive  de  Hiorlo^  que  l'on  a  qrpi 
deroir  adopter.  Cette  marche,  pcKip  tewt  )*  ten»  d»  «g^ériamft,^«L 
«xprimée  ^ns-fetoUaBUBOÈmat r  ..,       ,,.-,^,,.,, 

.    ifmt  owjM  àta»  naterralfe 

11817.  Août  10  matfn — it  BOÎr  *...:....     4^'554t\ 
H  MÎT    — 13  matin.,  .....   ,   ...   .     46,8^! 

14  Boir    ^16  matin. . 4^1°^°^  P 

16  matût— 17  MÏr.. 48,57aS[     L^rfa|»mvi». 

iJ.oir    -.Loir..  .   ...  :,.   ...   .     l;3ao?-„^„:S,^^ 

90  «Mr    — aiaoïr..  .   ...   .r  ..  ,   ..  4^,97751  iteritoi    - 

31  wîf    —sÇmatàm,...  .  ..,.  ..- .  .  |4)f„)8cSl 

|fl3  toatîn — a^Boir^.  ...   ,   ,   .   .   ....     4g>i3°o| 

a4  (oiT     — aÇ  mAHii.  ;  ,   ,   .   ,   ,   ,   .''48,99351 
■  ■  flÇ.malfiï— 37  aOiK-.  ...,...-_..'.,  45,0913  J 

aoi.tok..  — Jt  natÎB,  ■■  .   .  .   .  J".   .  '  4r,oaa    -i 

.  3l  matin — A'matiii. .   .   ......     4^,4Ba    }    [■'fic.ttofvw*»' 

"sept.-    «'BiMtii—  ffsoir ...-.  '.  •.   *  4  .'t.'  41,040    (  i"'  ^^S^  " 
*««■   —■ fiimatiii....;.  ,,.  .   .  .,40,47s  l^^Z.^'ZZ 

5  matin —  g  matin.' ,  '  40, oit»    V  àa  AidauiJ»:   ' 

ymatt» — j-««r..  ................  4Q^i4i.)     .,  ,    ,,.l  n  ;■■ 

'  ^^dra^  t>  fréqucnac  et  la  iiinlli|iliiili  ikii  ■fcii<iiiMliiaisld*adj  iia 
'i^i^ts  soiHt  dëduits,  me  panuseirt  nrifltrii  iiwii  iaiiyilwiiiiteieow 
fiance,  jecnu  devoir^  jpoorplui  dn^Âieté»  me  doiuieB'^l{M«daïtB- 


Trti  PENIKJLE  A  SEX^mv^.  ftST 

%  rfrification.  Ceât  ^pénr^oî  «yftht  trcm?é  près  iki  li  «niÎMRi 'dk 
M.  Edmonston  tm  petit  mur  en  maçmiBâne  -qm  me  jbtwI  rmgf  ii  mliik^ 
je  £•  construire  à  l'un  ^es  angles  une  petite  cabane  en  pierres  sèches  ^ 
s^éb  un  toif  coi^é  par  xine  trape  du.  :c6tê  du  sud ,  A  je  sceBai  dans  la 
j|(âCTre  angulap^e  du  mur  même  uhe  lunette  nfiursA^  de  Cauchoix  y  munie 

BctténecÈ^eniéïk  ÏTun' microm^e  dotil  les)  fils  une  fins  rnienea  i4a  tk»^ 

^    Il 

jRidikitfuérixi 'désiré ,  peuv«tit  M 'fix^r  invanAUement.  J\>h8erra danf 
éèi^lèoaèéÉe^S^  passàligés  d'étmles,  princ^lemeflt  de^ce  de  f  Aigle,  0t 
lii^^âmpjm&iiîi  ^e  ^èèé' passages  m'a  detimé  une  marehe  de  Ffaorloge  qék 
1B^  ^am^i^'^dSB^  dAft^los  de  -j^de  seconde  de  oeQe'^ue!]'ai  n^apporlét 
iPaprès  W  seules  observations  du  SoleîL  ToUtefins  j'aii  cru  pku»  sur  de 
tfavoiir  égàtxl'^à  ce11e<i, -non  que  leô' passages  à'isrlunefctiefixeiiem^ 
pànôsseQt'irès^Àsen^énéral^sur^tout^}^^  on  ]peut  otiBorm  pluBÎeuifc 
toiles  quf'^  rérifient  l'utie  {)ar  l'autre^  inais  pctrce-que^  dttosla  aitoatiom 
lbrili&re^\!A' jd  ihe  ^rtnitaiir,  ^na  caiianie>ea  pierres  sèdws  était  trcfp 

^tife  pour  xpie  ki  pItÂé  tlê  pût  pas  s'infikrer  jusque  mus  le  paŒi  de  mur 
iitiqtfêl  ma  luhétfie' était  s^^  qui  a  bien  puliii  dolài^r  quelques 

|>etits  mouvttnens  dont  je  n!ai  puixii'âperoevosr.ll'me  suffim^donc  d'avoir 
présenté  lis  passages  ainsi  «bservés  y  seulement  tx)miiie  une  vérification 
fiiçlasnaKheqiie>doraieiiile8  câ>S€rvati^  Soleil;  e);|  pour  adbeverde 

4lonner.  confiance  daii&cesL.^^  j^  répéterai  id«e  que  j'ai  déjà  dit 

îlans  plusieurs  dei  stations  précédentes,  savoir,  que  les  expéi^ences  du 
l^dule  ayant  été  ccmtinuées  pendant  wi  grand  nombre  de  jours  consé-- 
iëtiti&^  sans  aueunè  intem:q)tion  ,  les  petites  varîations^  que  Thorloge  a  pu 
jl^râïrekf  4bxib  'PintervaBe ,  s'y  eont  nécessahremait  détruites  pour  ne 
:]^a|^ser '^0^  lés  résultats  que  rmUoence  àù  âa  marche  moyenne ,  telles 
•que  la  dcÂa^^ait  la  prenûère^  la  demiène  dbacrvatiOD  ;  d'où  il  suit 
que  les  «rteito  possZbleS^  «étant  divisées  |>ar  4e'  nombre  de  jours,  né 
,  laissent,  sur  la  longueur  du  pendule ,  aucune  incertitude  aenaible. 

.11  me  resté  à  dîn  qiie^daiui:oes  expénances  oomioe  dans  cdles  de 

Ibeitlr^  les  aippUtudas  d'extension  du  fil  du  pendule  obt  été  mesurées 

tèûr  ïme  attelle  borizentale  divisée  en  inilKmètres*  Tmat  que  ie  pendule 

ft'o^iê^^yn^;  T|écbelle  a  été  placée  à  g$if^  du  plsfti^e  Mapenmon^ 

et  quand  il  eA  dfeiirem^  décimal ,  ^e  l'a  été  à  68^"".  Lbs  prouiêres  séries^ 

'^^paii;  le  ujaoûl'  jtasqu^u  i6 y  ani/  été  &ites  par  le  capitaine  Mudge  et 

'Mdi;:'Tcute»;k^.autfeai'oiit.été  par  moi  seul,  le  capitaine  étant  tontjbé 

^ipbkfaiiel'stjuDfe jretdUHié  ^eafcôsse  a  ma  solUdtatioi).  5ix\iifs  ipmx^e^ 


UaH. 
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nous  avons  précédem 
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Èupérience  avec  Tiaacieme' houle ,  te  hôuveah'  côuteaaSl'w  mtffu 


'xpèriences  du  pendule  décimal  avec  ^ancienne  boula',  fea 
couteau  f  îèpl  n'  9  et  la  règle  de  Dunker^ue.         _ 


Les  époques  des  coïncideDcea  sont  observa  en  tems  dîi  clironomètra 
décimal  de  Bréguetj  et  comme  celui-ci  retardait  sar  l'horli^e  d'à  peu 


SifjS  EXI^IENCfiS  SLR  liA  Z^i^^GBEUR 

^SB^^lwwa  eipfylwtteniena  par  heure-<lécnn«lef  ilVm  suit  qt»  Iti  ïbIWtiBu 

«observés  doivent  êlre  augmentés  daps  celte  propoilion ,  pour  ètt» 
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Additions  aux  observations  du  pendule  à  Bordeaux. 

Pendant  noti-e  séjour  à  Bordeaux,  nous  n'avions  pas,  M.  MallùcQ  et 
Moi,  mesuré  par  une  opération  efTective  la  diflerence  de  niveau  de  notre 
station  au-dessus  de  la  Garonne.  INous  savons  qu'elle  était  peu  considé- 
rable ;  et ,  comme  la  distance  de  Bordeaux  à  la  mer  est  très  petite ,  nous 
avions  supposé  que  la  réduction  au  niveau  de  !a  mer  pouvait  être  tout- 
à-fait  négligée.  INéanmoios,  voulant  lever  ce  doute,  l'un  de  nous(M.Biot)  | 
a  pris  la  liberté  d'écrire  à  l'iiabile  ingénieur  M.  Deschamps ,  inspecteiur 
général  des  Ponts  et  Chaussées  ,   et  directeur  des  Pouls  de  Bordeaux, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  nous  communiquer  les  renseignemens  qu'il 
pourrait  se  procurer  à  cet  égard.  M.  Deschanipa  accueillant  cette  de- 
mande avec  une  complaisance  extrême ,  à  fait  ùàre  »\ec  soin  un  nivelle- 
ment depuis  notre  station  jusqu'à  la  Garonne,  ce  qui  a  donné  uue 
diflerence  de  hauteur  égaie  la",  i4,  par  conséquent  beaucoup  plus  forte 
que  nous  ne  l'avions  jugée.  En  outre,  d'après  des  renseignemens  re- 
cueillis dans  un  ouvrage  de  M.  Breniontier,  son  prédécesseur,  M.  Des- 
cbnnips  compte  5  mètres  pour  la  pente  delà  Garonne,  depuis  Bordeaux 
jusqu'à  la  mer;  ce  qui  fait  en  tout  I7",i4  pour  la  difiërence  de  niveau^ 
entre  la  mer  et  notre  station.  Nous  avons  vu  de  plus,  page  5o3,  que,  à'  < 
la  station,  la  longueur  observée  du  pendule  était  ù^-j^iÔo^G^.  Appli- 
quant ces  données  à  la  somme  de  la  page  465,  ou  ti'ouve  pour  la  correc-"   ' 

lion  de  longueur o^jOooooSggS  ,  •. 

qui  étant  ajoutée  à  la  longueur  observée o  ,74 1 60464 

donne  pour  la  somme o  ,74t6od633. 

Telle  sera  donc  la  longueur  véritable  du  pendule  décimale  au  uiveau 
de  la  mei'  et  sur  le  parallèle  de  44'  5*>'  a6". 

Additions  aux  obseivations  du  pendule  du  fort  deLeith. 

La  hauteur  de  la  station  du  fort  de  Leith  au-dessus  de  la  mer  étant  ' 
fort  petite,  on  avait  cru  sulllsant  de  la  déterminer  par  une  opération'  1 
approximative  dont  les  nombres  se  sont  égarés.  Heureusement  lecapi»'  1 
taine  Henry  Rater  ayant  aussi  observé  le  pendule  dans  ce  même  fort,  i 
et  au  luème  niveau,  comme  il  a  bi«i  voulu  m'cD  donner  lui-niênie<  , 
l'assurance,  avait  déterminé  l'année  suivante, par  un  nivellement  exact, 
la  hauteur  de  sa  station;  et  il  l'avait  trouvée  de  68  pieds  an^^ais,  «m 
ao"',73,  c'est  la  valeur  dont  j'ai  fait  usage  page56o. 
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Additions  aux  observations  du  pendule  à  Vnst. 
Le  peu  de  liauleur  de  la  station  d'Unst  au-dessus  de  la  mer  ne  me  pa- 
raissant pas  pouvoir  produire  une  difféience  appréciable  dans  la  lon- 
gueur du  pendule,  je  l'avais  négligée.  Mais  le  capitaine  Kiiter  l'avant 
mesurée,  et  ayant  trouvé  sa  hauteur  de  28  pieds  anglais,  ou  8",5,  i'aî 
cru  devoir  adopter  aussi  cet  élément  de  réduction. 


1 


RESUME  DES  MESURES  DU  PENDULE  ABSOLU, 

DEPUIS  FORMENTEUA  JUSQU'A  UNST , 
PiB  M.  BIOT. 

Dans  ce  résumé  j'ai  rassemblé  d'abord  en  un  même  tableau  toutes  les 
longueurs  du  pendule  absolu  qui  ont  été  observées  et  calculées  plu» 
liant.  La  seule  modification  que  j'y  ai  faite  a  été  de  les  réduire  toutes  au 
pendule  décimal,  afin  de  les  rendre  comparables  entre  elles.  Cette  ré- 
duction s'opère  eu  multipliant  les  longueurs  sexagésimales  par  le  ac- 
teur ( )  (pli  exprime  le  rapport  inverse  du  carré  des  nombre  d'oscil- 

lalions  laites  dans  le  même  temps  par  un  pendide  sexagésimal  et  un 

pendule  décimal.  Comme  la  6'action  est  égale  à  1  — .ou  voit 

•  loco  °  1000 

que   le   rapport    dont    il   s'agit   peut    se   mettre   sous  la   forme. . . . 

I  —  -^ h  ( — -  J  ;douc  lesdcux dernières parties,exprimautdes  frac- 
tions qui  ne  sont  plus  très  rapprochées  de  l'unité,  peuvent  se  caiculer 
a\ecexaclitudeet  facdité.  En  outre,  comme  U  s'est  élevé  récemmeot  des 
doutes  j^rmi  les  géomètres  sur  l'exactitude  de  la  réduction  au  niveau 
de  la  mer  par  la  proportion  du  carré  des  distances ,  j'ai  rapporté  daus 
une  colonne  à  part  les  longueurs  réellement  observées  aux  diverses  sta- 
tions, et  j'ai  placé  laliauteur  de  cesstations  daus  la  colonne  voisine.  Puis, 
j'y  ai  joint  la  correction  déduite  de  la  proportion  du  carré  comme  à  l'or- 
dinaire, et  j'en  ai  conclu  la  longueur  réduite.  Mais  les  élémens  de  ce 
résultat  étant  ainsi  séparés  et  mis  en  évidence,  cbacim  pourra  adopter 
et  appliquer  aux  observations  mêmes  le  mode  de  réductioa  qa'il  crvira 
devoir  préférer. 

A  la  suite  de  ce  tableau  j'exposerai  les  conséquence  qui  me  paraissent 
résulter  des  nombres  qu'il  renferme,  tant  pour  l'aplalissemeut  général 
de  la  terre  que  pour  l'inleosité  relative  de  la  pesanteur  dans  les  diverses 
stations. 
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749,413435 
749,07793 
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Biot. 
Biot. 

Mathieu,  Biot. 
Bouvard,  Mathieu,  Biot. 
Mathieu,  Biot. 
Mathieu  ,  Biot. 
Mathieu,  Biot. 
Ari.go,  Chàix,  Biot. 


On  démontre  par  la  théorie  de  l'attraction ,  qu'en  supposant  la  terre 
elliptique,  la  longueur  du  pendule  simple  à  la  sur&ce  du  sphéroïde 
terrestre ,  varie  proportionnellement  au  carré  4u  sinus  de  la  latitude,  de 
sorte  qu'en  nommant  la  latitude  L,  et  /  la  longueur  du  pendule,  la  va-* 
leur  de  /  est  exprimée  par  une  fonction  de  cette  forme , 

/  =  A+Bsin*L. 

A  et  B  étant  deux  constantes,  doiit  la  première  A  rcyprésentela  longueur 
du  pendule  à  l'équateur  ou  L  est  nul ,  et  la  seconde  B  est  l'excès  de  la 
longueur  du  pendule  au  pôle ,  siu*  sa  longueur  à  l'équateur.  Ces  deux 
constantes  peuvent  se  déterminer  par  deux  observations  du  pendule 
fiâtes  à  deux  latitudes  connues;  car  soient  f,  f  les  longueurs  observées, 
et  L',  h"  les  latitudes  correspondantes,  on  aura 

par  la  i*"»,         f  =  A  -+-  B  sin*  L', 
par  la  a-,         /'=A+Bsin'L"i 


d'où  l'on  tire 


B 


7\* 


8in(L*  — L')8iii(L'  +  L0 


B  étant  connu,  A  se  détermine  par  la  valeur  de  t  ou  de  t'y  ou  jmr  l'une 
et  l'autre  successivement  pour  vérification . 

La  théorie  de  l'attraction  démontre  que  l'aplatissement  du  sphéroïde 
terrestre  supposé  eUipti que  est  égal  au  nombre  o,oo865  moins  la  valeur 
du  coeflicient  B  divisé  par  Ik  longueur  du  penduleà  l'équateur,  laquelle 
est  ici  exprimée  par  A.  Ainsi  quand  on  a  calculé  A  et  B,  en  représentant 
l'aplatissement  par  ce  on  a 

a=o,oo865  —  5^- 
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Au  lieu  (l'employer  ainsi  deux  observations  pour  la  déterniÎDatMm  de 
cet  élément ,  on  pourrait  en  fiiire  concourir  un  plus  grand  nombre ,  ea 
les  combinant  par  la  métliode  des  moindres  carrés.  Mais ,  pour  que  cette 
méthode  donnât  ici  lesavantages  qui  luisont  propres,  et  qui  cousistenl 
dans  la  compensation  la  plus  parfaite  des  erreurs  des  observations,  îl 
faudrait  que  les  longueurs  observées  du  pendule  ne  fiissenlréeUementaUé- 
récs  que  par  ces  erreurs;  au  lieu  qu'elles  le  sont  bien  davantage  sans  doute 
par  les  inégalités  propres  que  l'élal  plus  ou  moins  dense  des  couches  voi- 
t  aines  de  la  surface  terrestre,et  lahauteur  inégale  des  stations,  occasionnent 
dans  riutensité  locale  de  la  pesanteur.  Ce  fait  important,  déjà  indiqué 
par  d'autres  observateurs,  et  particulièrement  par  le  capitaine  Rater, 
me  semble  coufimé  d'une  manière  non  douteuse  par  l'ensemble  des  me- 
sures du  pendide  faites  sur  l'arc  que  nous  a^ons  parcouru. 

Renonçant  donc  à  ime  espérance  de  compensation  qui  ne  peut  avoir- 
lieu  entre  des  quantités  aflèctées  de  variations  propres  accidentelles ,  je 
Tais  A'abord  combinei" seulement  deux  de  nos  longueurs,  obser\'ées  à  de* 
latitudes  assez  différentes  pour  que  l'influence  des  écarta  partiels  soit 
fort  affaiblie.  Les  plus  convenables  sous  ce  rapport  sont  celles  de  For- 
mentera  et  d'Uusl,  puisqu'elles  répondent  aux  slationsles  plus  éloignées. 
Mais  nous  y  trouvons  encore  cet  avantage,  que  ces  stations  étant  toutes 
deux  situées  dans  de  petites  îles  isolées ,  et  sur  des  massifs  de  rochers  , 
elles  paraissent  devoir  ofirir  des  densités  locales  plus  comparables. 
Les  formules  précédentes ,  appliquées  à  ces  deux  longueurSi  donnent 
A  =  739""",7o42i3,  Ii=  S^jgôSaia  ; 
de  sorte  que  la  longueur  du  pendule  qui  s'en  déduirait  pour  toute  autre 
latitude  serait 

' ^^ 79^"">7'^42 ' 2 H" 3""î9652 1 2  sin'L; 
avec  ces  résultats  on  trouve 

^  =:  o,oo536o536,  et  par  suitea^o,oo3389464^ 5~;» 
résultat  très  peu  différent  des  évaluations  les  plus  généralMnent  adoptées. 
Cet  accord  m'a  fait  concevoir  la  possibilité  de  soumettre  VoDséaifale 
des  longueurs  nresurées  à  un  mode  de  comparaison  qui  laissât  le  mtnns 
possible  à  l'arbitraire ,  et  qui  permît  d'en  apercevoir  plus  sîkreincul  les 
variations.  On  sait  <iu'en  soumettant  à  uue  discussion  (générale  et  appro- 
fondie les  mesures  des  degi-és  teiTestres,  les  observations  du  peudiUe^el  l«s 
valeurs  des  in^alilés  lunaires  dépendantes  de  l'aplatissement  de  k  terre. 
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M.  Laplace  a  trouvé  que  l'ensemble  lie  tous  ces  phénomènes  s'accorde 
pour  iudiquer  un  aplalissemeut  égal  à  o,oo326  ou 5-^—1. J'aiemprunté 
ce  résultat  delà  théorie,  et  l'appliquant  à  la  mesure  d'Lnst,  que  je  re- 
garde comme  une  des  plus  sûres  de  tout  l'arc,  tant  parce  qu'elle  a  été 
observée  la  dernière  avec  toutes  les  précautions  suggérées  par  les  autres, 
qu'à  cause  du  grand  nombre  de  séries  dont  elle  résulte  ,  j'ai  forme  l'ex- 
pression tliéorique  de  la  longueur  du  pendule  poiu-  une  latitude  quel- 
conque et  je  l'ai  appliquée  successivement  à  toutes  les  autres  longueurs. 
Voici  les  détails  de  ce  calcul. 

L'aplatissement  étant  supposé  égal  à  OjOoSaG,  on  a  la  condition 

0)Oo865 —  t:=  0,00336,    d'où   B=tA. 0,00539; 
cette  valeur  de  B  substituée  dans  l'expression  générale  de  /,  donne 
i  =  A  (  I  +o,oo53g  siii*  L). 
Maintenant  nous  avons  vu  qu'à  la  station  d'Unst,  dont  la  latitude  est 
60*45' 35",  on  a,auniveau  delà  mer,  /=74^'"",733i  36.  Ces  valeurs,  sub- 
s  ituées  dans  l'équation  précédente  déterminent  A ,  et,  par  suite,  le  rap- 
porl-j  donneiavaleur  deB.  On  trouve  ainsi 

A = 739-,6»7686 ,    M—  3-",98639i  7 , 
cequidonnepour  toute  autre  latitude  ^  1 

/=739*-,687686  +  3",98639i7siu'L.  , 

Avec  cette  formide  et  les  valeurs  des  latitudes  rapportées  page  573,' 
j'ai  formé  le  tableau  suivaut. 


Laûludci 

d.  1.  a.cr. 

, — -    1           ^ 

dtf 

L1ÏDI. 

nIculJe. 

ob.«,c.. 

IJnit -, 

6o»45'  aS* 

55.58.37 

74"723l36 
74!>,4s64'6 

74"7a3i36 
74a,4>3435 

Fort  de  Leitli.. 

+  0,01398. 

5i.  a. 10 

74^,098066 

74a,o77o3o 

+  o,oaio36 

Paria ...      . 

48.50. .4 

45.46.48 

74'. 947360 
74'. 7354.  a 

74 ',9 17490 
741, 705 180 

+  o.oa9870 
+  o,o3oa3a 

Clermont 

Bordeaux 

44.5o.î6 

741,670048 

741,608780 

+  0,061 3a8 

Figeac. 

44-35.45 

741,654181 

741,610280 

4-  o,o4iflo 

Formentera.. . , 

38.39.56 

74'. ="43950 

74i,a5aooo 

—  o.oo8o5 
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La  marche  des  écarts  contenus  dans  la  dernière  colonne  de  ce  tablraa 
montre,  en  allant  du  nord  au  sud,  un  décroissement  prf^;ressif  de  la 
gravité  un  peu  plus  fort  que  ne  l'exige  la  figure  elliptique,  ce  qui  avait 
déjà  été  remarqué  pour  l'Ecosse  et  l'Angleterre  par  le  capitaine  Kaler  (  i). 
îTàj^te  ïiiêhieici  d'aranceque  la  valeur  absolue  de  cette  variation  pour 
tinst.  Leith  et  Diinkerque  s'accorde  exactement  avec  celle  qu'a  trouvée 
le  capilaioe  Kater,  ou  avec  ce  que  l'on  déduirait  de  ses  expérieiices. 
Mais  ici  l'on  peut  voir  ie  même  efiét  se  continuer  à  travers  la  France  où 
ilestleplus  sensible  à  la  station  de  Bordeaux,  il  est  déjà  moîndreàFîgeac^ 
situé  plus  dans  l'intérieur  des  tcrreset  sur  un  massifplus  solide.  Enfin,  il 
redevient  de  nouveau  nul  à  Formenlera ,  où  l'écart  delà  foi-mule  compa- 
Vée'  à  l'observation  est  de  8  millièmes  de  millimètres  en  sens  contraire  ^ 
c'est-à-dire  qu'il  indique  un  petit  excès  local  dans  l'intensité  de  la  pe- 
santeur. 

Je  suis  loin  d'attacher  au  résultat  de  cette  dernière  station  une  oerti- 
tùdeabsolne,  parce  que, ayant  élé  olwervéela  première,nous  u'avioiu  pas 
iiiats  ,  pour  ce  f^enre  d'expériences,  toute  l'habitude  que  nous  avoos.pu 
acquérir  depuis.  Mais  il  est  néanmoûis  satistàisant  de  voir  que  la  lon- 
gueur que  nous  y  avons  mesurée  s'accorde  si  exactement  avec  les  luis  gé- 
nérales de  ce  genre  de  phénomènes,  surtoutlorsquellen'eutreaiisoiiinie»it 
pour  rien  dans  la  formule  qui  sert  à  la  calculer.  ' 

*  '  Les  observations  d'Uust  et  de  Leith  peuvent  être  considérées  sous  on 
point  de  vue  qui  les  rend  singubèremcnt  précieuses  et  utiles.  Avant 
été  faites  précisément  aux.  deux  stations  où  le  capitaine  Kater  adepui^ob- 
servé,  leurs  résxdtats  peuvent  être  rigoureusement  comparés  à  ceux  de  ce 
savant  ;  et  leur  accord  avec  eux ,  ou  leur  discordance ,  peut  servir  à  dé- 
cider celtequestion  long-temps  controversée  entre  les  Anglais  et  nous,  de 
savoir  si  la  méthode  de  Borda  n'est  pas  susceptible  d'erreur  ou  au  moins 

(-i)Dans  son  mémoire  intitulé  uAaaccounlcF expérimenta  fordetenniDingâieTa- 
riatioii  in  the  length  ot  the  pendulum  vibrating  seconds,  at  the  principal  nations  of 
the  trigonometrical  gurvey  of  great  Britani.   Philosophical  Transactions  ,  1813. 

Le  capitaine  Kaler  avait  antérieurement  publié  unméoioire  sur  la  tnngaetir  abfp- 
]ue  du  pendule  à  Londres ,  sous  ce  litre  :  Account  of  expérimenta  for  dclenuioingtlip 
lenghtoflUe  pendulum  vibrating  seconda  în  the  latitude  o£  London.  Pbilosnphi. 
Transact.,  181S.  Comme  j'auraisonvenl  besoin  de  citer  ces  deux  ouvragei  ,  îe  (*« 
désignerai  par  l'ordre  de  leurs  datea,  et  j'appelUrai  premier  mémo;'re  celui  de  iSiS^ 
lecond  mémoire  celui  de  1819. 
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d'incertitude,  à  cause  de  l'influence  que  peut  y  exercer  la  conBguratiori 
du  tranchant  du  couteau  par  lequel  le  fil  du  pendule  est  suspendu.  En. 
effet,  le  capitaine  Kater  a  mesuré  à  Londres  la  longueur  du  pendule  ab- 
solu ,  par  un  procédé  totalement  différent  de  celui  de  Borda ,  et  dans 
lequel  la  mesure  de  cette  longueur  devient  indépendante  de  la  finesse 
plus  ou  moins  grande  dû  tranchant  des  couteaux  employés  comme  sus- 
pension. Le  même  savant  a  ensuite  observé  dans  la  même  ville,  et  dans  le 
même  appartement ,  îe  nombre  d'oscillations  diurhes  d'un  pendule  de 
comparaison  qu'il  a  successivemtot  porté  à  Unst  et  à  Leith,  précisément 
aux  mêmes  stations  où  mes  observations  avaient  été  faites  ;  et  enfin,  en  ob- 
servant de  nouveau  ce  pendule  à  Liondres,  à  son  retour,  dans  le  même  lieu 
où  il  l'avait  fait  osciller  d'abord,  il  a  reconnu  qu'il  ne  s'était  nullement 
altéré.  Ces  observations  diverses  ont  été  d'ailleurs  faites  avec  des  soins  qui 
leur  assurent  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  Or,  au  moyen  du  pendule  de 
comparaison  observé  à  Unst  et  à  Leith,  nous  pouvons  transporter  rigoureu- 
sement, par  le  calcid,  la  mesuré  absolue  de  M.  Kater  dans  ces  deux  stations  ; 
et  trouver  ainsi,  sans  aucune  hypothèse,  la  longueur  qu'il  aurait  réellement 
observée  dans  chacune  d'eUes,  s'il  y  avait  effectué  cette  opération  par  les 
mêmes  procédés  dont  il  a  fait  usage  à  sa  station  de  Londres;  de  sorle  que 
son  premier  résultat  ainsi  transporté  par  le  calcul ,  devient  rigoureuse- 
ment comparable  aux  miens ,  sauf  la  différente  nature  des  procédés. 
Je  vais  donner  ici  le  calcul  de  cette  réduction  j  mais  auparavant  je 
dois  faire  remarquer  que ,  pour  rendre  la  comparaison  des  résultats  tout 
à  fait  exacte  et  réguhère ,  il  ne  faut  pas  employer  les  valeurs   défi- 
nitives des  longueurs  et  des  nombre  d'oscillations  données  par  M.  Kater 
dans  son  mémoire  ;  car  ces  valeurs  renferment  la  réduction  des  résultats  • 
au  niveau  de  la  mer  j  et  quoique ,  par  une  heureuse  combinaison  de 
circonstances,  les  hauteurs  des  trois  stations  au-dessus  de  ce  niveau ' 
soient  très  petites,  ce  qui  rend  la  correction  dont  il  s'agit  très  faible, 
néanmoins  il  est  plus  exact  de  les  en  dépouiller  afin  de  n'avoir  à  com- 
parer que  les  observations  pures  ;  et  ce  soin  était  ici  d'autant  plus  né^-' 
cessaire,  que  le  capitaine  Kater,  d'après  les  idées  suggérées  par  M.  Youhg, 
a  employé  une  fonnule  de  réduction  plus  faible  que  ne  le  supposerait 
le  décroissement  de  lagravitéréciproqueau  carrédes  distances,  réduction 
dont  il  modifie  même  le  coefficient  d'une  manière  variable ,  selon  le  plus- 
oii  moins  de  densité  locale  qui  lui  semble  indiqué  par  les  caractères  géo- 
logiques de  cliaque  station.  Pour  dépouiller  les  résultats  de  ces  correc- 
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tions  étrangères  à  leur  essence,  )€  suis  remooté  aux  ftomlj^c»  prâmlî6' 
âonnés^par  kffoiiseTtatioiienièmeB^OBibres  qn€  M.  Eiateraconsi^Ma^BBa 
SDI^  mémoire  «f  er  amlantd^ôFdre  que  dé  fidélité.  Voici  le  èétaâ  de  celte 
pvêmièvt  opénrillah  dafltsr  laquelle  les-  longueurs  absobiea  sont  txmjpon 
exprimées  en  pouces  de  FétaloA  de  sir  G.  Skqchiii^,  piâs  à  la  tanrpé- 
Fatiire  de  Gd^  de  FalMpaiBheîi:^  ou  i€P  |:  de  la  division  ccufaésÎMaJb,  qpieat 
sa  te»^!>érat«0e  ntormale,.  comme  ceAe  du  meireest  o. 

Pendule  ahsolu.  . 

Longueur  citi  pendule  sexagésimal,  à  la  latitude  de  Fappar- 
tement  de  Portland-Place,  et  au  niveau  de  la  mer  ;  selon  Ka*- 

ter  (i*  mémoire ,  page  79) ^g^^ïSgsg 

Mais  pour  réduire  au.niy  eau  de  la  mer,  il  a  ajouté  (mêmep.)  o ,  0002 1 

Donc  :  longueur  du  pendule  sexagésimal  dans  Tappar- 
tement  de  Portland-Place ,  selon  Kater ^  ^yi3Qo8 

Pendule  de  Comparaison. 

Nombre  d'oscillations  infiniment  petites ,  exécutées  dans 
le  vide  ,  en  uu  jour  moyen  solaire^  par  le  pendule  de  com- 
paraison, à  la. latitude  de Tappartement  de  Portland-Place, 
au  niveau  de. la  mer,  et  à  62^ Palireinlieit  de  température^ 
belon  Kater  (:i^  Mémoire,  page  80) ,.,...,.  86o6i",52 

Mais  pour  réduire  au  niveau  de  la  mer,  il  a  ajouté.  ...     -|"  ^  j22 

Donc  y  nomlxre  des  oscillations  irifinimcnt  petites,,  exécu^ 
têts  ea  ut t  jour  moyen  solaire,  par  le  pendule  de  comparai- 
son, dans  l'appartement  de  Portland-Place,  àCs^  Fabmobeit 
de  température,  selouKatar '.  .  .  .  86e6i   3o 

I\<vaiLi  e  d'o64'illations  infîniinent  petites^  exécutées  eu  uft 
jour  moyen  solaire  par  le  pendule  de  comparaison ,  à  la  lati- 
tude dé  la  station  du  fort  de  Leith  et  au  niveau  de  la  mer, 
à  la  teir.perature  deCa'  FabreutheU ,  8«lon  Kat«r  (3*  mé' 
moire,  i-îg*'  80). ..............•.'.:.  8607^,40 

Mais  ])our  réduire  au  niveau  4e  la  naer ,  U  a  ajouté  (paecB 
5a  et  35) .  .  . j^  ^m^Q 

Donc ,  nombre  d'oscillations  ioâniment  petites,  exécutées 
en  im  jour  moyen  solaire,  par  le  pendule  de  comparaisenà 


\â  8htti(m  a«  fynàéhAmy  éîiUlémpêfAm  âê  éi^fêè: 

reinheit .•.-.... é^-]^,ii  ' 

Nombre  d'oscillations  iofiDiment  petites  y  exécutées  en  un 
jour  moyen  solaire  psnr  fer  j^éîîdàW'  cfe  cbnirpaf al^â ,  à  la 
latitude  de  la  station  d'Unst,  au  niveau  de  la  mer,  et  à  62* 
^ahréinMtde^tétt^ttû-esfel&rfRàte^^  p.  fidj.  §8oçi6,clo 

Mais  pour  réduire  au  liftveau  de  la  mer,  il  a  ajouté  (p.  1 8)".      -f-  ^)^ 

Donc  :  nombre  d  oscillatîoïis  hilinimeiift  petites ,  exécutées 
en  un  jour  moyen  solaire  y  par  le  pendule  de  çompàraisotr , 
à  la  station  d'Unst ,  et  à  la  température  d€  6a"  Fahreinlieit ,  8609634 

Maintenant ,.  appelons  N  le  nombre  d'oscillations  iîûfitiimtent  petites',* 
faitq^  en  un  jour  moyen  par  le  pendule  de  comparaison  jf  dans  l'appar- 
tement de  Portland-Place,  et  à  Isa  température  dé  6a*  Fahreînheit. 

!Nommons^  N+tî  le  nombre  d'oscillations  arialogiies  faites^  dàhs-lé 
même  temps  par  le  même  pendule  daa^  une  autife  station  et  dans  lés' 
mêmes  circonstances. 

Le  rapport  des  nombres  N  çt  PÎ-|r/î  serait  constant  .pour  tout  alitré* 
pendule  de  comparaison  allant  |^Ius  lentement  ou  plus  vite  à  Londres; 
par  conséquent ,  si  l'on  conçoit  un  pareil  pendule,  qui  fasse  à* Londres 
prédsémeht  8640a  oscillatroils  en*  un  jour  moyen  solaire ,  ce  niéhie 
pendule, trailsporfédànis  la  sècbtlde  station,  y  ièi*ait  un  nombre  d'os-: 
ciUations  égal  à  86400 -|^  m';  jfi  étant  déterminé  par  la  condition 

86400      —      N^* 

ff 

•  Maintenant supposonsque ce seËOifd  p^hdvllé sdittih'pëhdule simple , 
€t  quHl  ait  pour  longueur  /•  /  séi*ait  cotlséqtiémm'éut  la  Idngiieur  dix 
pendule  sim()Iè'à  la  première  stàtioti.  Alors,  trahspo^té  à  la  deuxième  sta- 
tion, il  ne- battradtplds  les  secondes  justes;  mais  si  la  longueui'  du  pen- 
dule simple  pour  ce  nouveau  cas  était  If  y  on  déduirait  aisément  f  de  l 
par  le  riqpport  inrersè  des  carrés  des  nombres  d'ostUla tiens  &ites  en 
temps  ég6ij[ ,  et  qui  donnerait 

Or*,  nous  venons' de  voir  que  le  rapport— ^^—,  est  précisément  égal 
au  rapport  -^,  qui  peut  se  condure  par  les  d^servations  d'un  pendule 
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de  comparaison  quelconque.  Donc,  si  ces  observations  ont  été  fiâtes^  et 
que  N  soit  connu  ainsi  que  n  ,  on  aura  :  ... 

f_(N-tiO!    d'oui' -Z  ^+2)1. 

» 

expression  qui  se  calculera  facilement  avec  exactitude,  si  on  la  met 

sous  la  forme  v  ^, 

V—  7  4-^7  ^itL 
^  —  ^  ^    N    ^  ^  N*  ' 

parce  que  n  est  toujours  très  petit  relativement  à  N.        ,,. 

Maintenant,  prenons  pour  N  le  nombre  8606 i,3o  ,  observé  à  la  sta- 
tion de  Portland-Place  ;  en  retrancliant  ce  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
observés  aux  deux  autres  stations ,  nous  aurons  la  valeur  de  n  qui  sera , 
pour  la  station  de  Leith,  17,92  ;  pour  Unst,  35,54;  P"^  ayant  lé%à  à 
3gf ^  1 3go8  à  la  station  de  Portland-Place ,  la  formule  précédeate^  calcu- 
lée par  parties  pour  plus  d'exactitude ,  donnera 

Longueur  du  pendule  simple  sexagésimal,  à  la  station  de   - 

Leith .  39^,i5538 

A  la  station  d'Unst ; ..  39,17141 

11  tant  maintenaht  convertir  ces  longueurs  eta  m^iu^s  i^étriques  pour 
les  comparer  à  mes  mesures.  Or,  le  capitaine  Katér  a  aussi  pilMié ,  dans 
les  Transactions  philosophiques  dé  18 18,  une  comparaison  extrême- 
ment précise  de  l'étalon  de  sir  G.  Shucburç^  avec  deux  mètres  de  pla- 
tine construits  à  Paris  en  181 7,  par  la  Société  Royale.de Londres,  sous 
l'inspeclion  du  Bureau  des  Longitudes ,  lesquels  avaient  été  soigneuse- 
ment comparés  à  l'étalon  métrique  déposé  aux  archives.  Il  résulte  de 
cette  comparaison ,  que  le  mètre  de  platine ,  pris  à  sa  température  nor- 
male, qui  est  celle  de  la  glace  fondante  ^  équivaut  à  39^,37079  de  Té- 
talon  de  sir  G.  Shucburg,  pris  aussi  à  sa  température  normale  propre , 
laquelle  est  62*"  de  Fahreiulieit.  lyoù  il  suit  qu^une  longueur  quelconque 
l  exprimée  en  pouces  de  cet  étalon ,  pris  à  sa  température  normale  j 

vaudra   en  millimètres  g-^= .Les  longueurs  précédentes  se  trouvant 

toutes  rapportées  à  cet  état  normal,  on  peut  leur  appliquer  cette  formule; 
et,  pour  les  calculer  nmnériquement  d'i^ne  manière  plus  facile,  on  peut , 
comme  elles  différent  peu  du  mètre,  décomposer  leur  valeur  de  manière 
à  Cure  porter  seulement  le  calcul  sur  celte  difiërence.  On  trouve  aiuak 
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.  Longueur  de  pendule  sexagésimal ,  selon  Kater , 

■-  • 

s  ^ 

A  la  station  de  Leith ,  i  ooo*"  f^  — T^^~~     ^^  994,528685. 

A    1  i«T  —        iooo""",oiqQ38  «""of-^/ 

A  la  station  d'Unst,  looo"" ^^—^.-.gg^^gZSS^o. 

Pour  comparer  ces  résultats  à  mes  mesures,  nous  avons  d'abord  à  Leitli  la 
longueur  du  pendule  sexagésimal  qui  a  été  observé  directement,  et  que  J'ai 
fixée  à  994'",524453,  comme  on  l'a  vu  page  56o.  Pour  Ùnst ,  la  moyenne 
des  observations  réduite  au  pendule  décimal  a  été  trouvée  page  670  de 
742"*",72io34  à  la  station  même.  Il  ne  reste  donc  qu'à  déduire  de  cette 
longueur  celle  du  pendule  sexagésimal ,  en  la  multipliant  par  le  rapport 

-ôôTj  y  qui  est  l'inverse  des  carrés  des  nombres  d'oscillations  exécutées 

en  temps  égal,  par  des  pendules  simples  d^  ces  deux,  longueurs.  Mais  y 
pour  effectuer  ce  calcul  avec  exactitude  et  facilité ,  il  faut  mettre  la  frac-* 

•^^  ,  sous  la  forme  i  +  gg2  ^^  ^  +  ^>  laquelle  étant  élevée  au 

carré,  devient  i  +  ^  +  (7^)*^"  '  +S~  ^  +  fâT^  ^^  ^^  ^^  ' 
laisse  à  effectuer  la  multiplication  que  sur  des  fractions  très  petites.  On 
trouve  alors  994"*,943o83  pour  la  longueur  du  pendule  simple  sexagé- 
simal à  la  station  d'Unst.  Le  rapprochement  de  cette  valeur  et  des  pré- 
cédentes, forme  le  tableau  suivant  : 

Longaeurdu  pendoJe  simple  &  Becondes  sexagésimales. 


tion 


selon  Kaler. 


A  la  station  du  fort  de  Leith ,  latitude 
55°  58' 37".  Hauteur  ai*"  au-dessus 


selon  Biot. 


9g4,5a4453 


'994>943c83 


Excès  de  la  mesorc 
de  Kaier. 


•+-  o,co4a32 


—  0,007243 


du  niveau  de  la  mer. 994» 538685 

Ala  station' dVnst,  latitude  Co*45'  à5". 
Hauteur  8"'}5  ao-dessus  du  niveau  de  •. 

ia  mer  , . . ..;  ,.,t;  •; • ;  994.93584o 

On  voit  que  les  différences  des  résultais  sont  très  petites  et  ont  des  signes 
contraires  à  LeitK  et  à  Unst.  La  différence  moyenne  ne  serait  que  de 
o"*,ooi5o5  :  c'est-à-dire  un  millième  et  demi  de  millimètre.  Si  Ton  calcule 
l'influence  de  ces  petits  écarts  sur  la  durée  des  oscillations  en  2^  heures^ 


•.  /    '  • 
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ADDITION. 

Comme  les  yariations  de  la  pesanteur  se  déterminent  souvent  par  lé  transjiort  de 
pendules  de  comparaison  -supposés  invariables  ,  je  crois  utile  de  rapporter  ici  la 
formule  qui  sert  à  calculer  ce  genre  d'expérience,  en  y  introduisant  les  ooeffi- 
ciens  numériques  que  nous  avons  déterminés  page  676 ,  d'après  la  combinaison  de 
la  mesure  d*Unst  avec  Taplatissement  c^oo3a6  donné  par  la  théorie  de  la  pesan- 
teur. 

Si  Ton  suppose  qu'un  pendule  invariable  dans  sa  masse,  sa  figure  et  sa  longacur, 
soit  d'abord  d[)servé  à  la  latitude  L^  et  qu'il  7  fasse  en  un  jour  luoyen  solaire 
un  nombre  N  d'oscillations  infiniment  petites ,  et  réduites  par  le  calcul  à  ce  qu'elles 
seraient  dans  le  vide ,  ce  même  pendule  transporté  à  une  autre  latitade  L'  plus 
éloignée  de  l'équateur  que  la  première,  7  fera  par  jour  un  nombre  d*08cillationt 
plus  considérable  ;  et ,  si  l'on  représente  ce  nouveau  nombre  par  N  +  it ,  la  valeur 
de  l'accélération  diurne  n  sera  donnée  très  approximativement  par  la  fiormnle 

suivante 

BN.sin(L^  — L)  sin  (L^  +  L) 

fi(A+Bsîn*L) 

les  coelEciens  A  et  B  étant  tels  que  nous  les  avons  déterminés  page  BjSf  c*esl-i- 

dire 

A  =  739*687686 ,  8  =  3,986317. 

Pour  donner  une  application  de  cette  formule ,  je  choisirai  les  obBervâtions  Faites 
en  i8ao  par  le  capitaine  Sabine ,  à  l'ile  Melville ,  par  74**47'i4%36  de  latitude  bo* 
réale,  dans  le  mémorable  voyage  du  capitaine  Parr7.  Les  pendules  de  compa- 
raison étaient  au  nombre  de  deux ,  appliqués  à  deux  horloges  dont  les  monvemens 
servaient  à  compter  les  oscillation^.  Leur  marche  a7ant  été  très  régulière ,  et  ex- 
trêmement peu  différente;  je  prendrai  la  mo7enne  des  résultats.  La  première 
station  a  été  celle  du  capitaine  Kater  à  Portland-Place ,  et  lé  nombre  moyen  d*Oi- 
cillations  en  un  jour  solaire  était  86444i7^84(i};  on  avait  donc 

L  =  5io3i'8%4,     L' =  74»  4/ i4'>36,     N  =  86444,71 84  ; 

avec  ces  élémens,  la  formule .  donne  l'accélération  diurne  n  égale  à  yS'^^^  ;  les 
observations  du  capitaine  Sabine  ont  donné  74'',733 ,  e^  ^orte  que  la  différence 
n'est  pas  d'une  seconde  entre  le  calcul  et  l'observation  ;  àiibord  bien  remarquable 
sans  doute ,  et  qui  doit  faire  admirer  le  zèle  autant  que  V^tactitàde  dès  obser- 
vateurs ,  ai  l'on  considère  les  circonstances  presque  surhumaines  dans  lesquelles  ib 
ont  opéré. 

(1)  JouiQil  of  a  Voyage  for  Uie  ditcovery  of  a  Korth  west  {MUM^,  page  clir^. 
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Observations  destinées  à  f airs  connaître  ha  Langueurs  comparatives  " 


des  pendules  simples,  à  Londres  et  à  Paris.  dLoadrcf 

Le  travail  qu*a  Êiit  à  Londres  M^  le  capitaine  jSatèr,  pouf  détermiiier 
la  longueur  du  pendule  simple  j  est  un  véritable  modèle  d'exactitude.  Q 
était  donc  intéressant  de  comparer  les  résidt^ts  que  la  méthode  de 
Borda  a  donnés  en  France  >  avec  ceux  qu'un  procédé  entièrement  diffé- 
rend a  fournis  an  savant  physicien -anglais  que  je  viens  de  citer  ^  et  cela 
par  une  observation  immédiate  et  sans  rien  supposer  sur  \^  valemr  de  Vj^-- 
platissement  :  tel  a  été  l'objet  d'une  série  d'expériences  que  j'ai  fidtes 
d'après  les  ordres  du  Bureau  des^  Longitudes,  à  Paris  et  à  Greenwich ,  et 
auxquelles  M.deHumboldt,  par  amitié  pour  moi,  a  bien  voulu  s'associer. 
Dans  ces  expériences,  on  avait  d'abord  déterminé  à  l'Observatoire  royal 
de  Paris,  en  octobre  î  8 1 7,1e  nombre  d'oscillations  que  deux  pendules  inva- 
riables en  cuivre,  oonstriiits  par  Fortin,  faisaient  en  un  jour  sidéral.  Dans 
le  mois  de  novembre  sqivant,  m'étant  réuni  sjivec  M.  Biot  à  Londres^ 
nous  obtînmes  de  M«  Pond  ,  astronome  royal  à  Greenwich ,  qui  se  prêta . 
À  tous  nos  désirs  avec  la  plus  grande  complaisance,  la  permission  d'établir 
les  appareils  dans  une  des  salles  de  l'Observatoire  dont  il  a  déjà  tant  accru 
la  réputation.  De  retour  à  Paris  nous  déterminâmes  de  nouveau^  M.  île 
Humboldt  et  moi,  en  janvier^  mars  et  août  i8i8^  le  nombre  d'osciflb« 
tious  de  nos  pendules,  pour  nous  assurer  que,  daqs  lar  route,  ib  n^avaient 
éprouvé  aucun  dérangemenjk.  Vcâci  quels  oiaL&été  leç  résultats. 

»  ^  , 

Premier  pendule  à  Paris. 


JBtromèCK. 


T..m«,-«t«*  V«r«hrt  d'osciB.  ,^<««bre  d'<«cill. 

*  centig. 

J  4  Octobre  1817.        +  i3«i  "«''^v          87669,50           87671,78  763""^ 

ï5                                   i3,6                    87670,30           87673,94  759,  4 

*6                                   13,9                    87670,08           87673,3a-  755,  4 

>7                                    i3,o                    87670,30           87673,50  757,  i 

^9                                   ii>8                    87670,10           87671,83  756,  3 

*^                                  11,7                    87670,43           M7I167  758,  5 

4  Janvier  1818.  (^o^)  4,»                     87675,98            87673,15  761,  ^ 

B                          (id,)    44.                   87877^60           87673,54  75fl.  4 

Moyetoei....       10,7""                               '^        87672,33  75S,  b 

74 


\  I..  , 


586      RESUME  DÈS  EXPÉRIEiSCES  SUR  LÀ  LONGUEUR 


}enauie  a  U^reenivi 

ich. 

PjcU  . 

n  Loudrcf . 

Nombre  d'otcill. 

Nombre  d'oscill. 

m% 

' 

iofiâimenÉ  pftitet. 

k.  io«datb«ccntig. 

Baromètre. 

Le  21  Novembre  1817.      jV""^. 

87684,1a 

87683,53 

757— S 

aa                               8,4 

876*84,73 

87683,54 

767,     l 

^    w                               8,75. 

£7683,24 

87683,3a 

767,     0 

M                               8,6 

87684,31 

87683,98 

755,    I 

fl5                                efi 

87687,54 

87684,97 

757*  5 

^5                               6,4 

^688,22 

87685.67 

•757,    5 

Moyexmea....     8>o 

.  87683,87 

760,  a 

^co/zc? 

pendule  d  Paris. 

«     i 

Bcroi&èirc. 

fl3  Octobife  1817.             11 ,75*^'~^- 

87o3o,36 

87o3i,«6 

'  754'""7 

â4                                  ^i>6 

87031,08 

87032,26 

756,.  4 

a4                                  11,7 

87032,16 

.8,7033,41 , 

755,   4 

fl4     .                            n,8 

87032,22 

87033,54 

.  7Î>5,    a 

âS                                  If, 9 

87032,22 

''  87033,10 

755,    0 

a6                                   10,9 

87031,98 

87032,64 

755,    « 

11  Mars  181 8.                  3»&5 

87034,66 

84034, 1 1 

.  75ii    i 

la                                    8,65 

87036,14 

87035,15 

738,    8 

iflAoût                           â4,i5 

87023,04 

87033,44    •: 

r^Â  7 

i3Août                          fl4,o5 

87024,08 

87034,41 

757,  5 

Mojetmtê....    i3,  5 

87033,37 

753,  4 

Second  pendule  à  Greenwich* 

vj  Novembre  1817.      8,3'"^'- 

87044,06 

87042,81 

7^4.    5 

sA                               8,5 

87044,20 

87043,10 

7*4.    5 

a8                                8.9 

87044,44 

8704^,66 

764.    5 

^9                                9.7 

87044,08 

87043,86 

759,    a 

Moyemies....       8,9 

87043,36 

763,   a 

Les  résultats  qui ,  dans  les  tables  précédentes,  portent  la  même  date^ 
ont  été  fournis  par  des  séries  faites  le  même  jour;  mais  ces  séries  doivent 
être  considérées  comme  entièrement  distinctes,  puisque^  dans  rinter\*alle 
compris  entre  la  fin  de  Tune  d'elles  et  le  commencement  de  la  suivante, 
et  pendant  que  le  pendule  était  en  repos,  on  a  toujours  vérifié  de  nouveau 
l'horizontalité  du  plan  de  suspension.  M.  Biot  a  participé  seulement  aux 
obsenations  du  premier  pendule  fiâtes  a  Greonwich  les 
novembre  181 7. 


DU  PENDULE  A  SECONDES.  r         SSj 

Le  premier  pendule,  comme  on  le  voit  dans  la  table,  faisait  à  Greenwich  

1 1,54  oscillations  de  plus  qu'à  Paris  en  un  jour  sidéral.  Pour  le  second  peu-    ^j^otH 
dule,  la  différence  est  9,99;  ces  nombres,  réduits  en  secondes  et  corrigés  ' 

des  effels  de  la  densité  de  l'air ,  deviennent  respectivement  ii",5o  et 
io",o8  ;  la  moyenne  ou  1 0^,79  serait  donc,  d'après  nos  observations ,  la 
quantité  dont  un  pendule  réglé  à  Paris  sur  le  tenis  sidéral ,  avancerait  à 
Greenwich ,  en  24  heures.  On  déduit  aisément  de  ce  résultat ,  que  la  dif-  ^ 
férence de  longueur  entre  deux  pendules  simples,  qui  feraient  respec- 
tivement 86400  oscillations  en  un  jour  moyen ,  à  Paris  et  à  Greemvicli , 
doit  être  =  o'"'",?49- 

D'après  les  observations  de  M.  Rater,  faites  àXondres  par  5i*3i'  8''' 
de  latitude,  la  longueurdu  pendule  simple  à  Greenwich  dont  la  latitude 
=:5i*28'4o",»«raito'",994ii63;  si  on  retranche  o""",249  deceuonibi^^jL 
la  différence  o'*,993867  exprimera  la  longueur  du  pendule  simple  à  Paris^ 
déduite  des  observations  de  M.  Katér  et  de  celles  que  nous  avons  faites^ 
M.  Hmiiboldt  et  moi,  avec  deux  pendules  invariables.  Borda  avait  trouvé 
pour  cette  longueur ,o'",993827j  MM.  Bouvard,Biot  et  Mathieu  donnent 
a",993845  ,  la  n^oyçnne  de  ces  déterminations  =  c*,993836  ,  et  diffère 
couséquemment  du  résultat  que  nous  avons  tiré  des  observations  dç,^ 
M.  Kater  de^fjOOOoSi.  ,       , 

-£n  calcuIantladilTér  ence  de  longueur  entre  les  pendules  de  Londres  et  de  Greentt^îcb,  ' 

j*ai  suppoâéque  le^  deux  stations  étaient  à  la  même  hauteur  au-dessus  de  1^  nier.  Cette 

supposition  est  probablement  inexacte ,  mais  je  ne  saurais  dire  maintenant  de  com^ 

bien.  Si,  comme  je  le  crois,  Greenwich  est  plus  élevé  que  la  maison  de  Portlànd- 

Place  où  M.  Kater  a  opéré,   le  nombre  o'",994i  16  devrait  être  un  peu  diminué, 

S 

ce  qui  réduirait  d'autant ,  la  différence  de —,  de  millimètre  qui  existe  entre  le 

1  '  100"*" 

pendule  sexagésimal  déterminé  à  Paris  et  celui  que  j'ai  déduit  des  mesures  de' 
M.  Kater.  Cette  correction,  au  reste,  ne  porterait  que  sur  les  millièmes  de  mil- 
limètre et  peut  être  négligée. 

Pour  réduire  le  nombre  d'oscillations  de. chaque  pendule  à  la  température  de 
10*  centigrades,  j'avais  d'abord  cherché  la  valeur  de  la  dilatation  qui  accordait ,  à 
Paris ,  les  observations  du  pendule  n**  1  ,  faites  aux  températures  les  plus  éloignées, 
et  j'en  avais  déduit  toutes  les  autres  corrections.  Si  l'on  recommence  ce  calcul» 
en  employant  la  dilatation  du  cuivre  donnée  par  MM.  Laplace  et  Lavoisîer,  on 
trouve,  d'après  le  premier  pendule  ,  qu'une  horloge  sidérale  réglée  à  Paris  ,  ferait* 
à  Greenwirh  1  i*,i8  de  plus  en  un  jour  sidéral.  Le  second  pendule  ne  donne  que  • 
g^jSG;  la  moyenne  serait  io'',5a,  au  lieu.de  io'\79  que  nous  avons  trouvé  plu^- 
haut.  Si  l'on  adoptait  cette  moyenne  ,.  il  en  résuit  trait  qi  elques  millièmes  de  mil^ 


588    RÉSUMÉ  DES  EXPÉRIEENCS  SITR  LA  LONGUEUR,  etc. 

limètre  dç  plus  dans  l'expression  de  la  dilTérence  des  pendules  sexagésimaux  de 

pJJri»  Londres  et  de  Paris. 

Cl  Londres.         £n  résumé ,  la  longueur  du  pendule  sexagésimal  de  Paris ,  donnée  par  Borda  , 
eit  la  plus  petite  de  toutes. 

La  valeur  que  MM.  Bouvard ,  Biot  et  Mathieu  ont  obtenue ,  la  surpasse  de 

de  millimètre.  Celle-ci  à  son  tour  est  inférieure  de  ia  même  quantité  â   la 

détermination  déduite  de  la  mesure  de  M.  Kater. 

Il  serait  peut-être  diflicile   de  décider  maintenant  laquelle  de  ces  trois  dé  ter- 
minations  doit  être  préférée.  Il  faudrait  pour  cela  entrer  dans  une  discussion  dé- 
taillée sur  les  erreurs  dont,  suivant  moi ,  les  mesures  du  pendule  absolu  peuvent 
être  affectées  >  alors  même  que  les  déterminations  partielles  présentent  entre  elles 
raccord  le  plus  i>arfait  :  mais  je  n*ai  plus  ici  la  place  nécessaire.  Je  me  conten- 
terai donc^  pour  le  moment,  de  déclarer  que  les  appareils  dont  nous  nous  sommes 
lervis  pour  déterminer  la  différence  entre  les  longueurs  des  pendules  de  Londres  et  de 
Paris^  ont  pu  ,  à  notre  avis  ,  ne  nous  donner  cet  élément  qu*â  i5  millièmes  de  mil  li- 
mètre près ,  non  pas  à  cause  de  quelque  défaut  inhérent  â  la  méthode  que  nous  avon^ 
employée  ,  mais  seulement  à  raison  des  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  ont 
été  faites  plusieurs  de  nos  opérations.  Pour  indiquer  une  d«  ms  cirruiistances ,  nous 
dirons ,  par  exemple ,  qu*àdéfautd* un  local  plus  convenable,  nous  dûmes  faire  nos  ob- 
servations àOreenwich ,  dans  la  salle  où  se  trouve  TinstrumenJ  des  passages.  Nos 
lunettes  étaient  dans  un  couloir  que  Ton  traversait  continuellement  pour  le  service  de 
rObservatoire  ',  nous  ne  pouvions  pas  conséqueroment  compter  sur  leur  immobilité.  Or, 
comme  il  fallait  chaque  matin,  et  même  quelquefois  entre  une  série  et  la  suivante ,  ajus- 
ter de  nouveau  nos  mires ,  nous  étions  obligés  d'arrêter  fort  souvent  Thorloge  des  coïn« 
cîdences,  et  de  déduire  son  mouvement  diurne  de  comparaisons  séparées  par  de  courts 
intervalles  :  circonstance  d'autant  plus  défavorable ,  qu*à  cette  époque,  l'horloge  de 
Grcenwich  ne  marchait  pas  avec  toute  la  régularité  désirable.  Ce  qui  prouve , 
du  reste  ,  hors  de  toute  contestation  ,  que  les  petites  discordances  quon  remarque 
dans  les  observations  ,  tiennent  à  des  causes  de  ce  genre ,  c'est  que  les  résultats  de 
M.  Humboldt  ont  été  constamment  d'accord  avec  les  miens. 

FIN. 
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